eiBLIOTECA 


'■T» 


JX 


- r-i 

- ,7 


Digitized  by  Google 


Digilized  by  Google 


EYKAEIAOY  TA  2ÜZOMENA. 

* ■ • ♦ 

» 

• X 

EUCLIDIS  QVÆ  SUpERSUNT. 

% 

LES  OEUVRES  D’EUCLIDE. 


Cet  Ouinrage  se  trouve  aussi  à Paris]  aux  indications  suwantes  : 


CUEZ 


L’AUTEUR,  au  Lycée  Bonaparte; 

TREUTTEL  et  WURTZ,  libraires  à Paris,  rue  de  Lille, 
Fl  BMI  N DI  DOT,  me  Jacob , n*  24  ; 

Madame  veuTC  CQURCIER,  quai  des  Augusttns»  n«  ^7. 


n«  »7; 

! 
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LES  OEUVRES 

D’EUCLIDE, 


TRADUITES  EN  LATIN  ET  EN  FRANÇAIS, 

D’AFfiès  un  manuscrit  très-ancien  qui  était  resté  inconnu  jusqu’à  nos  jours 

PAR  F.  PEYJIARD, 

THADCCTEUR  DES  OEUVRES  o’aRCUIHÈDE. 


“}  (A  . j 

f KviV  •; 

OÜVMGE  APPROCVÉ  PAR  L mSTlTüT  IMPÉRIAL  DE  FR.A>’CE.\ 


DÉDIÉ  A SA  MAJESTÉ  LE  ROI  DE  ROME 

TOME  PREMIER, 


A PARIS, 

Chez  M,  FÂTRIS,  iiaprimeur  - libraire , rue  de  la  Colombe,  en  la  Cité,  n°  4- 

i8i4- 
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A SA  MAJESTÉ 

LE  ROI  DE  ROME. 


Dire, 


Le  plus  grand  des  Héros , votre  auguste  Père , daigna 
agréer,  il  y a quatre  ans,  la  dédicace  de  ma  traduction 
d’Archimède.  II  m’est  permis  aujourd’hui  de  faire  paraître 
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ma  traduction  des  OEuvres  d’Eccude  sous  les  auspices 
D E V OTRE  MA  J E S TÉ , apjx’léc  par  les  destins  à faire 
un  jour  le  bonheur  et  les  délic'es  de  la  terre.  Celte  double 
faveur  met  le  comble  à mes  vœux. 

Je  suis,  avec  le  plus  profond  respect > 


SIRE, 


DE  Votre  Majesté, 


Le  ircs-humble  et  trcs-obclssant 
. serviteur , 

F.  PEYRARD. 
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^ M.  Psr RARD^  professeur  de  mathémaiiqiies  spéciales  au 

Lycée  Bonaparte. 


Paris , cc  a8  mars  i8ia. 


J’ai  pris  les  ordres  de  l’Empereur , Monsieur , relativement  au  désir 
que  vous  avez  exprimé  de  dédier  à S.  M.  le  Roi  de  Rome  votre 
traduction  des  Œuvres  d’Euclide.  Sa  Majesté  permet  que  le  Roi  de 
Rome  accepte  cette  Dédicace,  et  je  me  fais  un  plaisir  véritable  de  vous 

eu  infonner. 

Un  tel  Ouvrage  méritait  de  paraître  sous  de  tels  auspices , et  devait 
offrir  au  Public,  avec  le  nom  d’un  savant  distingué,  celui  d’un  Prince 
qui , dès  le  berceau , se  glorifie  d’étre  le  protecteur  des  sciences. 

Je  vous  prie , Monsieur , d'agréer  l’assurance  de  ma  parfaite  consi-  ' 
dération. 


La  Gouvernante  des  Enfants  de  France , 

M.  CoMiEiJs  DE  MONTESQUIOU, 
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JuucLiDES  vîxît  temporibus Ptolemaei-Lngî,  rîrrîlcr  nnnum  37a  ante ccraiu 
vulgarcm  j Arcîiimedcs  suis  ia  libiis  sæjjc  dt  illo  meminit.  F.uclidcs  a Plo- 
Icmæo  interrogatus  an  non  esset  metliodiis  discendæ  Georactriæ  mclhodo 
suà'facilior  : Non  c.st  regia,  inquit  Euclides,  ad  Geometriam  via.  Hxc  tan- 
tum de  Euclide  nevimus  : qui  sit  palrià  oriundus  ignoralur. 

Ante  Edclidcm  permulti  floruerunt  geometræ.  Primus  omnium  Gr.Tco- 
riim,  Euclides  conini  opéra  collcgit , collecta  digessit , cl  quæ  Aicrant  incou- 
dite  demonstrala,  ta  demoiislraliouibus  inconcussis  exornavit. 

Plurima  opéra  Euclides  conscripserat  ; ex  quibus  Iredccim  libri  Ele- 
mentorumet  Data  tantum  Mu])ersuut. 

Librorum  omnium  qui  de  scientiarum  elementis  agunt  liber  perfcctls» 
slmus  semper  habita  sont  Euclidis  Elementa , quæ  in  omnes  omuino 
linguas  fucrunl  conversa. 

‘ De  EIcmentis  Euclidis  sic  Cardanus  ; Quorum  înconcitssa  dogmatum 
Jtnnitas , perfectioque  adeo  absoluta  est,  ut  nuUum  opus  huic  alUtd 
coinparare  audeas;  quibus  fit  ut  adeo  veritatis  lux  in  eo  refidgeat, 
ut  soü  Jii  in  arduis  qucestionîbus  videantur  passe  a vero  falsum  dis- 
cemere,  'qui  Euclidem  habeant  familiarem. 

Ait  Pemberlon  se  non  scincl  Newtonem  audivissc  mœrentem  quod  sese 
Cartesil  aliorumque  algebrlstarura  operibus  tolum  dedisset , anlequam 
studuisset  Euclidis  EIcmentis , et  ilia  fuisset  meditatus. 

D.  Lagrange  quem  cxlinctum  luget  et  diu  lugebit  Europa , mihi  dic- 
tiubat  Geometriam  esse  linguam  mortuam;  et  qui  in  Euclidis  EIcmentis 
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Ilit'<^Lir»E  vivait  du  temps  de  Ptolcmée-Lngiis,  vers  l’an  272  avant  l’èie 
vulgaire;  Areliiiuède  l’a  cité  dans  phisieur-s  de  ses  livres.  Plulcuiée  ayant 
deiuaudc  à Eudide  s’il  n’y  avait  pas  de  manière  plus  facile  que  la  sienne 
pour  apprendre  la  Géométrie,  Eudide  répondit  qu’il  n’y  avait  point  de 
chemin  royal  j)our  arriver  à celte  science.  C’est  tout  ce  que  nous  savons 
d Eudide  : on  ignore  même  quelle  Ait  sa  patrie. 

Beaucoup  de  géomètres  avaient  paru  avant  Eudide.  Le  premier  des 
Grecs,  Eudide  rassembla  leurs  ouvrages,  les  mit  dans  un  ordre  conve- 
nable, et  donna  des  démonslraiions  inattaquables  de  ce  qui  n’avait  pas  été 
démontré  d'une  manière  rigoureuse. 

Eudide  avait  composé  un  grand  nombre  d’ouvrages.  Les  trei/.e  livres  des 
Eléments  cl  les  Données  sont  le.s  seuls  qui  soient  parvenus  jusqu’à  nous. 

Les  Eléments  d’Eudide  ont  toujours  été  regardés  comme  le  jilus  parfait 
do  tous  les  livres  élémentaires  ; ils  ont  été  traduits  et  commentés  dans 
toutes  les  langues. 

Cardan  , en  parlant  des  Éléments  d’Eudide,  s’exprime  ainsi  : Quorum 
inconcussa  dogniatum  firmitas , perfectioque  adeo  absoîuta  est , ut 
ntdium  opta  jure  hidc  aliud  comparare  mule  as  ; qidbiis  fit  ut  adeo 
veritatis  lux  in  eo  refulgeat,  ut  soli  hi  in  ardids  quœstionibus  videantur 
posse  a vet  o falsum  discernere , qui  Eucîidem  habeantjamUiarem. 

Peinbertüii  nous  apprend  qu’il  avait  entendu  plusieurs  fois  Aevvton  sc 
plaindre  de  s’étre  livré  tout  entier  aux  ouvrages  de  Dcscartcs,  et  des  autres 
algébristcs,  avant  d’avoir  étudié  et  médité  les  Eléments  d’Euclide. 

M.  I.«igrange,  dont  l’Eiirojje  déplore  et  déplorera  long-temps  la  ])eftc, 
me  répétait  souvent  que  la  Géométrie  était  une  langue  morte;  que  celui  qui 
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(jcomcli  ia,'  non  slmlebat , tuni  perimlu  facere  ac  si  quis  grnccam  laiinamve 
lingiiaju  iu  rc(U*nlionbus  operibus  græcc  et  latine  scriplis  discere  velit. 

Tlicorcinala  suliscquenlia  , qnto  in  qnollbet  Geomclrix  IracUifu  adtsse 
soient,  in  Flenientis  F.iieliilis  dcsidcrantur  : 

r.ircnlonnn  rircumrercnliæ  inter  se  sunt  ut  connu  diann  tri. 

Qnilibct  circidus  æqiialis  est  ti  iangnlo  rectangiilo  cnjiis  nuuni  ex  latcribus 
aiigultim  rectum  contineutiiuis  æqnale  est  scmi-dianietro,  alteium  aiiiciu 
a\pialc  cimnnrcrenlKC. 

Cujiislibct  cylindri  reeti  snpcrbtics  cou\cxa  æqnalis  est  rectangiilo  cujiis 
allitiido  æipialis  est  cylindri  lateri,  cujus  aniein  basis'anpialis  circninfereiuiæ 
basis  rylindri , vel  cireiilo  eiijns  semi-dianicter  media  proportionalis  est 
inter  latus  eylirnlri  et  diaiuetrum  basés  cyliudn. 

Cujuslibet  coni  reeti,  excejità  basi,  superCcics  ronvexa  a’qualis  est  tiian- 
giilü  rectangiilo  ciijus  unnm  laterum  angtdum  reetiiin  eontinentiuin  æe|uale 
est  coni  lateri,  alteruin  vero  lequale  circiimrcrentiæ  basis  coni,  vel  circiilo 
cujus  semi-diaiue.ler  media  proportionalis  est  inter  coni  latus  et  semi-diame- 
Irurn  rirculi  qui  coni  est  basis. 

Superficies  convexæ  cylindrorinn  rectorum  et  similium,  et  ctinin  cono- 
ruin  rectorum  et  similium,  sunt  inter  se  ut  diametri  basiiun  corumdcm 
cylindrornm  et  conoriini. 

Cujuslibet  sjilueræ  superficies  æqnalis  est  quatuor  maxiniis  tjiisdcin 
spliæræ  circulis,  vel  supcrliciei  convexæ  cylindri  circiimscripti. 

Spliærarum  superficies  inter  se  sunt  ut  quadralu  earum  diamelrorum. 

Qiiællbet  spbæra  æqualis  est  duabus  Icrtiispartibns cylindri  cirenmscripli. 

îs'onnnlli  crcdiderc  bæc  theoremata  e.xEuelidisKlemculiseeanuisse  lein- 
pornm  Inclcmeiitià  ; sed  lalso.  Ilæc  cnim  theoremata  quæ  demonstrari  non 
'possiint  nisi  ope  quatuor  jnimorum  postulatornm  in  iaitio  primi  libri  de 
Sph^nî  et  Cjlindro  posilorum,  demonstrari  non  potuerunt  ab  Euclide, 
qui  bæc  Arcblmedis  poslulala  non  admiscrat. 
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n’étndiail  pas  la  Géomélrie  dans  Euclidc,  faisait  la  même  chose  que  celui 
qui  voudrait  apprendre  le.grcc  et  le  latin,  en  lisant  les  ouvrages  modernes 
écrits  dans  ces  deux  langues. 

Les  lliéorèmes  suivants,  qui  se  trouvent  ordinairement  dans  tout  traité 
élémentaire  de  Géométrie , ne  se  trouvent  pas  dans  les  Éléments  d’Eudidc; 

Les  circonférences  de  cercles  sont  cntie  clics  comme  leurs  diamètres. 

Un  cercle  est  égal  à un  triangle  rectangle  dont  un  des  côtés  de  l’angle 
droit  est  égal  au  rayon,  et  dont  l’autre  côté  de  l’angle  droit  est  égal  à la  ^ 
circonférence. 

La  surface  convexe  d’un  cylindre  droit  est  égale  à un  rectangle  dont 
la  hautçnr  est  égale  au  côté  du  cyjindrc,  et  dont  la  base  est  égale  à la 
circonférence  de  la  base  du  cylindre,  on  bien  à un  cercle  dont  le  rayon 
est  moyen  projiortionncl  entre  le  côté  du  cylindre  et  le  diamètre  de  sa 
base, 

surface  d’un  cône  droit , la  base  exceptée , est  égale  à un  triangle 
rectiuigle  dont  un  des  cotés  de  l’augle  droit  est  égal  au  côte  du  cône,  et 
dont  l’autre  côté  de  l’aujgle  droit  est  égal  à la  circonférence  de  la  base  du 
cône,  où  bien  à un  cercle  dont  le  rayOtî  t^  moyen  proportionnel  entre 
le  côté  du  «pue  et  le  rayon  du  cercle  qui  est  la  base  du  cône. 

Les  surfaces  convexes  des  cylindres  droits  et  semblables,  des  cônes  droits 
et  semblables,  sont  entre. elles  comme  les  diamètres  des  bases  de  ces  cylin- 
dres et  de  ces  cônes. 

La  surface  d’une  sphère  est  égale  à quatre  grands  cercles,  ou  à la  sur- 
face comexe  du  cylindre  circonscrit. 

Les  surfaces  des  sphères  sont  entre  elles  comme  les  quarres  de  leurs 
diamètres. 

Luc  sphère  est  égale  aux  deux  tiers  du  cylindre  circonscrit. 

Des  personnes  ont  pensé  que  ces  théorèmes  avaient  disparu  des  Éléments 
d’Euclidc  par  l’injure  des  temps;  c’est  une  erreur.  Ges  ihéoiètues,  qui 
ne  peuvent  se  démontrer  qu’à  l’aide  des  quatre  premières  demandes  placées 
au  commencement  du  premier  livre  de  la  Sphère  et  du  Cylindre , n’ont 
pu  l’èlre  par  Euclidc,  qui  ii’avalt  point  admis  ces  demandes  d’Archimède. 
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Forsan  dici  jjolest  solam  dissiiiiilitiuliiiem  qna;  iiiierredit  Euclidis  Inlpr 
fl  Archiincdis  metliodiini,  consislcrc  in  rcjecliouc  vcl  in  admis&loiie  postu- 
latorum  de  qiiibus  bic  incidit  serzno. 

In  præfalione  mca;  versionis  libroriim  i , 2,  3,  4,  G,  ii,  la  Elemen- 
torum  Euclidis,  quæ  amio  180 édita  luit,  suscepi  inunus  cdcndi  versiones 
opcrum  coinplelonmi  Euclidis,  Arcbin)cdisquc  cl  Apolloiiii.  Mca  vcrsio 
ojterum  Arcbinicdis  vulgata  est  aiiiio  1808;  quo  qiiidcm  tcmjwre,  ver- 
tendis  Euclidis  operibas  ullimam  mamini  admoveram.  ScdaïUcqnani  ]>rclo 
subjiccretiir , considéré  volni  codices  nianuscriptos  bibliolhecæ  imporialis  de 
pluriniis  locis  qui  niilii  vidcbaiitiir  nnuilali  vel  r.orrupli  in  cditioncOxomee, 
qui  usiis  rueram  in  convcrlcndo  Euclidc.  Ili  codices  , très  et  viginli 
numéro,  mihi  commissi  luerunt,  cl  statim  animadverti  cditionein  Oxoniæ 
uulliiis  horum  manuscriploruni  esse  exemplar  ; bos  onincs  manuscriptos 
explcre  lacunas,  et  restituere  locos  corruplos  in  edilionc  basiliensi  et  in 
editione  Oxoniæ  quæ  nihil  aliud  est  qtiam  cjus  exemplar.  Quin  ctiara  nniin- 
adverti  bos  omnes  manuscriptos,  manuscripto  lyo  tantum  excepto,  inter 
se  esse  ferme  consenlancos  ; manuscriptum  autem  190  cxplere  lacunas  , 
restituere  locos  corruptos  qui  opcaliorura  maniiscriptorum  ucc  cxplcbautur 
ncc  restiluul^tiu'. 

ÎManuscriptus  190  ad  bibliotbecara  valicauam  jiorlinebat  : is  Eomi  Lulc- 
liam  a comité  de  Peluse  fuit  missus. 

In  manuscripto  gm’co  ii348 , sub  Gnem  sæculi  decimi  sexti  exarato,  quique 
contiiiet  Euclidis  Data  cum  quinque  aniiipiissimis  vaticanis  manuscriptis 
græcis  collata  a Josepbo  Aurii , ccltbri  geometri  , nec  unam  quidem  repe- 
rias  c jirctioiûssimis  lecticnibusmaïuiscripli  190  variantibus;  quod  prol>are 
videtur  huuc  manuscriptum  tune  lemporis  in  bibliotbecâ  vaticanà  fuisse 
desideratum. 

Manuscriptus  190  mannscriplorum  cxcuntc  nono  sæculo  cxaralorum 
omnia  præ  se  fert  indicia  ; alii  vero  raanuscripti  pertineut  ad  sæcula  mullo 
recentiora. 

Hoc  manuscripto  mihi  commisse,  statim  in  animum  Incidit  cderc  gnree, 
latine  et  gallice  EIcmenla  et  Data,  sola  procul  dubio  quæ  supersint  Euclidis 
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On  pourrait  pcnt-clre  dire  que  la  seule  diflVrence  entre  la  méthode 
d’Euclide  et  celle  d’Arcliiiiiède,  consiste  dans  le  rejet  ou  l’admission  des 
quatre  demandes  dont  je  viens  de  parler. 

Dans  la  jjiél’ace  de  ma  traduction  des  livres  i , a,  3,  4,  G,  1 1,  I2  des 
Eléments  d'Euclide,  qui  parut  en  i8o'| , je  pris  rengag<  nienl  de  puldier 
les  traductions  des  œuvres  complètes  d’Euclide,  d’Archimède  et  d'Ajiollo- 
nlus.  Ma  traduction  des  œuvres  d’Archimède  parut  en  i8o8.  A celte 
é[ioq'ie  j’avais  mis  la  dernière  main  à lu  tratUiction  des  œuvres  d’Euclide. 
î\lnis  avant  de  la  livrer  à l'impression,  je  voulus  consulter  les  manuscrits 
do  la  bibliothèque  impériale  sur  les  passages  qui  me  [)araissaicnt  tronqués 
ou  altérés  d.uis  l’édition  d’Oxford,  d’après  laquelle  j’avais  lait  ma  traduc- 
tion. Ces  manuscrits,  qui  sont  au  nond)rede23,  me  liircut  confiés,  et 
je  ne  tardai  pas  a m'apercevoir  que  l’édition  d’Oxford  n’est  la  copie  d’aucun 
de  ces  manuscrits  ; que  tous  ces  manuscrits  remplissent  des  lacunes,  et 
rétablissent  des  passages  altérés  qui  se  trouvent  dans  l'édition  de  lîàlc, 
et  dans  celle  d’Oxlonl  qui  n’(!ii  est  que  la  copie.  Je  remarquai  aussi  que 
tous  CCS  maimscrits,  le  n®  190  seul  excepté,  sont  à peu  de  choses  près 
coulormes  les  uns  aux  autres;  que  le  n"  190  rcmjilil  des  lacunes,  et 
rétablit  des  jtassages  altérés,  qui  ne  peuvent  pas  l’étre  à l’aide  des  autres 
manuscrits. 

Le  manitscrit  190  appartenait  à la  bildiothèque  du  Vatican  : il  fut 
envoyé  de  Rome  à Paris  par  le  comte  de  Pelusc. 

Dans  le  manuscrit  grec  n“  23j8,  qui  est  de  la  fin  du  seizième  siècle,  et 
qui  contient  les  Données  d’Euclide  collationnées  par.Toscph  A u ria , géomètre 
célèbre,  avec  les  cinq  plus  anciens  manuscrits  grecs  de  la  bibliothèque  du 
\ utican,  on  ne  tronvc  aucune  des  précieuses  variantes  dit  rnannserit  190; 
ce  qui  semble  prouver  que  ce  raaiiusciit  n’était  pas  alors  à la  biltliolbèquc 
dît  Vatican. 

Le  mannsent  190  porte  tons  les  caractères  des  manuscrits  de  la  fin  du 
neuxième  siècle,  tandis  que  les  autres  aj)partièuent  à des  siècles  beaucoup 
plus  rapju’ochés  de  nous. 

Etant  dépositaire  de  ce  précieux  manuscrit,  je  me  déterminai,  sans  ba- 
lancer, à donner  une  édition  grecque,  latine  et  l’runçaisc  des  Elémeuts  et 
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opcra.  QiirpMjricr , conliili  maniiscriptiini  190  riim  cililioiic  Oxoïiiæ 
l•xaravil]lu;  îcctioucs  variaates  iu  niargine  opcri  iinprcssi. 

llis  pci  frclis,  ad  variantes  Icrtioncs  inargiai  appositas  scdiilus  aliendi, 
cl  aliis  manuscriplis  acccrsilis,  liane  aiil  illain  Icctioucm  variantcin  in  edi- 
tionem  jiarisieiisem  adiiii'.i , vel  ah  nà  n jcci.  ÎManuscriptuni  190  jioliorem 
hahiii,  quüliescunique  mdlajnihi  fuit  ratio  car  lioiic  aul  illam  lectioiKui 
jiradirrcni. 

TexUim  grarcura  sic  consiiuilum  in  lalinum  converti,  et  fiiiæcnnrfiu* 
ex  varianlilni.s  qiias  adniibcrain  Icctionibns,  miilari  fuit  oppoi  tiHium  , Iiæc 
in  versioiic  galliat  miilata  siiut. 

IVIça  lalina  sersio  ad  vciliiiin  lextiii  græco  congniit,  aisi  qiiid  peciiliare 
me  cücgcril  iit  scens  l'atereni.  INonnulli  in  meâ  versione  ot  nirn  nt  Ibi  lc 
hellenisiui , nul  salti'm  rpiædam  locutiones  a qiiihus  liiigiia  lalina  ahiior* 
rcre  xidtlur.  llias  qiiidem  \itare  poluist^em;  sed  JiK’a  \ci.iio  enm  tcxtii 
grær.o  minus  fuisset  consenlanca. 

13e.  meâ  ronvertendi  ralioiic,  viros  in  gra’cà  lalinâqiie  lliiguà  versatis- 
BÎmos  cousului.  13.  Delambre , sccrclaria^  jK  i jieliius  clas&is  scicntiariim 
pbysîcaruin  et  malliemaiiramm  hisliliiti  iiii|irrialis  l'ranciai,  ni;cnon  Lui- 
vcrsilatis  impcrialis  qiiaîslor,  meaiu  ^ ersiouem  dignaliis  est  [(crpendcrc , et 
milia  milii  darc  consilia,  Ilain-  eâ  de  re  ad  me  scripsit  c]iistolam  : 

Parisiis,  20  rcLnurii  it>i2. 

<2iim  Toliiplaio  legimiis  ses  [ii  ims  fu'i.!  tu!  Knriiitîs  ti'ilinguis.  Tu!  commissarii  itcsiilcrium 
cnniiüiivrraiit  liiloixll  rditmn  lüiidlilis  tcxiiim  græciiin  uxpurgatiim  oiiniilnis  mcnilis 
qiiiis  r.'i.sligavisit  iiiriniisciiptunim  ope,  et  lociiplctnlum  omuilius  iiicri’iiiciitis  qii.T  tibi 
siippvdiutciuril  maiiiiscripli  : mox  uorum  omniiiinqiic  <locti>riini  cxpleliis  ilesidei-iiim. 

Multiim  probo  qnod  constilulnm  liabiiisti  rodilrre  vorsionem  Intinnin  Min  con.seiit.'ineam 
qiijm  ulraqiic  lingua  ferre  potest.  Graîeis  cranl  diiæ  viæ  imlicamluriim  ca.Miiimobliqiiunini , 
termiuallo  tcilicet  et  arliculiis  ; qiiando  lina  raniin  dn.inim  ralioiiiiin  co.s  delieii  l'al , 
quod  <a.’pc  in  gcomrli'lâ  coiilingil,  articulus  salis  oral  .kI  oiiiiicm  tuileiidaiu  duliilationein. 
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.les  Données  irEuclide,  qui  sont  certainement  les  seuls  ouvrages  qui  nous 
restent  de  ce  géomètre  à jamais  célèbre.  Pour  cela,  je  comparai  le  manuscrit 
lyo  avec  1 édition  d Oxford,  et  j’écrivis  les  variantes  en  mar^e  de  l’ou- 
vrage imprimé.  * 

Ce  travail  terminé,  j’examinai  attenlivomenl  les  variantes  marginales 
et  à l’aide  des  autres  manuscrits,  j’adoptai  ou  je  rejetai,  pour  l édhioi'i  de 
Palis,  telle  ou  telle  variante.  Le  manuscril  190  a toujours  en  la  piéfé- 

icnce,  toutes  les  fois  que  je  u’avais  j.as  de  motif  pour  préicrer  une  lecou  à 
une  autre. 

Le  texte  grec  étant  ainsi  arrêté,  je  le  Iraduisis  en  latin  , et  je  lis  à la 
traduction  Iraucaise  les  changemeuts  exigés  par  les  variantes  que  j’asais 
adüjitées.  ^ ’ 

Ma  traduction  latine  correspond  mot  jmiir  mol  au  texte  grec,  à moins  ipie 
qiielqin;  règle  particulière  ne  m’ait  forcé  de  faire  autrement.  On  trouvera 
quelqiielois  des  hellénismes  dans  ma  traduction,  ou  du  moins  certaines 
expresMons  qm^  semblent  s’écarter  im  peu  du  gfiiic  de  la  langue  latine. 

J aurais  pu  les  éviter  ; mais  ma  traduction  mirait  été  moins  fidèle. 

J'avais  soumis  mon  système  de  traduction  à des  personnes  v ersées  d ois 
la  langue  grecque  et  dans  la  langue  latine.  M.  Delanibre,  secrétaire  pern.'u,,  I 
de  b classe  des  sciences  jibysiques  el  matl.ématiqnes  de  l'Institut  iinpén'al 
de  France  et  trésorier  de  l’université  impériale,  eut  la  com,,laisanee  de 
1 examiner  avec  soin,  et  de  m’aider  de  scs  sages  conseils.  \^oici  la  lettre 
qu  il  me  lit  l’honneur  de  m’écrire  à ce  sujet  : 


P.irisi  rc  20  février  1812, 

Moks.ecr  . I„  .-.VCC  pl.,:,ir  Ir-s  mx  premiorcs  feuille,  ,1e  rolre  E.icli.le  , n irci.  I.,„.„e, 
V«.  comm..s..rc.  «vaien.  expriiu  le  v«u  de  voir  par.ntlee  nue  édilion  i;ree.,ue  du  Lie 
d Euclide,  purgee  de  le.  fanle.  que  le.  .„a„„,criw  vous  ont  fait  recl.lil  r . et  enri- 

c ne  de  toute*  les  addition*  qi.  il.  vous  out  fournies  .-  vous  aile*  remplir  leur  vceu  , et  ri  lui 
de  ton*  les  savnnis.  ' 

J approuve  l.e.iucoup  le  parti  que  vous  .avez  pris  de  rendre  l.a  version  l.aline  aussi  !i„d- 
ra  e que  e pr.  met  le  genie  de,  deux  langues.  Les  grecs  avaioq,  ileu.x  mopeus  pour  i„,,i,...,. 

cas  obliques  la  term.musoi.  el  l'arliile;  quand  l-„„e  de  re,  deux  r. «ou.,  es  leur  m ,n 
qua.t,  comme  ,1  arrive  souvent  eu  gcométric,  lartide suflisait  pour  ôter  toute iuceni.uiJe 
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Tiln  auU>m  in  lin:;nû  laliiii  ha:c  via  non  orat;  tua  vcrsio  nimis  consenlanra  , s.Tpe  oLscni  » 
fnissct.  nonim  fjui  te  prstcrssrrnnt  cxP:rplo  , usiis  es  pronomine  , ipsitis , ipU.  ^'un 
ignoras  milii  eâ  ilc  rc  aliquiil  fuisse  Iiatsitalionis  ; loculionibus  illis  ipU  xr  , ipsi  Asr , 
nnli'posuissem  bas  locutiunes  lincÆ  AT,  ctiÿulo  ABr,  qiiod  lougiusciibim  est, 

Sed  cpiouiam  omncs  peomclrariim  grtecorum  interprètes  jamdudnm  iisdem  inlerpola- 
tionibiis  usi  siint,  capessivUti  rectc  viaiu  Lravissimam  nniovcuiloruia  intpeJiiucuiorJDi 
singulis  tuomeulis  occurninl , etc. 


Ad  tiignlGraiuli’.m  duos  aiigulos  pumdcm  verliccm  et  laïus  comnmnt; 
habenles  super  eâdera  rcct;\  collocatos  esse,  græce  dicilur  : ct.1 
Commaudini,  TorcUi , cle.  exeinplo,  lias  1res  gr.Tcas  voees  cotivcrii  iii  lias 
duas  voces  latiiias  ; deinceps niiguli.  Siinl  qui  me  dclioriali  .siiiil  al>  iiiciido 
voce  hàc  r/e/V/ce/jj,  quia , iuquiebaiil,  deinceps  in  Iingu;'l  laliiiâ  reniui  oi- 
dinrm  numquam  signiGcavit.  ÎN'ou  illis  niorem  gessi.  Nain,  cuin  in  J liesaura 
lingiKC  lalinæ  Robert!  Slrjihani  ,•  edito  I Jpsiæ  aniio  i7d<;,  legissem  : r/«o 
deinceps  re^es.  J it.  In\ . J'itiiera  deiiide  deinceps  dan  diixit.  Tit.  Li\'. 
IJis  perfectis  collucfitisqne  tiUds  deinceps  rates  Jnngebat.  C.es.  Moi  cm 
apud  majores  hune  epularum  fuisse  ut  deinceps  <pd  occubarent , ca~ 
Itèrent.  Ctc.  , etc.  jiro  cerlo  lial>ui  Tilmn-Liviuin , Catsarein  et  Cieero* 
ni  m,  etc.  voeem  deinceps  eodem  sensu  acecjûssc,  quo  ego  acceperam. 

Qnod  ad  versionem  galÜcam  allinet,  ca  cum  icxlu  gracco  lam  consculanea 
est  quain  per  eam  linguam  licel. 

Sub  fineni  rujusque  lonii  colloravi  receosionem  acruratissimam  omniiini 
varianlium  incri'  editionis  euin  manuscripto  lyo,  et  t iim  editione  ü.xoniæ, 
ita  ul  hariim  iceliouum  varianlium  ope,  possil , si  quis  velit,  habtre 
luanuscripli  njocxeniplar  biiie  plane  cougrnum. 

Ad  calceiii  lonii  iikimi,  tpi  hoc  anno  i8i4  currentc  cdclur,  adjicicntnr 
animadversiones  iu  variaates  leclioncs  insiguissirnas,  et  in  quosdaiu  loeos 
Kuelidis. 

Summà  diligciUià  usus  sum  ut  mca  edilio  quam  maxime  emendata  esset  ; 
specimina  a me  jinclecu^  lecla  fuerunt  tlcinde  a i).  Jannet , nernon  a 
l).  Patris,  mei  operis  cdilore,  rursus<pic  a me  relccta.  lit  uullo  spceimme 
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Vous  n'aviez  pas  celle  rcssonrce  en  latin  ; votre  version  trop  littérale  cùŸ été  souvent  obs- 
cure. A l’exemple  tic  ceux  qui  vous  ont  précédé  , vous  vous  êtes  permis  l’emploi  du  pro- 
nom ipse , ipsius , ipsi.  Vous  savez  que  j’avais  i cet  égard  quelque  scrupule;  au  lieu  de 
ipsi  Ar , ipsi  AtC  f j’aurais  mieux  aimé  linece  Ar  ,angulo  Asr  , ce  qui  est  un  peu  plus  long. 

Mais  tous  les  traducteurs  des  géomètres  grecs  vous  ont  déjà  donné  l'exemple  de  pareilles 
intercalations , et  vous  avez  Lieu  fait  de  choisir  le  moyen  le  plus  court  pour  vous  tirer  d’un 
embarras  qui  renaît  à chaque  instant , etc. 

Pour  exprimer  qtie  deux  angles,  qui  ont  le  même  sommet  et  un  côté 
commun,  sont  places  sur  une  même  droite,  le  grec  dit  : al  î?i|àc  jun'ai, 
A l’exemple  de  Commandin  , de  Torelli , etc.  j’ai  traduit  ces  trois  rnots 
grecs  par  deinceps  anguli.  Plusieurs  personnes  m’avaient  invité  à ne 
pas  me  servir  du  mot  deinceps , parce  que,  disaient-elles,  le  mot  dein- 
ceps n a Jamais  en  latin  exprimé  l’ordre  des  choses.  Je  ne  me  rendis  pas  à 
leur  avis.  Car , aj'ant  lu  dans  le  Trésor  de  la  langue  latine  de  Robert 
Étienne , édition  de  1739  : duo  deinceps  reges.  Tit.  Liv.  Fanera  deinde 
deinceps  duo  {luxit.  Tix.  Liv.  His  perfectis  coUocatisque  alias  dein- 
ceps rates  jungebat.  Cv.s.  Moreni  aptul  majores  hune  epularum  fuisse 
ut  deinceps  qui  oceuharent  canerent.  Cic. , etc.  il  me  parut  démontré 
que  Titc-Live,  César,  Cicéron , etc.  donnaient  au  mot  deinceps  la  même 
signification  que  moi. 

Quant  à la  traduction  française,  elle  est  aussi  littérale  que  le  permet  le' 
génie  de  celte  Iffngue.  _ « 

J’ai  placé  à la  fin  de  chaque  volume  la  liste  exacte  de  toutes  les  variantes 
de  mon  édition  avec  le  manuscrit  igo  et  l’édition  d’Oxford.  Par  le  moyen 
de  ces  variantes,  on  pourrait,  si  on  le  désirait,  îvoir  une  copie  du  ma- 
nuscrit 190  qui  lui  serait  parfaitement  conforme. 

Le  dernier  volume,  qui  paraîtra  dans  le  courant  de  18145  sera  terminé 
par  des  observations  sur  les  variantes  les  plus  remarquables,  et  sur  quelques 
passages  d’Éuclide. 

J’ai  fait  tous  mes  elTorts  pour  que  mon  édition  fût  de  la  plus  grande 
correction;  les  épreuves,  après  avoir  été  lues  par  moi,  ont  été  lues  par 
M.  Jannet , par  M.  Patris , éditeur  de  mon  ouvrage,  et  relues  encore  par 
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prius  stibscrips^,  prelo  subjîciatur , qunm  illiid  mendis  omnibus  fuissct 
cxpurgaliim.  Ope  crralorum  ad  finem  ultiml  tomi  collocalorum  , conigi 
j)Oterunt  iiiendæ,  si  quas  detcxero  iu  legendo  pcruUcntc  opéré  inipresso. 


1).  Nicolopoulo,  stnj  rnæus,  vireximiù  doclriiià  coinincndabilis  cl  dili- 
gcnlissiimis  cmeiidalor,  sponte  suà  Icgit  plurima  specimina.  D.  Patris^  qui 
linguam  græcam,  latinani  et  gallii  am  diu  excoluit , sumniA  c.ur;\  el  diligeiilià 
usus  est  utmea  editio  jirelis  gallicis  lionori  cssel  ; in  s[>eciininibus  legendis, 
versionem  latinam  et  gallicam  cum  textii  gra'co  pcrallcutc  coinparubat, 
el  margini  nolationes  apponebal. 

Ex  icelionibus  varianlibus  lomi  priini , quædam  praîserlim  sunt  no- 
laiidæ. 

In  omnibus  edilionibus  græcis  et  lalinis  postulata  /|,5,  G inlcr  com- 
niuncs  notiones  collocala  sunt. 

Demonstratio  projtosiliouis  se|)tiinæ  librl  jtriini  duos  babel  rasus , et 
lamcn  unus  solum  casus  demoustratur  in  omnibus  ma n user! plis , nullo 
exccplo , et  ia  edilionibus  Rusiliæ  et  Oxoniaî.  Secundiis  casus  est  ciim 
punclum  A incidit  in  li  iaiigulum  abf,  vel  punelum  r in  iriangulum  aba.  ül 
secundus  casus  deinonslrarelur , anlea  demonsiiandiim  luerat , laleribus 
æqualibus  trianguli  isocelis  produclis,  angulos  siib  l>asi  inlcr  se  aîquales  essej 
quod  quidem  Fuclidcs  dcmonslrltvit  in  projiositionc  quiiitâ,  el  hoc  tantum 
propositionissepliinæ causa,  quandoquidem,  pro])Osiiionescplimü  cxcepti, 
hæc  demonstratio  nulluin  usum  babel  in  rcliquis  Euclidis  Elementis;  ex 
lioc  majjifcstc  sequiiur,  inquiuut  omnes  Euclidis  commenialores,  textum 
græcum  proposilionis  scplimæ  esse  mulilalum.  Omnes  commentatores  iu 
errore  versabanJur.  Figura  incoinjilela  crat  in  omnibus  niamiscriplis  cl  in 
omnibus  cditioniluis.  Secundam  dcscripsi  figuram;  produxi  rectasBi  , ba, 
cl  demonslralio  (om'vleta  fuit,  in  lextu  græco  nul!;\  voce  mutalà. 

Demonstratio  proposi  lionis  :>J\  tcrlii  libri  1res  casus  baliet.  Posiio  onim  a 
super  r,  et  puuclo  b sujilU'  a,  oporlcl  demonstrare  scgmentum  aeb  non 
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PRÉFACE, 
moi.  Je  liai  jam.iis  donne  de  bon  à tirer  que  je  nc*me  fusse  assuré  au- 
paravant que  »oule.s  les  corrections  avaient  été  faites.  Par  le  moyeu  d’un 
errata,  que  je  placerai  à la  tin  du.  dernier  volume,  on  pourra  corriger 
les  fautes  qu’une  lecture  très-attentive  que  je  ferai  de  l’ouvrage  imprimé 
m’aura  fait  découvrir.  • 

M.  Nicolopoiilojde  Sinyme,  lioiunie  recoinniandable  par  ses  rares  talents 
et  très-babilecorrecteiir  ,abien  voulu  lire  un  grand  nombre  de  mes  épreuves. 
M.  Patris,  qui  a cultivé  long-temps  les  langues  grecque , latine  et  française, 
s’est  donné  des  peines  iiitinies  pour  que  mon  édition  fit  honneur  aux  presses 
françaises;  en  lisant  les  épreuves,  il  avait  soin  de  comparer  soigneusement 
la  version  latine  et  la  version  française  au  te.\te  grec , et  de  me  faire  des 
observations  marginales. 

Parmi  les  variantes  de  ce  premier  volume,  il  en  est  quelques-unes  qui 
méritent  surtout  d’ètre  remarquées. 

Dans  toutes  les  éditions  grecques  et  latines,  les  demandes  4>  5,  ^ont 
placées  au  nombre  des  notions  communes. 

La  déinonstralion  de  la  proposition  7 du  livre  !•'  a deux  cas,  et  cepen- 
dant un  seid  cas  est  démontré  dans  tous  les  manuscrits  sans  exception,  et 
dans  les  éditions  de  Râle  et  d’Oxfoixl.  Le  second  cas  est  celui  où  le  point  a 
tombe  dans  le  triangle  Asr,  ou  bien  le  point  r dans  le  triangle  aba.  La  dé- 
ïnonstralion  du  second  cas  exige  qu’il  soit  démontré  auparavant  que  les 
côtés  égaux  d’un  triangle  isocèle  étant  prolongés,  les  angles  au  dessous  de 
la  base  sont  égaux  entre  eux;  et  c’est  ce  qu’a  fait  Euelide  dans  l.i  proposi- 
tion 5,  et  ce  qu’il  n’a  fait  que  pour  la  proposition  7,  puisque,  hors  de  là, 
cette  démonstration  n’est  j)liis  nécessaire  dans  le  reste  des  Éléments  d’Eii- 
clide  ; d’où  il  suit  évidemment,  disent  tous  les  commentateurs,  que  le 
texte  grec  de  la  démonstration  de  la  proposition  7 est  tronqué.  'Fous  les 
commentateurs  avaient  tort.  Ija  tignre  était  incomplète  dans  tous  les  ma- 
nuscrits et  dans  tontes  les  éditions.  J’ai  tracé  une  seconde  figure;  j’ai  pro- 
longé les  droites  Br,  ba,  et  la  démonstration  s’csl  trouvée  complète,  sans 
que  j’eusse  changé  un  seul  mot  au  texte  grec. 

La  démonstration  de  la  proposition  a4  du  livre  trois  a trois  cas.  En  efl’et, 
le  point  A étant  sur  le  point  r,  et  le  point  b sur  le  point  a , il  faut  démontrer 
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posse  incidere  vcl  inüa  segnientiim  az^,  vcl  extra,  vd  parlim  iiilra  et  parliin 
extra;  lii  très  casus  in  niauuscripto  if)o  et  in  editionc  par^sieusi  démons- 
Iran  tu  r. 

Sed  in  omnibus  aliis  manuseriplis,  et  in  omnibus  aliis  edilioniljus  græcis, 
tantum  demonstratur  segmenluin  aeb  non  incidere  posse  partim  intra 
segmentum  rzA,  et  parlim  extra.  Commatidiims  dat  aliorum  easuum  de- 
monstrationem.  Al  lîobert  Simson  ex  proposilionc  a4  eximit  parteni  quam 
propositioui  î3  adjiingit. 

In  proposilionc  26  liljii  sexli  locus  quidam  minime  inteliigi  poterat , 
Icctio  varians  tertia  omnem  ex  eA  obscuritatem  dispulit. 

Gregorius , de  eorollario  propositionis  19  libri  qninti  sennoncm  l.abens, 
- .sic  loqnilur  : Corruptissinius  est  ! te  locus ^ nec  ope  veterum  e\empla- 
riiim  reslilui potest  : versione?n  idco  mutavimus , ut  se/isns  consturet. 
Clavius  in  locum  hnjns  corollarii  altcrnm  sulidiilit.  Robert  Simson  dicil  ; 
« H?c  corollarinm  manilestc  orfenderc  librum  quintiim  a geomelriæ 
» ignaris  corriiptum  fuisse,  et  boc  corollaiiiim  nullo  modo  pendere  ex 
n pro|K)sitionc  19.  « In  boc  errât  Robert  Simson  , et  ilium  sæpissime 
errare  in  mois  animaelversionibus  ostendam. 

Gregnrii  versio  inttllcclu  est  pcrdifficilis. 

Suppressi  tertiam  voeem  corollarii  Loco  proporüonis  : «f  t«  ab 

To  rAcÎT»; To  EBîTfècToZa,  scripsi  banc  proportionem  : û(  t«  ab  ir^otri  ra  eûnà;  t»  ae 
wfof  ri  rz;  loco  tandem  proportionis  : «c  t»  ab  wfèc  ri  ae  eÛTUf  ri  rx  ■rfit  ri  rz, 
scripsi  banc  proportionem  : »C  ri  ab  rfis  ri  EB  evruç  ri  ae  rrfi(  ri  2A.  Ope  haruni 
levium  corrcctionnm  corollarium  evasil  inconcussum. 

In  nied  editione,  pbrasis  /•  û(  ri  ab  rrfit  ri  EB  drat  ri  AF  rfit  ri  ZA  , 

sed  ostensum  est  ut  ab  ad  eb  ita  ae  ad  Ltx  ( 19.  5)  , manifeste  locum 
babet  barum  duariim  pbrasinm  t Xi  «<  to  ab  n^iç  ri  ja  cwtwç  to  eb  to 

ZA  , »cat  ùç  ri  AB  rtft(  ri  EB  dru(  ri  TA  wfcf  tÔ  ZA,  OStCnSUni  ailtcm  CSt  Ut 

AB  ad  Ta  ita  eb  a</  za  ( 19. 5};  alterne  igilur  ut  ab  ad  Eiita  ta  ad  za  (tG.  3.1. 
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que  le  segmest  AEB  ne  pcvil  tomber  ni  en  dedans  du  segment  aza  , ni  en 
dehors , ni  jiartie  en  dedans  et  partie  en  dehors.  Ces  trois  cas  sont  dé- 
montrés dans  le  manuscrit  igo  et  dans  l’édition  de  Paris.  / 

Mais  dans  tous  les  autres  manuscrits  et  dans  toutes  les  autres  éditions 
grecques,  on  démontre  seulement  que  le  segment  aeb  ne  peut  j)oiiU  tomber 
partie  en  dedans  du  segment  rzA  et  partie  en  dehors.  Commandin  donne 
la  démonstration  des  dcu\  autres  cas.  Robert  Simson  retranche  une 
partie  de  la  proposition  a4,  qu’il  ajoute  à la  j>roposilion  a3. 

Dans  la  proposition  26  du  livre  six,  il  y avait  nu  pass.ngc  tout  à fait  inin- 
telligible 5 la  variante  3 en  a fait  disparaîtrtf  l’obscurité. 

Grégori,  en  parlant  du  corollaire  de  la  proposition  ig  du  livre  cinq, 
s’exprime  ainsi  : Corruptissimns  est  hic  locus  ; nec  ope  veterum  exem-  ’ 
plarium  restitiii  potest  : versionem  ideo  mutavimus , ut  sensus  cous- 
taret.  Clavius  a remplacé  ce  corollaire  par  un  mitre  de  sa  fai;on.  Robert 
Simson  nous  dit  que  ce  corollaire  prouve  manifestement  que  U cinquième 
livre  a été  corrompu  par  des  ignares  en  géométrie , et  que  ce  corollaire  ne 
dépend  en  aucune  manière  de  la  proposition  ig.  Robert  Simson  a tort  ici 
comme  dans  une  foule  d’autres  occasions,  ainsi  que  je  le  ferai  voir  dans 
mes  remarques. 

La  version  de  Grégori  est  inintelligible. 

J’ai  fait  disparaître  le  troisième  mot  du  corollaire  A la  place  de 

ûç  tJ  AB  VfU  TC  CA  eÎTtft  « EB  crpôç  tc  ZA  , j’ai  mis  ri  AB  iTfôs  ri  TA  tûraç  ri  AE  rrpiç 

To  rz  ; et  à la  place  de  «c  ri  ab  -rfit  ri  ae  cÛt«ç  ri  TA  wfcf  T«  rz,  j’ai  écrit  «c  tÎ  ab 
rrpif  ri  EU  cCruf  ri  AC  Tpit  ri  ZA.  Par  le  moj  en  de  CCS  légèfcs  correcüons , le  co- 
rollaire se  trouve  rétabli  dans  toute  sa  pureté.  , 

Dans  mon  édition  , la  phrase  J'è  éf  to  ab  vpiç  ri  EB  cCruc  ri  AF  erpof  ri  ZA  , ' 

mr/is  on  a de'montre’  que  ab  est  à eb  comme  Ar  est  à za  (ig.  5J , tient  évi- 
deuiment  lieu  de  t«  ab  wpit  ri  fa  nSrut  ri  eb  crpcf  TO  ZA  , «KiZAaP  âpa 

ri  AB  irpôc  ri  EB  oÎtwç  t»  TA  Trpit  ri  ZA,  mOiS  OU  a démontre  que  AB  est  à TA 

comme  EB  est  à za  (ig.  5)  ; donc  par  permutation  ab  est  à eb  comme  fa 
est  à ZA  (tG.  5j. 
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Eucliilos  lior  coroliarhira  miilarc  jioluissct  in  llicoreraa,  Itec  modo  : 

Si  m.ignitiuliiics  coni]>04>ilæ  sint  ptoporhonales , propoi  lionaks  erunt, 
per  couversioiicra. 

A H S 

r Z A 

t 

Sinl  magiiiliuîines  compobllæ  ae,  ae,  rA.rz,  et  sît  ab  ad  ab  ila  ta  ad  rz; 
dieu  per  cunversiunem  ul  ab  ad  eb  iia  esse  ta  ad  za. 

Qaoiiinm  eiiiiii  ni  ab  ad  ae  lia  ta  est  ad  rz,  alterne  igitiir  lU  ab  ad  ta  ita 
est  ae  ad  rz  (iG.  ri);  oslensimi^anlmi  est  iit  ab  ad  ta  iia  esse  EBad  za  (jy.S); 
alterne  igitiir  iil  ab  ad  eb  ita  e,->l  ra  ad  za,  hoc  est  iit  ab  ad  ab — ae  ita  est  ta 
ad  IA— rz  (lü.  5J  j <]uod  est  jier  convcrsioiiera.  QuoJ  erat  demonstrandum. 

In  iextu  gra;eo  mannseripll  190,  ncqnaqunm  agiliir  de  elrcnlonim  scetn- 
rlbns  in  ulliniâ  sexii  lilni  pro|>o.sitionc.  Mauiis  aliéna  inter  lineaset  in 
niargine  niannseripti  exaravit  omnia  qnœ  ad  seclores  attitient,  et  qiiæ  adsnnt 
in  tcxtii  græco  otniiinm  alionim  inannseriptornm  et  in  editionibiis  Basiliaî 
et  Oxoniic.  lluc  addimentiiin  , (piod  in  mcam  editionem  adinlttcre  non  dc- 
bnisseni , texlui  a Theonc  faclnm  est.  Sic  loqnitur  Tlieon  in  suis  in  Alina- 
gestiim  commentai  iis,  ]).  5o,l.  7,  edit.  R;isiliæ,  anno  i.'ï38  : <(  Sri  Cl  !cr’ 

ïfur  xÙ  J'icii  7!fC(  *AA»Zst.{  tiVii'  xi  jmlxi  îf'  Sr  /iiCntan  Slluxrat  ifur  Jr  TÎ 

(n/cVii  TÙt  erpf  T«  TtXii  TCÛ  «KTOII  jliC>.iOü.  M (^Uod  itiltûni  in  (V(juulll)us 

ci/'culis  sectorcs  inter  se  siint  ut  anguli  in  illis  positi , ostensum  fuit 
a nobisin  edilione  Elementorum  ad Jinem  lihriscxti. 

IIoc  Tlu  onis  addimentum,  quod  in  snbsequeutibiis  nulliim  liabet  lisnm, 
Enelidis  Icslinationi  moram  afTcrt.  In  libris  praîsertim  10,  i5,  neenon 

in  Datis  bene  militas  surperlluilatesrcjieriasqnanini  mdlam  in  textii  manu- 
scriplo  190.  Ob  id  jtraecipue  Euclidem  mirati  suut  quod  illo  ad  jnopositum 
directe  tendit,  utimquam  de  vi;\  declinans  snà  demonstrandi  causù  qiiæ  ad 
progrediendum  ncquaqnam  suut  necessaria.  Sed  boc  soli  mamiscripto  190 
coiisenirc  potest  ; itaque  non  absurde  conjeecrim  cmeiidatnm •Enelidis 

(*)  Quatuor  nuignitudincs  dicuntur  composite  , quanda  secuoda  est  quedaxn  fractio  prime  , et 
quartn  qnxdam  fraclio  tcrlie* 
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Euclidc  aurait  jni  donner  à cecorollaire  la  formed’im  llii'on'mc,  en  disant: 

Si  des  grandeurs  composées  sont  pro])Orlionnel!cs,  elles  sont  pro- 
porlioimcllts  pur  conversion.  • 

A I B 

r ^ A 

Soient  les  grandeurs  composées  ab  , ae  , ta,  rz,  et  que  ae  soit  à ae  comme 
ra  est  à rz  ; je  dis  que  jiar  conversion  ab  est  a eb  comme  ra  est  à za. 

Gir,  j)uisque  ab  est  à ae  comme  ta  j;slà  rz,  par  permiitalion  ab  est  à ta 
comme  ae  est  à rz  ( 1 6.  5)  ; «lais  on  a démontré  que  ab  est  à ta  comme  eb 
est  à ZA  (ig.  5);  donc,  par  permutation  , ab  est  à eb  eomnie  ta  est  à za,  c’est- 
à-dire  (pie  AB  est  à ab  — ae  comme  ta  est  à ta — rz  (t(>.  ôj;  ce  qui  est  par  con- 
Tersion.  Ce  qu’il  lullait  démontrer. 

Dans  le  texte  du  manuscrit  ujo  , il  n’est  niillenient  question  de  secteurs 
circulaires  dans  la  dernière  proposition  du  livre  6.  Une  main  étrangère  a 
interligné  et  écrit  en  marge  de  ce  manuscrit  ce  qui  se  trouve  de  relatif’aux 
secteurs  cireiilaires  dans  le  texte  de  tous  les  antres  manuscrits,  et  dans  les 
éditions  de  Bâle  et  d’Oxlord.  Cette  addition  au  texte , que  je  n’atirais  pas 
dû  conserver,  est  de  'J  héon.  Voici  ce  qu’il  dit  lui-uu'me  dans  ses  com- 
mentaires sur  rzilinagcste,  pag.  5o,  1.  7,  édit,  de  Bàlc,  i538  : « «Ti 

ïmr  xJxXur  T6ju»7f  Tfl(  àxxi\eu{  tinf  «ç  a!  juilcu  iÿ  ar  ^Vt/xTst  iuTr  tf  tî  ix^efii 

TÙy  ti’Ao  riù  î*rev  fiJOicv,  » J üi  dcTnontve  dclns  ttlOtl  cdllioil 

des  Eléments,  et  à la  fin  du  siscième  liere , que  dans  les  cercles  égaux 
les  secteurs  sont  entre  eux  comme  les  angles  placés  dans  ces  cercles. 

Cette  addition  de  Tliéon,  qui  n’est  d'aucun  usage  dans  la  suite,  ne  sert 
qu’à  retarder  la  marche  d'Eiiclidc.  On  trouve  dans  les  livres  10,  i5 
surtout,  ainsi  que  dans  les  Données,  une  foule  de  pareilles  superfluités  dont 
aucune  ii’esl  admise  dans  le  texte  du  manuscrit  190.  On  a ttmjonrs  admiré 
Euclidc  en  ce  qu'il  marchait  directement  vers  son  but , sans  jamais  s’écarter 
de  son  chemin,  pour  démontrer  ce  qui  ne  lui  était  pas  néressaire  pour  aller 
en  avant.  Mais  cela  n’est  vrai  que  pour  le  seul  mamiscril  igo;  c'est  poiir- 

(*)  Quatre  grandeurs  sont  dilcs  composées  , lorsque  la  seconde  est  une  fraction  de  ta  pre- 
mieie  , et  que  la  quatriciuc  est  une  fraction  de  la  truisiciiie. 
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textiim  in  hoc  mamiscrii)lo  confinfri,  aliosqiic  manusrriptos  nihil  aliud 
esse  qiiam  cditionls  vidgaiæ  a Theone  cxemjilaria.  Non  dilliteor  laincn 
editioiie  in  mcû  qiiasdam  adessc  siqicrfliiilatcs,  quanirn  indicem  ad  calccm 
nnimndversionmu  suhjifiain  , hoc  est,  indicem  iiisliluam  omnium  qiiæ 
licct  sul)lala  snhscqnentihus  mdlo  modo  oltesse  jiossunt. 

Corollariiim  jiiopositionis  i5  primi  lihii  siij)prcssi , quamvis  eàdcm 
inami  in  marginc  maniiscripli  190  cxaiatum  sit,  quia  hoc  corollariuni  non 
præ  sc  fort  signuin  quod  in  hoc  mannsn  iplo  nionct  in  marginc  exarala  ad 
texluni  perlincrc,  ac  insuper  hoc  corollariiim*tantum  adcsl  in  icxtu  unius 
ex  manuscriptis , quia  tandem  hoc  corollarium  in  subsequcnlihus  mdlum 
hah(;t  tisum. 

Di  ünitio  5 sexti  lihri  càdem  manu  in  imâ  paginA  exarata  est  mm  signo 
quod  inoncl  cam  ael  textum  pcrtincre;  sed  manil’cstum  est  erravissc  Irans- 
eriptorcm.  Eam  suppressi,  quia  nullum  in  Euclidis  Elementis  usum  hahet. 
Robert  Sirnson  sex  paginas  in-4®  scripsit  probandi  causa  illam  a Geometriæ 
ignaro  in  textum  fuisse  admissam. 

Non  plura'dicam  de  Icctionibus  meæ  editionis  variantibus;  lectori  sc 
cerllorem  faccrc  liccblt  permidta  evanuissc  menda  typographica,  neenon 
et  plurimos  locos  obscuros  vel  corruptos,  vel  dctruncatos,  præsertim  in 
libris  10,  i4)  >5,  et  in  Datis;  Euclidisque  textum  pcrmultis  superfluita- 
tibus  me  curante  fuisse  cxpnrgaium. 

Dix!  Euclidis  in  omnes  linguas  conversa  fuisse  opéra  et  commentariis 
illustrata;  edilioncs  et  versiones  notabilissimæ  Euclidis  hæ  siint  : 

Campanus  primum  in  latinum  ex  arabico  convertit  Euclidem.  Ilæc 
versio  Vcnctiis  anno  1482  édita,  comprebendit  quindccim  libres’ Ele- 
mentorum. 

Zambertus,  venetus,  ex  græco  convertit  in  latinum  quindccim  libros 
Elcmenlonim  et  Data  Euclidis.  Ila'c  versio  édita  fuit  Parisüs  anno  i5i6, 
deindq  Basiliæ  anno  i537  et  anno  i546.  Euclidis  Data  adsunt  tantum 
in  duabus  posterioribus  editioiiibus. 
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quoi  il  me  sera  permis  de  penser  que  ce  manuscrit  contient  le  texte  pur  d’Eu- 
clidc,  et  que  les  autres  ne  sont  que  des  copies  de  rédilion  de  Tlie'on.  J’avouo 
cependant  cpi’il  existe  quelques  superlluites  dans  le  manuscrit  190,  et  par 
conséquent  dans  mon  édition;  j’en  donnerai  la  liste  à la  suite  de  mes  remar- 
ques, c’est-à-dire,  que  je  donnerai  la  liste  de  tout  ce  cpii  peut  se  supprimer 
sans  nuire  à ccqui.suit. 

J'ai  suj>prinié  le  corollaire  de  la  proyosiiion  i5  du  premier  livre,  quoi- 
qu’il soit  écrit  de  la  même  main  dans  la  marge  du  manuscrit  190,  parce  que 
ce  corollaire  ii'csl  pas  précédé  du  signe  qui,  dans  ce  manuscrit,  sert  toujours 
à indiquer  que  ce  qui  est  écrit  eu  marge  doit  faire  partie  du  texte,  parce 
que  ce  corollaire  ne  se  trouve  que  dans  le  texte  d’un  seul  manuscrit,  et 
euliu,  j)arce  qu’il  n’est  d’aucun  usage  dans  la  suite. 

La  délinitioii  5 du  sixième  livre  est  écrite  de  la  même  main  au  l>as  de  la 
page,  et  avec  le  signe  qui  indique  qu’elle  doit  faire  partie  du  texte;  mais  il 
est  liors  de  doute  (pic  c’est  une  faute  du  cojiislc.  Je  l’ai  supprimée,  jiarcc 
qu’elle  ^j’est  d’aucun  usage  dans  les  Eléments  d'Enclide.  Roherl  Sinisou 
a écrit  six  pages  in-'j"  pour  jironver  qu’elle  a été  introduite  dans  le  texte 
par  un  ignare  en  Géométrie. 

Je  n’en  dirai  pas  davantage  sur  les  variantes  de  mon  édit-ion;  le  lecteur  pourra 
s’assurer  lui-méine  qu’elle  a fait  disparaître  un  tivs-grand  nombre  de  fautes 
typograpliiqucs , beaucoup  de  passages  obscurs  ou  altérés,  ou  tronqués,  sur- 
tout dans  les  livres  10,  i/j,  i5,  et  dans  les  Données,  et  que  j’ai  purgé  le 
texte  d’Euclidc  d’iiu  très-grand  nombre  de  snpeiüuilés. 

J’ai  dit  que  Içs  ttuvres* d’Eiulide  ont  été  traduites  et  commentées 
dans  tontes  les  langues  ; voici  quelles  sont  les  éditions  et  les  traductions 
les  plus  remarquables. 

La  première  tradiicl’Km  latine  que  nous  ayons  d’Eiiiglide  est  relie  de 
Campanus,  qui  parut  à ^ cuise  en  1482.  Celte  tradiiciion  , qui  a été  faite 
d’après  l’arabe,  contient  les  quinze  livres  des  FJémcuts. 

Zaniberti,  véûiticn,  traduisit  en  latin,  d’après  le  grec,  les  quinze  livres 
des  l'Jémcnts  et  les  Données  d’EuclIde.  Celte  traduction , qui  parut  à Paris 
en  1J16,  reparut  à Pâle  en  i537,  et  ensuite  eiijS'iG.  Les  Données  d’Eu- 
clide  ne  se  trouvent  que  dans  ces  deux  dernières  éditions. 

d 
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Texliis  gracus  quinclccim  libronim  Elcmentorum  F.aclidis  cum  roin- 
nicntario  Thconis  el  Procli,  jiriiiinm  cdiliis  fuil  Babiliæ  aniio  i533,  apiid 
Ilerwagem,  ccleherrliDiim  typograplium.  Simon  Giyncciis  tc\tùs  gra’ci 
fuit  editor.  Qnimlccim  libri  KIcmcntoriim  editi  fiieriiut  r\  diiolius  niann- 
scriplis  fpii  Simoni  Grynæo  siippcdilali  luenint,  all«!r  Yi  ncliis  a Lazaro 
Bayfio,  aller  Parisiis  a Joanne  nuellio.Coimnenlariinn  Procli  ediliim  fuit  ex 
manuscripto  ineraendato  qui  Oxonia  Simoni  Grynæo  missus  fuit  a Joanne 
Claymando. 

(Jaiidalla  cdidit,  anno  ioG6,  vcrsionem  lalinain  quindcciin  librorum 
Elcmentorum. 

Commandinus  nnns  optimornm  gcomctraruin  snæ  ætatis,  et  opprime 
versatus  in  lingiuV  græcà  et  lalinil,  convertit  in  latiiuiin  quindcciin  libros 
Elcmentorum  ex  tcxln  gra'co  editionis  hnsilieiisi.s.  Ilæc  versio , omnium 
Euclidis  vcrsioniim  , textui  græco  crat  maxime  conscutanea  ; ilia  édita  fuit 
Pisauri  anno  1572,  et  «leinde  anno  iGig- 

Versio  latina  quindecim  librorum  Klemcnlorum  quam  Clavij^  cdidit 
Romæ,  anno  i374  , est  quam  minime  ronsentanca;  Glavins  sibi  concessit 
facnltatcm  commut.ândi  in  pcrmullis  locis  tcxliim  Euclidis  ; sed  nonnullo 
in  prelio  est  commentarium  quod  suæ  versioni  adjunxit,  qiiamvis  nimioplus 
sil  diirustim. 

Textus  græcus  Datorum  Euclidis  , cum  versione  lalinà  Ilardiæi , 
editus  primum  fuit  anno  iGaS. 

Henrion  cdidit,  anno  1610,  vcrsionem  gallicam  quindecim  librorum 
Elementorum  et  Datorum  Euclidis.  Hu’c  vtfrsio  a texlu  Euclidis  dilfcrt 
singulis  momentis. 

Le  Mardelé cdidit,  non  muîto  post,  altcrara  vcrsionem  gallicam  quin- 
decim librorum  Elcmentorum.  Ilæc  versio  in  permultis  locis  dilfcrt  a textu 
Eudidis. 

Gregorius  edidit  Oxoniæ,  anno  1703,  græcc  et  latine,  quindecim  libros 
Elementorum  et  Data  Euclidis.  Gregorius  usus  fuil,  in  quindecim 
libris  Klemcnlorum , versione  lalinû  Conimandini,  et  in  Dalis,  versione 
lutiuù  Ilardiæi  : quas  duas  versiones  Gregorius  ipse  recoguoverat. 
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Le  texte  grec  des  (|iiinzc  livres  des  Éléments  d’Euelide  avec  le  com- 
mentaire de  Théon  et  de  Prucliis,  parut  pour  la  première  fois  à Bâle 
en  1 533  , chez  Ilerwage,  célèbre  imprimeur.  Simon  Grynæus  en  fut  l’édi- 
teur. Les  quinze  livres  des  Éléments  furent  inijirimés  d'après  deux  manus- 
crits grecs  envoyés  à Simon  Grynæus;  l’un  de  Venise,  jiar  Lazare  Bajllus, 
et  l’aiUrc  de  Paris , par  Jean  Ruellius.  Le  commentaire  de  Proclus  fut 
imprime , d’après  un  manuscrit  Ircs-défectucux  envoyé  d’Oxford  à Simon 
Grynæus,  par  Jean  Claymandiis. 

Gindalle  publia,  en  i56G,  une  traduction  latine  des  quinze  livres  des 
Éléments. 

» 

Commandin , un  des  plus  grands  géomètres  de  son  temps , et  homme 
très-versé  dans  les  langues,  traduisit  en  latin  les  quinze  livres  des  Éléments 
d’après  le  texte  grec  de  l’édition  de  Bàlc.  Celait,  de  tontes  les  traduc- 
tions, la  plus  conforme  au  texte  grec  d’Éuclide;  elle  parut  à Peifero  en  1572, 
et  ensuite  en  161  g.  ' 

La  traduction  latine  des  quinze  livres  des  Éléments  que  Clavius  publia 
à Borne,  en  i574,  n’est  rien  moins  que  fidèle;  Clavius  s’est  permis  de 
faire  de  nombreux  changements  au  texte  d’KucIide;  mais  on  estime  le  com- 
mentaire qui  accompagne  sa  traduction  , malgré  sa  très-grande  [)rolixité. 

læ  texte  grec  des  Données  d’Euclide,  accompagné  d’une  traduction  latine 
de  Hardi , parut  pour  la  première  fois  eu  iGaô. 

Ilenrion  publia,  en  iGi5,  une  traduction  française  des  quinze  livres  des 
Éléments,  cl  des  Données  d’Euclide.  Celle  traducUon  diflère  à chaque 
instant  du  texte  d’Euclide. 

Le  Mardelé  publia , qnclqTie  temps  après,  une  nouvelle  traduction  des 
quinze  livres  des  Éléments.  Cette  traduction  diffère  dans  une  foule  d’en- 
droits du  texte  d’Euclide. 

Grégori  juiblia  à Oxford , en  1703,  en  grec  et  en  latin , les  quinze  livres 
des  Éhùmmls  et  les  Données  d’Euclide.  Grégori  fil  usage,  pour  les  quinze 
livres  des  Éléments,  de  la  traduction  latine  de  Commandin,  et  j)Our  les 
Données,  de  celle  de  Hardi.  Ges  deux  traductions  avaient  été  revues  par 
Grégori  lui-méme. 
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In  In'ic  cditionc,  præter  qnindccim  lil>ros  Elomcntoriim,  et  Data,  adsunl 
{dura  opéra  quæ  jirocul  dtdno  Kudidis  non  sunl;  ijiiod  quidem  Giegorius 
ipse  non  diÏÏlletnr  in  suà  pradatione. 

Roherl  Simson  cdidil,  anno  1756,  verslonem  lalinam  librorum  i , 2,3, 
i'i , 5,6,  Il , 12  Elcmenloruin. 

Robert  Simson  , in  jilurilnis  locis,  coinmiilavil  tcxlnni  Em  lidis. 

Dixi  in  bihiiothecà  inqijjriali  adosse  nianuscrij)los  gra  cos  1res  cl  xlginti. 
Eonnn  inanuscriptonim  secundniu  vetuslati.s  ordinem  hic  est  index  : 

]N'®  190.  Is  inamiscriptns  præ  se  l’ert  oninia  indicia  mamiscrijUormn  snb 
rmem  noni  sœcnli  cxaratonini.Dalaproximescquunlnr  libniin  i3.  Liber  14 
et  liber  i5  post  Data  rollotati  snnt;  qnod  in  nnllo  eonligil  alio  nianu- 
serij)to.  In  nieà  cditionc  cunidem  ordinem  sum  secutiis,  ijisomet  D.  Lu- 
grunge  suadfete. 

N®  io38.  Is  manuscriplns,  in  <juo  dcesl  inilinni  Lleinenlonim  lisqncad 
jtroposilioncm  octa%ani  scrundi  libri,  ineiinte  iindecimo  sœculo  exaratiis 
vidcliir.  Is  nianuscriptus , in  qno  dejireliendiinlnr  reliqna  tlcmcnla  et 
Data,  liomà  Parisios'luil  missiis  a comité  de  Pehise. 

a'iGG.  Is  manuscriplns  , in  qno  deprelienduntnr  Iredccim  libri 
Elemcnlornm,  duodccirao  sæculo  cxaraliis  videtnr. 

N®  234 't-  Is  nianuscriptus,  in  qiio  tantum  deprebenduntur  trcdcciai 
priores  libri  Elementoruin , sæculo  duodecinio  exaratus  videtur. 

N®  2345.  Is  manuscriptus , in  quo  tantum  deprchenduntiir  trcdecira 
priores  libri  Elemcnloruni,  sæculo  dccimo  tertio  exaratus  videtur. 

Omnes  ii  manuscripli  suiit  mcmbranacci  ; subscqucnlcs  suul  carlacci. 

?s“  2373.  Is  manuscriptus,  in  quo  deprebenditur  Euclidis  Gcomelria 
cuin  scholiis,  sæculo  decimo  quarto  exaratus  videtur. 

N®  234  2.  Is  manuscriptus , in  quo  deesl  initiuin  usque  ad  propositioncm 
23  priiui  libri,  et  in  quo  deprebenduntur  quindecim  libri  lilcinenlorum , 
et  Data,  sæculo  decimo  quarto  exaratus  videtur.  ■ 

ÎS®  2762.  Is  codex,  in  quo  taulum  dejirchendiinltir^oelo  ]uiores  libri 
Elementoruin,  sub  linem  sæculi  dceinii  quinti  exaratus  videtur. 

K®  2340.  Is  codex,  in  quo  tantum  deprebenduntur  tredecim  priores 
libri  Elementorum , sæculo  decimo  quinto  exaratus  videtur. 
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Dans  cette  édition  , outre  les  quinze  livres  des  Éléments,  et  les  Données, 
on  trouve  plusieurs  autres  traités  qui  bien  évidemment  ne  sont  pas  d'Eu- 
clide  ; Grégori  lui-niciiie  en  convient  dans  sa  préface. 

Robert  Simson  publia,  en  17^6,  la  traduction  latine  des  livres  1,2, 
3, 4,5, 6,  II,  12  des  Éléments  d’Euclidc.  C’est  la  traduction  de  Com- 
jnaiidin  , revue  par  Robert  Simson. 

Robert  Simson  a fait  île  nombreux  ebangements  au  texte  d’Euclide. 

J’ai  dit  que  la  bibliolbèquc  im])ériale  renferme  vingt- trois  manuscrits 
grecs.  En  voici  la  liste  par  ordre  d’ancienneté  : 

N®  190.  ('e  mannserit  porte  tous  les  caractères  des  mannserits  de  la 
lin  du  neuvii  ine  siècle,  l.cs  Données  sont  placées  immédiatement  après  le 
. treizième  livre  des  Éléments.  Le  l 'j.'  et  le  10*  livre  vièneut  ensuite;  ce 

qui  n’existe  dans  aucun  autre  manuscrit  de  la  bilJiothèque  imjiécialc. 
J’ai  suivi  le  niéuie  ordre  dans  mou  édition  , d’aprè»  lu  conseil  de 
M.  Lagrange. 

îi®  io38.  Ce  manuscrit,  qui  ne  commence  qu'à  la  proposition  8 du  second 
livre , ]>arait  cire  du  conuueneement  ilu  onzième  siècle.  Il  contient  le  reste 
‘ des  Éléments,  et  les  Données;  il  appartenait  à la  bibliotlièi|ue  du  Vatican;  et  il 

fut  envoyé  de  Uomeà  Paris,  avec  le  manuscrit  iijo,  par  le  comte  de  Pcliise. 

N®  2466.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  treize  premiers  livres  des 
Éléments  , parait  être  du  douzième  siècle. 

]N®  7.34 4-  Ce  manuscrit,  qui  contient  seulement  les  treize  premieft  livres 
des  Éléments,  jiarail  être  du  douzième  siècle. 

]S®  2345.  Ce  manuscrit , qui  contient  seulement  les  treize  premiers  livres 
des  Éléments,  parait  être  du  treizième  siècle. 

Tous  CCS  maauscrilt  sont  en  parchemin;  tes  suivants  sont  en  papier. 

n®  2373.  Ce  manuscrit,  qui  contient  la  Géométrie  d’EuclIde  avec  des 
scholies,  parait  cire  du  quatorzième  siècle. 

N®  2*342.  Ce  manuscrit,  qui  ne  commence  qn’à  la  projiosilion  23  du 
premier  livre  , et  qui  contient  le  reste  des  Éléments  , et  les  Données, 
parait  être  du  quatorzième  siècle.’ 

Is®  2762.  Ce  manuscrit,  qui  ne  contient  que  les  huit  premiers  bvres 
des  Éléments,  parait  être  de  la  fin  du  quinzième  siècle. 

K®  2346.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  treize  premiers  livres  dcsÉlé- 
» ments , parait  cire  du  quinzième  siècle. 
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N°  a'iSi.  Is  codex,  in  quo  tanliim  «Icprcliemliintiir  dcccm  priores  libri 
Elcinciilorum , sæculo  clccinio  qiiinto  cxaratus  vidttnr. 

N®  a53i.  Is  codex,  in  qiio  tanliiin  de|)nhciiduiiliir  trcdccim  priorcs 
libri  Elcmcntoruni , sæculo  dcciiiio  qiiiiilu  cxaraiiis  vidcitir. 

IS”  23/13.  Is  codex,  in  qno  deprehendniilur  quiiidecim  libri  Elcmento- 
rum  , saîcido  dcciino  sexto  exaratus  vidclur. 

ÎS”  a'i'17.  Is  codex,  in  quo  tuntmn  deprchcndnntiir  tmlccim  ])iiorcs 
libri  Eleinentonini,  et  Data,  ineiiiite  sa'culo  deciino  sexto  exarains  videtur. 

N”  a/i/i3.  Is  codex,  in  quo  Data  dcprebendiintar,  sx'culo  dccimo  quarto 
exaratus  videtur. 

]N”  23/)2.  Is  codex,  in  quo  Data  deprehendunliir,  a J.  Bossi  fuit  exaratus 
an  no  1 '|88. 

]S”  2 j(»3.  Is  codex  , in  quo  Data  deprclienduntiir  , sæculo  decimo 
quinto  exaratus  sidetur. 

IS^  23'i().  Is  codex,  in  quo  Data  deprcbendimtur , sæculo  decimo  sexto 
exaratus  videtur. 

K”  233o.  Is  codex,  in  quo  Data  dcprelienduntur,  sæcido  decimo  sexto 
exaratus  videtur. 

N”  1981.  Is  codex,  in  quo  Data  dcprelienduntur,  sæculo  decimo  sexto 
exaratus  videtur. 

N®  2467.  Is  codex,  in  quo  Data  deprebenduntur,  sæculo  decimo  sexto 
exaratus  videtur. 

K”  Vt72.  Is  codex,  in  quo  Data  dcprelienduntur,  sæculo  decimo  sexto 
exaratus  videtur;  sub  ünem  iionnulla  desiderantur., 

N®  3366.  Is  codex,  in  quo  Data  deprebenduntur,  sæculo  dccimo  sexto 
exaratus  videtur. 

N®  2348.  Is  codex  coniprebendit  Euclidis  Data,  collata  cum  quinque  " 
antiquissimis  inannscriptis  bibliotliccæ  vaticanæ,  a Josepho  Âurià,  nea- 
polituno,  celebri  geometrà  sæculi  deciini  sexti  decedentis. 


Anno  i8i4  rprrrnlc  eiliturns  j^uin  vrrAionrm  pillicnm  Dloplianti  op^rnm.  Lertione» 
farUntci  m-tntiscripiorun)  Mltliullirræ  îinpci  i^ilts  citiii  eiHlîunc  i(î'^o  , meam  vemoiu  m 6ul>- 
8<K)ni‘nnir.  Iiiipt  imis  u?üi5  &tini  manii&cripto  ç;ræco  c tlatinO)  rujus4nilîo  Ift^ore  est  : 

Dicphanli  ÀU’Xun  Irini  aritlttuvlicorutn  iihri  trx , rfustiem  de  mtmeris  poljgonis  liffcllus  , 
Josrpfto  Aarid  ml  rprvte  ; rtt/u  vdlicants  codùiùus  Ztiùui  grteas  rfianu” 

scnpüs  diligcnùs>ime  collcti  opvrd  etsludto  Josephi  Auriœ. 

Mea  Tersio  coulcoium  ApoUooii  edetur  anno  181&  carrente. 
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N®  2481.  Ce  manuscrit,  qui  conlieiil  les  dix  premiers  livres  des  Lle- 
ments,  parait  être  du  quinzième  siècle. 

N”  a53i.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  treize  premiers  livres  des 
Éléments  , parait  être  du  quinzième  siècle. 

ÎS“  2343.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  quinze  livres  des  Eléments, 
parait  être  du  seizième  siècle. 

N®  2547-  Ce  manuserit,  qui  contient  les  treize  premiers  livres  des  Élé- 
ments, et  lus  Données,  parait  être  du  coinmcnceuieiU  du  seizième  siècle. 

N®  2448.  Ce  manuscrit,  qui  cou  lient  les  Données,  parait  être  du  qua- 
torzième siècle. 

N®  235a.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  Données,  fut  écrit  par  J.  Rossi 
en  1.488. 

]N®  2363.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  Données , parait  être  du  quin- 
zième siècle. 

N®  2349.  Ce  manuscrit , qui  contient  les  Données , paraît  être  du 
seizième  siècle. 

IS®  u35o.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  Données,  parait  être  du  sei- 
zième siècle. 

jS°  1981.  Ce  manuscrit,  qui  ronticnl  les  Données,  panut  être  du 
seizième  siècle. 

IS”  2467.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  Données,  parait  être  du  sei- 
zième siècle. 

2.472.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  Données  d’îîuclidc,  parait  être 
du  quatorzième  siècle  ; il  niancj*<c  quelque  chose  à la  lin. 

N"  3366.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  Données,  paraît  cire  du  sei- 
zième siècle. 

N®  2348.  Ce  manuscrit  contient  les  Données  d'F.ucîide  comparées  avec 
les  cinq  plus  anciens  manuscrits  delà  bibliothèque  du  Vatican,  par  Joseph 
Auria  de  I^aples,  célèbre  géomètre  de  lu  lin  du  seizième  siècle. 


Jn  publierai  le  coiiraat  êe  l’année  1814  une  tradiiclion  fmnçiiise  êei  <T>n»pes  de 
Diopbunte.  Les  vari.inles  des  m.iniiscrils  de  la  bibliutlièqiie  iinpéi i de  , avec  l’édilion  de 
1(170  , .seront  plaeecs  à la  .suite  de  raa  Iradueiion.  J’ai  i'.iil  priiiripalemciit  iis:*;redii  manu- 
sévit  adfto  srec  et  îaiin.  On  lit  en  tête  de  ce  mamisciit  : 1<  xaniin'ni  nr  'iJtittr- 

f(V  orii7H  Uhrisex,  rj.isilrm  dr.  numrris  palrgonit  lil-elliis , josepho  .diiriù  iiitcr;  rrto  ; rum 
antiqiiissi  iiis  l'atiran.s  codicibus  Inbiis  grcccis  manutcriplis  ddig'-nussimc  coUati  opéra  et 
ttudto  Joüpphi  .diiri.e. 

Ma  li  aductioD  des  cuniquea  d’Apollonius  paraîtra  dans  le  courant  de  l’anncu  181  S. 
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INSTITUT  DE  FRANCE. 
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Rapport  de  MM,  Deiambre  et  Pront,  sur  une  édition  grecque  j latine  et 
française  des  quinze  livres  des  Eléments  et  du  livre  des  Données  d'Euclide , 
par  M,  Peyrard. 

Xja  classe  avait  cicjà  ^ sur  le  rapport  de  MM.  Lagrange,  Legendre  et  Deiambre,  donn^  son 
approbation  à une  traduction  complète  des  Couvres  (jui  nous  restent  d'Kurfidc  j M.  Peyrard  , 
auteur  de  ce  travail , gyait  compati  tous  les  manuscrits  grecs  qui  sont  à la  bibliothèqnc  impcfriale, 
au  nombre  de  vingt-trois.  li  dtait  re'sult<^  de  cette  comparaison  qu*aucun  de  ces  manuscrib  nVtt 
entièrement  conforme  à Fèdition  d’Oiford  ; que  cette  «édition , qui  passe  pour  la  meilleure , et 
qui  est  sans  contredit  la  plus  belle  , n*est  pourtant , quant  au  texte  grec , qu*une  copie  de  IVditioa 
de  BMe , dont  clic  a reproduit  jusqu’aux  fautes  les  plus  palpables  f que  la  plupart  de  ces  ma- 
nuscrits olTrent  des  variantes  qui  remplissent  quchpics  lacunes  » ou  «fclaircisseut  quelques  passages 
de  ces  deux  e'ditions  principales  ; ^’en  gc^u^ral  cependant  tous  ces  manuscrits  différent  peu  les 
uns  des  autres  , et  différent  beaucoup  d’un  manuscrit  portant  le  n*  190,  qui  provient  de  la 
bibliothèque  du  Vatican  , d’où  il  fut  envoyé^  en  France  par  M.  Monge. 

*Ce  manuscrit  porte  tous  les  caractères  qui  peuvent  en  attester  l’ancienneté,  tous  les  autres 
paraissent  plus  modernes  ; M.  Peyrard  le  croit  de  la  fin  du  neuvième  siècle.  Mais  cette  date 
n’est  pas  son  principal  mérite  } le  texte  y parait  plu»  pur  , plus  clair  , moins  prolixe  , et  par-U 
même  plus  intelligible.  C’est-  k ce  manuscrit  que  M.  Peyrard  s’est  principalement  attache' , il 
en  avait  porté  toutes  les  variantes  aux  marges  d’un  exemplaire  de  l’édition  d’Oxford  ; cet 
exemplaire  et  le  manuscrit  qui  avait  servi  à le  corriger  , furcut  remis  aux  commissaires  nommés 
par  la  classe;  ils  vérifièrent  les  notes  marginales  de  M.  Peyrard;  ils  y remarquèrctil  des  addi- 
tions nécessaires  , d’autres  simplement  utiles , des  suppressions  qui  n’étaient  pas  moins  avanta- 
geuses, d’autres  changements  sur  lesquels  les  avis  pouvaient  être  partagés,  quelques-uns  même 
qui  ne  semblaient  pas  devoir  être  adoptés , et  leur  conclusion  fut  que  la  classe  pouvait  donner 
ton  approbation  au  travail  de  M.  Peyrard  ; que  s’il  n’etait  pas  permis  d’espérer  une  édition  du 
texte  grec  purgé  de  toutes  lés  fautes  que  les  manuscrits  pouvaient  corriger,  et  enriebi  de  toutes 
les  additions  qu’ils  pouvarent  fournir,  édition  qui  ne  pouvait  manquer  d’étre  dispendieuse  et 
qui  demanderait  beaucoup  de  temps , il  était  au  moins  à souhaiter  que  M.  Peyrard  ajouUt  0 sa 
traduction  la  liste  des  variantes  qu'il  aurait  adoptées  ou  simplement  recueillies  , afin  que  les 
géomclres  pussent  corriger  les  éditions  anciennes  en  attendant  l’édition  plus  correcte  qui  pourrait 
faire  oublier  toutes  les  précédentes. 

Ces  conclusions  adoptées  par  la  classe  inspirèrent  un  nouveau  courage  à M.*Peyrard;  il 
entreprit  l’édition  grecque , latine  et  française  , dont  iTous  avons  à rendre  compte  ; elle  aura  deux 
volumes  in-4^  ; le  premier  est  achevé.  Sur  la  demande  de  l’auteur , S.  E.  le  Ministre  de  l'in- 
térieur, par  sa  lettre  du  ao  novembre  i8i5  , invite  la  classe  à examiner  si  t ouvrage  est  aussi 
exact  que  V auteur  a désiré  U faire , si  les  leçons  choisies  sont  en  effet  celles  qui  méritaient 
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d*^tre  adoptées  de  préférence , enfin  si  le  livre  remplit  bien  toutes  les  conditions  qui  pouvaient 
être  exigées*  • 

La  classe  dMiistoîre  et  de  ItUdrature  ancieDoe  a éXé  ea  même  temps  invitée  ê considérer  la 
traduction  sous  le  rapport  du  sl^lc  et  de  l'exécution  ) S.  £.  prie  les  deux  classes  de  vouloir 
bien  , soit  en  particulier ^ soit  en  se  réuytissant , examiner  le  volume  sous  ces  divers  rapports. 

Deux  commissions  ont  été  nommées  ; les  deux  rapporteors  choisis  par  elles  ont  eu  plusicnrs 
conférences  ; ils  se  sont  trouvés  du  meme  avis  » et  chacun  d’eux  s'attachera  pins  particulièrement 
anx  objets  qui  sont  de  sa  compétence  , en  observaut  la  ligne  de  démarcation  tracée  par  S.  £.  le 
Rlinistre  de  rinlérieur. 

L'ouvrage  csl  pnéccdé  d'une  préface  , où  l'éditeur  rend  compte  des  recherches  qu'il  a faites  , 
des  secours  qu'il  s'est  procurés  , du  sjrstcme  qu'il  a suivie  cette  préface  est  en  deux  langues,  uutts 
n'co  examinerons  ici  que  les  idées.  ^ a 

Ce  qu'on  sait  sur  la  personne  d’Euclide  sc  réduit  à bien  peu  de  chose,  mais  son  ouvrage  jouit  do 
la  plus  grande  réputation.  On  convient  assez  généralement  qu*£uclide  u'a  fait  que  rassembler  et 
mettre  en  ordre  les  théorèmes  trouvés  par  les  géomètres  qui  étaient  venus  avant  lui;  peut-être 
a-t>il  augmenté  le  nombre  de  ces  iliéorèmes  , il  se  peut  qu'il  en  ail  perfectionné  les  démons- 
trations ; cependant  quelques  auteurs  altribueut  ces  démonstrations  i Théon  , l'un  des  plus  anciens 
et  plus  célèbres  commeutateurs  des  Eléments.  Proelus  , qui^ous  a laissé  quatre  livres  de  com- 
mentaires sur  le  premier  livre  d'Euclidc  , dans  une  longue  liste  de  tous  les  grecs  qui  sc  sont 
distingués  dans  les  mathénutiques , en  cite  quatre  qui  avaient  composé  des  éléments  avant  Euclide. 
Le  premier  est  Hippocrate  de  Chios  , célèbre  encore  aujourd'hui  par  ses  Lunules  ; le  second  est 
Léon  , dont  l'ouvrage  était  plus  plein , plus  utile  que  celui  de  son  prédécesseur  ; le  troisième  est 
Theudius  de  Magnésie , que  Proelus  loue  pour  l'ordre  qu'il  a mis  dans  la  rédaction  ; après  Léon 
vient  Hemiotime  de  Colophon  , qui , perfectionnant  les  découvertes  d'Eudoxe  et  de  TUætète  , 
mit  aussi  beaucoup  du  sien  dans  les  éléments  ; peu  de  temps  après  .vint  Euchde  , qui , suivant 
le  témoignage  de  Proelus  , rassembla  les  éléments , mit  en  ordre  beaucoup  de  choses  trouvées 
par  Eudoxe , perfectionna  ce  qui  avait  été  commencé  par  l^ætète , et  démontra  plus  r/gon- 
reusement  ce  qui  n*avait  encore  été  que  trop  mollement  démontré  avant  lui.  Euclide  vivait  sous 
le  premier  des  Ptolémées , car  Archimède  le  cite  dans  son  premier  livre  ; il  avait  fait  beaucoup 
d*autres  ouvrages  remarquables  par  leur  admirable  exactitude  et  pleins  de  théories  savantes. 
Proelus  cite  particulièremeut  s(m  optique , sa  catoptrique , ses  éléments  de  musique  , et  enfîn , son 
livre  des  dixrèses,  hutfivttn',  mais  ce  qu'il  admire  surtout  c’csl  le  liy'c  des  éléments,  tant  pour 
l'ordre  que  pour  le  choix  des  théorèmes  et  des  problèmes  , qui  méritent  vérilablcmciit  le  nom 
d'élémentaires  t il  est  à remarquer  que  Proelus  ne  dit  rien  des  données  , et  qu'il  u'a  pas  nommé 
l*l\éon. 

Ce  passage  que  nous  traduisons  fidèlement , et  dont  Grégori  dans  sa  préface  avait  seulement 
extrait  quelles  lignes , semble  décisif  ; aussi  l'idée  de  ceux  qui  voulaient  dépouiller  presque  cn- 
licrenicnt  Euclide  en  faveur  de  Tliéon , a-t-elle  été  vivement  combattue  par  Butéoii  et  Savilius ; 
Robert  Simson  en  se  rangeant  a leur  avis  , le  modifie  d'une  manière  qui  le  rend  encore  plus 
favorable  à Euclide.  Par  une  espèce  de  stqicrslitiou  , excusable  dans  un  traducteur , il  a l'air  de 
poser  comme  un  axiôme  qu'il  csl  impossible  qu'Euclidc  sc  soit  jamais  trompe  , ou  qu'il  ail  eu  la 
moindre  distraction.  Ainsi  quand  il  est  obligé  de  reconnaître  qu'une  définition  n'est  pas  assez 
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jatte  f qu'uae  d^monstnitioa  ctt  incomplète  ou  peu  rigoureuiei  il  en  rejète  astei  durement  la 
faate  tur  Tbëoo  ou  quelque  autre  commentateur , qu'i^accuse  nettement  d’ineptie  ou  au  moint 
d’ignorance  eu  mathématiquet.  Le  nonrean  traducteur,  tans  s’e'loiguer  beaucoup  de  cette  manicrc 
de  voir  de  Simson , ctl  au  moins  plus  mod<fre  dans  les  termes  j et  pour  rcjetier  pliuieurs  choses 
qai  Y^ntabjerneot  paraissent  peu  dignes  d’EucUde,  il  a , ce  qui  manquait  â Simson  , rautorite  d’na 
bon  manuscrit , dans  lequel  les  passages  dignes  de  censure  se  trouveot  omis  ou  cornges. 

Cette  prévention  en  faveur  de  sou  auteur,  et  U supériorité  du  manuscrit  dn  Vatican  sur  tous 
les  autres  , ont  fait  penser  à M.  Pevrard , que  ce  mamiscril  pourrait  bien  être  le  ve'ritable  texte 
d’Euclide , tandis  que  tous  les  autres , et  en  parlicuHcr  ceux  qui  ont  servi  à l’édition  de  Bâle  ou 
d’Oxford , seraient  les  éditions  données  par  Théon  , ou  par  les  commentateurs  venus  après  lui...*. 

En  avouant  que  nous  n'avons  aucun  argument  bien  péremptoire  pour  rejeter  la  conjecture  de 
M.  Pc^rard,  nous  dirons  pourtant  qu’elle  ne  nous  parait  pas  sufiUammeut  établie 

Nous  n’attribuerons  donc  pas  i Théon  toutes  les  différences  qui  sa  trouvent  entre  les  manusoriU 
plus  modernes  et  le  manuscrit  du  Vatican  ; nous  ne  dirons  pas  que  ce  masmserit  soit  le  texte 
véritable  d'Euclidc  , car  alors  il  faudrait  attribuer  à Euclide  le^  mauvaises  leçons  que  M.  Peyrard 
a justement  rejetées  de  son  édition  peur  suivre  ou  les  autres  mannsorits  ou  les  éditions  de 
Bâle  et  d’Oxford.  Nous  ne  dirons  pas  même  que  Théon  soit  décidément  rauteur  de  la  dcfinitiou 
condamnée  par  Simson  ; il  est  vrai  que  Théon  la  développe  et  l’explique  dans  son  commentaire 
lur  l’Almagcste  ; mait  il  1a  rapporte  sans  pour  cela  s’en  déclarer  l’auteur,  au  lieu  que  dans  un  • 

autre  endroit  il  donne  formrilement  comme  de  Ini  le  théorème  concernant  les  secteurs  , qu’il  dit 
avoir  démontré  dans  son*  explication  d’Euclide  , car  c’est  ainsi  que  pour  éviter  l’équivoque  nous 
tradaisons  le  mot  ««élin*,  qn^on  iruilnh  ceam<nniéineBt  par  le  mot  éiâflfon.'" 

Nous  n’accuseroDs  point  Théon  d’avoir  supprimé  des  démonstrations  rigoureuses  , pour  en 
substituer  d'autres  qui  ne  prouvent  rien  ou  qui  sont  inintelligibles.  Nous  admettrons  aisément 
que  Théon  a pu  commettre  quelques  fantes  par  inattentioD , mais  non  qu’il  ait  été  assez  ignorant 
pour  ne  sentir  ni  le  mérite  d’une  bonne  démonstration,  ni  les  défauts  de  celles  qu’il  mettait  à 
la  place.  Au  reste  , ce  reproche  que  nous  avons  l’air  S’adresser  â M.  Peyrard  , va  bien  plus 
justement  à Simson  , dont  la  préface  toute  entière  roule  sur  ceUe  idée } et  d’ailleurs  nous  sommes 
loin  de  donner  trop  d’importance  â l’opinion  d’un  commentateur  sur  la  xource  des  erreurs  avouées 
qu’il  s'agit  de  rectifier.  Que  ces  erreurs  viènent  d’Euclide  lui-méme  ou  de  l’un  de  ses  commen- 
tateurs , ou , ce  qui  souvent  est  plus  probable  , qu’elles  viènent  des  copistes  , rien  n’ett  plus 
indifférent;  pnurvu  que  le  nouvel  éditeur  les  corrige  bien , il  aura  rempli  sa  tâclie;  et  s’il  peut 
prouver  que  ses  corrections  sont  appuyées  du  témoignage  d’un  ancien  mannscrit , on  n’a  rien  de 
plus  à lui  demander. 

Ce  qui  distingue  les  Eléments  d’Euclide  , ce  sont  moins  les  théorèmes  eax»mèmes , ou  l’ordre 
dans  lequel  il  les  a fait  dériver  les  uns  des  autres , que  1a  manière  dont  il  les  a démontrés 

Le  mérite  principal  est  dans  la  marche  rigoureuse  qu’il  a suivie  dans  toutes  ses  démonstrations  ; 
on  pourrait  dire  cependaot  que  cette  méthode  même  a trouvé  pliii  de  prâneurs  que  d’imi- 
tateurs  

BAais  sans  bous  déclarer  exclusivement  les  admirateurs  d’une  manière  passée  de  mode , nous 
dirons  que  cette  manière  a des  avantages  précieux  , en  même  temps  qu’elle  a des  inconvénieuU 
graves  ; qu’elle  forme  un  langage  aujourd’hui  peu  connu  et  qui  mérite  de  l’étre  d’avantage  ; qu’eu 
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la  voyant  appUqiu^e  par  EucUde  à des  théorèmes  assez  simples  ) on  pourra  devenir  en  <^tat  de 
suivre  plus  facilement  les  démonstrations  plus  «longues  et  plus  obscures  d'Apollonius  et  d' Ar- 
chimède; que  cette  étude  sera  du  moins  un  exercice  utile  pour  s'habituer  k la  rigueur  des  dé- 
monstrations dont  on  n'est  que  trop  disposé  à sc  relâcher.  On  ne  serait  écouté  de  personne 
aujourd'hui  si  l'on  proposait  de  commencer  l'étude  des  mathématiques  dans  Euclidf  ; mus  on 
dira  une  chose  vraie  en  assurant  que  tout  géomètre  fera  très-bien  de  tire  une  fois  en  sa  vie 
Euclide  en  entier , pour  avoir  une  idée  nette  de  ce  genre  de  démonstrations  , et  se  mettre  en  étal 
de  l'employer  dans  l'occasion. 

Ces  réflexions  prouvent  rntilité  de  l'entreprise  formée  par  M.  Peyrard.  Aujourd'hui  que  l'étudo 
du  grec  commence  à rcOeurir  dans  TUniversité  royale  ^ il  est  à croire  que  peu  de  géomètres 
dc'sormais  se  refuseront  la  satisfaction  de  Itrc  Euclide»  Arclümcde , Apollonius  » Diophante  dans  leur 
langue.  Il  ne  faut  pas  avoir  fait  une  longue  étude  du  grec  pour  entendre  ces  auteurs , qui  ne  sont 
pas  plus  diflicilcs  que  les  fables  d'ICsope , et  bien  moins , certainement  » que  les  dialogues  de  Lucien  , 
ou  les  vies  de  Plutarque  , qu'on  met  entre  les  mains  des  enfants.  Euclide  surtout  est  d'une  grande 
simplicité , ses  phrases  sont  courtes  , elles  offrent  peu  d'inversions  , on  n'y  voit  pas  une  réflexion , 
pas  un  raisonnement  grammaticalement  compliqué  ; les  mêmes  expressions  reparaissent  â chaque 
instant  ; le  vocabulaire  n'est  que  trop  borné , et  les  termes  techniques  que  l'on  y rencontre  ne 
paraissent  jamais  sans  avoir  été  préalablement  définis. 

L'intclligcncc  du  texte  grec  sera  rendue  plus  facile  encore  par  le  système  que  M.  Peyrarda  suivi 
dans  sa  traduction  latine.  Partout  il  lui  a donné  la  même  fidélité  qu'aux  traductions  interlinéeires 
des  ouvrages  qui  servent  à la  première  instruction.  Los  termes  correspondants  sc  suiveut  dans 
le  même  ordre  dans  les  deux  langues.  11  n'est  pas  jusqu'aux  articles  qui  manquent  au  latin  » que 
le  traducteur  n'ait  tenté  de  reproduire,  par  l'emploi  continuel  du  pronom  ipsâ  , ipsius , etc.,  pour 
marquer  les  cas  obliques  des  lignes  , des  angles , des  figures , désignés  en  grec  par  des  lettres  indé- 
clinables. Ces  mots  subsidiaires  dont  U répétition  conlinucllc  a quelque  chose  de  fatigant,  auraient 
pu  être  évités  , sans  doute,  en  les  remplaçant  parfois  parles  mots  reetm  f ongii/f , arcus , ou  tels 
autres  qui  n'auraient  guères  été  plus  longs  ; mais  M.  Peyrard  est  suffisamment  excusé  par  l'exemple 
des  traducteurs  qui  l'ont  précédé , et  même  par  celui  des  géomètres  moderues  qui  ont  écrit  eu 
latin.  D'ailleurs  , U traduction  latine  est  moins  destinée  à être  lue  de  suite  , qu'à  faciliter  l'in- 
telligence du  texte  grec;  et  ceux  qui  y trouveraient  trop  de  difficulté  pourront  sc  borner  à la 
traduction  française  qui  est  lu  bas  de  chaque  page;  outre  le  secours  qu'il  trouvait  dans  nos  arti- 
cles indéfinis  , l'auteur  n'a  pas  fait  scrupule  d'y  introduire  ces  mots  ligne  , angle , etc.  , que  nous 
regretions  tout-à-rheure  de  ne  pas  trouver  dans  le  latin.  Cette  licence  est  la  seule  qu'il  .lit  prise; 
à cela  près , le  français  est  presque  aussi  littéral  que  le  latin  ; on  serait  tenté  quelquefois  d'en  faire 
un  reproche  au  traducteur;  mais  la  phrase  d'Euclide  est  si  simple,  qu'il  n'y  a guères  deux 
manières  de  la  traduire  , à moins  de  prendre  dcs*libertés  qui , sans  avantages  bien  réels , chan- 
geraient tont«-à-fait  le  style  de  la  démonstration. 

11  nous  reste  à parler  des  v.iriantes  qui  assurent  à la  nouvelle  édition  du  texte  une  supériorité 
marquée  sur  les  éditions  précédentes , lesquelles  d'ailleurs  commencent  à devenir  un  peu  rares. 

La  première  de  ces  variantes  est  celle  qui  place  parmi  les  demandes  trois  propositions,  que 
les  éditions  précédentes  avaient  rangées  parrni  les  notions  communes.  Tous  les  auteurs  qui  ont 
depuis  reproduit  ces  propositions  se  sont  crus  obligés  de  les  démontrer;  EucUde  qui  s'en  est 
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dùpeDi<{  f n'a  pa  cependant  les  regarder  comme  des  vtfrites  évidentes  , mais  seulement  comme  des 
principes  qu'ou  pouvait  lui  accorder  et  qui  lui  dtaient  mdispciisables  pour  cHablir  sa  doctrine.  11 
faut  convenir  pourtant  que  ces  trois  demandes  sont  d*un  genre  tout  différent  des  trois  patfed- 
déniés.  En  effet , il  faudrait  être  d*un  esprit  bien  difficile  pour  nier  à Euclide  la  possibilité  de 
mener  une  droite  d*un  point  donné  à un  point  donné  » de  prolonger  une  droite  donnée , ou  de 
décrire  un  cercle  d'un  centre  et  d*un  rayon  donnés.  Mais  on  pourrait  lui  demander  la  preuve  que 
tous  les  angles  droits  sont  égaux  , que  deux  lignes  droites  ne  peuvent  renfermer  un  espace , et 
surtout  que  deux  droites  se  couperont  nécessairement  si  on  les  prolonge  suffisamment  du  côté 
où  «Iles  forment  sur  une  autre  droite  deux  angles  dont  la  somme  est  moindre  que  celle  de  d^x 
angles  droits. 

L'édition  de  Paris  est  conforme  à tous  les  manuscrits  de  la'  Bibliotbèque  royale , si  ce  n'est 
que  le  n*  a545  place  parmi  les  notions  communes  la  troisième  des  propositions  dont  nous  venons 
de  parler,  et  que  les  n**  a546  et  3481  la  placent  tout  k la  fois  , et  parmi  les  demandes  et  parmi  les 
notions  communes.  L'édition  de  Paris  esUencore  conforme  à l'édition  arabe,  k U traduction  latine 
de  Campan  , faite  d’après  l'arabe , et  à la  traduction  latine  de  Zamberti , faite  d'après  le  texte  grec , 
avant  l'édition  de  Bâle;  Proclus , qui  a démontré  d'une  manière  très^simple  que  tous  les  angles 
droits  sont  égaux,  place  parmi  les  demandes,  les  deux  premières  propositions,  et  la  troisième  parmi 
les  notions  communes  ; Boéce  , qui  a supprimé  la  troisième , place  aussi  les  deux  autres  parmi  les 
demandes.  Tout  porte  donc  k croire  que  Simon  Grynœus  , qui  est  l'auteur  de  l'édition  de  Bâle  , ^ 
jugeant  ces  trois  propositions  déplacées , changea  les  accusaiifs  en  nominatifs , les  infinitifs  en 
indicatifs  , pour  repifscr  ces  propositions  â une  place  qu'il  jugeait  plus  couvenablc.  Quoi  qu'il 
en  soit,  nous  croyons  M.  Peyrard  plus  qu'autorisé  à la  leçon  qu'il  a adoptée  de  préférence. 

La  proposition  7 du  premier  livre  a plusieurs  cas;  nn  seul  cependant  est  énoncé  et  démontré 
dans  tous  les  manuscrits.  Clavins  a senti  la  nécessité  de  nouveaux  développements, il  y consacre 
cinq  figures  et  donne  cinq  démonstrations , qu'il  pouvait  réduire  à trois  ; Simson  donne  double 
démonstration  et  double  figure  , et  1a  seconde  est  prise  dans  Clavius.  M.  Peyrard  qui  ne  voyait 
dans  les  mannscrits  qu'une  seule  figure  et  qu'une  seule  démonstration , pouvait  dire  tout  sim]>)c> 
ment  qu'Euclide  avait  eu  un  moment  de  distraction;  il  pouvait  compléter  la  démonstration  dans 
une  note*  Il  a voulu  sauver  Euclide  de  tout  reproche  ; en  empruntant  comme  Simson , une  figure 
â Clavius , et  paolongcant  deux  lignes  dans  la  figure  d’Euclidc , il  a fait  que  la  démonstratiou 
d'Euclidc  s'applique  â la  fois  aux  deux  figures  et  aux  deux  cas  qui  reuferment  tous  les  autres. 
Ainsi  la  démonsiratlon  s'est  trouvée  complète  sans  j changer  un  seul  mot,  dit  M.  Peyrard  , 
et  cela  est  vrai  ; mais  dans  la  préparation  il  a été  obligé  d'ajouter  une  ligne  qu'il  a enfermée 
entre  deux  crochets , parce  qu'elle  ne  ne  se  trouve  dans  aucun  manuscrit  ; il  serait  assez  difficile 
d'imaginer  comment  les  copistes  auraient  non  - seulement  omis  une  figure  toute  culièrc  , mais 
encore  les  deux  prolongements  de  la  première  figure  , et  eufin  la  ligue  du  texte  qui  explique  ces 
prolongements;  ce  n’est  donc  pas  ici  une  variante  que  M.  Peyrard  porte  dans  le  texte,  c'est 
une  véritable  correction  faite  à un  passage  incomplet , mais  du  moins  il  l'a  faite  daus  les  moindres 
termes  , et  c'est  par  dévouement  à sou  auteur  qu'il  se  borne  au  mérite  d’avoir  retrouvé  la  véri- 
table leçon. 

La  proposition  24  du  livre  III , a trois  cas  ; les  éditions  grecques  n’en  démontrent  qu'un  seul , 
Coimnandin  dans  sa  traduction  démontre  les  deux  autres:  Clavius  développe  la  proposition,  il  y 
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emploie  cinq  fignres  ; Simson  retranche  une  partie  de  la  propoûtion  qu’il  reporte  à la  prëc<^dente; 
k l’aide  de  son  manuscrit  M.  Pejrard  remplit  la  lacune. 

0hR$  la  proposition  26 , la  Tariante  (3)  cfclarcit  la  démonstration , elle  est  donc  utile  ; M . Pevrard 
O bien  fait  de  l'introduire  dans  le  texte.  Tous  les  traducteurs  eu  avaient  senti  la  nécessité,  le  ma> 
nuscrit  a légitimé  leurs  conjectures. 

Le  corollaire  de  la  proposition  du  livre  Y a p.xm  si  corrompu,  que  Gregori  s’est  cm  obligé 
de  le  changer  pour  y donner  un  sens  raisonnable.  Clavitis  lui  en  avait  donné  l’exemple.  Robert 
SijMon  , avec  son  aménité  ordinaire,  dit  que  tout  ce  livre  V a été  corrompu  par  des  ignares  en 
géométrie 

Le  manuscrit  est  absolument  semblable  à l'édition  d’Oxford , c’est  par  des  changements  asset 
légers  que  M.  Peyrard  a rendu  ce  corollaire  intelligible  ; mais  ces  changements  nécessaires  ne  sont 
autorisés  par  aucun  manuscrit  ; il  lui  donne  ensuite  la  forme  d’un  tliéorêmc,  et  le  démontre  directe* 
ment  d’une  manière  assez  courte  dans  sa  préface. 

Dans  la  dernière  proposition  du  livre  VI , ce  qui  r^arde  les  secteurs  circulaires  parait  une 
additiou  de  Theon  , qui  en  réclame  formellement  la  démonstration  à la  page  5o  de  son  com- 
mentaire sur  Ptolémée.  Cet  article  ne  sc  trouve  pas  dans  le  manuscrit  du  Vatican , et  M.  Pejrard 
se  reproche  de  ne  l'avoir  pas  retranché  de  son  édition  , par  la  raison  qu’il  n’est  d’aucun  usage 
dans  tout  ce  qui  suit;  mais  puisque  ce  théorème  est  vrai , nous  croyons  te  scrupule  exagéré.  Pour 

* qu’un  théorème  soit  admis  dans  un  livre  d’éléments  , il  n’est  pas  bien  nécessaire  qu'il  serve  à 

* démontrer*  un  théorème  subséquent Cet  article  des  secteurs  a cependant  trouvé  grâce  aux 

yeux  de  Simson , qui  en  ignorait  probablement  le  véritable  auteur,  ou  qiu  n’a  pas  vu  dans  le 
passage  de  Théon  une  preuve  bien  sûre  qu’EucIide  n’eÀt  pas  donné  liti-mêmo  ce  théorème. 

Le  traducteur  continue  de  donner  les  raisons  pour  lesquelles  il  a rejeté  du  texte  plusieurs 
variantes  qu'il  discute.  Ces  raisons  sont  assca  plausibles  , mais  quand  on  ne  les  admettrait  pas  , 
comme  les  leçons  rejetées  sc  retrouvent  a la  fin  du  volume,  personne  n'aurait  à se  plaindre; 
on  sait  qu’en  pareille  matière  les  éditeurs  les  plus  estimables  s^nt  rarement  du  même  avis. 

Après  avoir  examiné  fa  préface , nous  aurions  k passer  en  revue  les  variantes  que  l’auteur,  soit 
en  les  admettant , soit  en  les  rejetant , n’a  pas  jugées  assez  importantes  pour  leur  consacrer  un 
article  particulier  ; mais  cet  examen  serait  beaucoup  trop  long,  nous  nous  bornerons  k celles  qui 
pourront  nous  fournir  quelque  remarque  ; nous  laisserons  toutes  celles  qui  ndtis  ont  paru  ou 
indifférentes  ou  bien  placées , soit  qu’elles  se  trouvent  dans  le  texte  ou  qu’elles  soient  à la  fin  du 
volume. 

Dans  la  définition  i5  du  livre  I*' , l'éditeur,  d’après  plusieurs  manuscrits  , a reçu  dans  le  texte 
les  mots  Tnt  r«*  s«xAt»  y qui  nous  paraissent  un  double  emploi,  une  glose  fort 

inutile  des  mots  wfit  nt  qui  se  trouvent  deux  lignes  plus  haut. 

L’éditeur  a marqué  par  des  titres  les  différentes  parties  dont  se  compose  la  première  propo- 
sition. Ces  dénominations  qui  nous  ont  été  conservées  par  Proclus , et  qui  sont  exposition , déter^ 
mination  , construction  , démonstration  et  conclusion  , paraissent  une  pédanterie  de  commen- 
tateur , et  le  nouvel  éditeur  a bien  fait  de  ne  les  employer  qu’une  seule  fois  pour  exemple. 

11  a rejeté  parmi  les  variantes  le  corollaire  de  1a  proposition  XV,  dit  que  la  somme  des  angles 
autour  d’un  même  point  est  toujours  égale  à quatre  angles  droits.  Sa  raison  est  qu'il  manque 
dans  la  plupart  des  manuscrits,  et  que  dans  les  autres  il  est  écrit  d’une  main  étrangère.  11  nous 
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ternble  qu’on  aurait  pu  le  conserver,  à Texemple  de  Simson.  S’il  n’est  pas  d’Euclide,  t’Q  est  im- 
plicitement renfermd  dans  ce  qui  procède , il  a le  me'rite  d’être  court , et  de  contenir  une  rc- 
marqne  qui  aurait  pu  échapper  à quelques  lecteurs.  11  aurait  pu , tant  inconvénient , conserver 
quatre  mots  qu’il  a retranchés  de  la  proposition  XX  ; à la  vérité , ils  n’étaient  pas  bien  nécessaires , 
mais  ils  paraissent  dans  la  manière  d’Euclidc.  Dans  la  proposition  XXII , an  contraire , il  a rétabli 
daus  le  manuscrit  deux  lignes  qui  ne  gâtent  rien,  mais  dont  on  pouvait  se  passer. 

Dans  la  propotidou  XWl , l’addition  faite  ( lî)  était  nécessaire,  quoique  dans  le  manuscrit 
elle  1ht  écrite  en  marge  et  d’une  autre  main  ^ elle  se  trouvait  déjà  dans  l’édition  d’Oxford. 

Dans  la  proposition  XXVII , la  leçon  du  manuscrit  est  pins  concise  et  suffisante  ; celle  d’Oxford 
est  plus  développée  et  plus  dans  la  manière  d’Euclide.  On  peut  en  dire  autant  de  la  proposition 
• XWIII.  La  leçon  nouvelle  de  la  proposition  XXIX  a le  mérite  de  la  brièveté. 

A la  proposition  XXXI , l’éditeur  s’est  écarté  de  son  manuscrit  pour  se  conformer  i l’édition 
d'Oxford  ; il  a cru  parfaitement  inutiles  les  mots  qu’il  supprimait  : il  y a dans  tous  ces  choix  un 
peu  d'arbitraire,  et  nul  inconvénient.  Ainsi  à la  proposition  XXXIV,  le  mot  ajouté  à 

o'ofoAXs.^,'vro^•>  n’était  nullement  nécessaire;  mais  en  le  rétablissant , on  a rendu  l’énoncé  plus 
conforme  à celui  de  la  proposition.  A la  proposition  XXXVII,  le  retranchement  autorisé  par  le 
manuscrit  n’a  aucun  iucouvéniént  : on  fait^onjours  bien  quand  on  retranche  des  mots  inutiles;  la 
démonstration  y gagne  toujours , car  celles  des  Grecs  sont  toujours  un  peu  longues. 

A la  fameuse  proposition  XLVll  (le  carré  de  l’hypoténuse),  on  trouve  une  faute  qui  ne  peut 
échapper  au  lecteur,  et  dont  nous  n'aurions  pas  &it  mention,  si  elle  ne  se  trouvait  dans  les  trois 
langues  : c’est  un  AA  au  lieu  de  AA. s 

Dans  le  livre  II , proposition  VIII , on  serait  tenté  de  regarder  comme  inutiles  les  quatre  lignes 
introduites  d’après  le  manuscrit;  mais  dans  la  proposition  IX,  on  a très-bien  (ait  d’introduire  ces 
mots  et  elles  sont  égales,  qu’on  était  obligé  de  sons -entendre.  La  variante  (12)  de  la  même 
proposition  est  préférable  à la  leçon  d’Oxford,  qui  pourtant  revient  à peu  près  an  même;  car' 
si  les  carrés  sont  égaux , les  racines  ou  les  côtés  le  sont  nécessairement. 

Le  manuscrit  avait,  dans  ^ proposition  X,  une  faute  évidente,  qui  n’était  ni  dans  l’édition 
d'Oxford , ni  dans  celle  de  Bâle. 

Dans  le  livre  lU,  définition  2,  l’éditeur  a bien  fait  d’ajouter,  d’après  le  manuscrit,  les  mots 
tei  /viUrtfa  ; mais  il  a oublié  de  les  traduire  en  français. 

Dans  la  proposition  VIII,  l'éditeur  a bien  fait  de  suivre  l’édition  d’Oxford  plutôt  que  le 
manuscrit  ; la  longue  variante  n’offre  rien  de  bien  intéressant'  ^ 

Dans  la  proposition  XllI  on  a ajouté , d’après  le  manuscrit , deux  mots  qui  étaient  si  nécetsaircs, 
que  Gregori  les  avait  traduits  ; quoiqu’ils  qe  lussent  pas  dans  le  texte. 

Dans  la  proposition  XXIV , le  manuscrit  et  l’édition  nouvelle  présentent  un  sens  moins 
incomplet  : il  y manque  pourtant  encore  quelque  chose , mais  le  sens  ne  peut  être  douteux, 
loi  variante  (6)  de  la  proposition  XXXVII , est  certainement  une  amélioration, 
lavrc  IV,  au  coirollaire  de  la  proposition  V,  la  correction  tirée  du  manuscrit  est  bonne  ; la 
leçon  d’Oxford  était  défectueuse  ; cependant  le  sens  était  visible. 

Livre  V , proposition  IV  , l’éditeur  a rétabli  d’après  le  manuscrit  deux  mots  qui  manquaient , 
et  que  Simson  avait  jugés  indispensables.  Il  y a ensuite , dans  le  manuscrit , trois  lignes  que 
l'éditeur  a bien  lait  de  ne  point  admettre  daus  son  texte. 
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PropotiüoD  V,  U TanAnte  (i)  était  nécessaire. 

Proposition  VII,  IVditcur  tii  point  inséré  dans  le  teitc  un  corollaire  qui  contient  une  prop^ 
sitionrraie,  utile,  et  ({ui  manque  à ce  livre,  mais  qui  ne  peut  se  conclure  de  la  proposition  pré* 
cédente  ne  se  trouve  dans  aucun  manuscrit,  si  ce  n'est  celui  du  Vatican.  Simson  a donné 
R part  cette  proposition,  qu*il  a marqiicc  de  la  lettre  B.  Dans  la  manicrc  moderne  de  traiter  les 
proportions,  ce  théorème  est  évident;  il  suffira  d*cn  trouver  l'énoncé  parmi  les  vanantes;  mais 
il  pouvait  figurer  dans  le  texte , avec  une  note. 

A U proposition  VIII , les  sept  lignes  ajoutées  d'après  le  manuscrit  améliorent  la  démonstration 
sans  la  rendre  encore  bien  claire.  Simson  avait  raison  de  la  trouver  incomplète;  mats  il  avait  - 
probablement  tort  d'en  rejeter  la  faute  sur  Hidon.  Au  reste,  la  proposition  en  clle-mèmc  est  si 
«impie,  qu'on  serait  tenté  d'en  (aire  un  axiôrnc  ; et  de  là  vient  peut-être  la  difficulté  de  la  * 
démontrer  à la  manière  des  anciens.  Il  y avait  dans  l'édition  d'Oxford  une  faute  de  grammaire, 
un  indicatif  pour  un  iulînitif;  cette  faute  a été  corrigée  d'après  le  manuscrit. 

A la  proposition  XXI,  variante  (5),  la  leçon  d'Oxford  était  tronquée;  on  y ajoutait  une 
explication  qui  parait  avoir  été  une  note  marginale,  qui  depuis  aurait  passé  dans  le  texte.  La 
leçon  rend  la  glose  inutile;  ainsi  le  passage  devient  à la  Tois  et  plus  court  et  plus  clair. 

A la  proposition  XXIII , on  trouve  une  longue  variante  fournie' par  quatre  manuscrits.  Elle  est  ] 

préférable  à la  leçon  d'Oxford.  Simson  a refondu  la  démonstration , et  dans  scs  notes  il  cHlicpie  \ ^ 

vivement  les  interprètes  qui  Tout  précédé.  Sa  démonstration  n'est  pas  non  plus  d'une  grande  clarté. 

Le  théorème  est  un  dé  ceux  qu'on  n'explique  nulle  part,  et  qu'on  applique  sans  le  connaître.  11  | 

suffit  de  l'écrire  algébriquement  pour  en  sentir  la  justesse.  Cette  espèce  de  traduction  est  en  général  { 

le  raoven  le  plus  s&r  pour  juger  les  démonstrations  des  divers  éditeurs;  mais  alors , si  on  les  rend  * ' 

plus  claires , on  aperçoit  en  même  temps  qo'elles  sont  longues  et  peu  naturelles.  , 

Au  livre  VI , réditeur  a supprimé  la  5*  dcfimüon,  parce  qu'elle  n'est  pas  dans  son  manuscrit. 

'Elle pourrait  être  de  Théon;  c'est  celle  que  Simson  a si  virement  critiquée.  La  meilleure  raison, 
c'est  qu'elle  est  à peu  près  inutile , et  qu'elle  ti'est  point  assez  correcte.  C'est  la  définition  de  la 
raison  composée.  ^ 

Dans  la  proposition  II , l'éditeur  a supprimé  deux  fois  le  mot  wmftixxitXêg  qui  n’est  pas  dans  la  [ 

manuscrit,  et  qui  est  de  trop  dans  les  imprimés.  Ayur  wMfm  signifie  chez  les  Grecs  ce  que  noua 
exprimons  par  mener  paraUéicment.  On  voit  donc  que  le  mot  parallèle  devient  inutile.  Deux  | 

lignes  sont  parallèles  quend  elles  sont  à côté  l’une  de  l'autre  sans  jamais  se  couper  ; c'est  ce  que 
signifie  chez  les  géomètres  grecs. 

Dans  la  proposition  III,  l'éditeur  a rétabli  quelques  articles  qui  manquaient,  et  adopté  quelques 
variantes  qui , sans  être  bien  importantes  par  le  sens , rendent  la  phrase  plus  correcte. 

A 1a  proposition  X,  il  y avait  dans  l'édition  d’Oxford  une  répétition  inutile,  occasionnée  par 
l'insertion  d'une  phrase  également  superflue.  L'éditeur,  d'après  qüatrc  manuscrits,  a doimé  une 
leçon  plus  courte  et  plus  exacte. 

A la  fin  de  la  deuxième  démonstration  de  la  proposition  XIV , on  a supprimé,  d'après  le  ma- 
Duscrit,  quatre  lignes  qui  formaient  une  glose  peu  nécessaire. 

La  proposition  XXI  avait  un  double  emploi  plus  sensible , qnc  le  manuscrit  a fait  supprimer.  | 

A 1a  proposition  XXII , le  manuscrit  a fourni  deux  développements  utiles qu'on  pouvait  I 

cependant  sous-entendre.  I 
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A la  proposition  XX\'I , les  éditeurs  BAIe  et  ^Oxford  offraient  on  texte  une  figure 

'mal  faite.  Clavlus  avait  changé  la  démonstration  et  substitué  deux  figures  à la  figure  unique  du 
texte.  Le  manuscrit  a ibnrni  un  texte  correct  et  une  figure  exacte.  Simson , en  couservaut  la  figure , 
avait  changé  le  texte  pour  l’y  faire  cadrer.  Sa  correction  était  bonne,  mais  rien  ne  l’appuyait.  Il 
est  à croire  que  la  nouvelle  édition  ofirc  la  véritable  rédaction  d’EucIide. 

A la  proposition  XKVII,  ni»  était  une  faute  d'impression  dans  l’édition  d’OiJbrd. 

Livre  VU.  C'est  le  premier  de  ceux  qui  sont  omis  dans  les  e'ditions  coxiimuiics  d'Euclide  f il 
traite  des  nombres.  La  définition  de  Tuoité  ne  signifie  pas  grand  chose  en  grec,  et  ce  défaut  est 
bien  plus  sensible  eu  latin  et  en  français,  ou  les  mots  un  et  unité  ont  une  ressemblance  que  o'ont 
pas  les  mots  mouaiie  et  un  ; et  i». 

L'éditeur  a rétabli,  d'après  le  manuscrit,  la  définition  du  nombre  impaircment  pair  qui  manquait 
évidemment,  quoiqu’on  pùt  1a  supposer  comprise  dans  celle  du  nombre  pairemeut  impair  qui 
précède. 

A la  proposition  X,  on  trouve  une  addition  utile. 

A la  proposition  XLX , pour  nr«fr«v , était  dans  l’édition  d’Oxford  une  faute  prise  dans 

celle  de  Bile , et  d’autant  plus  étonnante  dans  celle-là , qu’elle  était  corrigée  dans  la  traduction. 

A la  proposition  XXIII , 1a  première  variante  a le  mérite  de  plus  de  biièveté,  la* seconde 
celui  de  plus  de  justesse. 

Nous  sentons  plus  que  personne  combien  ces  détails  sont  arides  et  minutieux.  Nous  avons  di^ 
les  rapporter  pour  donner  à U Classe  la  preuve  du  scrupule  avec  lequel  nous  avons  fait  l’exsunen 
dont  elle  nous  avait  chargés.  Notre  conclusion  sera  que,  nonobstant  quelques  fautes  d’impression 
dont  nous  ajouterons  ici  la  liste  (i) , qui  étaient  presque  inévitables  dans  une  entreprise  de  ce  genre , 
et  qui  d'ailleurs  sont  bien  moins  nombreuses  que  celles  de  la  belle  édition  d’Archimède , imprimée 
à Oxford , l’ouvrage  est  exact , non  pas  sans  doute  autant  <jue  l'auteur  aurait  désiré  le  faire , mais 
autant  qu'il  était  possible  de  l’espérer;  que  les  leçons  choisies  sont  en  général  celles  qui  méritaient 
la  préférence.  Si  quelquefois  à cet  égard  nous  nous  sommes  trouvés  différer  de  seuliment  avec 
l’éditeur , nous  n’osarioüs  assurer  que  nous  ayons  toujours  raison  ; et  ceux  qui  se  trouveraient  de 
notre  avis  auraient  toujours  la  ressource  de  consulter  la  table  des  variantes  ; ainsi  l’inconvénient, 
s’il  en  existe , est  extrêmement  léger.  Nous  dirons  que  Vouvrage  remplit  bien  toutes  les  conditione 
tfui  pouvaient  être  exigées , et  que  l’éditioa  est  évidemment  supérieore  i toutes  celles  que  notu 

connaissons.  ^ 

# 

Fait  à Paris,  le  ai  fifvrier  i8i4- 

Signé  PROPfT  et  DELAMBRE,  rapporteur. 
Certifié  conforme  i l’origiaaL 

Le  Secrétaire  perpétuel , 

Signé  DELAMBRE. 

(i)  Otite  KiC.  eu  impriiiHEe  a la  fio  do  .olniw. 
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INSTITUT  DE  FRANCE. 

CLASSE  D’HISTOIRE  ET  DE  L’ITTÉRATURE  ANCIENNE. 

» 

Parii,  le  26  Ftfvrier  iSi^- 

Le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Classe , à Son  Excellence  le  Ministre  de 

l'intérieur, 

M OMSIXVK  LE  COMTE, 

Lei  ÉlcmenU  d’Euclide  ne  renrermant  qnc  dei  définitions  et  des  propositions  de  géométrie  , 
sont  essentiellement  du  ressort  de  la  Classe  des  Sciences  physiques  et  mathématiques  , et  sont 
entièrement  étrangers , pour  le  fonds,  au  genre  dps  travaux  de  celle  d'histoire  et  de  littérature 
ancienne.  Celte  Classe  cependant , pour  répondre  , autant  qu'il  est  eu  elle , au  témoignage  de 
confiance  cme  Votre  Eicellence  a jugé  à propos  de  lui  donner  en  la  consultant  sur  le  inénte  du 
travail  de  M.  Peyrard,  s’est  empressée  de  l'esaminer  sous  le  petit  nombre  do  rapports  qui  la 
concernent  et  sur  lesquels  elle  peut  avoir  une  opinion  motivée.  Le  compte  aue  M.  Delarobre 
rendit  il  y a quelques  années  à la  première  Classe  de  la  traduction  française  d^Euclide  , et  celui 
qu'il  vient  de  lui  rendre  de  l'édition  du  texte  et  des  traductions  latine  et  française  dont  il  est 
accompagné  , ainsi  que  de  renseniblc  du  travail  de  M.  Peyrard  , présentent  les  détails  les  plus 
intéressants  qui  snpposeiit  un  examen  très-approfondi  de  ce  travail  sous  le  rapport  littéraire  et 
sous  celui  de  la  science  , et  font  connaître  suffisamment  ce  qu'on  doit  en  penser. 

La  classe  d'histoire  a donc  cru  devoir  se  borner  è soumettre  à Votre  Excellence  quelques 
observations  générales  sur  la  partie  littéraire  de  l’ouvrage  , et  sur  la  manière  dont  il  est  exécuté. 

Le  texte  d'EucUde  lui  a paru  plus  correct  dans  la  nouvelle  édition  que  dans  les  éditions  anté- 
rieures ; cependant  elle  pense  que  celle  qui  fut  publiée  à Bàle  en  i53'5,  par  Simon  Gryuœus  , 
malgré  quelques  fautes  d'impression , moins  nombreuses  qu’on  ne  le  croit»  communemeot , et 
faciles  à corriger,  sera  toujours  précieuse  aux  amateurs  de  la  langue  grecque. 

La  partie  typographique  est  en  général  soignée  dans  l'édition  de  M.  Peyrard:  il  s'y  est  néan- 
moins glissé  quelques  fautes  d’imprcMStou  , surtout  vers  1a  fin  du  volume* 

En  comparant  le  texte  grec  ue  cette  édition  avec  celui  des  éditions  précédentes  , on  y re- 
manpic  quelques  différences.  Les  plus  essentielles  ont  été  relevées  et  appréciées  dans  le  rapport 
fait  à la  première  Classe  , qui  constate  encore  que  l||||iteura  rempli  heureusement  plusieurs  lacunes 
avec  le  secours  des  mamisents. 

Les  deux  traductions  jointes  au  texte  sont  très-littérales;  peut-être  même  la  traduction  française 
Test-elle  trop.  Cette  manière  de  traduire  mot  à mot  peut  être  bonne  pour  une  version  latine, 
dans  laquelle  on  cherche  plutêt  l’exactitude  et  la  fidélité  que  l'élégance  , et  dont  quelques  per- 
sonnes peuvent  avoir  besoin  pour  entendre  le  texte;  mais  il  semble  que  la  tasaductiou  française 
aurait  dû  être  faite  avec  un  peu  plus  de  liberté  (i). 

J’ai  l'honneur  de  faire  repasser  à Votre  Excellence  l'onvrage  de  M.  Peyrard  qu'elle  m'avait 
envoyé , et  de  lui  renouveler  riionimage  de  mes  sentiments  les  plus  respectueux. 

Signé  D A C 1 E R.  ^ 

Certifié  conforme  i l'original , 

5/^né  BARBIER  DE  NEUVILLE,  chef  de 
la  5**  dirion  du  Mùtistère  de  V intérieur, 

(i)  Vo}tt  le  rapport  de  M.  DeUiabrc , page  36,  aliovâ  itoie. 
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INSTITUT  DE  FRANCE. 

Parb,  i4  MAt  1809. 

Rapport  de  MM.  Lachance,  Legendre  et  Delambrb,  sur  une  traduction 
complète  des  quinze  livres  des  Éléments,  et  des  Données  d’Euclide,  par 
M.  Peyiurd. 

La  Classe  a cUji  donné  son  approbation  li  une  traduction  d’Euclide,  par  M.  Pejrard. 
A l'exemple  de  presque  tous  les  éditeurs  qui  l’ont  précédé,  il  avait  omis  les  livres  qui 
traitent  des  Quantités  numériques , les  trois  derniers  livres , et  le  livre  des  Données  ; mais 
il  avait  annoncé  dèsdors  une  traduction  complète.  Le  désir  de  lui  donner  toute  la  perfec- 
tion possible  lui  a fait  consulter  tons  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale ' 

Dépositaire  de  ces  précieux  manuscrits,  M.  Pejrard  les  a comparés  soigneusement  avec 
l'édition  grecque  d’Oxford;  il  a noté  en  marge  de  l'imprimé  tontes  les  variantes,  les  a tra- 
duites eu  latin  ; et  c’est  sur  ce  texte  rectifié  qu'il  a composé  sa  version , qui  est  aussi  littérale 
que  l’a  permis  le  génie  des  deux  langues. 

U a fait  principalement  usage  du  n*  190 , qu'il  noos  a remu  pour  que  nous  pussions 
examiner  son  travail , et  vérifier  toutes  les  variantes  dont  il  a enrichi  les  marges  de  son 
exemplaire  de  l’édition  d'Oxford.  Nous  avons  fait  cette  vérification,  et  nous  avons  reconnu 
partout  la  plus  grande  conformité  avec  le  manuscrit. 

Ces  variantes,  comme  on  peut  s’y  attendre,  ne  sont  pas  toutes  de  la  même  importance, 
et  ne  méritent  pas  toujours  la  préférence  sur  les  leçons  imprimées.  Parmi  ces  variantes, 
il  en  est  qui  consistent  en  quelques  mots  omis  dans  les  imprimés , dont  les  traducteurs 
avaient  senti  la  nécessité,  et  que  Grégori  a fait  entrer  dans  son  texte,  en  les  enfermant 
entre  deux  crochets;  quelquefois  c’est  un  présent  an  lien  d'nn  futur;  trrm  au  lien  de  irr» , 
ou-récipAquement;  le  mot  mt  au  lieu  de  • égal,  pour  le  même  ; des  expressions 

plus  ou  moins  conformes  an  style  ordinaire  des  géomètres , ou  d’Enclide  en  particulier. 
Toutes  CCS  variantes  n’auraient  de  valeur  qu’aux  yeux  des  philologues  et  des  érudits  ; 
mais  il  en  est  de  vraiment  dignes  de  l’attention  des  géomètres,  en  ce  qu’elles  changent 
en  mieux  le  sens,  ou  qu’elles  donnent  un  sens  raisonnable  è ce  qui  n’en  présentait  aucun. 
Ce  sont  (les  superfluités  élaguées,  des  lignes  entières  omises  dans  les  imprimés  , et  qui 
sont  on  absolument  nécessaires  à la  démonstration,  ou  y portent  au  moins  des  développe- 
ments utiles.  D'antres  fois  on  y rencontre  des  leçons  plus  concises,  et  qui  présentent  un 
sens  tout  aussi  clair  ; des  transpositions  qui  rendent  parfaitement  intelligible  ce  qui  parais- 
sait obscur  ou  peu  exact.  La  définition  5‘  du  V1‘  livre,  qui  se  trouve  dans  toutes  les 
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xliv 

éditions  grecques , est  nne  simple  note  placée  au  bas  du  manuscrit , d'où  elle  avait  été  mal 
à propos  portée  dans  le  texte  ; Bobert  Simson  a écrit  six  pages  contre  cette  mauvaise  et 
inutile  définition  , et  elle  n’est  pas  d'Ëticlide. 

Le  même  traducteur  relève  une  bévue  remarquable  de  tous  les  textes  grecs  imprimés) 
un  cbangement  de  lettre  dans  la  figure  avait  causé  tout  l'embarras.  En  rétablissant  la  lettre 
véritable  ÿ au  lieu  de  a,  on  ne  donne  plus  à Eiiclide  le  ridicule  de  paraître  ignorer  une 
vérité  de  la  géométrie  la  plus  élémentaire.  Voyei  Prop.  17  , liv.  XII. 

La  proposition  86  des  Données  avait  fort  inquiété  Grégori  qui,  dans  sa  préface,  en 
propose  deux  rédactions  identiques,  et  à laquelle  il  voulait  en  ajouter  une  troisième,  qui 
compléterait  le  système  de  la  résolution  des  équations  bi-quadratiquc.s  à Li  manière  des 
anciens.  Cette  dernière  conjecture  n'est  pat  confirmée  par  le  manuscrit,  qui  u'oiTre  que 
l'une  des  deux  premières  rédactions.  Grégori  croyait  le  théorème  singulièrement  altéré; 
ton  erreur  venait  de  ce  qu'il  ne  connaissait  pas  un  lemme  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  à 
la  fin  des  Données,  et  qui  doit  précéder  la  proposition  86. 

M.  Peyrard  donne  ce  Umme  qui , au  reste , est  une  proposition  bien  simple  et  bien 
connue.  11  s'agit  de  trouver  la  surface  d'un  parallélogramme  obtns-angle;  mais  cette  propo- 
silion  renferme  une  construction  nécessaire  à la  démonstration  des  propositions  86  et  87  , 
qui  disent  que  si  deux  lignes  formant  un  angle  donné  comprènent  un  espace  donné , et  que 
le  carré  de  l'une,  augmenté  ou  diminué  d'un  espace  donné,  soit  au  carré  de  la  seconde, 
en  raison  donnée,  ces  deux  lignes  seront  connues. 

D'après  toutes  ces  considérations,  nous  pensons  que  la  classe  peut  donner  son  approba- 
tion an  travail  .de  M.  Peyrard  , pour  l'encourager  encore  à terminer  l’entreprise  qu'il 
poursuit  avec  une  persévérance  digue  d'éloges,  ut  qui  nous  fera  mieux  connaître  tous  lea 
mathématiciens  grecs.  Nous  exprimerions  le  vœu  de  voir  paraître  une  édition  grecque  du 
texte  d'Euclide , purgée  de  toutes  les  fautes  que  les  manuscrits  ont  fait  rectifier , et  enrichie 
de  toutes  les  additions  qu'ils  ont  fournies;  mais  cette  édition  serait  dispendieuse  et  deman- 
derait beaucoup  de  temps  : nous  nous  bornerons  donc  à souhaiter  que  M.  Peyrard  ajoute 
à sa  traducüon  la  liste  de  toutes  les  variantes  qu'il  a recueillies,  et  qui  lui  paraîtront  mériter 
quelque  attention.  Ainsi  les  géomètres  pourront  corriger  les  éditions  anciennes  ,sen  atten- 
dant celle  qui  pourrait  faire  oublier  toutes  les  précédentes. 

Signé  A As  minute  , LÂ.GRÂNGE,  LEGENDRE  , DE«LAMBR£>  rapporteur. 
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EUCLIDIS 

E L E M E N T O R U M 

LIBER 

OPOI. 

«.  ZHMEION  Imt,  cZftifit  cisif.  «•  Pvmcti:»  est,  cnjns  pars  nulla. 

J8'.  Tfaftfii  A , iwX»Ti'c.  2-  Linea  «utem , loiigitudo  dod  lata. 

y.  A vifara,  nfuTa.  5.  Line»  veto  extrcina,  sunt  panda. 

S'.  Eù»,7»  yf9/i/4.i  imr , îr/f  if  ï««  toÎc  4-  Recta  linea  est,  qaaî  ex  rquo  inter  sua 
tp  lavTÎif  n/juittf  kÛtoi.  panda  ponitur.  • 

i.  Einpirua.  A'  tn-sr,  i fMKt<  Ktù  vActTs;  5.  Superficies  autem  est,  (piod  longitudinem 
/Aoror  Utitudinem  <olum  habet. 

ç*\  E‘7rt^m.fueL(S\'jrif^Ayyfa^jifuu,  6.  $apcrficiet  veto  extrema  sunt  Unes. 

îvtpâruâ  tmr  P irif  trûv  7*  Plana  superficies  est,  que  ex  «quo  inter 
Ttitç  Icturnç  iùBtieuç  kutcu»  suas  reclas  ponitur. 

LE  PREMIER  LIVRE 

DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 

DÉFINITIONS. 

I.  Le  point  est  ce  dont  la  partie  est  nulle. 

3.  Une  ligne  est  une  longueur  sans  largeur. 

3.  Les  extrémités  d’une  ligne  sont  des  points. 

4<  La  ligne  droite  est  celle  qui  est  egalement  placée  entre  ses  points. 

5.  Une  surface  est  ce  qui  a seulement  longueur  et  largeur. 

6.  Les  extrémités  d’une  surface  sont  des  lignes. 

7.  La  surface  plane  est  celle  qui  est  également  placée  entre  ses  droites. 


PRIMES. 


DEFINITIONES. 
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LE  PREMIER  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 


».  ETiTtJit  ii  Jrrîi'  » î»  im-Trii'et  S'ùt 

yfafÂfxSr  âiTTOjuîrur  «AAiÎAar,  »«l  jtt«  tTr  fùtii'a; 
Kti/xiruŸ,  Tfif  ixxi^cit  ^ir  yfaft/ûir 

6'.  OTitr  /f  «<  TTtftlxouftu  rir  »if»fûr»r  ' 
yuriav  yf»/it_u»'i  tiitîxi  asir,  tù6iyfcifif*H  **- 
MÎTBti  H 

/,  OTetr  9L^ua  iv  ivôuay  rraétim  Ta< 
if i^n;  yutlac  ïrat  àx\»?^!Ut  vcit,  Ifin 
TÛr  Tinvr  yitriùr  Im  '•  xai  » if  <7T>it»r<i  HiS»* 

Ktiinet  xaXÛTtu  if  ür  ifiVriixir. 

ti,  A/xCXi7a  >aiiria  iorir , ü fitiÇitr  cfiS(. 

iC.  O^ita  /l , » «Aawwr  épâSf. 

Of i«Tir , î Tifôf  î»T»  mfa(, 
ii'.  ÏX<<l»i  im , rè  vvi  Tirot  i Tttur  ipttr 

li,  Ki/k?.ec  iffTi  ryJifxoL  tviTtfor,  uwo  /*ià( 
yfmfÂfiSt  n»pi«;^spcirer,  } xatAiÎTCi  mpiftpija’ 
«pèc  ür,  àf*  ire;  rn/Mttu  rùr  itTtç  tcS 
«iiptîrwr,  ai  :rpoa»r(WT«u»«ii  iù4i/iw  wp*? 

TarreÎKi/xAcv  xtpifîpt/a»*  înu  àAAnXaJs  wV/. 


8.  Planui  autem  anguhi*  est  in  piano  duaram 
lincanun  scsc  tangentium  , et  non  in  directum 
positanun , altehus  ad  alleram  incUuatio. 

().  Qnando  autem  continentes  dictum  an- 
gulum  linex  rectx  sont , rccUlincua  appellatur 
angulus. 

10.  Quando  antem  recta  in  rectam  insis- 
tons dciuccps  angulos  xijuales  inter  sc  fàcit  ^ 
reetns  utenpic  æqiialium  angulorum  est;  etin- 
sistens  recta  perpendicularis  vocatur  in  quaiu 
iusistit. 

11.  Obtusns  angulus  est,  qui  major  recto. 

II.  Aeutus  antem,  qui  recto  minor. 

iS.  Terminus  est,  qnodalicujusestextremam. 

14.  Figura  est , quod  ab  aliquo  yel  aliquibua 
terminis  continetur. 

■ 5.  Circulus  est  figura  plana  ab  nni  lineA 
contenta , qnx  rocatur  circumfcrentia  ; ad  quam 
ab  uno  puncto  eonun  intra  figuram  positonuu, 
omnes  cadenles  rectx  ad  ctrcnli  circnmferentiaui 
xquaics  inter  se  sunl. 


8.  Un  angle  plan  est  l'inclinaison  mutuelle  (le  deux  lignes  qui  se  touchent  dans 

un  plan , et  qui  ne  sont  point  placées  dans  la  même  direction.  ' 

9.  Lorsque  les  lignes,  qui  comprennent  ledit  angle,  sont  des  droites,  l’angle 
SC  nomme  rectiligne. 

10.  Lorsqu’une  droite  tombant  sur  une  droite  fait  deux  angles  de  suite  égaux 
entre  eux , chacun  des  angles  égaux  est  droit;  et  la  droite  placée  au-dessus  est  dite 
perpendiculaire  h celte  sur  laquelle  elle  est  placée. 

11.  L’angle  obtus  est  celui  qui  est  plus  grand  qu’un  droit. 

ta.  L’angle  aigu  est  celui  qui  est  plus  petit  qu’un  droit. 

i3.  On  appelle  limite  ce  qui  est  l’extrémité  de  quelque  chose. 

]4-  Une  figure  est  ce  qui  est  compris  par  une  seule  ou  par  plusieurs  limites. 

i5.  Un  cercle  est  une  figure  plane,  comprise  par  une  seule  ligne  <pi’on  nomme 
circonférence , toutes  les  droites , menées  à la  circonférence  d’un  des  points 
placés  dans  celte  figure,  étant  égales  entre  elles. 
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tÇ"  • K rr^ùt  rcS  n^nTer 

KtiXurat^ 

i{*«  St  Tdü  «vxAm»  irrW  Uâiis 

*nç  Sia  rou  Ktrrpau  nyfitvn  , x«i  vipccroo/Atr» 

T«  ^ipi  tS(  TCy  MVMÀ90  Wtft^ 

MTif  ita«  Sf^a  ri^ru  rip  xvjtA^f. 

«N.  H/uJxJxA<of  /•  «ffTi  7ipf;^OjUtfd*> 

T»  TÎç*  Sta^r^y^  uat  rüç  a-ra- 
?iafj,CarofxipU(  ùn  aùrnç^  rov  nùxXiy  vt^if«p«Mç. 
4Ô , 'XfÀjifjUL  KvxXflv  îrri  ^ ta 

t/70  Tfl  ii/di/dcç  xai  «t/xAoif  7*pi^(pt<a<, 

» /uti^foroc  X (AMOToroc  k^ju/xAiov 

x">  u/6i(>^at^YAA  trri*,  Tet 

«udi<Mr  7tpii;^ô/uirtf. 

«A»  T^I7A«t/^A  /LtlV  » T(t  ÛVO  rp4A^ 

xC«  TtT^a^Xtc/^  9 tÀ  u^Wuvv^r. 
x>  • CloAt/vAtc/^ct  JTi  y TA  U70  ipXtipvm  n 
•tt^afiéf  i^fttiwr  7i^ii;^c/AirA* 

• TfirÜrp7Aftu^ro^a^4«TMf,iir97Atirper 

tm  y T0  T«U  * Tp J{  ICAfi 

7Ait/paC« 


ÉLÉMENTS  D’EUCLlbE.  3 

|6>  Ccnlmm  aulcm  circuU  , hoc  punctum 
vocatur. 

1 7.  Diamcter  vers  circuli  eyt  reçu  qiuedam 
per  cenIrumducUjCt  tcrmiData  n utr^qne  parle 
a circuli  circomlercutiA}  qux  et  UifarUiu  lecat 
circulum. 

18.  Semicirculut  rero  est  contenta  figura 
al>  et  diametro  , et  circunalcrcntiê  circub  ap- 
prehensi  ab  diametro. 

IQ.  Segmentum  circuli  est  , contenu  figura 
ab  et  reclâ  , et  circuli  circumferentii , »el 
majore  vcl  minore  semicirculo  cuatent*. 

30.  Figuræ  rccliliucje  sunt , qux  ab  reclû 
cootinentur.  • 

31.  Trilatcræ  quidem,  qux  ab  tribus. 

33.  Quadrilatcræ  autem,  que  ab  quatuor. 

35.  Multilatcrx  vero  , quæ  ab  ploribot 
quam  quatuor  rectis  continentur. 

34-  Trilateranim  autem  figuranun , vquila- 
terum  quidem  triangubun  est  qnod  tria  aqualia 
babet  latera. 


16.  Ce  point  se  nomme  le  centre  do  cercle. 

17.  Le  diamètre  du  cercle  est  une  droite  menée  par  le  centre,  et  terminée  de 
part  et  d’autre  par  la  circonférence  du  cercle  : le  diamètre  partage  le  cercle 
en  deux  parties  égales. 

18.  Un  demt'cercle  est  la  figure  comprise  par  le  diamètre,  et  la  portion  de  la 
circonférence  , soutendue  par  le  diamètre. 

ig.  Un  segment  de  cercle  est  la  figure  comprise  par  tiiTe  droite  et  par  la 
circonférence  du  cercle  ; le  demi-ccrclc  étant  plus  grand  ou  plus  petit  que 
le  segment. 

30.  Les  figures  rectilignes  sont  celles  qui  sont  terminées  par  des  droites. 

ai.  Les  figures  trilatères  sont  terminées  par  trois  droites. 

aa.  Les  quadrilatères , par  quatre. 

aS.  Les  multilatères , par  plus  de  quatre. 

a4>  Parmi  les  figures  trilatères , le  triangle  équilatéral  est  celle  qui  a ses  trois 
ciRés  égaux.  . 
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»i.  Itf’covfAtf  <Tt , T6  <1^0  fiitaç  î«f 
fS^U/fetg,  , 

*Ç"  • TKttXnrlf  , TC  ràcjrftTt  àfinvg  *®  tp^or 
v^Xtupig» 

«Ç*.  Etj  t«",  Tttf  Tpi:rAiv^«r  r;^ii^r«r , 
0^d0>«irior  ftîr  T^j>«rer  ttfri , to  t)ger  cfflir 

^0*r/ar« 

XH.  A/ACAc/7«ri0r  A , to  <t/*C^*7<«r 

7âtr/ar. 

xô . O^vywiov  TO  ràç  ” r^tTf  t^or 

’)o$rictç, 

A . Té!»'  A TiT^ec7Ait)pMf  t^nfMTmr  , tit^ a- 
>«oror  yutr  nrT/f , o lOPvAu/^or  ti  tru  xaî 
o^do^onior.  * 

Atf,  ETipo/i4Xxi(  A>  O of^oyttfiof  fcto,  eux 
irovAtu^er  A» 

aC,  po/aCc(  a , O <T07A«vpor  /•cfi’,  oûx  o^9o- 

yoirsop  A. 

Aj-'.  PcyuCotf  A(  A , TO  Trt<  iTTtvaï  t!ot  TrAiti^ac 
Tl  Km.)  ymfiaç  scoïc  «AAxAoif  ® 

^Aiw^ér  irrtPy  outi  o^do^o^^oi'. 

A/'.  Ta  A Wdfà  raùrcl  TiTp«T^tup«4|r^ec- 
wlf<«  xoAiio{io» 


25*  Isoscclcs  Ycro  ^ <juod  duo  tolun  x<juâlia 
habet  Ulera. 

26.  Scalennjn  aatemi  quod  tria  incqualia 
habct  latera. 

27-  Iiunper  , trilatertrum  fignrarum  recUn- 
gulum  quidem  trUngulum  cit , quod  babot 
rectum  angulom. 

aS.  Obtujaugnlam  autem,  quod  babctoblu» 
fum  angnJum. 

ag.  AcuUngnlam  vero , quod  très  acnto» 
babet  angulos. 

50.  QuadriLatcramm  autem  figurarum,  qua- 
dratom  quidem  eat,  quod  et  xquilaterum  etl  et 
rectangulum. 

51.  Oblongum  autem,  quod  reetaugulum 
quidem , nou  vero  xquilaterum. 

3a.  Rhombut  »cro  , quod  xquilaterum  qui- 
dem , nOB  vero  rectangulum. 

55.  Rhomboïdes  autem  , quod  et  opposila 
latera  et  angulos  xqualia  inter  te  babet,  quod 
ncque  xquilaterum  est , ncc  rectangulum. 

34.  Prxter  bxc  «utem  quadrilatera  trapezia 
Yocentur. 


35.  Le  uiangle  isocèle,  celle  qui  a seulement  deux  côtés  égaux. 

36.  Le  triangle  scalène,  celle  qui  a ses  trois  côtés  inégaux. 

37.  De  plus  , parmi  les  figures  trilatères , le  triangle  rectangle  est  celle  qui 
a an  angle  droit. 

38.  Le  lriangle«ubtusangle , celle  qui  a un  angle  obtus. 

39.  Le  triangle  acutangle  , celle  qui  a scs  trois  angles  aigus. 

30.  Parmi  les  figures  quadrilatères,  le  quarré  est  celle  qui  est  équilatérale  et 
rectangulaire. 

31.  Le  rectangle,  celle  qui  est  rectangulaire,  et  non  équilatérale. 

3a.  Le  rhombe , celle  qui  est  équilatérale , et  non  rectangulaire. 

33.  Le  rhomboïde,  celle  qui  a ses  côtés  et  ses  angles  opposés  égaux  entre  eux, 
et  qui  n’est  ni  équilatérale  ni  rectangulaire. 

34>  Les  autres  quadrilatères,  ceux-là  exceptés,  se  nomment  trapèzes. 
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Al'.  tini  liîiîai,  aî  rittf  U -rf  55.  Parallcl*  sunt  rtclsc,  qu* in  todem  piano 

•ùrÿ  rwivitf  oZrai  , «a»  SaCaAAi/Miai  i!{"  axijtente»,  et  productæ  in  infinitum  ad  ulrainque 
âmifioi  if  «âTipa  Ta  /«p»  , iîrî  putfiripa  parUin,  in  aeulram  sibi  coiucidunt. 
wv/AWêTrrwrtf  iXXiXtuç» 


AITHMATA. 

«.  , ATO  irctrroç  mfxitou  t^î  vif 

r»fx%7op  tt/dir«p  yfetfAfjuiir  iyvyuv^ 

C»  Ktff  vtvtfAojxivnf  tCUietfW  tvBiia,(  ZATei 
To  svfîytç'  ixCttXXur* 

y\  K«i  Tecvri  xa)  i'iotrrijjunt  xvxAer 

Ktfi  vifviç  ràç  c^^afyurUç  ïntf  aAAx- 
Aoi(  tîr*i» 

«•  K«ci  tctf  ii;  JVo  ludi/ecc  lofitrcc  tic*  Ifxvi^ 
vrovm  rii  trroç  Mt  «ti  ta  Auri  ftipx 
XCo  «pdftir  fxCotAAc^ti  et;  ri( 

/Jo  tvdii«t(  iV  «-TTti^or  fvfÂvIvrur  aXXn><cttç^ 
i ùftv  tti  TMr  /uo  c^9«V  ÎAarrsrtç 

ymiAi 

Kai  S^o  tùBtldf  fÀM  * vtfnyjtêf^ 


POSTüLATA. 

I.  PoSTVLBTUR,  ab  Omni  puncto  ad  omnè 
punctum  reclam  liueam  ducerc. 

3.  Et  £nitam  rectam  in  directum  sccundum 
continuum  producerc. 

5.  Et  Omni  centre  et  interrallo  circulum 
describere. 

4.  Et  omnes  angulos  rectos  aequalcs  inter  se 
esse. 

5.  Et  si  in  dues  rectas  recta  quvdamincidens  « 
interiorcs  et  ad  easdem  partes  angulos  duobut 
redis  minores  faciat,  prodnetas  ülas  duas  rectas 
in  iiifinitum  sibi  coiticidere  ad  quas  partes  suot 
duobus  redis  minores  anguH. 

6.  Et  duas  rcelaa  spatium  non  conlinerea 


35.  Les  parallèles  sont  de^  droites,  qui,  étant  situées  dans  un  même  plan, 
et  étant  prolongées  a l’infini  de  part  et  d’autre , ne  se  rencontrent  ni  d’un  côté 
ni  de  l’autre. 


DEMANDES. 

J.  Conduire  une  droite  d’un  point  quelconque  à un  point  quelconque. 

n.  Prolonger  indéfiniment , selon  sa  direction , une  droite  fi|||p. 

3.  D’un  point  quelconque,  et  arec  un  interYall^  quelcouque,  décrire  une 
circonlérence  de  cercle. 

4.  Tous  les  angles  droits  sont  égaux  cmre  eux. 

5.  Si  une  droite  , tombant  sur  deux  droites , lait  les  angles  intérieurs  du  même 
côté  plus  petits  que  deux  droits,  ces  droites,  prolongées  à l’infini,  se  rencon.- 
treront  du  côté  où  les  angles  sont  plus  petits  que  deux  droits. 

6.  Deux  droites  ne  renierment  point  im  espace. 
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KOI  N AI  ENNOIAl.  NOTIONES  COMMüNESw 


a*  Ta  T»  ctùrm  iVa,  «ai  àxXnXtiç  Irn^  im, 
Cé  Ko}  iety  ïfttç  /Ta  TvppTTidjif , rà  cAa 
•rrir  Tta. 

7'.  Kai  iàr  â^p  Tpiuf  Tta  a^aipidji , ràieaTa^ 
XiiTPp^ira  iTTir  Tts. 

/ . Kai  lar  ctriTPic  tm  ^pPTTtdji,  Ta  pAa 
*Tr)r  ai  ioa. 

f«  Kai  taf  â?rp  ariTwr  i'tx  à^aipid»  , Ta 
X^i^ct  iTTir  ariTa. 

ç* . Kai  Ta  tpD  hvtcv  /'iTXaTia,  Tts  oXAmApic 

• TTi* 

C»  Kai  Ta  TPu  eiùrov  M/xin  y t9u  âxXjiApi^ 

i^i* 

M.  Kai  ri  i^ap^fprra  iV  aXXjiXa,  îVa  oA* 
XüXPiÿ  Jtti.  • 

6'.  Kai  TP  pXcr  rtü  fMfovç  /xuÿr  ifrt  '• 


t.  QL'ÆciJemtfquaUa, ttinlers«Kintsqiialiâ. 

3.  Et  St  æqualibus  xqualia  addaulur,  tola  suiit 
xqualia. 

5.  Et  si  ab  æqualibus  xqualia  au£eraDtur, 
reliqua  sunt  æqualia. 

4*  Et  si  iasequalÜMis  æqualia  addaiitur,  tota 
SuQt  inxqualia. 

5.  Et  si  ab  inæquaUbui  Aqualia  auferantur , 
reliqua  sunt  in^qualia. 

6.  Et  quæ  ejus4^  dupWcia,  æqualia  inter  s« 
sunt. 

7.  Et  qua  Cÿosdem  dimidsa , xqualie  inter  se 
sunt. 

8.  Et  que  coD^ruunt  inter  ae  , xqualia  iiiUr 
te  sutil. 

9.  Et  totum  parte  majus  csU 


NOTIONS  COMMUNES. 

I,  Les  grandeurs  égales  h une  naéme  grandeur , «ont  égales  entre  elles. 

а.  Si  à des  grandeurs  égales , on  ajoute  des  grandeurs  égales , les  touts  seront 
egawt. 

5.  Si  de  grandeurs  égales , on  retranche  des  grandeurs  égales , les  restes  seront 
égaux. 

4.  Si  à des  grandeurs  inégales,  on  ajoute  des  grandeurs  égales  , les  touts  seront 
inégaux. 

5.  Si  de  gr^m^eurs  iaégales,  <m  retranche  des  grandeurs  égales,  les  restes 

ceronl  inégaux.  ^ 

б.  Les  grandeurs  , qui  sont  doubles  d’une  même  grandeur,  sont  égales  entre 

elles.  • 

7.  Les  grandeurs,  qui  sont  les  moitiés  d'une  même  grandeur,  sont  égales  entre 
«lies. 

.8  Les  grandeurs,  qui  s’adaptent  entre  elles,  sont  égales  entre  eUes.  - 

9.  Le  tout  est  plus  grand  que  la  partie. 
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nPOTAZIZ 


PROPOSITIO  I. 


Ewî  Ttîf  ftAùnt  tùStUf  TiTtfttsjuu’HC  rfl- 
yetrof  irôvMt/per  jvmintff^tu, 

EK0EE1Z  Erra  » MiTn  tiitTa.  ' vm- 
fatftttx  i AB. 

nPOZilOPIÏMOE  Ai~  a Jwi  TÜc  AB 
luSiJaç  Trrjnpotffxiritç  * T^j^aror  iriwMupor  n- 
CTiftfttrda/. 

KATASKETH  Kt'rrpa  fût  rf  A , ftairTifxart 
iTi  AB,  «i/xAs;  ytyfâfSit  i BFA*  xo}  trÔAir, 
Ktrrpa /Mr  B , XmmifÂ/tri  A rf  BA,  Ki!tXt( 

ÿtTpaÿSa  « APE’  uù  roo  r mfuitu,  luiff  i 
•tifutnttt  àAA*A<u<  M xtîaAoi , î«i  t*  A , B 
nixi7a.  itn^iijiitint  tvitîtu  ai  VA,  PB. 


SuFEA  daUin  rccUm  termÎDaUm , trûnga» 
lum  æquilatcrum  coiisliluere. 

ExroiiTio.  Sit  data  recta  tcrminata  AB. 

DcTCKiiiKaTto.  Oportct  igitur  super  AB 
rcctam  termiuatam  triaugulum  xquilaterum 
constituere. 

CoMSTRUCTio.  Ceotro  quidem  A,  inter» 
yalto  autcm  AB,  circulus'describatur  BPA  ; et 
mrsus  , centra  quidem  B,  interrallo  outcm  BA  , 
circulus  describatur  APlj  et  ab  P puncto,  in 
quo  teac  sécant  circuli,  ad  A,  B poncta  adjun» 
gautur  rcctc  PA  , PB. 


P 


AnOAEtSIX*.  Xoj  fTti  rè  A n/aTcr  itti  rpct 
îoyî  Toù  BPA  aéxAou , î'm  irrir  i AP  rî  AB" 
râAit,  «ail  tÔ  b nftijtr  aurper  îrri  TtS  APE 
auxAev , Tni  ierir  a BP  rf  BA.  EAi;^«  di  xw  a 


Demonsthatio.  Et  quoniam  A punctum 
centrum  est  BPA  circuli , cqiialis  est  AP  ipsi 
AB;  rursus,  quoniam  B punctum  centrum  est 
AP£  circuit , cqualis  est  BP  ipsi  BA.  Osteasa 


PROPOSITION  PREMIÈRE. 


ScR  une  droite  donnée  et  finie , construire  un  triangle  équilatéral. 

ExFOSiTtoN.  Soit  AB  une  droite  donnée  et  finie. 

Détermination.  11  faut  construire  sur  la  droite  finie  ab  un  triangle  équilatéraL 

Construction.  Du  centre  a et  del  intei’Taile  ab,  décrivoDS  la  circonférence bpa 
(dem.  5);  et  de  plus,  du  centre  B et  de  l’interyalleBA , décrivons  la  circonférence 
APE;  et  du  point  r,  où  les  circonférences  se  coupent  mutuellement,  conduisons 
aux  pointe  A , B les  droites  pa  , PB  ( dent,  i ). 

Démonstration.  Car,  puisque  le  point  a est  le  centre  do  cercle  bpa , la 
droite  AT  est  égale  à la  droite  AB  (déf.  i5);  de  plus , puisque  le  point  B est  le 


Digitized  by  Google 


8 LE  PREMIER  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 

TA  TÎ  AB  r«i'  UtfTipat  ap«  ruv  TA,  TB  tÎ  AB  est  aulcin  cl  TA  ipsi  AB  rqualU;  utraqnc  igitur 
laT/f  Ïth,  T*  /i  T«  «u/Tw  ïfùt  y iicij  iptamm  TA  , TB  îpsi  AB  arqualis  est-  Qusb 

érrir’  îVaf  «ai  m TA  «pec  tÎ  TB  tau  iffTif  ai  aulcm  «idem  æqualia,  et  interne  iunt  equalia  ; 
Tft7g  afia  ai  TA,  AB,  BT  ïea$  oAAtiXaif  %Wifi  et  TA  ipituripsi  TB  est  æqualis;  très  iptur  TA  , 

AB , Br  squales  iuter  se  sunt. 


ÏYMriEPAîMA  *•  lrô'!rXiup6f  apa  trji  ro  CorrCLtsro.  Æqiiilalerum  igitur  est  ABF 
ABr  , xat  tvri/jajeu^  i^i  tHc  /o$tin(  tnangulum  , et  constitutum  est  super  daUm 

7i7ripa^psifie  tS<  AB.  OTtp  t/ii  70iar«w«  recUm  terminatam  AB.  Quod  oportcUat  faccre. 

npoTAxir  fi',  PROPOSiTio  u. 

riper  Mtrn  , rît  J'eÛtiff  tùdii^  Ad  datum  pimctum , datas  rccUe  «qualem 

iV*y  tudiTècf  6i0^/.  rectam  poiierc. 

Erra  ro  pùf  /odtf  ro  A , a J'edi/ine  Sit  quidem  dahim  punctum  A , data  autem 

tv0ua  n Br*  J'tT/ii  ^porrÿ  A npitif,  rf  So$u^  recta  BP;  oportcl  igitur  ad  A puoctum,  data 
tùêtrf  TN  Br  * tour  tùôtîay  ôtfûa/,  recta  BF  xqualem  rectam  poncre. 

E'nÇivx^  ><Ç  «sri  tou  A nfttîev  î:ri  ro  B Adjungalur  enim  ab  A puocto  ad  B punctum 
mptirof  t^9i7ct  n Afi,  luti  fi/ptrrdrtt  Itt  aCrSç  recta  AB,  et  cunstituatur  super  cam  triangulom 

centre  du  cercle  ate  , la  droite  Br  est  égale  à la  droite  ba  ; mais  on  a démontré 
que  la  droite  TA  était  égale  a la  droite  AB  ; donc  chacune  des  droites  ta,  tb  est 
égale  h la  droite  ab;  or,  les  grandeurs  qui  sont  égales  li  une  même  grandeur, 
sont  égales  entre  elles  (not.  i ) ; donc  la  droite  TA  est  égale  à la  droite  tb  ,-  donc 
les  trois  droites  ta,  ab,  sr  sont  égales  entre  elles. 

Conclusion.  Donc  le  triangle  ABr(def.  a4)  est  équilatéral,  et  il  est  construit 
sur  la  droite  donnée  et  finie  ab.  Ce  qu’il  fallait  faire. 

PROPOSITION  II. 

A un  point  donné , placer  une  droite  égale  h une  droite  donnée. 

Soit  A le  point  donné,  et  Br  la  droite  donnée;  il  faut  au  point  A placer  une 
droite  égale  à la  droite  donnée  Br. 

Menons  du  point  A au  point  B la  droite  AB  (dem.  i)  ; sur  cette  droite  construisons 
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iTOTrXtupov  to  ÂAB,  xcti  txCtCXHC^otratf 
tTT  tCB%teit  taTç  ûA  , AB  eJdc7cti  eti  AE,  BZ, 
xcti  Kii-Tp^  /iir  B , SietrrnfÀ«tn  ^ t«  BE, 
xt»xXo<  O*  FH0*  Xtfi  ?raAiP,  xirTp^ 

T«  A , juù  S^arTHfAATt  * t5  ah,  KVK>^oçy%y^d^^ 
• HKA. 


xquiUtcnini  AAB , et  producantur  ta  directain 
ipsis  AA  , AB  recUp  AR  , BZ  , et  centro 
quidem  B,  inten'allo  veto  BT,  circiilus  deicii* 
batur  rH0;  et  rursiis  centro  A,  et  intervallo 
AH  circulas  deschbatur  HKA, 


B. 


Eviî  ®wr  To  B mfÀUoy  KtvTfQp  i»T#  tou  FH© 
xt/xXov,  iTn  trr'tf  » BF  th  BH*  FlfltX/»’*,  iwiî 
TO  A fnfxtîov  xifTper  irri  tou  HKA  x(/xAv,  tTii 
orrtf  n AA'  t?  AH,  uv  x AA  Tx  AB  Tm  irrt* 

Xomn  sptt  X AA  Aoiitî  tî  BH  îffrit'  ten* 
x«i  if  BF  T«  BH  tTn*  ixaripde  «pce 
Ttiy  AA  , BF  tÎ  BH  Sorir  ï^,  Teè  t5  ^utS 
ïftOy  xai  aXXiXotç  Irrfr  iVcc*  x«i  x AA  «ptf 
Tx  BF  \sr)f  Toi, 

npo(  «p«  Ttf  /odirTj  snfxoita  t^I  A , rx 
J'cSiiVx  tùdiiV  TX  BF  ïn  lùOtTk  xt7rcKf  x AA. 

Orip  «A<  :roixTflM, 

le  triangle  équilatéral  ^ab  ( prop.  i);  menons  les  droites  AE , BZ  dans  la 
direction  de  aa  , ab  ; du  centre  B et  de  l’intervalle  Br,  décrivons  le  cercle  rne 
(dem.  3);  et  de  plus,  du  centre  a et  de  rintcrvalle  ah,  décrivons  le  cercle  hka. 

Puisque  le  point  B est  le  centre  du  cercle  rne , Br  est  égal  à bh  ( déf.  1 5 ) ; 
de  plus  , puisque  le  point  a est  le  centre  du  cercle  hka  , la  droite  AA  est  égale  à 
la  droite  AH  ; mais  aa  est  égal  à ab  ; donc  le  reste  AA  est  égal  au  reste  bh  (nul.  5). 
Mais  on  a démontré  que  Br  est  égal  à bh;  ddhc  chacune  des  droites  aa,  Br  est 
égale  à bh.  Mais  les  grandeurs  qui  sont  égales  à une  même  grandeur,  sont  égales 
entre  clics  ( not.  i.  ) ; donc  aa  est  égal  à Br. 

Donc , au  point  donné  A,  on  a placé  une  droite  aa  égale  à la  droite  donnée  Br, 
Ce  qu’il  fallait  faire. 

a 


QiiDniam  igitur  B punctum  centrum  est  FHO 
circuli,  xqualis  est  BT  ipsi  BH.  Rursus,  quoniam 
A punctum  centrum  est  HKA  circuli  , xquxiis 
est  AA  ipsi  AH,  quarum  AA  ipst  AB  æqualis 
est;  reliqua  igilur  AA  rcliquæ  BH  est  xqualis. 
Ostensa  est  autem  et  BF  ipsi  BH  æqualis  ; utraque 
igîtur  ipsarum  AA , BF  ipsi  BH  est  æqualis.  Quæ 
autem  cidem  æqualia , et  inter  se  sunl  æqualia  ; 
et  AA  igitur  ipsi  BF  est  æcpialis. 

Ad  datum  igitur  punctum  A , datæ  rectæ 
BF  æqualis  recta  ponitur  AA.  Quod  oportebat 
ÜBcere. 
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nPOTAilS 

Auo  Muntp  «udiittr  àr/rwr,  avo  t«<  fMtÇoroç 
rn  tXâovon  lirwr  el^iXirr. 

£rrMrecr  ai  ^uo  lùSwcu  ivtTCt  a.1  AB, 

A F,  ur  fAtiÜjttr  tariâ  n AB*  àvo  rif  fjniÇûroç 

*nif  AB  T»  Ixacvcft  rn  T înr  tu8iraK  cc^tXiîr. 

yàf  * wpoç  A rtniMitf  tÎ  F •Ù8«<V 
tnt  n AÂ*  MJ  urTp^  fùp  Tf  A,  ha^nfiaTt  /i 
T«  AA  , kÙkXoç  yvyfdpÔt»  o A£Z. 


PROPOSITIO  III. 

Daobus  (latis  rcctis  inarqualibuj  , a majore 
minori  æqualem  rcctam  auferre. 

Sint  daUe  dus  rectæ  înaequales  AB,  F,  quarum 
major  sit  AB;  oportct  igitura  majore  AB  Diiuori 
r squalcm  rcctam  auferre. 

Ponatur  enim  ad  A punctum  ipsi  F rccts 
æqualis  AA^  et  centro  quidem  A,  iiitervallo 
Tero  AA  circuJus  deacribatur  A£Z. 


1C«4  l'Ttl  TO  A ntfjLtTof  xirTpor  irri  A£2 
aoxAu  , tm  •rrîf  a A£  r»  AA*  ctXXa  x«i  a F ra 
AA  trrir  tnt.  Eaartptf  apet  rm  AE,  F r»  AA 
‘rrî»*  fira*  irr%  aai  a AE  ra  F irrir  7nt, 

Auo  «pet  ^oduawr  io8i/fi*r  «riVwr  T»r  AB  , F, 
«wo  Tiff  fjLti^cvoç  Ttiç  AB  Ta  tXânxft  Ta  F tm 
à^apar«i  a AE.  O'Ttp  i^«j  T^iarai. 


Et  quoniam  A punctum  centrum  est  A£Z 
circuli , «quaiis  est  AE  ipti  AA  ; sed  et  F ipsi 
AA  est  squalis;  utraque  igitur  ipsarum  AE,  F 
ipsi  A A est  æqualis;  quarectAE  ipsi  F est  æqualis. 

Duabus  igitur  datis  recUs  inæqualibits  AB  , F , 
a majore  AB  luinori  F a^qualis  ablata  est  A£. 
Quod  oportebat  facerc. 


PROPOSITION  III. 

Deux  droites  inégales  étant  données,  retrancher  de  la  plus  grande  une  droite 
égale  à la  plus  petite. 

Soient  ab  , r les  deux  droites  inégales  données,  que  ab  soit  la  plus  grande  ; 
il  faut  de  la  plus  grande  AB  retrancher  une  droite  égale  à la  plus  petite  r. 

Au  point  A plaçons  une  droite  aa  égale  à r (prop.  a),  et  du  centre  a et  de 
l’interralle  aa  , décrivons  le  cercle^EZ  ( dem.  3 ). 

Puisque  le  point  a est  le  centre  du  cercle  aez  , ae  est  égal  à aa  ; mais  r est 
égal  à AA;  donc  chacune  des  d»ites  ae,  r,  est  égale  à la  droite  aa;  donc  la 
droite  ae  est  égale  à la  droite  r. 

Donc  les  deux  droites  inégales  ab  , r , étant  données . on  a retranché  de  la 
plus  grande  ab  une  droite  ae  égale  à la  plus  petite  r.  Ce  qu’il  fallait  faire. 
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E«f  JVo  rplytirat  rà(  Jll»  wAiup«f  t«jc‘ 
irAit/parc  sntç  tMetTtpMr  iKATipÿ,  Krti  thv 

yariar  rS  yorif  înr  ïj-» , t»»  ûwo  tÙ»  Imr 
tûSiiûr  ir«pi»jtop<înir"  *<t!  tw  fiariv  tî  ^ant 
ïrnr  îfi»  , *itî  ri  rplyurot  rÇ  Tpij^»»  i«r 
Ka\  ai  Ktivai  ywiai  rajç  ^.tirraityunaK 
Xrat  trorrai  ^ tKaripa  iaaripft  ** 

irAïupo)  i’rorûftvnt. 


E t 


1«T(*  <Ti!«  Tflyava  rà  ABE,  AEZ,  T«(  Ai» 
«Afupàç  T<i<  AB  , AF  , Taîf  fur)  «Aiuç^c 
TaEc  AE,  AZ  îrat  ïj-orra,  luaTtpar  »*«T»p^ , 
Tirpti»  AB  TÎ  AE,  T»r  J'i  AF  ri!  AZ,  »«i 
T»r  iiri  BAF  >«riV  TÎ  ««J  EAZ  îrKf  Ai>«  Ït/ 
«aî  fiarif  i BF  /iini  t»  EZ  ïn  imr , aai  ro 
ABF  Tpj7<*F0f  TW  AEZ  xpiT-wi’M  iffraj , *<*1  ** 

Xoi7T«i  T-wriV#  Ttf7<  •roi'Tai, 


ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE.  ii 

PROPpSITIO  IV. 

Si  duo  Iriangula  duo  Uter»  dnobus  Uteriko» 
æquatia  habeant,  utninMjue  utricpie,  clangulum 
angulo  æqualcm  Iiabeanl,  ab  «cjualibus  rcctia 
conlfotum;  clbaiimbasi  aMjualem  habtbunt,  et 
triangutum  triangulo  ïqualeerit,  et  reliqui  an- 
guli  reliqui»  anguli»  ««jualc»  erunt,  uterque 
ulrique , quos  aequalia  latera  sabtcndunt. 


A 


B F 


Sint  duo  triaogula  ABF,  AÏZ  , duo  laUra 
AB  , AF  duobu»  Utcribu»  AE  , AZ  «qualia 
habentia,  ntmroque  utriqne,  AB  quidcm  ipsi 
AE,  AF  vero  ipsi  AZ  , et  angulum  BAF  angulo 
EAZ  æqualem  ; dico  et  basim  BF  baai  EZ 
«qualera  e»»e , et  ABF  iriangulum  AEZ  triangulo 
squale  fore,  et  reliques  angulos  reliqui»  anguli» 
squales  fore  utrumque  utrique  , quos  æqualia 


PROPOSITION  IV. 

Si  deux  triangle;  ont  deux  côtés  égaux  à deux  côtés,  chacun  à chacun  et 
si  les  angles  compris  par  les  côtés  égaux  sont  égaux,  ces  triangles  auront  leurs 
Bases  égales , ils  seront  égaux , et  les  angles  restans,  soutendus  par  les  côtes 
égaux , seront  égaux  chacun  à chacun. 

Soient  les  deux  triangles  abf,  aez  ; que  ces  deux  triangles  aient  les  deux 
côtés  AB,  AF  égaux  aux  deux  côtés  ae,  az,  chacun  à chacun,  ® ^ ^ 
au  côté  AE,  et  le  côté  af  au  côté  az,  et  qu’ils  aient  aussi  1 angle  baf  égal  a 
l’anale  EAZ  ; je  dis  que  la  base  BF  est  égale  à la  base  ez,  que  le  triangle  abf  sera 
égal  au  triangle  aez  , «t  que  les  angles  restans , soutendus  par  es  c es  égaux , 
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fieaTi^a  (kcit'çi£,  up*  k%  «j  iVeu  vMv^aù  ùvo- 
Tiirotffïr,  n ù'jrè  ABF  rî  ù'jro  AEZ,  n /i  Cto 
AFB  T?  Cto  àZE, 


A 


£ Z 


Ep^tpfAo}^ofÀ%rov  ya^  tcu  ABF  Tptytorov  to 
AEZ  rpiyoâror  , xcc/  nSt/Atoct/  rcC  fcir  A onjuitoo 
tTl  TO  A OH^tTcff  THf  /t  AB  fvBtSCtÇ  t^î  tCp  AE  , 
tÇctpjuom  x<x)  T©  B n/uTor*  itti  to  E,  //à  ro 
ïnr  îireu  riy  AB  t5  AE*  i^eepjucrttanç  A t?ç 
AB  tTr]  THV  AE  t l^ap/JioTti  xai  n AT  lùSwa  iiri 
rnv  AZ , A«  TC  ïnty  uvat  r»?  Cto  BAF  yotytetr 
ri  VTO  EAZ*  irrt  «ai  tp  F njuitTcf  «^rî  ro  Z 
Of/xiiop  tfap/AOfti  y S'itt  TO  4THy  rraXiY  %tf<u  T»r 
AF  rn  AZ,  AAAce  fjtif  luci  to  fi  \t)  to  E 
/AOX1/,  usr%  C BF  îwJ  fiant  Tjiy  EZ  ipap- 
fArOnr  fl  yap  rcxi  fût  B %t)  to  E lAoffJtiaafrtç y 
rou  A F trrt  to  Z,  x BF  ^ânç  tari  Tiir  EZ 
ovx  i^x^juon^ , Ao  fudtîixi  yjâpUv  Ttpii^ovnr  y 
oTip  trrtt  ’ àSïffAror,  E^cep/xoni  «pet  n BF)0ar/( 


ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

latcra  suhtenduQt  y ABF  quidcm  ipai  AEZ  y ATI 
vero  ipsi  AZE. 


A 


B F 


Congruente  enim  ABF  triaugulo  AEZ  Irîan* 
gulo , et  posito  quidcm  A puncto  super  A 
punctum,  AB  vero  rcctà  su|>cr  AEj  congruet 
et  B punctum  ipsi  £ , quia  est  xqualis  AB 
ipsi  AZ j congruente  autem  AB  ipsi  AE,  con- 
gruct  et  AF  recta  ipsi  AZ,  quia  xqualis  est 
BAF  angulus  ipsi  EAZ^  quarc  et  F punctum 
Z puncto  congruet , quia  æqualis  nirsus  est  AF 
ipsi  AZ.  Sed  quidem  et  B ipsi  E congruebat; 
quare  basis  BF  basi  EZ  congruet  i si  enim 
quidem  B ipsi  £ coogrueute  , F vero  ipsi  Z , 
BF  basis  ipsv  non  congruat  , diix  recUe 
•patiumeontinebunt,  quod  est  im|H>ssibUe.  Con* 
gruet  igitur  BF  basis  ipsi  EZ  , et  xqualis  ei 
erit;  quare  et  totum  ABF  triangulum  toti  AEZ 


seront  égaux  chacun  à chacun  ; l’angle  ABr  égal  à l'angle  aez,  et  l’angle  abf  égal  à 
l’angle  aze. 

Car  le  triangle  ABr  étant  appliqué  sur  le  triangle  aez,  le  point  a étant  posé 
sur  le  point  a,  et  la  droite  ab  sur  la  droite  ae  , le  point  b s’appliquera  sur  le 
point  E,  parce  que  AB  est  égal  à ae  ; mais  ab  étant  appliqué  snr  ae,  la  <lroite  af 
s’appliquera  sur  AZ,  parce  que  l’angle  baf  est  égal  à l’angle  eaz;  donc  le  point  r 
B appliquera  sur  le  point  z,  parce  que  af  est  égal  à az  ; mais  le  point  b s’applique 
sur  le  point  E;  donc  la  base  bf  s’appliquera  sur  la  base  EZ;  car  si  le  point  b 
s’appliquant  sur  le  point  E , et  le  point  r sur  le  point  z , la  base  Br  ne  s’ap- 
pliquait pas  sur  la  base  EZ , deux  droites  comprendraient  un  espace , ce  qui 
est  impossible  (dem.  6);  donc  la  base  bf  s’appliquera  sur  la  base  EZ , et  lui  sera 
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»9fî  THf  E2,  *etî  t9H  ceOxjf  irreu*  t*m  Jt«j  eAôi*  t« 
AhTrpiyuferi'r'i  oAce  to  AEZ  tpetffAcatt , 

Kai  îVor  «tUTM  trroày  JUKI  ai  Xo/vat  yt^rias  i7i 
Ao/^àf  ywiaç  l^a^fjtomTt , ko.)  jVcci  aùraîi 
tnrraty  n fùf  vtto  ABF  rî  Ciro  A£Z  , n i'ffo 
AFB  tÎ  uv»  A2E. 

Beèt*  apa  J\jo  r^lyura  ràç  /^o  7r\tvpàii  raiç 
^Tt  wXu/faîç  tnii  txart^ttE'iKtXTtpçE,  kaj 

Txr  yufiAf  tÎ  ytévia  iVjir 

ip6uft»r  •jn^iiyo/MŸny  tia)  txp  fianv  rn  lèâm 
iTHV  t^u , x«i  TO  'Tpiyuvùr  rS  Tptytâf^  tnp 
•tfTe«i , jt«e/  ai  Xofvai  yuvioj  taTç  XoirraTç 
yttria/f  faaj  trcrra/y  Ixartpa  tKaripay  up*  aç 
ai  tmt  TrXtupas  ÔTron/rof/Tiv,  çf'rtptS'tt  /tT^aj, 

nPOTAZIS  #. 

Tmp  rptytirar  ai  ^po(  tv  fiâm 

yàtv’taiïm  aXXnXaif  iiV/*  x«f,  ^«nxCANdfiràir 

rar  imf  tv^uir  y ai  vtto  rnt  fiafif  ymiftas  ïfvu 
àXXnXaiç  taevTat, 


Iriangulo  cougruct  , et  æqiiale  eî  crit  , et 
reiù]ui  auguli  rcliquis  angulis  congruent  , et 
æqualcs  cis  cruut,  ABF  quidem  ipsî  AEZ  , AFB 
vero  ipsi  AZ£. 

Si  igitur  duo  triangula  duo  latera  duobus 
lateribiu  æqualia  habcant^  ulrumqiic  utrique, 
et  angulum  angulo  xquatem  baLeant  ab  âequa^ 
libus  lateribus  contentum  ^ et  basim  baii 
æqualcm  habebuot , et  triangulum  triangnlo 
æqualc  erît,  et  rcliqui  aiiguU  rcliqtiis  angulis 
æqualcs  cnint , uterque  utrique  , quos  æqualia 
latera  subtendunt.  Quod  oportebat  osteudcrc. 

• 

PROPOSITIO  V. 

Isoscelium  triangulorum  ad  basim  angufi 
æqualcs  iuter  se  saut  f et  productis  æ(^a* 
libus  redis , sub  basim  anguli  æqualcs  inter  se 
crunt. 


égale  ; donc  le  triangle  entier  abf  s’appliquera  sur  le  triangle  entier  aez  , et 
lui  sera  égal;  et  les  angles  restans  s’appliqueront  sur  les  angles  restans,  et  leur 
seront  égaux  , l’angle  Asr  à l'angle  aez,  et  l’angle  aeb  à l’angle  aze. 

Donc,  si  deux  triangles  ont  deux  côtés  égaux  à deux  côtés,  chacun  à chacun, 
et  si  les  angles  compris  par  les  côtés  égaux  sont  égaux,  ces  triangles  auront  leurs  ' 

bases  égales,  ils  seront  égaux,  et  les  angles  restans,  soutendus  par  les  côtés 
égaux,  seront  égaux  chacun  à chacun.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 


PROPOSITION  V. 


Dans  les  triangles  isoscèles , les  angles  sur  la  base  sont  égaux  entre  eux , 
et  les  côtés  égaux  étant  prolongés , les  angles  sous  la  base  seront  aussi  égaux 
cuire  eux. 


Digitized  by  Google 


i4  LE  PHEMIER  LIVRE  DES 

^ Errw  Tfly^fùŸ  iVorxfAi(  tc  ABF,  tnn  t^aw 
^ Tir  AB  rji  AF  x«ti  TrponxCt- 

C>iîc"9û#r«r  iir*  iCdi/«eç  ratîç  AB  , AP  tù$t7at  ai 
BA,  PE*  In  i jj,tf  ùfr»  ABP  Tii  ùv6 

APB  trtt  iTTir,  h /«  wwo  PBA  TÎ  ütô  BPE, 

EiXx^d»  yap  tTi  rnç  BA  rvx^*'  nifitTof  ro  E, 
xai  a^npHffétt  arto  txç  fulÇùtcç  TÎtç  AE  r«  tXcé^'- 
a6i  t TÎ  A2  mi  » AH , *a*  Iîri{*v;t9#retv  ai  IT , HB 
•JStjde/. 


ÉLTÎIMENTS  D’EUCLTDE. 

Sit  Iriangiilani  isoaceles  ABP,  æqnale  linlicni 
AB  latus  AP  lateri  > et  prndiicantur  în  direc- 
tum  ipsis  AB  , AP  rectÆ  BA  , PE  j dico  ([tii- 
dem  ABP  angulum  ipsi  APB  æqualcm  esse,  PBA 
vero  ipsi  BPE. 

Sumatur  enim  in  BA  quodlibet  pnncttim  Z , 
et  auferatur  à majore  AE  minori  A Z æqualis 
ipsa  AH  , et  jungantur  ZP,  HB  rccl«. 


A 


A 


E 


Eti<  eur  7m  Ittif  a )uik  AZ  tn  AH , a <Ti.AB 
TÎ  AP , JVe  /î  ai  ZA  , AP  /bc")  Ta?ç  HA  , 
AB  iVeii  «iVlr  » IxaTipa  Ixarip^y  xai  yaviat 
KOivir  ZAH*  fiaaiç  apa  ü 

Zr  liani  tÎ  HB  tm  îtfrîr,  xat  ri  A2P  rpiyarw 
t^*AHB  Tpi>»r»  tT6v  %rraiy  xai  ai  Xoiv«i 
yiàviat  Ta7ç  Xci^a?^  ymiatç  7sat  tTOvrat  , 
ix«eTfp<t  tuanpa,  ùp  aç  ai  ivoi  <vXit>p«ef 


Quoniara  igîUir  est  qnidem  AZ  ipsi  AH, 
AB  vero  ipsi  AP,  diiæ  igitur  ZA  , AP  duabua 
HA  , AB  æqualcs  sunt  , ulraqne  utrique  , 
et  angsilurn  communcm  continent  ZAHj  baaif 
igitur  ZPbasi  HBxquaJis  est,  et  AZP  triangulum 
AHB  Iriangulo  cquale  erit  , et  rcliqui  anguli 
reliqiiis  aiigulis  squales  erunt , uterque  utrique  , 
quo$  æquaba  Utera  subtetidunt , APZ  quidem 


Soit  le  triangle  isosccle  ABr , ayant  le  côté  AB  égal  au  côté  af  ; menons  les 
droite*  ba  , FE,  dans  la  direction  de  ab,  af  (dem.  a);  je  dis  que  Tangle  abf  est 
égal  à l’angle  AFB,  et  que  l’angle  fba  est  aussi  égal' à l’angle  bfe. 

Car  prenons  dans  ba  un  point  quelconque  Z , et  de  la  droite  ae  , plus  grande 
que  AZ , retranchons  une  droite  AH  égale  à la  plus  petite  az  , et  joignons  les 
droites  zr , hb. 

Puisque  AZ  est  égal  h ah  , et  ab  h af  , les  deux  droites  ZA,  af  sont  égales  anx 
deux  droites  ha,  ab,  chacune  h chacune;  tuais  elles  comprennent  un  angle 
commun  ZAH  ; donc  ( 4)  la  t>ase  zr  est  égale  à la  base  hb  , le  triangle  AZr  sera 
égal  au  triangle  AHB,  et  les  angles  rcsiaiis,  soiitcuclus  parles  côtés  égaux,  seront 


Digitized  by  Google 


LE  PREMIER  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE,  i5 


Tfiy6ï/«f,  n /Mf  i/'îTO  ATZ  T«  UTTO  ABH  s « 

V'TC  AZr  TÏ  W7TO  AHB.  Kai  tTreï  ôA»  h AZ  eAii 
tÎ  AH  îffT/»’  îVn , «r  « AB  AF  imr  jffTi  , 
Aoittji  aça  n BZ  AoittÏ  rît  FH  trr't*  iV». 

Ji  xtf  J n Zr  tÎ  HB  ïm*  JUo  <T>i  «ai  BZ , ZF  S'virt 
Tsciff  FH  , HB  tiVîif,  îicaTtf*  t*t«Ttpf , 
yttfttt  il  ôfl’i  BZF  tÏ  ücto  FHB  ja*»,  x«# 

liliriç  fltUTWr  XOIVH  H BF*  IMtî  Td  BZF  Tpi- 
yttrcv  T»  FHB  rpiyeir»  i«r  ïrr«< , xtf < **  Xeiwai 
7«vitt4  Taïf  XosTAiç  yaywç  intt  trovrat^ 
•xetTipct  iKdCTip^,  ai  î«ti  ^A*üp«i  (i«o- 

TtiVfiwtf’ir*  r«i  açA  tarir  il  /uir  wrc  ZBF  t»  wro 
HFB,  îf  /i  üro  BFZ  tS  FBH.  Eni  eZr  oAïf 
M uro  ABH  >«riaoAx  t5  ü:to  AFZ  >a»nV 
tvA  y ur  il  iiTfo  FBH  tS  uttc  BFZ  Tth  » XoiTn 
a^a  il  wro  ABF  Asirîi  TÎ  v’fro  AFB  tarir  I9n  y 
xai  tiVi  'wpàç  T«  .2a«i  tm  ABF  Tpi>«rrou*  t/tip^ô» 
/t  jMi  îS  iiifc  ZBF  TÎ  ûr©  HFB  iffu , x«i  tiVir  ur© 
Tiir  fiasiv*  Twr  «pet  iVoaxtA^r  > xct'i  ta 


ipst  ABH,  AZr  vern  ipsi  AHB.  El  qiiontam  tota 
A Z loti  AH  est  æqualis  , quarum  AB  ipsi  AF 
est  xqualisi  reliqua  igitur  BZ  roÜqux  FH  est 
æqualis.  Ostensa  est  autein  et  ZF  îpsi  HB 
œqualis  ; duac  igitur  BZ  , ZF  duabus  FH  y HB 
æquales  sunt  » utraque  utrique  , et  angulus  BZF 
angulo  FHB  aoqualis  , et  basis  eorum  commimis 
BF  I et  BZF  igitur  Iriangulum  FHB  triangulo 
squale  erit  , et  reliqut  auguli  reliquis  angulis 
æquales  eruut , uterque  utrique , quos  æqualia 
latera  subteiiduut  ; æqualis  igitur  est  quidem 
ZBF  ipsi  HFB,  BFZ  vero  ipsi  FBH.  Quoniaui 
igitur  totus  ABH  angulus  toti  AFZ  angulo  os- 
tensus  est  æqualis,  quorum  FBH  ipsi  BFZ  æqua- 
lis ; reliquus  igitur  ABF  reliquo  AFB  est  æqualU  | 
et  est  ad  basim  ABF  trianguli  } ostensus  est 
autem  et  ZBF  ipsi  HFB  æqualis  , et  sunl  sub 
basim  j^isoscclium  igitur  triaugulorum  , etc. 


égaux  chacun  à chacun  ; l’angle  Arz  à l’angle  abh  , et  l’angle  AZr  h l’angle  ahb. 
Üi  puisque  la  droite  entière  az  est  égale  à la  droite  entière  ah  , et  que  AB  est 
égal  à AF , la  restante  bz  sera  égale  à la  restante  fh  ( not.  5 ).  Mais  on  a démontré 
que  zr  est  égal  à hbj  donc  les  deux  droites  bz  , zr  sont  égales  aux  droites  fh,  hb, 
chacune  à cliacune  ; mais  l’angle  Bzr  est  égal  à l’angle  fhb  , et  la  droite  Br  est 
leur  base  commune  ; donc  le  triangle  bzf  sera  égal  au  triangle  fhb  , et  les  angles 
reslans , souiendus  par  les  côtés  égaux  , seront  égaux  chacun  à chacun  ; dot.c 
l’angle  ZBr  est  égal  à l’angle  HfB  , et  l'angle  bfz  égal  à l’angle  fbh.  Mais  on  a 
démontré  que  l’angle  entier  abh  est  égal  à l’angle  entier  AFZ  , et  l’angle  fbh  est 
égal  è l’angle  BFZ;  donc  l'angle  restant  abf  est  égal  è l’angle  restant  AFB  ( not.  5), 
et  ces  angles  sont  sur  lajjase  ; mais  on  a démontré  aussi  que  l’angle  zbf  est  égal 
à l’angle  hfb  , et  ces  angles  sont  sous  la  base  ; donc , etc. 
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nroTASis  ç-'.  PROPOSiTio  vi. 

Ear  Tçr^Àrcu  et!  Aîo  •yvria.i  ïe-eti  Si  tri.ingu1i  duo  anguli  o’qualcfl  inter  je  stinl  f 

Stft  f àxi  eci  OTTO  Tacf  iToc(  yuk/acf  O'VjTijVwJïCÿ  squales  angulos  jubteiidcutia  latcra  jcqiialia 
wXiopai  irai  à>.Xt!Xa/(  ïrspra/,  inter  se  eruut. 

Ejt«  Tplyuyor  Te  ABF  , $nf  t^er  T«r  orrà  Sit  triangulum  ABF  aeqnalem  babens  ABF  an* 
ABF  yttrUr  TÎ  i‘ri  AFB  yurif  xlyia  OTi  «ai  gulum  AFB  angnio  ; dico  cl  laïus  AB  latcri  AF 
vXiopà  a AB  TAiap^  rà  AF  * îrrîr  Tr»,  Fssc  æqualc. 

El  7tfp  «r^réf  îsTii*  M AB  TÎ?  AF,  yuiV  * âtiTair  enim  ina'quale  est  AB  ipsi  AF,  unum 

Irrit,  Eît»  ptu^uy  h AB'  a«i  eoriim  majtis  est.  Sit  majus  AB,  et  auferatur 

à:ri  rif  putÇetOf  TÎi(  AB  T»  Ixânxri  TÎî  AF  îni  * majore  AB  minori  AF  squalis  AB,  et  jun- 
» AB,  xai  !iTifiJ;r8«  i AF,  galur  AF. 


A 


B r 


Ear.'i  eîrî'ini  Jj-riri  ABtÎ  AF,  KSirà  a BF,  Quoniani  igitiir  asqnalis  est  AB  ipsi  AF , com- 
ifl/c  /à  ai  AB,  BF  «fbr!  Toîç  AF,  FB  l'irai  «iVir,  munis  autem  BF  j duæ  igitur  AB  , BF  duabui 
•xaTipa  ixaTipst , aai  yatriet  a üsro  ABF  yatyipi  t arquales  sunt  , utraque  utrique  , et  * 

TÏ  ;»o  AFB  iffTÎi-  Tira'  fiau-if  if»  à AF  fiàni  rS  «ngulu*  ÛBF  atigulo  AFB  est  a’qualis;  basis 
AB  lira  terri» , xai  T»  ABF  Tfîyetyay  rf  AFB  ' *8'*“'^  b®*'  xqualis  est , et  ABF  trian- 

PROPOSITION  VI. 

Si  deux  angles  d’un  triangle  sont  égaux  entre  eux , les  cétés  opposés  h ces 
angles  égaux  , seront  aussi  égaux  entre  eux. 

Soit  le  triangle  abf,  ayant  l’angle  abf  égal  à l’angle  afb  ; je  dis  que  le  côté  ab 
est  égal  au  côté  af. 

Car  si  le  côté  ab  n’est  pas  égal  au  côté  af,  l’un  d’eux  sera  plus  grand  que 
l’autre.  Soit  ab  le  plus  grand  ; retranchons  du  plus  grand  côté  ab  la  droite  ab 
égale  au  plus  petit  af  (3),  et  joignons  af. 

Puisque  ab  est  égal  à af,  et  que  bf  est  commun , les  deux  côtés  ab  , bf  sont 
égaux  aux  deux  côtés  af,  fb,  chacun  à chacun;  mais  l’angle  abf  est  égal  à 
l’angle  AFB;  donc  la  base  af  est  égale  à la  base  ab,  et  le  triangle  abf  sera  égal 
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Tfiy^f^  înr  %mu  , r«  ïAavmr  fniÇori*,  guluoi  ATB  triangulo squale eril,  ntiiiui  majori , 
aroTrar*  ova  ifa  ifirif  itrir  i AB  Ar*  quod  Mt  aJxurdum  ; noo  igitur  insqiulia  ea(  A> 

'n  ifx.  E«tr  Sfei  Tfiyûrtu,  aai  tÙ  ipii  AT  j ergn  rqualii.  Si  igitur  triaoguli,  etc. 


nPOTAIIS  C- 


PROPOSITIO  VII. 


Evi  rit  »ÙtS(  ùitl*( , ra7(  ctÙT»Tç  Super  eâdem  rectl , duabui  eisdem  rectia 
tiduxif  dXAiu  Alt  tùhîcu  tnu  ixarifti  îactrîpft  alla:  dus  reebe  squales  utraque  utrique  non 
où  rvTraSintrmt , aai  aAXÿ  rnful^  constitucnbir , ad  aliud  et  aliud  punctum  ad 

’ir)  tÀ  twTec  ftif»,  rà  aùrà.  irlfara  t^tvnu  easdem  partes  > eosdem  tenninoi  liabeutcs  quoi 
lêSw'ciC.  prims  rccts. 


Es  yàf  Airtir'tt , îti  rS(  airit  ivflijetc  Si  cnim  possibile  , super  cÂdem  rectâ  AB 
TÜ;  AB,  Aiei  raTt  aùiaTf  tiiilait  T«7f  AP,  dnabus  eisdem rectis  Ar,  TB,  alisdus  réels  AA , 
TB  ctAAsu  fût  tiii7ai  a!'  AA,  AB  irai  luaTffti  AB  squales  utraque  utrique  consliluanlar  ad 
iaan'pÿ  rvnrrâritntr , vfi(  aAAs  aai  âXAp  aliud  et  aliud  punctum  F et  A,  ad  easdem  partes , 
n/Àt!^  rf  Tt  r aai  A,  ssri  rà  airi  fMf»  rà  F|  A , et  eosdem  lcrminos  habentes  A , B;  ita  ut 
r.  A,  Tai  avrà  v'ifaza  i;|^eurai  rà  A , B'  mcts  squalis  sit  quidem  TA  ipsi  AA  , eunidem  ter- 

au  triangle  afb  , le  plus  petit  au  plus  grand,  ce  qui  est  absurde;  donc  les 
droites  ab  , sr  ne  sont  pas  inégales  ; donc  ab  est  égal  à Br.  Donc , etc. 

PROPOSITION  VII. 


Sur  une  même  droite , et  à deux  points  diflerens  placés  du  même  côté , on  ne 
peut  pas  construire  deux  droites  égales  à deux  autres  droites , chacune  k chacune, 
et  ayant  les  mêmes  extrémités  que  ces  deux  autres. 

Car,  si  cela  est  possible,  sur  une  meme  droite  AB,  et  à deux  points  dilTérens  r 
et  A,  placés  du  même  côté,  construisons  les  deux  droites  aa,  ab  égales  à deux 
autres  droites  Ar,  rs,  chacune  k chacune,  étayant  les  mêmes  extrémités  A,  B;  de 

3 


A 
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tnt  ütcu  T»r  fitr  FA  t»  AA,  ro  etiri  tr'ifaf  minuin  liabcns  quem  ill»,  piincluin  A , FB  vero 
ixtvnv  ctÔTÎ  tJ  A,riit  S\  FB  tÏ  AB,  ts  o.Ùto  ip»i  AB,  eamdcm  lenuinum  habeiu  quemiUa, 
rriftif  ixivnt  «ùrî  tÔ  B'  xa]  »7riÇii;x®**  * TA.  punctum  B ; et  jungatur  FA. 


F A 


A B 


En’ii  «Sr  în  ««^î»  i AF  tî  AA,  în  «rr»  xaî  Quoniam  igitiir  æquali)  est  AF  ipsi  AA, 
ymtai  h Ùtto  AFA  ûtro  A AF*  /xu^ett  apa  x ûrro  ipquatiscst  et  angulus  A FA  ipsi  AAF  j major  igitur 
AAF  tÜ;  vtTO  AFB*  srsXAu  ipet  tt  Ctro  FAB  AAF  ipso  AFB  ^ niulto  igitur  FAB  major  est  ipso 
/xil^ut  îrri  r»;  ùrri  AFB.  FI«A«i'  Jîrii  tn  J»rî»  AFB.  Rursus  quoniam  æqualis  est  FB  ipsi  AB , 
K FB  TÎ  AB  , ïcn  irr)  *«)  yttria  à iiri  FAB  aequalis  est  et  angulus  FAB  angulo  AFB.  Ostensus 
yttrlif  TÎ  VTO  AFB.  Eftix^x  /'i  «otÎç  xai  iraAA^  est  autem  ipso  et  multo  major , quod  est  im- 
fuil^ut,  oTtip  irrîr  âît/rttTsr.  OÙx  et^>  isri , xa<  possihilc.  Non  igitur  super,  etc. 

T«t  i^iç. 

nPOTASfS  ».  PROPOSITIO  VIH. 

E*r  foo  rpiyura  T«ç  /lîo  :rAiv^à(  TaîV  JVrî  Si  duo  triangula  duo  latera  duobus  latcnbus 
ttXtupaît  ïrat  ïjj»  , laaTif  ttr  ixaTtpf , Sxfi  i't  æqualia  Iiabcaut , uirumque  utrique , babeant 
xat  rnr  ^arir  ri  fiant  tnr*  Kat  T»r  ymtat  tÎ  aulem  et  basim  basi  acqualem;  Ct  aiigulum  an- 
yuria  mt  t^ii , rit  irri  rSr  ItTur  loSfiûr  gulo  a*qiialcm  babebunt , ab  xqualibus  rectis 
mpitx^fattnt.  contentum. 

manière  que  la  droite  fa  soit  égale  à la  droite  aa  , et  ait  la  même  exircmité  a 
que  celle-ci,  et  que  la  droite  fb  soit  égale  h la  droite  ab,  et  ait  la  même  extrémité  B 
que  celle-ci  ; ct  joignons  fa. 

Puisque  AF  est  égal  à aa,  l’angle  afa  est  égal  h l’angle  aaf  (5);  donc  l’angle 
AAF  est  plus  grand  que  l'angle  afb  ; donc  l’angle  FAB  est  beaucoup  plus  grand  que 
l’angle  aib.  De  plus  , puisque  fb  est  égal  à ab,  l’angle  fab  est  égal  à l’angle  afb  ; 
mais  on  a démontré  qu’il  est  beaucoup  plus  grand,  ce  qui  est  impossible.  Donc,  etc. 

PROPOsrrioN  viii. 

Si  deux  triangles  ont  deux  côtés  égaux  h deux  côtés , chacun  & chacun , ct  s’ils 
ont  la  base  égale  à la  base,  les  augles  compris  par  les  côtés  égaux  seront  égaux. 
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E»t»  JMo  Tfiyttr»  tà.  Afir,  AEZ , rà(  fit  Siiit  duo  Iriangiila  Asr,  AEZ , duo  lalcra  AB , 
ir>,tupic  Tièf'  AB,  AF  ra7(  S'ut)  wAïupxTf  Taît  AF  duobui  lalcribas  AE  , AZ  æqiialia  habcnlia 
AE,  AZ  r«(  txctTit  , (UtTi’par  ixaTipç  , riv  utrumqneutrh|iic,  AB  qiiidcm  ipsi  AE  , AF  vcro 
fùr  AB  Tjî  AE  , T»r  «Ti  AF  tS  AZ'  *«»  'P‘>  habcat  autem  et  basim  BF  basi  EZ 

ftânir  T»»  BF  fiini  tî  EZ  ÎTUf  tri  x2i  æijualcm  j dico  et  angulum  BAF  angulo  EAZ 

7«r(2  a Bîiè  BAF  yufiiji  TÎ  ôa-è  EAZ  fiprii’  imi.  esjc  xqualem. 

A 

B F E Z 

Efapjue^eyutrev  7«p  Toî  ABF  Tpi^eiteo  Ja»  tÔ  Congruente cnim  ABFlrianguloipsi  AEZlrian- 
AEZ  Tpj^urar  , xsi  riSt/tircu  Taù  fÂtr  B cn/uticu  gulo,  etpositoquidcmB|mncto  super  Epunctum, 
taî  tÔ  £ nuûor , r»(  /J  BF  «ùSiîa;  iaî  rür  EZ , ®F  vero  rccli  super  EZ , coiigruet  et  F punctum 
tfaffûni  xai  to  F rufitTcr  iai  rô  Z , S'ià  to  ipsi  Z , quia  xtpialis  est  BF  ipsi  EZ  ; congruente 
înr  %7rai  rnt  BF  tÎ  EZ'  ipoppsgnéme  «N  TÎf  BF  igitur  BF  ipsi  EZ  , congruent  et  BA  , FA  ipsis 
tai  TMv  EZ,  ifaffiénvn  «ai  a!  BA,  FA  iai  EA,  AZ.  Si  enim  basis  quidem  BF  basi  EZ  con' 
Taç  EA  , AZ.  El  yàp  {iânç  /Av  n BF  saî  fiartv  gtuat,  BA  , AF  vcro  latera  ipsis  EA  , AZ  non 
Ter  EZ  ifaf/i.om,  al  Ji  BA,  AV  aXiupaî  «as  congruant,  sed  siluni  mutent  ut  EH,  HZ, 
T2C  EA  , AZ  oÙk  i^ap/A^eunv , etAAx  atfpaA-  constituentur  super  eldem  rectà  duabus  rectis 
u;  21  EH  , EtZ , 2veT2SnVsrT2i , laî  aliæ  duc  rcctæ  xqualcs  , utraque  utrique  , 
TÜr  2ÛTà;  tiSilat , J)/fi  ra7c  airaTt  tùitlaïf  ad  aliud  et  aliud  puuctum  , ad  casdem  partes  , 
aXAat  Sbo  iudt?2i  122s,  tx2Tip2  tx2Tip^,  apo;  cosdem  terminos  habentes.  Non  constituuntur 

Soient  les  deux  triangles  abf,  aez,  ayant  les  deux  côtés  ab,  af  égaux  aux  deux 
côtés  AE  , AZ , chacun  à chacun , le  côté  ab  égal  au  côté  AE , et  le  côté  AF  égal  au 
côté  AZ;  qu’ils  aient  de  plus  la  base  bf  égale  à la  base  EZ  ; ie  dis  que  l’angle  baf 
est  égal  à l’angle  eaz. 

Car  le  triangle  abf  étant  appliqué  sur  le  triangle  aez  , le  point  b étant  placé  sur 
le  point  E , et  la  droite  bf  sur  la  droite  EZ , le  point  F s’appliquera  sur  le  point  Z , 
parce  que  Br  est  égal  à ez;  la  droite  bf  s’appliquant  sur  la  droite  ez  , les  droites 
BA,  fa  s’appliqueront  sur  les  droites  Ea,  az  ; car  si  la  base  bf  s’appliquant  sur 
la  base  EZ , les  côtés  ba  , af  ne  s’appliquaient  pas  sur  les  côtés  ae  , az  , et 
prenaient  une  autre  position,  comme  eh,  HZ,  on  pourrait  construire  sur  une 
même  droite , et  à deux  points  dilfércns  placés  du  même  côté , deux  droites 


A H 
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ÔAAf  «ai  aAAy  n/ui^,  ivi  ra  a»T«  fûfti , T<t 
tcùrx  irifxr»  Oi  nrtrrarrai  ev» 

xfx,  ifetf/tcÇs/iim(  tS(  Br  j8oîn«;  îvi  Tir  EZ 
iÿttnr,  eux  ifaf/ûnun  «ici  aî*  BA,  AF  •jrMufa.) 
171  Txç  EA,  AZ.  Epxfifxôffovnr  ilpec*  otfTi  «ai 
yurix  i Ûto  BAF  17)  yutiar  r»r  uvo  EAZ  iÿap' 
ftértf , «ai  in  aùri  trrtu,  Eàr  £fa  J'i/c , «ci 
TC 

nPOTAXIZ 


quidem.  Non  igitur , congraente  Br  bui  ES 
bâti , non  consent  et  BA  , AP  Utcra  ipsii 
EA  , AZ.  Congruent  igitur^  quart  et  angului 
BAr  angulo  EAZ  congniet,  et  xqualit  ei  eriL 
Si  igitur  duo , etc. 


PROPOSITIO  IX. 


Txr  d'eSaîntr  yétn'ar  tùivyfx/uficp 
Erre  « J'sfitrira  yttria  tvDvy-faftfatf , à 071 
BAr-  AT  «UTHr  Tt/Zirf. 


Dalum  aogulum  rcctilineum  bifariam  scrcare. 
Sit  datus  angulua  rccliliocna  BAT } eportet 
igitur  ipsum  bifanam  tecarc. 


A 


EiXnV^ * W '«■îf  AB  Tu^oy  mi/uTcy  t«  A, 
M»  etirà  Ttif  AT  rf  AA  tTH  » AE,  K«* 

il  AE , iwti  #v»irr«T«i  twî  TÎf  A£ 
rpiyuvoy  InvXiupif  to  AEZ  , 


Somatur  cnim  in  AB  quodlibet  panetum  A , 
Ci  auferatur  ab  AT  ipsi  AA  «qualis  A£  ^ et 
jungatur  A£,  et  consütuatur  super  AE  trian- 
gulo  squilatero  ÆZ  , et  juugatur  AZ  ^ 


égales  à deux  autres  droites , cliacune  & chacune , et  ayant  les  mêmes  extrémités 
que  ces  deux  autres  ; mais  elles  ne  peuvent  pas  être  construites  (7)  ; donc  la  base  Br 
s’appliquant  sur  la  base  EZ  , les  côtés  ba,  af  ne  peuvent  pas  ne  point  s’appliquer 
sur  les  côtés  ea  , aZ;  donc  ils  s’appliqueront  les  uns  sur  les  auü-es  ; donc  l’angle 
bat  s’applique  sur  l’angle  eaz  ; donc  il  lui  est  égal.  Donc,  etc. 

PROPOSITION  IX. 

Parlager  un  angle  rectiligne  donné  en  deux  parties  égales. 

Soit  BAF  un  angle  rectiligue  donné  ; il  faut  le  partager  en  deux  parties  égales. 

Prenons  dans  la  droite  ab  un  point  quelconque  A,  retranchons  de  la  droite  Ar 
une  (boite  ae  égale  à la  droite  aa,  joignons  ae,  sut  la  droite  ae  , constr^tisuns 
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S AZ*  6TI  » ûwù  BAT  y*ùvÏA  tit/untcu 
«tro  TMC  AZ  lûdf/af. 

E^i  im  îrrir  » AA  t«  A£>  xoiy»  /i 
H AZ,  /ï/o  AA,  AZ  ralç  £A  , AZ  iTA$ 
t/Vir,  ««ATipa  ixATip^,  xai /3cr»c  AZ  j8a0^i 
th  £Z  «Vu  irri*  yuvla  apec  n vtto  AAZ 
ri  ÙTTt  EAZ  7«i  iffTjV’. 

H ccp«t  /bdiiiret  y^ria  «t/âu^peipificf , « vvo 
BAr  , J'tX*  TIT/XXTrti  UTO  Tiff  AZ  tvfitJtff*  0»«p 

«Vil  cro<)ïnu. 

nPOTAIIS  I. 


dico  SAP  angulom  bUÀrUm  iccari  ab  AZ 
rectl. 

Quomam  euim  cqualii  est  AA  ipsi  AE  , coni'- 
munii  aiitem  A Z , duc  AA  , AZ  duabus 
£A , AZ  cquales  suDt , uüraquc  utrique  , et  basia 
AZ  bail  EZ  c<iualis  est;  augulut  igiUir  AAZ 
aogulo  EAZ  cqualis  est. 

Datus  igitur  augulus  rectilincus  BAT  birariam 
sccalur  ab  AZ  rectà.  Quod  obortebat  iacere. 

PROPOSITIO  X. 


Tàrd'iiSiîirctr  sûâiîasTrisrspASjuîrarcTip^aTtfitîr. 
Estm  h StStîra  sùfiira  TtTnpxr/iita  ' a AB" 
fû  Si  T*»  AB  sù9i7as  Tri^tpaiTjUti'ar  fix'^  “rtfitTr, 


Datam  rectam  terminatam  bifariam  tecare. 
Sit  data  recta  tcrminala  AB;  oporlet  igitur 
AB  rectam  terminatam  biiàriam  sccare. 


r 


ZurirraTSi  tîr  airS(  rpiyurov  IrivMvpit 
TO  ABr,  aai  TiT/eii«4w  a i-Jri  ATB  ytiria  J<X* 


Constitnatur  super  ipsi  thangalum  cqnila- 
terum  ABF,  et  secctur  AFB  angulus  bifariam 


1 


le  triangle  équilatéral  AEZ  ( i),  et  joignons  AZ;  je  dis  que  l'angle  baf  est  partagé 
' en  deux  parties  égales  par  la  droite  az. 

Puisque  aa  est  égal  à ae,  et  que  la  droite  az  est  commune,  les  deux  droites 
AA,«z  seront  égales  aux  deux  droites  ea  , az  , chacune  à chacune;  mais  la  base 
AZ  est  égale  à la  base  EZ  ; donc  l’angle  aaz  est  égal  à l’angle  eaz  ( 8 ). 

Dune  l’angle  rectiligne  donné  bat  est  partagé  en  deux  parties  égales  par  la 
droite  az  ; ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION  X. 

Partager  une  droite  donnée  et  finie  en  deux  parties  ég.ales. 

Soit  donnée  une  droite  finie  AB  ; il  faut  partager  la  droite  finie  ab  en  deux 
parties  égales. 

Coustruisous  sur  cette  droite  un  triangle  équilatéral  abf  ( i ) , et  partageons 
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T»  TA  ivdtif*  >15^  ûTi  M aJB  tC9t7x  ab  TA  rccUj  dico  AB  rcctam  bifariam  secari 

rtrjunra/  Kctri  rà  A cnjut/sy,  m A puncto. 


r 


Htii  yàp  tffT/i’  » Ar  t?  TB , «ir» 
«FA,  Sho  i‘n  etl  AF,  FA  tojç  BF  , FA 
uVjk,  ixeCTi^et  txartf^,  xet)  yu:i<t  n uiro  AFA 
ymta.  th  vtto  BFA  ïn  trr/**  jSccri;  àpet  h AA 
jSccni  tî  BA  *m  lrrif\ 

H «f*  ivStict  ‘w^*?ripc«^ipj)  « AB 

T*T/x«Tü  KaTflè  Te  A.  Omp  t/ii  Tro/iîfa/. 

nPOTAXIS  /«, 

Tw  luSi/f,  ecflrè  t«u  ypoçaôrn  Mi^rsc 

rapttifiu,  rrpsÿ  opBaiç  '^vrtxç  fuôtîe»'  ypxfj^itv 

ctyxytîr, 

f.Trtâ  n fMr  «ToStieu  «u6i7a  » AB,  T9  <Ti  J'oSip 
Ü’XfjLUCV  «V  ttCTMÇ  TO  F*  /il  /«  «tTO  Tfl?  F ffttfÂitCU 
TÎf  AB  «ofitif  TTpoç  épÔ*<  ytéfUf  tù^tjxv  ypatfA^xv 
xyx-yur. 


Quoniam  cnim  arqoalis  est  AF  îpsî  FB , corn- 
munis  autem  FA,  duæ  AF,  FA  duabus  BF, 
FA  xqualcs  sunt,  utraque  utrique  , et  angulus 
AFA  aiigulo  BFA  æqualis  est;  basi»  igitur  AA 
basi  BA  xqualis  est. 

Ergo  data  rccla  lermînala  AB  bifariam  se- 
catur  in  puncto  A.  Quod  oporlcbat  facerc. 

PROPOSITIO  XI. 

Datæ  rcctÆ  , a punctn  in  cü  dato  , ad  rectos 
auguJos  rcctam  lincom  duccrc. 

Sil  quidem  data  recta  AB , datuni  vern 
punctum  in  cà  Fj  oporlct  igitiir  a F puncto  ipsi 
AB  rectæ  ad  rectos  angulos  rcctam  lineam 
ducerc. 


l’angle  AFB  en  deux  parties  égales  par  la  droite  fa  (9)  ; je  dis  que  la  droite  ab  est 
partagée  en  deux  parties  égales  au  point  a.  ' 

Car  puisque  la  droite  af  est  égale  à la  droite  FB  ,-ct  que  la  droite  FA  est  commune, 
les  deux  droites  af,  fa  sont  égales  aux  deux  droites  bf,  fa,  chacune  à chacune; 
mais  l’angle  afa  est  égal  à l’angle  bfa  ; donc  la  base  AA  et  égale  à la  base  ba  (4). 

Donc  la  droite  donnée  et  finie  ab  est  partagée  en  deux  parties  égales  au  poiut  a ; 
ce  qu’il  fallait  faire. 

PROPOSITION  XL 

A une  droite  donnée , et  à un  point  donné  dans  celte  droite , mener  une 
ligne  droite  à angles  droits. 

Soit  ab  une  droite  donnée , et  r le  point  donné  dans  celte  droite  j il  faut  du 
point  r mener  à la  droite  ab  une  ligne  droite  à angles  droits. 
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t?rî  rnç  AT  Tup^cr  mfjtucv  ro  A, 
luei  xtiVâfi*  T«  TA  Jt  TE,  Jftfi  ffvyt^etru  tTi 
TH<  AE  Tf<76»rflf  ifCTTAtvpcr  t®  ZAE,  K«tî  tw- 
tÇtvy^tâ  n zr*  Ai7«#  CT/  T»  ScSûni  tùBuA  rn  AB, 
«TTC  rcO  WpOÇ«ÜT»  /côtrTÔÇ  OH/AflflU  TÔU  r , 
7«*rieic  iC^ua  yf>afÀy,ii  tmraf  m ZT. 


ÉLJ^ME^’TS  D’EUCLIDE.  a3 

Suniatur  iii  AT  ((tioülibet  puDCtum  A,  cl  po* 
iiâtur  ip»i  TA  xqnaiis  TE , cl  cr>nsütualur  super 
A£  Iriangulo  æ<[uil.itero  ZAE  , et  jutigatnr 
zr  ; dico  datx  recUc  AB  a dalo  in  eu  puticlo 
r , ad  rectos  angulos  rcciam  Uucam  du'^lam 
esse  zr. 


Z 


Qaoiiiain  cnîm  æqoalis  cslTAipsi  TE,  com- 
tnmiis  vero  rz  , duæ  sanc  AT  , rz  duabus 
ET,  rZa^qtialcs  sunlutraqueutriquc^  clbasis  AZ 
ba>i  Z£  æcpiatis  est  ; angulus  igitur  ATZ  angidu 
EFZ  Kqualts  est , et  sunt  dcinccps.  Quando  au- 
lem  recta  in  rcclam  iusisteos  dcinccps  angutos  «. 
seqoales  inter  se  facit  , reclus  uterque  xqua- 
Hum  angulonmi  est  ^ reclus  igitur  est  uterque 
ipsorum  Arz,  ZFE. 

Ergn  dalæ  rcclæ  AB  a dato  in  cü  puncto  r, 
ad  rectos  angulos  rccla  Huca  ducta  est  rz.  Qitod 
oportcbal  faccrc. 

Prenons  dans  la  ligne  droite  AT  un  point  quelconque  a,  faisons  TE  égal  à TA  (3), 
constniisons  sur  AE  le  triangle  équilatéral  ZAE,  et  joignons  zr  ;.je  dis  que  la  droite 
rz  est  menée  à angles  droits  3 la  droite  ab  du  point  r donné  dans  cette  droite. 

Car  puisque  la  droite  TA  est  égale  ë la  droite  lE,  et  que  ladroitc  rzest  coinniime, 
les  deux  droites  Ar , rz  sont  égales  aux  deux  dioitcs  Er,  rz,  chacune  à chacune  ; 
mais  la  base  az  est  ég.ile  à la  base  ZE  ; doue  l’angle  Arz  est  égal  à l'angle  Erz  (8)  ; mais 
ces  deux  angles  sont  de  suite,  et  lorsqu'une  droite  placée  sur  une  droite  fait  les 
angles  de  suite  égaux  entre  eux  , ciiacuit  des  angles  éj.uux  est  droit  (déf.  lo)  ; donc 
chacun  des  angles  Arz,  zre  est  droit. 

Donc  la  ligne  droite  zr  a été  ineuce  à angles  droits  à la  droite  donnée  ab  du 
point  r donné  dons  cette  droite. 


Eirti  ïn  irrh  i TA  TÎ  TE,  «e(f»  Si 
i rz,  Jilo  Si  a!  AF,  rZ  Sor'i  raT(  EF,  rZ  inu 
iirir,  tKarif»  ixaTi fa.,  aa)  fiant  « AZ 
T«  ZE  ïn  irrl‘  ymia  afa  i irre  AFZ  yttrif  tiÏ 
ùvi  Erz  ïn  irrl , aai  linr  Orar  Si 

iùiua  irr  ib6i?«r  rraBtiaa  i^i^Xç  yariaç 
ïaa(  àXAiiAai;  «si»  , iftn  ixarifa  rSr  imv 
•}uriSr  irriv*'  c^dn  af.a  terîr  ixaTtfa  Tur  ûîTÔ 

Arz , zrE. 

T»  afa  ScBtina  tt/di/ce  T 5"  AB  , aTO  TOt/  7TpC( 
aÛTii  StSitTot  rx/Àtlou  reS  r,  trfif  Sp$à(  jttria; 
iù9«rce  yfafi/xii  xxrai'  i ZT,  Ovip  tSu  vesxTai, 
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nPOTASIS 


PROPOSITIO  xn. 


£:ri  nif  ^edirifetr  iùBtîcu  aTrttpov  , et^ro  tou 

Mivroi  mptûov , S fzii  \TTtv  tV  «uriî;,  xctdtrof 

ivBtîttf  yfetfXfXMV  iy^yuv, 

£rr»  n ^Îp  Muret  tùBuet  aTrtipoç  if  AB,  to 
A Aflir  Ttifjiucr  y ô /U.»  îtfTir  t^r’  etvrnçy  to  T* 
A7  A »îTi  THK  Mtînt  aTrii^op  tA  AB, 

«TO  TOU  AôtPTOÇ  O^^IIOU  TOU  F , O fXH  %fTif  fW 

(tuTfff,  juédiTor  lùdi/kp  iyetyiîf. 


Siip^rdatani  rcctain  infiniUm,  a dato  puncto* 
€î»iod  non  est  in  câ  , perpendicularcm  rcctajn 
lincarn  duerrc. 

Sit  <|ui<lein  data  recta  iniînita  AB  , datam 
vero  punctuiD  P,  qtiod  non  est  in  ci',  oporlet 
igilar  super  datam  rcclam  infinitam  AB , a dato 
puncto  r,  qtiod  non  est  iu  ei,  perpcadicularcm 
rcctam  Uncam  ducere. 


yap  iwi  T«t  tripa.  fJLtpti  tÎç  AB  iCBtieiç 
Tu;^or  nfA,utf  rc  A,  Kctf  xtfT^o»  fxlv  F, 
XiarrifÂart  A Ty  F^ , «uaAoç  ytypa^u  c EZH , 
KO.)  TiTfjLMü  h EH  lùdsroe  ' A';^a  xstÀ  to  0,  mi 
t <tî  FH , F0,  FE  «udiTdi  ** 

ot4  î:Ti  TMy  AStnretr  tûdiFoey  amipov  rav  AB,  ecTo 
TOU  Aôo'Tot  «/-ttiou  TOU  F,  0 fil»  îoTif  tTT  ceuTif;, 
x«t6sT0f  NXTcti  n F8* 


Siimatiir  enim  ad  aîlcram  partem  AB  réel» 
quodlibet  punctum  A,  et  centro  quidem  F, 
inlervallo  aulcm  FA  , circulas  dcscribatur  EZH , 
et  occetur  EH  recta  bifariàm  in  © , et  jun- 
gantur  FH  , F©,  FE  rectxj  dico  super  datam 
rectam  infînîtam  AB  , a dato  puncto  F , 
<piod  non  est  in  cà , perpeadicularem  ductam 
C8SC  F©. 


PROPOSITION  XII. 

• 

A une  droite  indéfinie  et  donnée,  et  d’un  point  donné  qui  n’est  pas  dans  cette 
droite , mener  une  ligne  droite  perpendiculaire. 

Soit  AB  une  droite  indéfinie  et  donnée , et  r un  point  donné  qui  n’est  pas  dans 
cette  droite  ; il  laut  à cette  droite  indéfinie  et  donnée  AB , mener  du  puiut  donné  r 
qui  n’est  pas  dans  cette  droite , une  ligne  droite  perpendiculaire. 

Prenons  de  l’autre  côté  de  la  droite  ab  un  point  quelconque  A , et  du  centre  r 
et  d’un  intervalle  ta,  décrivons  le  cercle  ezh  (dem.  3),  partageons  la  droite  em 
en  deux  parties  égales  au  point  ®(io),  et  joignons  TH,  re,  te  ; je  dis  qu’à  la  droite 
indéfinie  et  donnée  ab  , et  du  point  donné  r qui  n’est  pas  dans  cette  droite,  on  a 
mené  une  perpendiculaire  re. 


# 

Digitized  by  Google 


i 


LE  PREMIER  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE.  i5 


E^ti  i9‘ii  t9Tfr  If  HG  •Tfi’  GE  y xeirn  A 

» Gr,  Aû  at  ©H  J ©r  Taî(  E0 , ©r  r«t# 

«îrir,  ix^cTipct  ixetTtp^,  xets  n TH 

Tf»  FE  irrif  ïn*  ye^tiet  apce  n vtto  TGH  ‘^uvi^ 
T»  VTTO  E©r  \rriv  îVn , xai  tlfty  Orav  S't 

iuBîTti  tir  tùB%7ttr  rr<tB%7^A  nàç  t^t^nç  yariaç 
7taç  oiXXKXAtç  Iran  , èp6»  txccTcpee  T«y  tsiuf 
yuysSr  tmv^*  xaj  m t^trrnxuTeL  toBtîct.  xaBtroç 
KAXttTeu  ip  jfl*  t^iJTîfJtep, 

Etti  TMi’  S'cBiÎT'ctr  «pet  tudirfley  ctTruper  tiIi'  AB> 
airo  TOU  i'cBtfToç  cnfÂtiou  roü  F,  o /x)i  trrtf  tir 
murnçy  «aôirof  MXTcti  n F0.  O^ip  ilu  iroiXTOi^ 

nPOTAlIS  ty\ 

E«»'*  iu6t7ct  lîT  tlB%7(tr  9Ta.Bi7vA  vofn* 
irai  Ao  epÔrtf , n opSa?!;  Trc/iîn#, 

EJdcTce  yap  Tiç  m AB  tir  tlBuAV  rnr  TA 
0Tg.Bt7Tet  yuvittç  iroithtâ  y Tctç  utto  FBAj  ABA* 
Xiytt  oTt  eù  u’TO  FBA,  ABA  yoàviaty  xrot*  Sùo 
epBeti  ihtVy  N opBftît  tfat. 


Quoniun  cDÎm  æq;uaUs  est  H0  ipsi  GE  , 
commuDis  autcm  Gr  , duz  uUqtie  GH , sr 
daabus  £G  , GF  xqualcs  sunt,  utraquc  utriqne, 
et  basis  FH  basi  TE  cstæqualis;  aogulus  igilar 
F0H  angulo  £GF  est  squalis  y et  suut  deioccpi. 
Quando  autem  recta  ia  rectam  iiisistcns, 
dcÎDceps  angtüos  æqualcs  inter  se  facit  , 
reclus  uterque  zqualium  angulorum  est;  et 
insisteos  recta  perpendicularis  appeUatur  ia 
quam  însUtit. 

Super  datam  igitur  rectam  icnnitam  AB  a dato 
pixncto  r quod  non  est  in  eâ,  perpendicularis 
ducta  est  FG.  Quod  oportebat  facerc. 

PROPOSITIO  XIII. 

Si  recta  ia  rectam  insistons  angulos  facial,  rel 
duos  rectos,  vel  duobus  redis  zqualcs  facict. 

Recta  cnim  qiixdam  AB  in  rectam  FA  in* 
sisteus  angulos  faciat  FBA,  ABA;  dico  FBA, 
ABA  angulos  , vel  duos  rectos  esse,  vel  duobus 
redis  aequalcs» 


Car  puisque  la  droite  H0  est  égale  la  droite  eE , et  que  la  droite  ©r  est 
commune,  les  deux  droites  er,  ©h  sont  égales  aux  deux  droites  £©,  ©r,  cha- 
cune à chacune  ; mais  la  base  fh  est  égale  à la  base  te  (déf.  i5);  donc  l’ungle  reH 
est  égal  à l’angle  Eer  (8)  ; mais  ces  deux  angles  sont  de  suite , et  lorsqu’une  droite 
placée  sur  une  droite  fait  les  angles  de  suite  égaux  entre  eux , chacun  des  angles 
égaux  est  droit , et  la  droite  placée  au  dessus  esc  dite  perpendiculaire  à celle 
sur  laquelle  elle  est  placée. 

On  a donc  mené  re  perpendiculaire  k la  droite  indéGuie  AB , du  point  donné  r 
placé  hors  de  cette  droite.  Ce  qu’il  fallait  faire. 

PROPOSITION  XIII. 


Si  une  droite  placée  sur  une  droite  fait  des  angles,  elle  fera  ou  deux  angles 
droits , ou  deux  angles  égaux  à deux  droits. 

Qu’une  droite  ab  placée  sur  une  droite  ra  fasse  les  angles  tba  , aba  ; je  dis 
que  les  angles  tba  , aba  sont  ou  deux  droits , ou  égaux  à deux  di  oits. 
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E<  fJktr  cZï  •fl'M  \rr\f  n TBA  th  t/TO  ABA , 
/tîô  OfBtti  *inv.  Ei  <Tt  cw , kx^cû  olto  tou  B 
n^icv  rn  FA  luÔtiot*  " “P'* 

u;ro  FBE,  EBA<Tb'o  cfô«J  Koti  imî  » ü?ro  FBE 
Sur)  rotîi  ùvro  FBA,  ABE  lonirr),  leoi»*  TTfcrHUC^ta 
H W7J-0  EBi^*  ai  apa  u:ro  FBE , EB^  rpir)  raiç 
û-wo  FBA,  ABE,  EBA  trat  «(«*.  n«;»ip,  trn) 
St  U7TO  4^BA  Tct*f  U7T0  ;1B£  , EBA  ïm  ttfri, 


Si  igitur  qiiidrm  xqualU  FBA  ipsi  ABA  , 
duo  recti  suiit.  Si  vcro  non , ducatur  a B puucto 
FA  rcctac  atl  rectos  ipsa  BE;  ergo  FBE,  EBA  duo 
rccti  sunt.  El  ipiomam  FBB  duobiis  FBA,  ABE 
lequalisest,  coinmuuis  addalur  EBA;  crgo  FBE, 
EBA  tribus  FBA  , ABE  , EBA  æqiialcs  suiit« 
Rursiis  , quoDÎaui  ABA  duobus  ABE  , EBA 
sequalis  est,  comumiiis  addatur  ABF  ; crgo 


E A 


F 


toirii  ‘yponûré^i  h u70  ABF*  eu'  àpa^  U70  AKA, 
ABF  Tptr)  ratç  u^ro  ABE  , EBA  , ABF  trat  t iViV. 
EStix^nrav  S*  xeti  ai  utto  FBE , EBA  rptrt  raîç 
ttùrajf  ïrat"  rà  tm  aura  ïra , xa'i  «XANAof; 
tarir  tra*  xeei  ai  uro  FBE , EBA  apa  raîf 
Ccre  ABA,  ABF  ira*  t/nV*  «ÎAAet  ai  utto  FBE, 
EBA  Svo  IpBai  tin,  xee)  ee<  utto  ABA,  ABF  apa 
SOriP  opdaTç  trat  tirir»  Ear*apa^  xai  ret 


ABA,  ABF  Iribiis  ABE,  EBA,  ABF  æquales 
sunt.  Oslcnsi  suot  autem  cl  FBE,  EBA  tribus 
ei.sdom  æqualcs;  qux  autem  eidrm  xqualia,  et 
inter  se  sunt  xqualia;  crgo  et  FBE,  EBA  ipsis 
ABA,  ABF  xfpales  sunt;scd  FBE , EBA  duo  recti 
sunt;  ergo  cl  ABA  , ABF  duobus  recüs  æqualcs 
sunt.  Si  igitur,  etc. 


Car  si  l’angle  tba  est  égal  à l’angle  aba,  ces  deux  angles  sont  droits  (déf.  lo). 
Si  non , du  point  B conduisons  BE  à angles  droits  à fa  (i  i);  les  deux  angles  FBE , eba 
seront  droits  ; et  puisque  l’angle  fbe  est  égal  aux  deux  angles  fba  , abe  , si  l’on 
ajoute  l’angle  commun  eba  , les  angles  fbe  , eba  seront  égaux  aux  trois  angles 
FBA , abe  , EBA.  Dc  plus , puisque  l’angle  aba  est  égal  aux  deux  angles  abe  , 
EBA  , si  l’on  ajoute  l’augle  commun  abf  , les  angles  aba  , abf  seront  égaux  aux 
trois  angles  abe  , eba  , abf.  Mais  on  a démontré  que  les  angles  fbe  ,[;£Ba  leur 
sont  égaux  ; et  les  grandeurs  égales  à uue  même  grandeur  sont  égales  entre 
elles  ; donc  les  angles  fbe  , eba  sont  égaux  aux  angles  aba  , abf  ; mais  les 
angles  fbe,  eba  sont  deux  angles  droits;  donc  les  angles  aba,  abf  sont  égaux  à 
deux  droits.  Donc,  etc. 
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nPOTASIX  ,1'.  PROPOSITIO  XIV. 


E«tr  Tfif  TiH  iùSiiV>  **î  "'f  «i/tî 

n/ulv,  fvt  lùSiîki,  fjii  171  Ta  aùrà  fjLtfti 
Ktlfjttra.1 , ràf  ipt^Sf  yurlctt  Airir  IpiaTf  int( 
ireiârir,  Itt  liitldtSnrriti  aM,iXau(  <ti  tuMeu. 

rjpiç  •yâf  Tin  lùiilf  tj  AB , ««î  tS  »fOf 
airi  infulu  rÿ  B,  iv9t~ai  al  BF,  BA,  /u* 
171  rà  airà  fUfN  xti/Kircu,  rà(  ipt^St  ^4trla( 
Totç  W7C  ABF,  ABA  <Tur»  ifiaîf  ïrat  ntithtttat' 
Ai)u  Ôt<  17’  iuitlof  trr'i  rt  FB  it  BA. 

El  ^àf  fjti  tm  TÎ  BF  17’  iù9t/a;  » BA , îrru 
T?  FB  tTT  tiitlaf  i Bfi, 


Si  ad  alitjaam  rcctam,  et  ad  punctum  in  cà, 
dux  rectæ  , non  ad  casdem  partci  pnsiue . 
deinerps  augulos  duobiis  rectia  xquales  faciant, 
in  dircctum  erunt  sibi  ipsis  rectx. 

Ad  alicpiam  enim  rrclam  AB,  etadpunchmi 
in  c&  B , dus  rcctae  BF , BA , non  ad  catdcm 
parles  posilæ , deinceps  anfpilos  ABF,  ABA 
dunbiis  rectis  squales  Faciant  ; dico  in  direc- 
tum  esse  ipsi  FB  ipsain  BA. 

Si  enim  non  est  ipsi  BF  in  dircctum  BA , ait 
ipsi  FB  in  dircctum  B£. 

A 


F B A 


Etsi  oür  tù6iTa  i AB  17'  tiiùan  rit  FBE  Quoiiiam  igitur  recta  AB  super  rectam  FBE 
tpirrxxitf  aS  ifa  urto  ABF  , ABE  )«ricu  Ainr  iiisistit,  ABF , ABE  aiigiili  duobus  rectis  squa- 
»fia7i  înu  tlrif  liVs  di  aai  eu  itri  ABF , ABA  les  sunt  j sunt  autem  et  ABF , ABA  duobus 

PROPOSITION  XIV. 

Si  h une  droite,  et  à un  point  de  cette  droite,  deux  droites,  non  placées  du 
même  côté  font  les  angles  de  suite  égaux  à deux  droits,  ces  deux  droites  seront 
dans  la  môme  direction. 

Qu’il  une  droite  ab,  et  à un  point  B de  celte  droite,  les  deux  droites  bf  , ba  , non 
placées  du  mémo  côté,  fassent  les  angles  de  suite  abf,  aba  égaux  à deux  droits; 
je  dis  que  BA  est  dans  la  direction  de  FB. 

Car  si  ba  n’est  point  dans  la  direction  de  bf,  que  be  soit  dans  la  direction 
de  FB  ( dem.  a ). 

Puisque  la  droite  ab  est  placée  sur  la  droite  fbe,  les  angles  abf,  abe  sont 
«gaux  à deux  droits  (i5);  mais  les  angles  abf,  aba  sont  égaux  à deux  droits  : 
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ft/Ar  7m'  ai  âpa  dtto  FBA,  ABE  Ta7(  rectis  squales;  ergo  TBA  , ABE  ïpsis  TBA  , 

vsrà  TBA , ABA  7m  ùsl,  Koirà  ipiffirit)  i ùiri  ABA  squales  snnt.  Communis  aufcratur  TBA  ; 
rBA'  Aeivà  âfa  i i'irè  ABE  Xoi'Tn  rÿ  i-irc  ABA  reliquus  igilur  ABE  reliquo  ABA  est  squalis  , 
irrir  7n  , i Ixâmie  tS  juii^ori,  OTiif  ierii’  minor  majori , quod  est  iinpossibile.  Non  igitur 
«JlincTS)’.  OÙa  ct^ci  17  sùSii'a;  trrli' M BE  rit  Br.  iu  directujn  est  BE  ipsi  Br.  Similiter  autem 
0/aciti(  S'il  tii^cfity  ,7ri  ovU  aXXt  ri(  ■jrxir  Ta;  ostendemus  ueque  esse  aliam  quamdam  prster 
BA'  ivr  lùBiiat  âfa  îsrîi’  â rB  T?  BA.  Eocr  afa,  BA  ; ia  dircctum  igitur  est  rB  ipsi  BA.  Si 
a»i  rà  iÇitf,  igilur,  etc. 

nPOTAElX  (I.  PROPOSITIO  XV. 

Eir  /Jo  tiit7ai  n/AruTir  ixX^Xa< , tÙ{  *«t«  Si  dus  rects  sesc  secent,  ad  verticem  angalo* 
MCfvfàr  yuriat  7wa(  ixxixai(  TToiinuci.  sequales  inter  SC  facieut. 


A A 


B r 


Aus  ya^  tv6t7ai  ai  AB,  EA  TtfAvtTuaay  etA—  Du®  enim  rect®  AB,  TA  sese  seccnt  in  E 
AiÎAaç  icaTa  to  E mfAi7ov'  Xtytà  oTi  in  Hrrir  it  punclo  ; dico  ®qualeni  esse  quideni  AEr  an- 
iwô  AEr  yuria  t«  ù-ri  AEB  , a iJt  ivi  rEB  gulum  ipsi  AEB , EEB  vero  ipsi  AEA. 

Ta  b7S  AEA. 

donc  les  angles  tba  , abe  sont  égaux  aux  angles  rBA , aba.  Retranchons  l’angle 
commun  rBA , l’angle  restant  abe  sera  égal  à l’angle  restant  aba  , le  plus  petit  au 
plus  grand  ; ce  qui  est  impossible,  be  n'est  donc  pas  dans  la  direction  de  Br. 
Nous  démontrerons  semblablement  qu’il  n'y  en  a point  d’autre  excepté  ba ; donc  tb 
est  dans  la  direction  de  ba.  Donc , etc. 

PROPOSITION  XV. 

Si  deux  droites  se  coupent  mutuellement,  elles  font  les  angles  au  sommet  égaux 
entre  eux. 

Que  les  droites  AB , rA  se  coupent  mutuellement  au  point  E ; je  dis  que  l'angle 
AEr  est  égal  à l’angle  aeb  , et  l’angle  teb  égal  à l’angle  aea. 
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Et«i  yàf  «ùStra  » AE  iù6i7ar  ràr  TA 
lÿirriixf,  ywleic  TticCra.  T«f  vri  TEA  , AEA* 
«î  ifit  ùv»  EEA , AEA  ymtiu  S\if)r  if6»T(  Trai 
tirl.  nÔAtr,  «ni)  iv8i~a  li  AE  in  «ùSiîctr  t«i' 
AB  ifirmiii,  ymlxç  noioCra  rà(  ûnà  AEA, 
AEB’  cti  if  a uni  AEA,  AEB  y^trlai  tbrir  ifiaTf 
ïrai  tîrlt,  Eitix^nran  A «ci  ai  ùiri  TEA , AEA 
J)>rir  ifSaTf  Trai*  eu  ifa  uni  EEA,  AEA  raTc 
uni  AEA,  AEB  Irai  fiai,  Ktiri  àfifiitiu  !i 
uni  AEA , Aoin»  ifa  n uni  EEA  Aoinn  t» 
uni  BEA  îVii  irrir,  O/julut  fi  Aix^iairai , 5ti 
«ei  ai  uni  EEB  , AEA  ira/  ilrir.  Ear  ifa  iie , 
«ai  ai  iÇif  *« 

nPOTAEIX  If. 

Elarreç  rfiytiycufx/âfaSr  nAivfSr  nf  en*CX«- 
îtioiif ',  M mrèe  yar/a  iaarifat  aùr  irrif  «a) 
àniwTi'o»  yunSr'  fuii^r  irrlr. 

Erra  afiyatet  ri  ABE,  «ai  ■XftnaCtCxMa 
auTiC  fxia  nAïufa  i BE  i ni  ni  A"  Eiya  en 
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Quoniam  enim  recta  AE  io  reclam  EA  in- 
jislit  angulos  facieiis  EEA,  AEA;  ipsi  EEA  , 
AEA  anguH  iluobus  rectis  xtjualcs  sunt.  Rurtiu , 
quoniam  recta  AE  in  rectam  AB  iusisdt , 
angulos  facienj  AEA  , AEB  ; ipsi  AEA  , AEB 
anguli  dnobus^  rcclis  squales  sunt.  Ostensi  sunt 
autem  et  EEA  , AEA  duobus  rectis  scjualei  ; 
ergo  EEA.  AEA  ipsis  AEA.  AEB  squales  sunt. 
Communis  auferatur  AEA  . reliquus  igitur  ElA 
reliquo  BEA  xqnalis  est.  Similiter  autem  os- 
Icndemus  ot  EEB,  AEA  essc  æqualej.  Si 
igitur  duo,  etc. 

PROPOSITIO  XVI. 

Omnis  triaiiguli  nno  laterum  producto , erte- 
rior  angulus  utroque  interiorum  et  oppositorum 
angulorum  majores!. 

Sil  triaiigulum  ABE . et  producatur  ipsius 
unum  latus  BE  ad  A ; dico  exteriorcm  angulum 


Car  puisque  la  droite  ae  est  placée  sur  la  droite  ea  , faisant  les  angles  eea  , 
AEA,  les  angles  rÇA,  aea  sont  égaux  à deux  droits.  De  plus,  pnis(|ue  la  droite 
AE  est  placée  sur  la  droite  AB,  faisant  les  angles  aea,  aeb  , les  angles  aea, 
AEB  sont  égaux  à deux  droits.  Mais  on  a démontré  que  les  angles  eea  , aeI 
sont  égaux  à deux  droits  ; donc  les  angles  eea  , aea  sont  égaux  aux  Lgles 
AEA , AEB.  Retranchons  l’angle  commun  aea  ; l’angle  restant  eea  sera  égd  ii 
l’angle  restant  BEA.  On  démontrera  semblablement  que  les  angles  eeb  aea 
sont  égaux.  Donc  , etc.  ’ 


PROPOSITION  XVI. 


Ayant  prolongé  un  céte  d un  triangle  quelconque  , l’angle  extérieur  est  plus 
grand  que  chacun  des  augles  intérieurs  et  opposés. 

Soit  le  triangle  abt , prolongeons  le  côte  be  vers  A;  je  dis  que  l’angle 
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il  fXTOf  yetriccy  » Crro  ATA,  «x<e> 

Tifctç  Tûli  irrcf  xeti  sc^rtr^iTiof  ^ T«r  wtto  TBA, 
BAF  7»ri5r, 

TlT/UMf6«l  II  AF  ^ix*  T0  £ , KflCI  f'TTJ- 

Çiu^9iî<ra  « BE  iieCiC>Hfi^tât7T  tüdi<aç^ê?r<  tcZ, 
««J  xtÎjOtti  T»  BE  Ttf’rf  M Ei , xoc)  i 2F , 

«ai  â AF  îtri  rè  H, 


ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 

ATA  majorem  w5c  utroquc  intoriorum  et  oppoii- 
torum  TBA  y BAT  ongulorum.. 

Scectur  AT  bifariam  in  E , et  junclo.  BE 
producaturiii  dircclnm  nd  Z,  et  ponatur  ipsi  BE 
aeijualU  £Z  f cl  juiigalur  Zf , et  producatur 
AF  ad  H. 


A Z 


Etii  sZv  Ïjh  îtf*T<y  5 fXir  AE  rf  EF,  lî  BE 
T?  HZ  , /oo  ai  AE  , EB  Ari  t«?ç  FE  , EZ 
r^ai  iiVW  > ixaTif  a (xaTi^A , xa)  •yaria.  m ùiri 
AEB  T«  V7F0  ZEF  im  f 0^1 , xarà  KO^ufnv 

yaf*  ^ârtç  afet  n AB  fiant  rf  ZT  't^n  irri , 
«ai  TO  ABE  Tfiytérûf  r£  ZEF  Tftyw^  ltci', 
xat  eti  XotTrai  yetriai  ra7ç  XotTraîç  yufiatç  )cat 
iinp  y ixare^a  ixartpa,  aç  al  taai  ‘TrXtv^at 
V'r6r%tV6uff’iv*  itfT»  apa  Ittiv  il  Ùtto  BAE  rn  C'tto 
EFZ.  .Viii^wr  A’  irr/v  iî  wrrs  EfA  tÎç  ovo  EFZ* 


Quoniam  igitur  ærjualis  est  qiiidem  AE  ipst 
£F,  BE  vero  îpsi  EZ , düæ  AE  , £B  duabus 
FE  , EZ  .rquales  suiit,  utraqtic  utrique  , et  aii- 
gulus  AEB  aiigulo  ZEF  æipiulis  est  t J'd  verti- 
ccm  cnim  est;  basis  igtttir  AB  basi  ZF  lequalis 
est,  et  A^K  trîangulum  ZEF  triangulo  xqualc 
est,  et  reliqui  anguH  rcliqiiis  angulis  æquales 
««ni , uterque  uinqnc , qtios  æqualia  latcra 
snbtcndunt;  arqiialis  igitur  est  BAE  ip$i  EFZ. 
Major  aulem  est  EFA  ipso  EFZ  ; major  est 


extérieur  ArA  est  plus  grand  que  cbacun  des  angles  intérieurs  et  opposes 
« rBA,  BAr.  * 

Partageons  la  droite  Ar  en  deux  parties  égales  en  E (io){  et  ayant  joint  Ir 
droite  BE,  prolongeons-la  vers  Z,  Lisons  EZ  égal  ü be  (3),  joignons  la  droite  zr,  et 
prolongeons  Ar  s’ers  h. 

Puisque  AE  est  égal  à Er , et  be  égal  à ez,  les  deux  droites  ae,  eb  sont  égales  aux 
deux  droites  TE,  ez,  chacune  à chacune;  mais  l'angle  aeb  est  égal  à l’angle  ZEr(i 5), 
puisqu'ils  sont  au  sommet;  donc  la  base  ab  est  égale  à la  base  zr  (4);  le  triangle 
ABE  est  égal  au  triangle  ZEr , et  les  angles  restans,  soutcudus  par  les  côtés  égaux, 
sont  égaux  cbacun  à chacun  ; donc  l’angle  BAE  est  égal  à l’angle  Erz  (not.  g ) ; 
mais  l’angle  eea  est  plus  grand  que  l'angle  Erz;  donc  l’angle  Ara  est  plus  grand 


l 
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fulÇuf  ifa  » irrà  ATS  T»!  t/TC  BAE.  Ofioiaf  A , 
T»(  Br  TiT/iü/xImc  » U7ri 

BrH , reviirnt  i wn-s  AFA , fiù^r  «<t(  T»t 
CtÎ  ABr.  n*rrc(  afcc , xai  ra 

nPOTASIE  if'. 

narrée  rpi^wrsu  al  S'as  ytirlai  i\jo  ifiCt 
ÎAaanrte  •<»  , nrarr»  /uira>ajuCaré//ira<. 

Errer  T^tyavov  ro  ABE'  >15  ei  Sri  toü  ABE 
Tfi^titcv  al  Aie  >uriar  A'e  èpSùr  tAaevsrt'e  tin, 
era'rr*  fxtraAa/xÇari/xnai. 


igitur  AEA  ijiso  BAE.  Siniiliter  aulcm,  BE  »ectâ 
birariam,  ostciidclur  et  BEH  , lior  est  AEA, 
major  cl  ipso  ABE.  Oinius  igitur , etc. 

PROPOSITIO  XVII. 

Omnis  trianguli  duo  anguli  duobus  rcctia 
minores  sunt , omniforiaiii  sumpti. 

Sil  triangulus  ABE;  dico  ABE  triauguli  duos 
angulos  duobus  reclia  miuorcs  cssC , omnilariam 
sumptos. 

A 


Producatur  eoim  BE  ad  A. 

El  quoniam  trianguli  ABE  pxterior  est  an- 
gulus  AEA,  major  est  inlerinrc  et  opposito  ABE. 
Coniniuiiisaddaliir  AEB;  ergo  AEA  , AEB  ijisis 
ABE,  BEA  majores  sunt.  Sed  AEA,  AEB  duobus 


Ea^i^ifS^M  yàp  n BE  tvi  Va  A. 

Kai  îrti  r^tywcv  toS  ABE  Iktoç  uni  jarla 
i i-ri  AEA,  /uiifar  irri  Taeirrèe  *ai  aniurTitr, 
T»e  OÎTJ  ABE.  Kiiri  TfeTxiltia  i ùwa  AEB"  ai 
âfa  ôré  AEA,  AEB  tSt  fcsrà  ABE,  BEA  fxilÇ>r{( 


que  l’aiipic  bae.  Si  on  paruge  le  côté  be  en  deux  parties  égales  , ôn  démontrera 
semblablcineut  que  l'angle  beh  , c’est-à-dire  aea  , est  plus  grand  que  l’angle  abe. 
Donc,  etc. 

PROPOSITION  XVII. 

Deux  angles  d’un  triangle  quelconque,  de  quelque  manière  qu’ils  soient  pris  , 
sont  moindres  que  deux  droits. 

Soit  le  triangle  abe  ; je  dis  que  deux  angles  du  triangle  abe,  de  quelque  manière 
qu’ils  soient  pris,  sont  moindres  que  deux  droits. 

Prolongeons  be  vers  a ( dera.  a ). 

Puisque  l’angle  aea  du  triangle  ABE  est  extérieur , il  est  plus  grand  que  l’angle 
intérieur  et  opposé  abe  (t  6).  Ajoutons  l’angle  commun  aeb,  les  angles  aea,  aeb  seront 
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%'nm.  AAX'  «i  i-!Ts  AFA,  AfB  A/’o  ifSaTç  Tirai  rectis  xqualej  sunt  ; crgo  ABr,  BFA  duobiu 

t(V('r"  «i  a/ia  ûwo  ABF,  BFA  A/o  Ôfjùr  ixctiwon'c  rcctis  minores  sunt.  Similitcr  aatem  osten- 

«i<r/r.  0/*e/«c  At' A(|o/str , OT/ea'i  ai  éîrô  BAF,  demus  et  BAF  , AFB  duobus  rectis  minores 

AFB  AJo  of9àr  îxâsworif  tin  , xai  Îti  al  ivi  esse  , et  adhuc  ipsos  FAB  , ABF.  Onuus 

FAB,  ABF.  riaiTOf  apa,  xai  rà  ■g"*"'' » 

nPOTAïI^  là.  PROPOSITION  XVIII. 

Flarriç  Tpi^w-fly  » psei^ar  irXiypà  Txr  /s*i-  Omuis  triauguli  majus  latus  majorem  an- 
Çiia  •jarlar  ivrfrtiiti,  gulum  subtendit. 

Errw^àp  ' rpî'yarcv  ro  ABF, patinera  sp^ci  Tjîv  Sit  cnim  trîangulum  ABF,  majus  babens  AF 
AF  irMupàr  tbî  AB"  Xijtt  on  xai  •)mla  x ütÔ  laïus  ipso  AB;  dico  et  angulum  ABF  majorem 
ABF  paii^ur  iarî  TXf  ûvl  BFA.  esse  ipso  BFA. 


A 


Esrti  >a’j  psi/^wr  Jffrir  h AF  txc  AB  , xûriu  Quoniam  enim  major  est  AF  ipsâ  AB,  po- 
tÎ  AB  Irx  H AA,  xai  iariÇi[î;^6«  x BA.  nalur  ipsi  AB  ieqnalis  AA,  et  jiingalur  BA. 

Kai  J^-ii  Tpryùrev  reù  BFA  îxTOf  yurla  Et  quoniam  triauguli  BFA  exlcrior  est  an- 
H ioro  AABjpsiifur  sari  TXî  irrèc  xai  àort-  gulus  AAB,  major  csliiilcriorc  cl  opposite  AFB. 
rasTsor,  tÎc  v-iri  AFB"  Tn  fi  x ôwè  AAB  tÎî  Æqualis  aulcm  AAB  ipsi  ABA,  quia  cl  latus  AB 

plus  grands  que  les  angles  abf  , bfa.  Mais  les  angles  afa  , afb  sont  égaux  '»  deux 
droits  (i3);  donc  les  angles  abf,  bfa  sont  moindres  que  deiLX  droits.  Nous  démon- 
trerons semblablement  que  les  angles  baf,  afb,  et  les  angles  fab,  abf  sont  moindres 
que  deux  droits.  Doue,  etc. 

PROPOSITION  XVIII. 

Dans  tout  triangle,  un  plus  grand  côté  est  opposé  k un  plus  grand  angle. 

Soit  le  triangle  abf,  ayant  le  côté  AF  plus  grand  que  le  côté  ab;  -je  dis  que 
l’angle  abf  est  plus  grand  que  l’angle  bfa. 

Puisque  af  est  plus  grand  que  ab  , faisons  AA  égal  à ab  (3),  et  joignons  ba. 

Puisque  AAB  est  un  angle  extérieur  du  triangle  baf,  cet  angle  est  plus  grand  que 
l’angle  intérieur  et  opposé  afb  (i6);  maisTanglc  aab  est  égal  à l’angle  aba  (5),  parce 
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ABA,  îwii  xai  •jtXtufi  » AB  T»  AA  Imr 
tmr  fÀti^or  apa  xat  ti  VTr'o  ABA  rti(  ütto  AFB* 
ireXAÿ  aça  ü ûî»à  ABF  /mi^uÿ  J»ri  tÎc  Ûtto  AFB. 
tlaiTOf  af » Tf ij«*r«u , *ai  rà  îfjîc. 

nPOTASIX  <ô'. 


îpsî  AA  est  a'qualc  | major  igitiir  et  ABA  ipso 
ATB;  mullo  igitur  ABT  major  est  ipso  AFB. 
Omuii  igitur  triauguU,  etc. 

( 

PROPOS!  TI  O XIX. 


TX^tyreç  7pr}ûvcu  JîTd  thv  fti/^orce  >é#r/«r  lî 
îrAsvpît  vrreTiiru, 

Err«  rplyurcr  rù  ABF,  /UîjÇcret  T»»'  vtto 
ABF  y*»ytst.r  rüf  Ctto  BFA*  In  xcti  ‘vAiOfct 

» AF  Tiff  AB  [xuH^ttv  Irrtr* 


Omnis  triauguli  majorcm  angulmn  majus 
latus  siiBtcmlit. 

Sit  triangulum  ABF,  majorcm  liabcus  ABF 
angulum  ipso  BFA  ^ dtco  et  latus  AF  latcre 
A£  majus  eisc. 


Ei  >«p  fxti , nrot  tnt  irrir  w AF  t?  AB,  » 

• AxVirwr’  r<r»i  /utrour  eux  «at/v  x AT  t?  AB*  ï^n 
^ip  ar  »i-  *ai  yuvict  n C-tto  ABF  TX  vto  AFB* 

9UK  tm  Jt*  ovK  tfpfit  iV«  t^Tir  n AT  rn  AB. 

OuSi  fxav  lAerWaii’  lî  AF  tx  AB*  iA«éwû»r 

7<èp  ar  xr  xcei  T-tti'/ce  i Ciro  ABF  rit;  ut»  AFB. 

que  le  côté  ab  est  égal  au  côté  aa  ; donc  l’angle  aba  est  plus  grand  que  l’angle  atb  ; 
doue  l’angle  abf  est  beaucoup  plus  grand  que  l’aiigle  afe.  Donc  , etc. 

PROPOSITION  XIX. 


Si  enim  non  ^ vcl  arqualis  c.st  AF  ipsi  AB , vcl 
minor  j .Ttiualis  rjuidciu  non  est  AF  îpsi  AB  , 
æcpialis  cnim  esset  et  angu(iis  ABF  ipsi  AFB. 
Non  estautem^  non  igitur  æqualis  est  AF  ipsi 
AB.  Ticcpic  timcn  niinor  est  AF  ipsà  AB^  ruiuor 
ctiim  csscl  cl  angulus  ABF  ipso  aTb  } non  est 


Daçs  tout  triangle,  un  plus  grand  côté  souteud  un  plus  grand  angle. 

Soit  le  triangle  abf,  ayant  l’angle  abf  plus  grand  que  l’angle  BFA;  Je  dis  que 
le  côté  AF  est  plus  grand  que  le  côte  AB. 

Car  si  cela  n’est  point,  Ar  est  égal  à ab,  ou  plus  petit.  Mais  af  n’est  pas 
égal  à AB  , car  alors  l’angle  abf  serait  égal  à l’angle  afb(5)  ; mais  il  ne  l’est  pas  ; 
donc  AF  n’est  pas  égal  à ab.  Le  côté  AF  n’est  pas  plus  petit  que  le  côté  ab  , car 
alors  l’angle  abf  serait  plus  petit  que  l’angle  afb(i8);  mais  il  ne  l’est  pas;  doue  le 


Digitized  by  Google 


34  LE  PRE:\IIER  livre  des  éléments  D’EUCLIDE. 


Ütie  <m  /i*  oux  èt^a.  ï>ârT»r  h Ar  thç  AB* 
ù7t  OiiS'i  tfn  trrt*  apa  tffTiif 

» AF  T»<  AB,  na»'Tcç  Tat  ÎÇîf, 

. nPOTAIIS 

n^rrcf  al  J\jù  rr^ivfa]  rni 

yutiÇ>r»f  tiVi,  CTett-Ti»  /tx*Ttf>a^Car&yt«i'ati, 

Err«*  yàfi  rpi'^aror  rè  ABF*  on  tco  ABF 
T^#>^foy  aî  Afo  jrMopal  rtf{ 

•/V/,  7a»"rii  /AiToAa^Càf^iva/ , a<  /«cir  BA  » 
AF  T«<  BF,  ai  <Tî  AB,  BF  t»ç  AF,  al  A BF, 
FA  TÎf  AB. 


autcm  ; non  îgiUir  luinor  est  AT  ipsd  AB.  Os- 
tcnsiimest  autcm  ncfjiic  æt^ualem  esse  ; major 
igitur  est  AF  i|>&à  AB.  Oniuis  îgUur,  etc* 

* P n O P O S ï T I O XX. 

Ornnis  triangnli  duo  latera  rcliqiio  majora 
sunt,  ornrnTariam  sumta. 

Sit  cnim  Iriiiguhim  ABF;  dico  ABF  irian- 
guîi  duo  latera  rdiiiuo  majora  esse  , omni- 
farian^sumpta ; ipsa  quidem  BA  , AF  ipso  BF, 
ipsa  vero  AB,  BF  ipso  AF  , et  ipsa  BF,  FA 
ipso  AB. 


tr 


A 


Ain;^9»  yàp  n BA  «?r<  to  A rtifxucr , xai 
xti^u  ti7  fa  ÎV»  h AA,  Xfiti  tmÇvj^6té  n AF. 

E'rrfî  eZv  ton  irrir  » AA  t»  AF,  iotj  itrri  xaeî 
yariat  h vire  AAF  vito  AFA  **  fxti^y  àtpa  n 


Producatur  enim  BA  .nd  A punctum,  et  po- 
natur  ipsi  FA  æquaüs  AA,  et  jungatur  AF. 

Qiimuani  igitur  rqualii  est  AA  ipsi  AF , 
æqualis  est  et  aiigiilus  AAF  îpsi  AFA,  major 


_c6té  Ar  n’est  pas  plus  petit  que  le  côté  ab.  Mais  on  a démontre  qu’il  ne  lui  est  pas 
égal  ; donc  Ar  est  plus  grand  que  ab.  Donc  , etc. 

PROPOSITION  XX. 

Deux  côtés  d’un  triangle  quelconque  , de  quelque  manière  qu’ils  soient  pris  , 
sont  plus  grands  que  le  côté  restant. 

Soit  le  triangle  ABr  ; je  dis  que  deux  côtés  du  triangle  ABr , de  quelque 
manière  qu'ils  soient  pris  , sont  plus  grands  que  le  côté  restant  ; les  côtés  ba  , Ar 
plus  grands  que  or  ; les  côtés  ab,  Br  plus  grands  que  Ar , et  les  côtés  Br,  rA  plus 
grands  que  AB. 

Prolongeons  ba  vers  a , faisons  aa  égal  k rA  , et  joignons  Ar. 

Puisque  AA  est  égal  à AT,  l’angle  AAr  est  égal  à l’augle  ArA  (5);  donc  l’angle  bta 


Digitized  by  Google  | 

J 


LE  PREMIER  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE.  35 

Ito  Br<i  T»f  ÛtI  Air-  xa»  !»«i  TfiyuriylFTi  ulique  cil  BrAipso  AArjiMquoniamtriatigulum 
ri  ATB,  /jLii^ota.  rit  iri  BfA  yur  lar  rXi  cttArs,  majorcm  IiabciisBrA  aiigulum  ipso  BAT, 
ûri  BAr,  û-r'ù  fi  rnr  /ttn'ÿîm  yutUr  i /atj^ar  majorcm  aiitem  angalum  majus  latus  subtciidit; 
trMufà.  ùnrtlrti,  à AB  apa  r*f  Br  îrri  fitiÇut,  AB  igitur  ipsâ  BT  est  majorj  æqualis  autem  AA 
Ini  Ji  » AA  T»  AF  *•  puj'Çoi'ic  apa  âî  BA,  AF  ipsi  APj  majores  igitur  BA , AF  ipsâ  BP.  Similiter 
rSç  BF.  O/xai'u;  <f»  JSiÇo^ir  cri  xai  aî  pisr  AB  , autem  osicndemus  et  ipsas  qiiiilcm  AB,  BF  ipsâ 
BF  T»Ç  FA  ptijÇoi'i'c  iiV/r*  ai  A BF,  FA  tÎÏî  AB.  FA  majores  esse;  ipsas  vero  BF  , FA  ipsâ  AB. 
Flarrif  âpa , xai  ra  î^îf,  Omnis  igitur,  etc. 

nP0TA2IS  xa”.  PROPOSITIO  XXI. 

Eàr  Tps)»rev  îsri  pa/âç  rSr  Tâit/pàr  aTrô  rûr  Si  triangiili  super  lino  latcrum  a tenninis  du* 
sripâTaM>  <TJo  làâiîas  irrôe  evrraSwnr,  ai  n/rra-  rcetae  intus  constiluantur  , constnicta;  rcUquis 
di?Taj  XojiTftir  Tov  Tpi^&rou /Jo  i7>.topwr  iXar-  trianguli  duobus  latcribus  minores  quidem 
rcrif  /UfS  «asrTas,  piiiÇera  Ji  jurlar  rtfii^ovri,  erunt , majorein  vero  anguluni  contincbuiit. 

Tp/jsiroo  yxp  rsS  ABF  îîTi  fjuà(  rSy  rrXtufày  Trianguli  cnim  ABF  super  uiio  latenim  BF, 
r»ç  BF,  ctirà  Twr  sripaTar  T«r  B,  F,  fCo  ivSueu  a lerminis  B,  F,  duæ  rectal  intus  constiluantur 
• rrit  nyirriruTity  ai  BA,  AF'  Ai’}M  cti  al  EA,  BA , AF  ; dico  BA  , AF  lalcra  reliquis  trianguli 
AF  irAiypai  * T«r  >.6/iTûir  Tfin  TpiTwrco  Ttîo  duobus  latcribus  BA  , AF  minora  quidem 

pùr  TÙr  BA , AF  ixâeirenf  ptsr  lin , piiiÇira  Si  esse , majorcm  vero  angulum  contincre  , ipsum 
yuflay  rir  iyri  BAF  rüt  iri  BAF.  BAF  ipso  BAF. 

est  plus  grand  que  l’angle  aaf  (noi.  q);  donc  , puisque  dans  le  triangle  afb,  l’angle 
BFA  est  ])lus  gratid  que  l'angle  baf  , et  qu’un  plus  grand  côte  souieud  un  plus  grand 
angle  (19),  le  côté  ab  est  plus  grand  que  le  côté  bf  ; in.ais  AA  est  égal  ù AF;  donc 
les  côtés  ba  , AF  sont  plus  grands  que  Br.  Nous  démontrerons  semblublemcut 
que  les  côtés  ab  , bf  sout  plus  grands  que  fa  , et  les  côtés  bf,  fa  plus  grands 
que  AB.  Donc , etc. 

PROPOSITION  XXI. 

Si  des  e.ttrémiics  d'un  des  côtés  d’un  triangle,  on  construit  iutcrlcureincnt  deux 
droites,  ces  deux  droites  seront  plus  petites  que  les  deux  côtés  rcsiatis  du 
triangle  , m.ais  clics  comprendront  un  plus  grand  angle. 

Des  extrémités  B , r du  côté  bf  du  triangle  abf  , construisons  intcrieiircraent 
les  deux  droites  ba  , af;  je  dis  que  les  droites  BA  , af  sont  plus  petites  que 
les  deux  côtés  restants  ba  , af  , et  qu’elles  comprennent  uu  angle  baf  plus 
grand  que  l’angle  b.af. 
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àtny'J^ei  » BA  Îttj  to  E» 

Ktfi  Ims  TretPTCÇ  rp/y^rcv  ai  A^e  rrXft^eti  th( 
Xù:iri(  juti^crif  tift  , rco  ABE  apa  rp^yurct/  aj 
/ue  rrXti/pai  * ai  AB,  AE  T»ç  BE 
Kiirn  Tpc9Yf/«^«  » Br*  ai  a^a  BA , AF  tuv  BE, 
EF  /411^01'K  «w.  rictX/r,  »:r«i  tov  FEA  Tptj{iicu 
ai  Aa  •nrXfwpaî  «ei  FE , EA  rüf  FA  acii^c^K 
•iVi , Ksir»  J4  AB*  cei  FE  , £B  a^a  rur 

FA,  AB  fÀ%il^6vtç  liVif.  AXXa  rrup  BE,  EF /xtiÇevtç 
t/ii;i^6»faw  ai  BA  , AF*  TeXX^  «pet  ai  BA,  AT 
rùy  BA,  AF /xti^ttiç  ttf/» 


i5lÉMENTS  D’EUCLIDE. 

Producalitr  ctiim  BA  ad  E. 

El  qaoniam  oinni§  trianguU  duo  îalera  rtliquo 
mnjora  suni,  ABE  trianguli  duo  latrra  AB,  AE 
ipso  BE  majora  smit.  Comniunis  addatur  EF^ 
crgo  BA  * AF  ipsi«  BE  , EF  majores  snnt* 
Kursus,  qiioniam  FEA  trianguli  duo  latcra  FE, 
EAipso  FA  majora siinl;  communis  addalur  AB; 
crgo  FE,  EB  ipsis  FA,  AB  majores  simt,  Sed 
ipsis  BE , EF  majores  ostensx  sunl  BA,AF; 
muUo  igilur  BA  , AF  ipsis  BA,  AF  majores  suoL 


tÎç  irrèf  «ai  amtarricr  fÀtiÇap  irrr  rcu  FAE 
afa  Tp/^«r6u  » »xto(  ytevia  » é-ro  BAF  juci^r 
ijTTi  tSç  C'vo  FEA.  Aitf  ratra  Toiwr  ^ xat  tcu 
ABE  Tp/5&ij'5i/  ir  ixrcç  yuvia  » uttg  FEB 
•rrî  rifç  vtto  BAF.  AXXa  rnç  utto  FEB  /uti^ur 
tltix^n  n w?ro  BAF*  ‘reXXw  ctp«e  a J-ro  BAF  pxii- 
Çcâv  irri  rüç  u?rà  BAF.  E«r  «pat,  *«î  t« 


Biigulus  iiitcriorc  et  opposite  major  csl,  FAE 
trianguii  exterior  angulus  BAF  major  est  ipso 
FEA.  Propler  cadem  utiqiic  cl  ABE  triaejguU 
exterior  angulus  FEB  major  est  ipso  BAF.  Sud 
ipso  FEB  major  osicnsus  est  BAF;  imdlo  igilur 
BAF  major  est  ipso  BAF.  Si  igilur,  etc* 


Prolongeons  ba  rers  e. 

Puisque  deux  cotés  d'un  triangle  quelconque  sont  plus  grands  que  le  côté  res- 
tant (20),  les  deux  côtés  ab,  ae  du  triangle  abe  sont  plus  grands  que  le  côté  BE  ; 
donc  si  nous  ajoutons  la  droite  commune  Br,  les  droites  ba  , af  seront  pins  grandes 
que  be,  Er.  De  plus,  puisque  les  deux  côtés  lE , EA  du  triangle  tea  sont  plus 
grands  que  fa  , si  nous  ajoutons  la  droite  commune  ab  , les  droites  lE,  EB  seront 
plus  grandes  que  FA,  AB;  mais  on  a démontré  que  les  droites  ba  , af  sont  plus 
grandes  que  BE,  EF;  donc  les  droites  ba,  af  sont  bcanconp  plus  grandes  que  ba,  af. 

De  plus  , puisqu’un  angle  extérieur  d’un  triangle  quelconque  est  plus  grand 
qu’un  des  angles  intérieurs  et  opposés  (16),  l’angle  baf,  qui  est  un  angle  exté- 
rieur du  triangle  aef,  est  plus  grand  que  l’angle  iea.  Par  la  môme  raison  l’angle 
FEB,  qui  est  un  angle  extérieur  du  triangle  abe  , est  pins  grand  que  l’angle  baf  ; 
mais  il  a etc  démontré  que  l’angle  baf  est  plus  grand  que  l’angle  1 EB;  donc  l'angle 
baf  est  beaucoup  pins  grand  que  l’angle  BAF.  Doue,  etc. 
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nPOTASIÏ  kC.  PROPOSITIO  XXII. 

Ex  TpiSr  fùQtiar  , ai  tiTir  i'rai  rpiai  raTç  tribus  redis  , quæ  sunt  æquules  tribus 

J'ièiiTatf  tô9tiai(  ’ y Tpi-^eirap  ffvTTiiaat^a/' Si7  ^ dalis  rectis  , triaiipuluiu  constituerez  oportet  ' 

Txç  ^u«  TxrAonrîïf  ftii^sretr  irroti,  Trai'Tn  fjiira-  autem  clxias  reliquâ  majores  esse,  omuiririain 

Xofjt^a-.ziJtirafyS'ià  tJ  x«Î  varrU  rfi-}ârcu , suniptas  , quia  et  omnis  trianguli  duo  latcra 

ràç  Sue  erXiufàç  txç  Xoitthç  /Àtii^epaf  i7yai  y reliquo  majora  sunt,  oiiiiiifariam  sumpta. 

sraiTii  /iiTaXa^sCotrcjuiraç 

BTTuTav  al  TfiTf  tù&iTai  ai  A,  B,  E,  Sint  data?  très  recta?  A , B,  r,  quarum  du* 

Zr  al  Sue  Tfl{  Acr?r«r  futi^eriç  tarurar-f  eraiTii  relicjuà  majores  siut , oninifariam  sumpta*,  ij)s* 

fina}.u/xCaréfiirai , al  zUfr  A,  B t»{  E , ai  Si  A,  E quidem  A , B ipsâ  E , ipfa*  vero  A , E ipsS  B , et 

TÎc  B,  xa<  ÏTi  a!  B,E  TÎc  A*  Aï  <Tà  ix  rÙr  iaa,  denique  ips.*  B,  E ipsi  A ; oportet  igilur  ex  rcctis 

■talf  A,  B,  E Tfi>arci’  imsTXirairâar.  æqualibus  ipsis  A,  B,  E triangulum  coosütucrc.  * 


A* 

B 

E- 


Exxi/afla  Tif  «ùSsî*  h AE  , îriTif a«xu»  /lit  Exponalur  aliqna  recta  AE , lermiiiata  quidem 
x«Tit  tÔ  a,  Si  aarà  al  £•  xatî  xiWu  rÿ  ad  A , iiilinita  vero  ad  Ej  et  ponatnr  ipsi  quidem 

/air  A UT»  é AZ , TÎ?  Si  BÏm  h ZH,  rS  Si  E i'm  A a?qualis  AZ  , ipsi  vero  B iqualis  ZH , et  ijisi  E 

PROPOSITION  XXII. 

Avec  trois  droites  qui  sont  égales i trois  droites  données,  consirutrc  un  triangle: 
il  faut  que  deux  de  ces  trois  droites , de  qttelquc  manière  qu’elles  soient  prises  , 
soient  plus  grande  qtte  la  troisième  ; parce  que  deux  côtés  d’uii  triangle , de 
quelque  manière  qu'ils  soient  pris , sont  plus  grands  que  le  troisième. 

Soient  données  les  trois  droites  A , B , E,  dont  deux , de  quelque  manière  qu’elles 
soietit  prises  , soient  plus  grandes  que  la  troisième  ; les  droites  a , B plus  grandes 
que  r ; les  droites  a , r plus  grandes  que  B,  et  enfin  les  droites  b,  r plus  grandes 
que  A ; il  faut,  arec  trois  droites  égales  au.\  droites  A , B,  r,  consu-uire  un  triangle. 

Soit  la  droite  AE,  terminée  en  a , et  indéfinie  en  E;  faisons  la  droite  AZ  égale  à 
la  droite  a (prop.  3),  la  droite  ZH  égale  à la  droite  B,  et  la  droite  HO  égale  à 
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M H0*  Kflti  xïVTftâ  fXi*  rji  Z , S'tttcrifjtetyi  ii 
Z^y  kükXqç  0 AKA*  xa<  TrctAir, 

fMr  T«  H,  /'i  * tS  H0,  uvk^oç 

c KA0 , ko)  tTiÇitî;^ôttrcer  et<  KZ,  KH* 
CTI  t*  T^mv  iùhiùiry  t5»  imv  tx7(  A,  B, 
r,  rptyùn’cv  ffurtsTarxt  * ro  KZH. 


rqualis  H©  j et  ccutro  quidem  Z , loler- 
vallo  vero  ZA , circului  descrihatur  AKAj  et 
nirsus,  ccütro  quid^^m  H,  inlcn*allo  vero  H0, 
circiilus  dcscn'balur  KA©  , et  junganlur  KZ, 
KH  ; dico  ex  tribus  redis , æqualibus  tpsis  A , 
B|  r,  triauguluin  constitutum  esse  KZH. 


£ 


A- 

B- 

r- 


E^tm  cjf  * TO  Z njiiiTov  xirTpof  irrî  ro5  AKA 
kt/kXcUy  irH  irrir  » ZA  ri?  ZK*  «AA*  « ZA  t«  A 
Iffrîi-  ITM*  3tceî  » KZ  ap«  rp  A Ittiv  Trîi.  lîctAjy, 
»7Tf|  70  H €HfjLt7cV  nivTpor  Wt)  7CU  AK0  xdxASt/j 
ÎVh  tyrir  m H0  tw  HK*  ctAAcè  m H0  tÎ»  T iirrî»' 
îVu*  xx)  M KH  apa  rn  T trrir  Tri».  F.m  St  xo(< 
« ZH  T«  B Al  Tptîf  upa  tC^t7at  ai  KZ,  ZH, 
îîK,  rpts)  t«7ç  A,  b,  r to-Ai  t/Wr. 

£x  Tptùv  ApA  Tùir  KZ, ZH,  HK,  ai  tio'ir 

Ïtai  rpiTi  ta7(  SûêttfAïf  tCOtiAK  ta7ç  A,  B,  r, 
Tpi-)vrep  nfiTTATAi  ro  KZH.  Orip  tStt  Treiitcai, 


Qiionîam  igîfur  Z punctum  ccnlrnm  est  AKA 
circiiii , a'qiiaiis  est  ZA  ipsi  ZK  ; sed  ZA  ipsi  A 
est  îpquaHs  ; et  KZ  igitur  ipsi  A est  æqualis- 
Rursus,  quoiiiam  H punctum  ccnlrum  est  AK© 
eirculi , æqualis  est  H0  ipsi  HK;  sed  H©  ipsi  T 
estæqualii;  et  KIf  igitur  ipsi  Test  æqualis.  Est 
autein  et  ZH  ipsi  B xqualis  ; 1res  igttur  rcclæ 
KZ,  ZH,  HK  tribus  A,  B,  T o'quates  sunt. 

lu  tribus  igitur  rcQtis  KZ,  ZH,  HK,  qux  suut 
a?qiialcs  datis  redis  A , B,  r,  triangnlum  cous- 
titum  est  KZH.  Quod  oportebat  faccrc. 


Ja  droite  r;  du  centrez  et  de  l’intervalle  ZA  décrivons  le  cercle  aka  (dcin.  3); 
et  de  plus  du  centre  H et  de  rintcrvalle  H9  décrivons  le  cercle  ako,  et  joignons 
KZ,  KH;  je  dis  que  le  triangle  KZH  est  construit  avec  trois  droites  égales  aux 
droites  A,  B,  r. 

Car  puisque  le  point  Z est  le  centre  du  cercle  aka  , za  est  égal  à ZK  (déf.  i5); 
mais  ZA  est  égal  à a;  doue  KZ  égal  à A.  De  plus,  puisque  le  point  H est  le  centre 
du  cercle  ak0,  H9  est  égal  à Hk  ; mais  H9  est  égal  à r ; donc  KH  est  égal  à r. 
Mais  ZH  est  égal  à B;  donc  les  trois  droites  KZ,  ZH,  hk  sont  égales  aux  trois 
droites  a , b,  r. 

Donc  le  triangle  KZH  a été  construit  avec  trois  droites  kz,  zh,  hk,  qui  sont 
égales  aux  trois  droites  données  a,  b,  r.  Ce  qu’il  fallait  faire. 
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hpota^iï;  *j'. 

npèç  T»  Miirif  tvduçt»  “Tpcç  aùrn 

rn  Mtirn  iù6u‘) t9nr 

ri»r  tvûùy^etfifÀùv  «vminff^ut, 

Err«  » f4«F  So^tîcet  iCdtîct  iî  AB,  tô  /i  irpcc 
«tîrî  0^/At7cr  TO  A,  B A S'cBiTnt  ytaylct  ivôw- 
y^etfjfj.ùç  n Ùto  aie*  A7  A tî»  A9kVb 

•udt/«i  TV  AB,  xtfi  rÿ  auTit  A , 

TU  Miirn  îvBvyp^/jta  rn  utto  AFE  tsuv 

•}mteir  w^uyfetfÀfÀiv  ffi/ffThfA^-yait, 


PROPOSITIO  XXIII. 

Ad  datam  rcclam,  et  ad  punctum  in  cA  , 
date  angulo  rcctilinco  xqualcm  angifium  rccti- 
liucum  cou$titucrc. 

Sît  quidem  data  recla  AB  , iii  eà  rero 
punctum  A , et  dalus  angiilus  rccliltncu» 
APE  J oporlc^  îgiliir  ad  datam  rectam  AB,  et  ad 
punctum  ÎQ  eû  A,  dato  angula  rcctiiiiico  ^P£ 
æqualcm  angulum  rcctiUiicuni  coujtilucrc. 


EiAu^d(«  1^*  tKxripai  T«r  FA,  FE  ti/j^oitcé 
o-n/xtTat  rà  ^,*E,  ko)  1-rtÇu/pc.Ô'v  if  Af  ttat  t« 
rpi«v  laSi/tfV,  ett  tWir  $T±t  Tfift  ralç  FA,  AE, 
FE,  rpiyeivcv  evvtTrxra  rc  AZH , «OTt  tKai 
T«»-  /ùttv  FA  tÎ  AZ,  tÙv  a FE  T?  AH,  xce)  tT/ 
r»v  AE  TM  ZH. 


Sumanlur  tu  utra<]ue  ipsarum  FA , PE  qu?rlihct 
puncta  A,  E , et  jungatur  AE^  et  ex  Irihuc  redis, 
quæ  sunt  Ttjualcs  tribus  PA , AE,  PE,  trianguliim 
coustituatiir  AZH  , ita  ut  icqualis  sit  PA  quidein 
ipsii  AZ  , ip:^  vero  FE  ipsi  AH , et  dciüquc  AE 
ipsi  ZH. 


mOPOSITION  XXÏIL 

A une  droilc  donnée,  et  à un  point  de  cette  droite,  construire  nu  angle  recti- 
ligne égal  à im  angle  rectiligne  donné. 

Soient  donnés  la  droite  ab  , et  im  point  A dans  cette  droite  ; que  afe  soit 
l'angle  rectiligne  donné;  il  lanl  à la  droite  donnée  ab  et  an  puint  A de  cette 
droite  , construire  un  angle  rectiligne  égal  à l'angle  rectiligne  donné  arH. 

Soient  pris, dans  l’une  et  l’autre  des  droites  fa,  te,  deux  points  quelconques 
A,  E,  joignons  AE,  et  avec  trois  droites  égales  aux  droites  ta,  AE  , rE,  construisons 
le  triangle  a7.h  ( aa),  de  manière  que  ta  soit  égal  à az,  te  égal  à ah,  et  ae  égal 

à ZH. 
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Eti<  tu*  * S'uc  ai  àV  y TE  raîç  ZA  > AH 
iVct*  iiVir,  iKaripa  ixaripeiy  «ai  fianç  j» 
Cdsu  rn  ZH  Ttit  •yuriet  dpx  it  ù:rù  AFE 
Ta  uTT»  ZAH  îrrir  tra* 

npiç  dpa  TH  iuStta  rn  AB,  xat  tm 

Trpcf  aura  tm  A,  t«  ^otriet  tu&u- 

ypdfxuté  TH  uvTO  AFH  ifa  ^«u«e  tùBvypa/xfXiç 
TuvicrroLTat  h utto  ZAH.  Omp  *<Tu  TOtaff^at, 

nPOTASIE  kS'\ 

Hat»-  J'Jd  rpiyma  riç  S^v9  rrMvpàç  tx7ç  /ysr# 

TrXtupaîç  îerat;  *XV  ^ taxTipav  fxartpçt,  rar  /i 
•^miav  raçy»vixç  fÀtl^ova  %x^  intv 

Cdjtv  raf  fidnuç 

EffT^ü  /u»  Tpiytàret  Ta  ABF  y ^EZ,  Taeç  /uo 
rrXtupaç  rà(  AB,  AF  Tce?ÿ  Juri  ^Mupxîf  Ta?€ 
AE,  ûZ  iffaç  «;^6jTat,  ixaripay  txaTtpXy  ràr 
fAW  AB  TH  AE,  tÙv  «ri  AT  th  AZ,  >wr<a  «Ti  » 
c/tro  h.\T  ‘)^riaç  THi  VTTO  E.iZ  ' ïrrw 

tTi  x«#  fiarts  M BF  ^d.9\m  tmç  EZ  /xti^ur  •rr<V. 


Quoiiiam  igitur  dii.r  AT,  T£  üuahus  ZA , 
iH  «p’iiualfs  sunt , utraque  ulriquc  , et  basts 
A£  basi  ZH  ;r‘<|uali»,  angulus utiquc  AF£  aiigulo 
ZAil  «Tijuatis. 

Aci  ci.'itam  igitur  rcctam  AB  , et  ad  punctiun 
in  cA  A,  dato  augiüo  rcctiliiico  AF£ , æqiiatis 
angulus  rectiliiicuÿ  constilutu»  C5t  ZAH.  Quod 
oportebftl  facerc. 

PUOPOSITIO  X\IV. 

Si  duo  (riaiigula  duo  latcra  dunbu5  lateriLua 
æqualia  haboaiit , utfumqiie  ulnque , ntigulum 
autrm  angiilo  majorcm  babeant , qui  ab  æ<}ua> 
iibus  Intcribu»  coutiuclur;  ci  basim  basi  iuajoicm 
bal>ebunt. 

Sint  duo  tnangula  ABT  , AEZ,  duo  latrra 
AB,  AF  diiobus  lalcribus  A£,  AZ  .rqualia  li.i- 
bciilia  , ulrumqtie  utrique,  AB  (juidem  ip&i  AE, 
AF  vero  ipüî  AZ , cl  nngiiUiS  BAF  angiilo  £A2 
major  ^l;  dico  cl  bai>im  BF  basi  EZ  luajorcm 
c»sc. 


Puisque  les  deux  droites  Ar  , te  sont  égales  aux  deux  droites  7.\,  AH,  chacune 
h chacune,  et  que  la  base  AE  est  égale  à la  base  ZH,  l’angle  ATE  sera  égal  à 
l’angle  zAft  (8). 

Donc  k la  droite  ab,  et  au  point  A de  cette  droite,  on  a construit  l’angle  rec- 
tiligne ZAH  égal  k l’angle  rectiligne  afe.  Ce  qu’il  iallait  laire. 

PROPOSITION  XXIV. 

Si  deux  triangles  ont  deux  côtés  égaux , chacun  k chacun , et  la  base  de  l’on 
plus  grande  que  la  base  de  l’autre,  ils  atiront  les  augles  compris  entre  les  cotés 
égaux  plus  grands  l’un  que  l’autre. 

Soient  les  deux  triangles  Aur,  aez,  ayant  les  deux  côtés  ab,  Ar  égaux  aux  deux 
côtés  AE  , AZ  , chacun  k chacun  , le  côté  ab  égal  au  côté  AE,  et  le  côté  Ar  égal  au 
côté  AZ  ; que  l’angle  baf  soit  plus  grand  que  l'angle  EaZ  ; je  dis  que  la  base  ef  est 
plus  graude  que  la  base  £Z. 
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Et»)  -jif  irl'ir  ' h irri  BAE  yurU  tS(  Quoniam  cnini  major  est  BAT  angulus  EAZ 

EAZ  »'j:s«-râT«  Tpeç  tÎ  AE  tù9tiVj  aiigulo,  constituatur  ad  AErcctam.ct  ad  pimelum 

XKi  tS  rrpif  àvrn^cnfiiflv  a,  tÎ  üto  BAF*  in  ci  A,  ipsi  BATaiigido  «equalis  EAU  j cl  ponalur 
jMi/aî'intilinriEAH’KaixiirfwÔTrsTi'paTâlsAr,  allcmiri  ipsarum  AF,  AZ  ïcjiialis  AH,  et  jun- 
AZ  Tni  à AH  , ivt^ii/p^0uTar  ai  EH  , ZH.  gaulur  EH  , ZH. 


A . A 


B E Z 


Ewsi  eïr  iV»  irr'it  ii  pair  AB  xî  AE,  » /(  AF  Quoniam  igiUir  cqnalis  est  AB  quidem  ipsi 
TÎ  AH,  Sue  Jk  al  BA,  AF  /Ofi  raî(  EA,  AH  AF  ipsa  vero  ipsi  AH,  dux  ulique  BA , AF 

îaui  lirir,  txaxîpa  ix«Ttpÿ,xxî  iarô  BAF  duabus  EA,  AU  a-qiialcs  sunl,  ulraipiC  ulrique, 

>«riV  TÎ  éiri  EAH  lex  lrri'‘  /iinf  ifa  i BF  et  angidus  BAF  angulo  EAH  xqualiscst;  basis 

Càni  TÎ  EH  îrrïr  In.  HaAix,  Jxii  ”irx  !ttii>  x igitur  BF  basi  EH  eslRqiialis.  Rursus,  quoniam 

AZ  TÎ  AH,  î»x  ÎttÎ  xai'  X iwj  AZH  jaui'a  xî  nTà  xqiialis  est  AZ  ipsi  AH,  xquallseslct  AZHauguIiK 

AHZ‘  pati^ur  âfa  i ivi  AZH,  xî{  iv'o  EHZ,  ipsi  AHZ  ; major  igitur  AZH  ipso  EHZ;  multo 

sroAAÙ  apa  fxtiÇny  id-rix  x ù îrô  EZH  xîc  l-jl  EHZ*  igitur  major  est  EZH  ipso  EHZ.  Et  quoniam  Irian- 
KÙ  isriî Tpi>a>re's  Im  ts  EZH,paiiÇoraïpi;cf  Txx  gulumest  EZH,  majorem  babens  EZH  angulum 
üxi  EZH  ytyriat  xî{  i/trô  EHZ*  Ût«  /“i  tjW  paiiÇci  a ipso  EHZ  j majorem  aiitem  angulum  majus  laïus 

76U‘i«xxpaii^v'TX,t/pÀüsr6TnVii*pasi^i' apa  xeii*  subtcndilp  majus  igitur  et  laïus  EH  ipso  EZ. 
erAïupii  i EH  xîc  EZ.  Idx  /i  x EH  xî  BF- ptti5.'x  Æqiialc  autem  EH  ipsi  BFj  majus  igitur  cl  BF 

ifa  xaî  if  EF  xîc  EZ.  Ecix  <tpx  fût,  xxî  x«  îfxf.  ipso  EZ.  Si  igitur  duo,  itc. 

Car  puisque  l'angle  baf  est  plus  grand  que  l’angle  Eaz  , construisons  sur  la 
droite  AE , et  au  point  a de  celte  droite,  un  angle  EAH  égal  à l’angle  baf  (aS)  ; faisons 
la  droite  ah  égale  à l’une  ou  à l’autre  des  droites  af,  az  (3),  et  joignons  EH , zh. 

Puisque  ab  est  égal  à ae,  et  af  à ah,  les  deux  droites  ba,  af  sont  égales  aux 
deux  droites  EA  , ah  , cliacune  à chacune  ; mais  l’angle  baf  est  égal  à l'angle  eaH  ; 
donc  la  base  bf  est  égale  à la  ba.se  EH  (4).  De  plus,  puisque  az  est  égal  ii  ah,‘ 
l’angle  AZH  est  égal  à l’angle  AHZ  (5);  donc  l’angle  azh  est  plus  grand  que  l’angle  ehz; 
donc  l’angle  EZH  est  beaucoup  plus  grand  que  l’angle  EHZ;  et  puisque  EzH  est  un 
triangle  , ay.int  l’angle  EZH  plus  grand  que  l’angle  EHZ , et  qu’un  plus  grand 
ctiié  soulend  un  plus  grand  angle  (19),  le  côté  EH  est  plus  grand  que  le  côté  EZ; 
mais  EH  est  égal  à BF;  donc  le  côté  BF  est  plus  grand  que  le  côté  EZ.  Donc,  etc. 
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IIPOTASIS  kt\ 

J'we  rpiyutei  raç  Sito  ret7ç  ' /Uri 

rrAivpstTc  tffaç  , txatri^ttŸ  rAr  A * 

Cctf'/»'  THç  jÜTitâz  ky-n  J*  ir-tî  Ti'ir’  'navtdv 

T«Ç-Wp/fiff^|lÇei€t  fÇtJjTÙ»  V7T0 

Erjié  Sùo  Tp/>«r«  -Ttf  Anr,  AEZ,  T«f  <TJo 
rrAiwpaç  T«f  AB,  AF  t«7ç  îT>tu^eeîV  t«ÎV 
AE,  AZ  %yç9\r<ty  iKArlpxŸ  cxecTf^çc,  tx»- 

/UIP  AB  T«  AE,  T»»'  /i  AF  rî  AZ*  Car/<  J»  n BF 
Ckfiuç  T^ç  EZ  fci/^6iy  ?tf-rw  ?i‘)u  In  icxi  y^aria 
« BAF  ymtai  rnç  wn-e  EAZ  /tth'Jwi'  tJT<V. 


A 


PUOPOSITIO  XXV. 

Si  tluo  tmiigula  duo  btcra  duohus  lalcnl>u9 
a*qualia  hoEcaiit,  utrurii>|iie  utrupie,  basim 
aiitcm  basi  tnnjorcm  habeaut;  et  nngiilum  aiigulo 
ijinjorem  habebuot  , qui  ab  cquaübus  rccli® 
rontiiictiir. 

Siilt  duo  tl^tngnl.t  ABF,  A£Z,  duo  l.itcra  AB  , 
AF  ditobu»  latcribiis  A£,  AZ  .rqiialia  liabentia, 
uirumqnc  utriquo,  AB  qiiidrm  ipsi  AE  , AF 
vero  i])»t  AZ,  ba.«i.s  aulcm  BF  basi  £Z  major  «ît^ 
dico  cl  anguluxu  BAF  augtilo  EAZ  inajorcia  c»$e« 


£ Z 


E/  yap  /XH,  MT6I  îV»  îa-rj»-  wjt»  ^ n lAartrair* 
iffti  /xtrtvv  tUK  tm¥  « O'To  BAF  * T«  XfTtl  EAZ, 
ïffH  yaf  av  nv  * xet<  » n BF  ^Ûtu  tm  EZ* 

tùk  im  Si*  ùÙk  ufA  ï^n  f«TTÎ  yuulx*  h Crro 


Si  rnliii  non,  vcl  scqu.ilis  est  ci,  vc1  nsinor; 
irquaüs  mUcm  non  est  BAF  ipst  EAZ , æqualîs 
etiim  cssrl  cl  basis  B F busi  £Z  ; non  est  aulcm  ; 
iiou  igilur  æqiialis  est  aiigiilus  BAF  ipsi  EAZ. 


. PROPOSITION  XXV. 


Si  deux  triangles  ont  doux  cotés  ég.aiix , cliacuu  à rbactin,  et  la  base  de  l'un 
plus  grande  que  la  base  de  l’autre , ils  aiirout  les  angles  toaipris  entre  les  côtés 
égaux  plus  grands  l’un  que  l’aiiue. 

Soient  deux  triangles  ABr,  ûez  , ayant  les  deux  cotés  AB,  Af  égaux  aux  deux 
côtés  AE , AZ,  cbacun  à cbacuii,  le  côté  ab  égal  au  côté  AE,  et  le  côté  Ar  égal  au 
côté  AZ  ; que  la  base  bf  soit  plus  grande  que  la  base  EZ  ; je  dis  que  l’angle  bap  est 
plus  grand  que  l'angle  EAZ.  • 

Car  si  cela  n’est  point , il  lui  est  r*gal , ou  il  est  plus  petit  ; mais  l’angle  BAf  n’est 
pas  égal  à l’angle  eaz,  car  alors  la  base  Br  scroit  égale  à la  base  EZ  (4)  ; mais 
clic  ne  l’est  point;  doue  l'angle  baf  u’estpas  égal  à l'angle  eaz.  ISIais  l'angle  BAF 
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BAf  TW  E^Z.  Oi'/i  fxinv  l>.^9‘7ui^jfrT)f  m ùrro 
BAT  tjÏç  Ùtto  EAZ  ’ , lAtf ar  ht  * xcei 
Cctr/C  » Br  CttTltài  T»(  EZ*  6UX  tTT4  /i*  cJx  tfp« 
* %Xtt7Vt>iv  trrîr  il  utto  BAF  ■>«?/*  t«ç  üto  EAZ. 
£/i  /t  CTI  GuS"*  /fCfiwWK  apx  «s*Tir  « U70 
Bat  ’ TÎç  UTO  EAZ.  Eflèi*  « p«t  /Jj  , x:ti  t«  t^Hf, 

npoTASis  «r* 

E^tr/uo  Tpl^wra  t*ç  SCg  ym  ictç  TUiÇ  ' i'ufft 
tUstTipar  tJtaripçt,  Wtti  ptijsti' 
'TAïupai'  yuii  cr>.ivp2  Dmr,  jÏtci  * T«r  Tpaç  t«7< 
7«t’icci;,  M TW/  wTOTfiVcc/fl'ai'  v?ro  p4i<tr  T«r 

iTûir  xsi  Tflcç  A0i:rà(  •vXtu^ç  ra.7ç 

Aoi^{*7f  'rAitppfltrf  îVtfc  ffti,  #x<tTjp:(>'  «XAtTipa, 
W4I  Twy  Aeicrwr  tÎT  Aei-Tfa 

Errci»  ^ Tpi^àj;*  ri  ABF  , AE2  , 

/l'ft  T«f  ABr,  BrA  /u«  raîç 

AEZ,  EZA  TîTaef  i^avra,  ixatTipacy  i»xTi'pa,  Twr 
/xt»’  wttÔ  ABr  TW  vwo  AEZ  , T»K  /«  irTG  BFA  tÎ? 
V70  EZA*  t;^iT«  XKi  pu'ar  ?r>-ibipar  piiÿ 
ïfnf  TpcTfpor,  Tijv  ?rp«ÿ  Tacrç  Tira/ç 


Ncquc  tanirii  minor  est  BAT  ipso  EAZ  , rniuor 
ciiitii  cssct  et  ba»i»  BP  ba$i  EZ  ^ non  est  aiitein  f non 
igitur minor  est  BAT  augiiUis  ipso  EAZ.  Ostensmn 
est  aiitem  neque  æqualcm  csscj  major  igiturest 
BAF  ipso  £AZ.  St  igitur  duo,  etc. 

PROPOSITIO  XXVI. 

Si  duo  trijii|:>nla  duos  angulos  duobus  anguUs 
squales  bnbeaut,  ulrumque  utrique,  et  umim 
latus  uni  lateri  arqualc , vcl  quod  est  ad  æquates 
angulos , vcl  quod  subtendit  mmm  æquaUurn 
angulorum  ; et  rcliqua  latcra  rcliquîs  Literibiis 
æqualta  Iiabcbuiit , ulrumque  ttlrique , et  rcH* 
qunm  anguluin  rdiquo  angulo. 

Sînt  duo  trîangiila  ABF,  AEZ,  duos  anguloi 
ABr,  BPA  duobus  AEZ,  EZA  æquales  babentia, 
ulrumque  utrique,  ABP  quidem  ipsi  AEZ,  BPA 
vero  ipsi  EZA,  balicant  autem  et  unum  latus  uni 
lateri  .rqualc  ; prinium  , quod  est  ad  æquales 
angulos,  i|l1uiu  BP  ip$i  EZ;  dico  et  reliqua  latcra 


n'est  pas  plus  petit  que  l'angle  eaz  , car  alors  la  base  Br  serait  plus  petite  que  la  base 
EZ  (a4);  ruais  elle  ne  l’est  point;  donc  l’angle^BAr  n’est  pas  plus  petit  que  l’angle 
EAZ.  Mais  on  a démontré  qu’il  ne  lui  est  pas  égal  ; donc  l’angle  BAr  est  plus 
grand  que  l’angle  EAZ.  Donc , etc. 

PROPOSITION  XXVI. 

Si  deux  triangles  ont  deux  angles  égaux,  chacun  li  chacun,  et  un  côté  égal  à 
un  côte,  ou  celui  qui  est  adjacent  aux  angles  égaux  , ou  celui  qui  est  opposé  à un 
des  angles  égaux  , ils  auront  les  autres  côtés  égaux  , chacun  à chacun,  et  l’angle 
restant  égal  à l’angle  restant. 

Soient  les  deux  triangles  ABr,  aez  , ayant  les  deux  angles  ABr,  BEA  égaux 
aux  deux  angles  AEZ,  EZA,  chacun  à chacun,  l'angle  ABr  égal  à l’angle  AEZ,  et 
l'angle  BEA  égal  à l'angle  EZA  ; que  ces  deux  triangles  aient  aussi  un  côté  égJ  à un 
côté,  et  d'abord  celui  qui  est  adjaceut  aux  angles  égaux,  le  côté  Br  égal  au 
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THT  BV  rn  EZ*  ot#  jwtj  ràç  Adi:r«f 
îrAitipiç  rn7ç  ’TtXtv^AÎç  ïrstç 

ixdtTfp^  , Tl»r  /uir  AB  TÎ?  AE  , Ttir  AF 
T»  AZ,  jea'i  >.ô<:r«r  T«  Xoi^u  ymt^y 

TtlV  OTTC  BAT  tÎ  wto  EAZ. 

Ei  arsT9ç  irrif  n AB  tb  A£y  jutlet  at/Tttf 
/lu'^âtT  «rr/r  \ Efru  /bittÇur  H AB , xaci  Kttr^ct  tm 
A£  in  i BH , iccci  * Hf. 


A 


E-rti  oZr  ïn  •rrî>'  n fxw  BH  t«  AE,  h /i  BF 
tÎ  EZ  , efuo  J'»  gtî  BH,  BF  tolTç  AE  , EZ  ïm 
tiV<r,  txan'pA  txaTtp^,  xdi  •^uriet  » Cto  HBF 
rn  Ùto  AF.Z  tn  irri*  |S«Vj<  «pa  i HF 
fiâm  rn  AZ  Tm  Irri , xei)  rc  HBF  %pi')uyC9  r» 
AEZ  Tfiyvm  trcr  Jarî  xaî  ctt  Xoifreti  ‘)etvtett 
ra.7f  XctTret7ç  yttytcuf  Ïtas  trevTAt  \ Cp  iç  eti  iffAi 
ùrrcnitfiVTir*  in  apa  m wcrè  HFB  yurla 
rn  i'TTù  AZE.  AAXà  n vwo  AZE  t?  urro  ^BFA 
uronurAi  IV»*  leai  m utp  BFH  «Ça  rî  u-wà  BFA 


reliquis  lat^|^u&  arqtialia  liabitura  esse,  ulnimqiic 
utrique , AB  quidciu  ipsi  AR  , AF  vero  ipsi 
AZ  , et  rcliquum  aiigulum  reliquo  angulo, 
BAF  ipsi  EAZ. 

Si  ciiim  ioxqualis  est  AB  ipsi  AE , una  eartim 
major  est.  Sit  major  AB,  cl  poQatur  ipsi  A£ 
æqualis  BH  , et  juiigatur  HT. 


A 


Quoiiiam  igitur  xqualis  est  BH  quidom  ipsi 
A£  , JF  vero  ipsi  EZ  , üu«  uüqtic  BH  , BF 
Uiiabus  AF.  , EZ  xqualcs  sunt  , utraque  utrU 
que,  et  angiilus  HBF  angulo  AEZ  rqiialis  est; 
b.isîs  igitur  HF  basi  AZ  æqualis  est  , cl 
HBF  triangulum  AEZ  trianguio  æqiiatc  est,  et 
rcliqui  angult  reliquis  angub’s  zquaics  crunt , 
quos  rqualia  latcra  subtendunt;  æqualis  igitur 
HFB  angulns  ipsi  AZE.  Sed  AZE  ipsi  BFA  po- 
nilur  æqualis;  igitur  cl  BFH  ipsi  BFA  xqualis  est, 


cùle  HZ;  je  dis  qu’ils  auront  les  autres  côtés  c"aux  aux^  autres  côtés,  chacun 
à chacun,  le  côté  AB  égal  au  côté  AE,  le  côte  af  égal  au  côté  AZ , et  l’angle 
restant  égal  à l’angle  restant,  l'angle  baf  égal  k l’angle  eaz. 

Car  si  le  côté  AB  n’est  pas  égal  au  côté  ae  , l’un  d’eux  est  plus  grand  que 
raiilrc.  Soit  AB  le  plus  grand;  faisons  BH  égal  k Æ (3),  et  joignons  HF. 

Puisque  BH  est  égal  à ae  , et  bf  égal  k EZ,  les  deux  cotés  bh,  bf  sont  égaux 
aux  deux  côtes  ae,  ez,  chacun  u chacun;  mais  l’angle  hbf  est  égal  à l’angle 
AEZ  ; donc  la  base  HF  est  égale  k la  hase  aZ  (4);  le  triangle  hbf  est  égal  au 
triangle  aez  , et  les  angles  restants , soutendus  par  les  côtés  égaux , seront  égaux  aux 
angles  restants;  donc  l'angle  HFB  est  égal  al’angle  azE;  mais  l’angle  AZE  est  supposé 
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îffM  trrîr,  » «Ascffwr  tm  errip  a/ûi'stTor. 

OÛk  «pat  avtT^ç  \rr$v  » AB  T»  AE*  tm  « p«,  Eati 
/i  «ai  i Br  TW  EZ  Jh  «I  AB,  BF 

Ttf/f  AE  , EZ  <«•«/  iiVir,  f;fttTfp«,  x«j 

» C^oABE  7 uriV  rî  urre  AfcZ  j’«‘wCaV/ç 
apce  N Ar  jdffVi/  TÎf  AZ  itti  , xa i XeiTw  '^urlet 
U w'ToBArT»’Z«#T?r^<di’mTjf  üiriEAZ  iVï»  •flTiV. 

A»«  /»  ^<éx<p,  •rrwTtfj'  ce/  u^rè  t«ç  /Vote 
TTMufeù  l‘JT6rttrcvTAi  Traj , uc  n AB  tk 
AE*  îr«X/r,  tre  xai  cci  XotTret)  TAit»pai  t«7< 
Xci-rraïf  ?rXtt/pa7ç  Ïtcci  ïe-flVT«< , w /^ir  AE  Tw  AZ , 
H Br  TW  EZ,  Ktfî  Ïti  n XoiTrn  yi^flet  w uto 
BAr  tÏ  XoiTH  ^ ui'iei  * TW  Ùto  EAZ  jVx  twriV* 

El  >«p  leriTOç  îa'Tii'  lî  ’ BE  tw  EZ  , fx$a  olÙtSy 
fiu^têf  i^iV.  £rr«#  peii^w»',  «i /t/rcercr,  m BF  th( 
EZ‘®,  xeei  kuo^u  ti»  EZ  tTn  x B0,xai  tTi- 
}!^\ùyfiiâ  t\  A0. 

Kai  iTei  tTn  trr/r  it  /utr  B0  tm  EZ , » /t  AB 
TW  AE,  /üo  J‘w  <ti  AB,  B0  T«?c  AE,  EZ 
îVai  fjVir,  txATfpa  «xcercp^,  x«t#  ymtaç  ïraç 
îTipM;^ei<«*  jSaVif  tfptt  n A0  Cint  tw  AZ  îVii 


ruînor  majori , quod  iinpossibilc.  Non  igUnr 
<|uali$  est  AB  ipsi  AEj^qualis  igiture^t.  Kstautem 
cl  BT  ipsi  EZ  a?quaii5 , duæ  utiqnc  A B , BT  duabus 
AE,  EZ  xqualcs  suul , utraijuc  ulriquc , ci  aii- 
gulus  ABT  angulo  AEZ  est  æqnalis;  basis  igitur 
AT  basi  AZ  æqualis  est,  et  reliquus  angulus  BAT 
reUquo  angulo  EAZ  .TqiiAlis  est. 

Sed  cl  rursiis,  suit  ipsa  æqualcs  angulos  latcra 
subtcodciilia  æqnalta  , ut  AB  ipsi  AE;  dico 
rursus  cl  reliqiia  latera  rcliquis  latcribus  scipialia 
futura  esse  , AT  quid(*m  ipsi  AZ,  BT  vero  ipsi 
£Z,  et  adlitic  rotiquum  angulum  BAT  rcltquo 
angulo  EAZ  æqualcm  esse. 

Si  etiim  inarqualis  est  BT  ipsi  EZ,  una  cartim 
major  est.  Sil  major,  si  possibilc  est,  BE  ips^ 
EZ  , et  ponatur  ipsi  EZ  «xqualis  B0  , et  jun- 
gatiir  A0. 

El  quoiitam  anqualis  est  B0  quidem  ipsi  EZ , 
AB  vero  ipsi  AE,  diia'  ultquc  AB,  B0  duabus 
AE,  EZ  a^quales  suut,  utraque  iitriquc,  et  an- 
gulos  sequalcs  coulinent;  basU  igitur  A0  basi  AZ 


égal  à l’angle  bfa  ; donc  l’angle  bfh  est  égal  h l’angle  BrA  , le  pins  petit  au  plus 
grand  , ce  qui  est  impossible  ; donc  les  côtés  AB  , AE  ne  sont  pas  inégaux  ; dune 
ils  sont  égaux.  Mais  Br  est  égal  i EZ  ; donc*  les  deux  côtés  AB,  Br  sont  égaux 
aux  deux  côtés  AE  , EZ  , chacun  à chacun  ; mais  l’angle  ABr  est  égal  à l’angle  AEZ  ; 
donc  la  base  Ar  est  égale  à la  base  az  (4)>  et  l'angle  rcsiant  BAr  est  égal  à l’angle 
restant  EAZ. 

Mais  de  plus , que  les  côtés  opposés  aux  angles  égaux  soient  égaux  , le  côté 
AB  égal  au  côté  AE  ; je  dis  que  les  côtés  restants  seront  égaux  aux  côtés  restants  , 
le  côté  Ar  égal  au  côté  az  , et  le  côté  Br  égal  au  côté  EZ  , et  que  l’angle  restant  BAr 
est  égal  à l’angle  restant  eaz. 

Car  si  le  côté  Br  n’est  pas  égal  au  côté  EZ , l’un  d’eux  est  plus  grand  que  l’autre; 
que  Br  soit  plus  grand  que  EZ,  s’il  est  possible;  faisons  B0  égal  à EZ  (5),  et  joi- 
gnons Ae. 

Puisque  B0  est  égal  à Ez,  et  ab  égal  à ae,  les  deux  côtés  ab,  bo  sont  égaux  aux 
deux  côtés  AE,  EZ,  chacun  à chacun;  mais  ccs  côtés  comprennent  des  angles 
égaux  ; donc  la  base  a©  est  ég.de  à la  bascaaz  (4)  ; le  triangle  ab©  est  égal  au 
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ter)  , î:<*Î  to  AB©  r^iyarev  rÿ  .iEZ  rpt^uva  tfcy 
is-rî,  Jtrtî  «tî  yuvUi  ra7ç  Aci7r«<ç  •yariettç 

ts-xi  imrxt  «ç  «*  iV<*/  a*  ü^TûTe/» «tinr* 
Tni  «pa  tTTtf  n wîtô  BBA  ^?uvfa»  t?  vrro  EZA. 

« ü?r«  Zlà  rn  uîto  BfA  '*  iffTir  i<r«*  itai  »» 
^TTO  B0A  apa  T»  ü'»o  BFA  «rrîv  ÎV«  rpi^wpôü 
T«y  A©r  â iieriç  ^«ria  m yrre  B0A  jtm  irrî 
TÎÎ  trT9f  aa<  àmsamsr  tÎ  ùrro  BFA , CTip 


A 


a«Ti/»aT0»*,  OvK  apa  aMT^V  îmi’  « BT  tÎ  EZ  , 
tffu  apa,  EffTi  xai  m AB  tÎ  A£  Ï9'fi9‘  ^üô  /'«  ai 
AB,  Br  SvTÈ  rx7ç  AE,  EZ  i«i  tiVir,  Laripa 
txaTtpa,  xaî  ^.air^a?  îo-aç  îTtp/t;i^«yW  ^oftç  apa 
» AF  Ca«/  TW  AZ  iff»  iffTi,  «ai  to  ABF  Tpi>«ioi- 
T»  AEZ  TprjW'y  r«»',  «ai  Xoi-tm  ’*  >^t>ia  » üto 
BAr  T»  XciîTw  yiâvia.  rÿ  utto  EAZ  Eo*'  apa 

/Jo,  Jcai  Ta  i^»ç. 


^«jiinlis  est,  et  trian^ilitin  AB9  triaugulo  AEZ 
a^tpulc  est , et  rcUqui  ntiguU  rcliqiiii  augiiUs 
a'quales  enmt,  qtios  æqualîa  tatera  snlitrnduiit  f 
æqualis  igitnr  est  B0A  atigulus  i|)si  £ZA.  Secl 
EZA  ipsiBr^ctl  xqualis;e(  ESA  igitur  ipsi  BTA 
cst<equalis;  triaiiguli  igilur  A0T  exterîor  nn» 
gi'Jus  B0A  æqualis  estintrHon  et  nppn<iito  BTA  , 
quod  est  iiapoisibüe.  Mau  igilur  iuscqualts  est 


A 


Br  ipsi  EZ;  a*qiiaiu  igitur.  Est  aulcm  et  AB  ipii 
A£  .-rqualis  ; duac  igitur  AB,  BT  duabu»  AE  , 
EZ  {rqualcs  suiil,  tilraquc  ulrique,  et  angulos 
vquab’s  coiitiiienl  ; basis  igitur  AT  bas»  AZ 
7qualis  est,  et  Inangiilum  ABT  triangulo  AEZ 
ffquaîc , et  reliqtiu*  angulus  BA  P rcliquo  angulo 
EAZ  xqualis.  Si  igitur  due,  etc. 


triangle  AEZ,  et  les  angles  reslanis,  opposés  aux  côtés  égaux,  seront  égaux  aux 
angles  reslanis , chacun  à chacun  ; doue  l’angle  B6A  est  égal  à 1 angle  Eza  ; mais 
l’angle  EZA  csi  égal  àl  angle  CFA  ; donc  l’angle  bga  est  égal  à l’angle  bfa  ; donc 
l’angle  extérieur  E©A  du  triangle  Aer  est  égal  à l’angle  intérieur  et  opposé  bfa;  ce 
qui  est  impossible  (if>);  doue  les  côtés  bf,  EZnc  sont  pas  iiiéganx  ; donc  ils  sont 
égaux.  Mais  le  côté  AB  est  égal  au  côte  ae  ; donc  les  deux  côtés  AB , BF  sont  égaux 
aux  deux  côtés  ae  , ez  , chacun  à chacun  ; mais  cos  côtés  comprennent  des  angles 
égaux;  doue  la  base 'af  est  égale  à la  hase  AZ  (4):  le  triangle  abf  est  égal  au 
iriangle  AEZ , et  l’angle  restant  baf  égal  à l’angle  restant  Eaz.  Donc  , etc. 
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npOTAXis 

Zuv  uç  cTJo  tùûttitç  \jxr7i‘Trùu^± 

iree»ff|^  ymi^ç  traç  «>.AnAflti<  crc/n  , îreepetA- 
irCrTcti  tf AAitAfiCfÇ  al  luâfict/. 

£fC  /Jo  tùôtiei;  Ts;  AB,  «t>0«ret  t,u- 
•jîrTTzaCA  » EZ,  T9tç  ytaviaç  T«f  u-txo 

AEZ  , EZA  «tXAM>.a<ç  Atjw  or# 

n-<tpGcAA}fAc(  ffl-Tiy  n AH  t»  FA  '• 


PROPOSITIO  XXVU. 

« 

St  In  duas  recLis  recta  Iiicidous  nUerno^  an- 
gnîos  æi|aa!es  iuUr  sc  facial,  paraMclaî  erunt 
inlcr  se  rcclap. 

In  diias  cnîm  rretas  AB  , FA  rorta  incideiis 
EZ,  aitenios  aiignliK  AEZ,  EZA  ætjuates  inter  5C 
facial;  dico  paraUelom  cisc  Afi  ipsi  FA. 


£l  yap  juM , IxCeeXXcpitrat  ai  AB,  FA  ffVjU- 
itTOrf  i?ri  rà  BA  /xip»,  »*  irr)  rà  AT* 
ExCi.â.' N7{&:rsr  , xcci  cufxirtrfrtrmTai  î:ri  rà  BA 
piifH  XATOL  rit  H,  » 

Tp/;<i>;cw  /jf  tsD  EHZ  m iktcç  yttila  h Jto 
AEZ  tTn  itfT#  Ta  Ureç  nat  àmia\r40y  tÎ  u-ri 
EZH*,  o:rip  i^iy  flt/'JrrtTCr*  eux  upa  ai  AB, 
FA  tKCsxA^.cjuveti  9v/Â:urtu;ra4  «:ri  rà  B A 


Si  cniiij  non,  productie  AB,  FA,  convcnicnl 
Vcl  ad  BA  parles,  vcl  ad  AT;  producanlur,  et 
couveuianl  ad  fi  A parles  in  H. 

Trianpilî  igilur  E*-Î2  cxlerîor  axtgidns  AFZ 
Rt^uaiis  est  iiitcriuri  cl  opposIU»  EZfl , c|uod  est 
iriipossibile;  non  igilur  AB  , FA  productæ  cfni- 
veiiicut  ad  BA  parles.  Simililcr  aulcm  cslcn- 


PROPOSITI  ON  XXVII. 

Si  une  droite  tombant  sur  deux  droites  fait  les  angles  alternes  égaux  culr'eiix, 
ceS  deux  droites  seront  parallèles. 

Que  la  droite  BZ  tunibaiu  sur  les  d»ux  droites  ab  , fa  fasse  les  angles  alternes 
AFZ , EZa  égaux  eutr’eux  ; je  dis  que  la  droite  ab  est  parallèle  à la  droite  TA. 

Car  si  elle  ne  lui  est  pas  parallèle,  les  droites  ab  , ra  étant  prolongées  sc 
miconircroul , ou  du  côté  ua , on  du  côté  AF.  Qu’elles  soient  prolongées,  cl  qu’elles 
sc  rencontrent  du  côté  BA , au  point  H. 

L'angle  extérieur  AEz  du  triangle  EHZ  est  égal  à l’angle  intérieur  et  opposé 
EZH,  ce  qui  est  impossible  (lO);  donc  les  droites  ab,  fa  prolongées  du  côté  ba 
•c  sc  rencontreront  point.  On  démontrera  de  la  même  manière  qu’elles  ne  se  ren- 
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)U;p.  Ouiltdf  , St;  ow/*  i?rî  ri 

Ar*  «<  itÎ  Tfit  /Atp  €Vfj,7rl-TCV9‘ai  y 

9ti^â>>nXei  7rap4^An>Pç  o^ct  ipt/i’  h AB 
T»i  r^t  EÀr  c(^«c  li;  iTuO)  xcti  Tc(  t^îiç. 


clolur  ncque  ad  AT;  quar  autem  in  neutraf 
parles  convcnlunt  , pnraliciæ  5unt  } paraltcla 
igilur  est  AB  îpsi  TA.  Si  igitur  îa  duas^  etc. 


nPOTAÏIX  K». 


pRoposiTio  xxvm. 


Ear  iiç  w^uaç  iCètltt  ijx^i-jrrot/fn  ritr 
îitTCtf  ^ursAi'  T«  ifTOÇ  x«;  à‘Ti>ati'T;ôr  xat  %~rt 

T«t  «t^T*  yUtpN  Itfïir  'Tp;«,  » Ttfÿ  Ûtô<  ICtf<  t'TI 
Ttt  e(i>T«t  fttpa  J'wTir  op9«r<  i7A(  TTC#»  *•  7r«pcc>- 
Aw^e;  trpfTflt;  ct>XHXa;(  ai  lûdtTcci. 

£;(  >^p  tSâf/tf(  TffC  AB,  FA  lùSiret  ipx>  • 
'rl'jrrovfx  » EZ  tjiv  iiCTOf  ^«ri«ir  rsiy  EHB 
tÎ  irrèf  xas  ctTTtratn'cy  * ^url^  rî  uîts  H0A 


Si  in  dna*  rertas  recta  incidens  exteriorom  an- 
gulum  interiori  cl  opposito  cl  ad  casdem  parles 
æqüalcm  Taciat,  vcl  iatcriorcs  et  ad  casdem  parles 
duoI)us  redis  a*qualcs  facial  ; paraUeto?  erunt 
inler  se  rcclx. 

la  dnas  cniiu  rcclas  AB,  TA  recta  iiictdcns 
EZ  esteriorem  nngidiiin  EHB  interiori  cl  oppo- 
silo,  angulo  H0A  aequaicni  facial,  vcl  intc* 


B 

A 


- * \ » 1 \ \ < 
itf-ar  , » rxç  tvrfiç  xat  %'7tt  rx  evra 

fxipn  T«c  üttI  BH0,  H0A  èpSecîç  ts-xr 

jfr»  -rapaXAttAK  Imr  h AB  vn  FA. 


riores  et  ad  casdem  partes  ipsos  BH0  , H0A 
diiohus  redis  squales;  dico  parallclam  esse  AB 
îpsi  FA. 


contrerout  pas  nonplusdii  cûtéAf;  mais  les  droites  qui  ne  se  rencontrent  d’aucun 
côte  sont  parallèles  ( déf.  35  ) ; donc  la  droite  au  est  parallèle  à la  droite  ta. 
Donc , etc. 

P R O P O S I T I O^N  X X V 1 1 1. 

Si  une  droite  tombant  sur  deux  droites  fait  l’angle  extérieur  égal  à l’angle 
intérieur,  opposé , et  place  du  même  côté , ou  bien  si  elle  fait  les  angles  intérieurs 
et  placés  du  meme  côté  égaux  à deux  droits,  ces  deux  droites  seront  parallèles. 

Que  la  droite  Er  tombant  sur  les  droites  ab,  fa  lasse  l’angle  extérieur  EHB 
égal  à l’angle  intérieur  HeA  , opposé,  et  placé  du  même  côté , ou  bien  les  angles 
BH0,  H9A  intérieurs  , et  placés  du  même  côté,  égaux  à deux  droits;  je  dis  que  la 
droite  AB  est  parallèle  à la  droite  fa.  * 


r: 
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E»ti  yàp  ïnt  iJTif  a ôirc  EHB  rit  irrt  H6i,  Quoniaiu  ciiiiu  a?(juali»  C!l  EHB  ipsi  lieA  , 
i iwà  EHB  tÎ  i^o  AH9  irrir  ïr»,  xai  i SC<1  EH*  *p»i  AHe  est  æquilis  , et  AH0  igitur 

ésri  AHS  apet  Tj  iwo  HOA  îrrir  JVif  x«»  ii’oir  ipsi  H©A  est  atqualis  ; et  suut  allcmi  ; paralIcU 

iraAAttf-  ir«f «(set  irrît  » AB  T»  TA.  igiUir  est  AB  îpsi  TA. 

n*Ajr,  îjrii  «I  iîià  BH0 , H0A  iufir  cpiaT(  Riirsus , quouiam  anguli  BH0  , H0A  duobns 
'«■«/  lirir,  «iVî  <fi  **i  al  v-ri  AH0,  BH0  furir  rectii  asqualcs’suut.sunt  autem  angiiliAH©,  BH0 

ipSalt  ïraf  al  apa  irr»  AH0 , BH0  T«/f  i:rà  Juobus  redis  æquales  ; ergo  AH0,  BH©  ipsis 

BH0 , H0A  j'irai  iiVî.  Keirà  ifppitim  i ûvi  *H® . H0A  œquales  suiit.  Commuois  aufcralur 

BH0,  AsiSJ-à  «(sa  ii  üSTÔ  AH©  Aoi«»  Tnijirà  H0A  BH®  ; reliquus  igitur  AH©  rcliquo  H©A  est 

“ iarîf  l'enc  »ai  tiVir  ir«XA«|'  ■jrafaW.aAaç  apa  «rqualis;  et  sunt  allerni  ; parallela  igitur  est  AB 

trrjr  i AB  tî  TA.  Eàr  apa  tl(  Alo,  xai  Tct  i^îf,  ipsi  TA.  Si  igitur  in  duas  , etc. 

nPOTASIS  «8'.  PROPOSITIO  XXIX. 

H tl(  rà(  u-apaAAiÎAeuf  «i9«i'«c  1^81*8  î/t7ri-  In  parallelas  rcclas  recl.i  incidens,  et  altcroos 
tTTcuTa  T«Ç  Tt  îiaAAaJ  yutla;  laaç  àAAiiAai;  anguloi  æqualcs  inter  s*  facit,  et  exteriorem  inte- 

wcni , aai  rar  txToç  tî  iiTsf  «ai  asTirasTior , riori  et  oppesito  et  ad  casdem  partes  a'qualem  , 

xai  ÎtÎ  Tat  auTa  fxlpx  iTxr  ' , xaj  Tetç  irTsç  xaî  et  interiores  et  ad  easdem  partes  duobus  rcctis 

twi  T«  axità  piîpx  J'uTit  lpia7(  îraf,  æqu.ilcs. 

Ei’ç  jàp  TrapaAAa'Xîuc  Su8iiar  T«t  AB  , TA  In  parallelas  enim  rectas  AB,  TA  recta  inciJat 
|J8|Î«  i EZ-  >s'jM  Ïti  T«'f  Tl*  EZ( dico  eom altcruos  aiigulos  AH0.H0A æqualcs 

Car  puisque  l'angle  EHB  est  égal  à l’angle  H0A  , et  que  l’angle  EHB  est  égal  à 
l’angle  ah0  (i  5) , l’angle  AHe  est  égal  à l’angle  hga  ; mais  ces  angles  sont  allcrucs  ; 
dotic  la  droite  ab  est  parallèle  à la  droite  fa  (37). 

De  plus,  puisque  les  angles  BHe , H0A  sont  égaux  à deux  droits,  et  que  les 
angles  ah©,  bh0  sont  aussi  égauxli  deux  droits  (i5),  les  angles  ah0,  bh0  seront 
égaux  aux  angles  B0H , H0A.  Retranchons  l’angle  cotutniin  BH0;  l’angle  restant  AHe 
sera  égal  à l’angle  restant  H0a;  mais  ces  deux  angles  sont  alternes  ; donc  la  droite 
AB  est  parallèle  à la  droite  fa.  (37).  Donc,  etc. 

PROPOSITION  XXIX. 

Une  droite  qui  tombe  sur  deux  droites  parallèles,  fait  les  angles  alternes  égatix 
cnlr’eux,  l'angle  extérieur,  égal  ü l’angle  intérieur  opposé  et  placé  du  même 
côté,  et  les  angles  intérieuis  placés  du  même  côté,  égaux  à deux  droits. 

Que  la  droite  ez  tombe  sur  les  droites  parallèles  ab,  ta;  je  dis  que  cette  droite 
fait  les  angles  alternes  ah0,  h©a  égaux  entr’eux  , l’angle  extérieur  ehb,  égal  à 
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Tfijf  Crrc  AH©  , H©A  't<raç 
7T0n7y  Jtfiti  ’iiif  «Tcç  ytar$<t*  rn»  ùna  EHB  t» 
irT0(  xcM  ifritMricŸ  x<ti  trr)  ra  aùrat 
rn  Ûtto  H0A  tmr  y xcti  raç  \ÿtcç  ie«i  17)  Tct 
ftUTst  fÂtpn  Tcîç  Cvo  BH©)H©A  ivfh  traf. 


faccrc  , et  cxlerîoi'cm  angultim  EHB  interiori  et 
opposiio  et  ad  casdem  parles  HOA  a;<|ualcin  ^ 
etiDteriorcs  ad  easdem  partes  BH0,  H©A  duobus 
redis  a;(]uale$> 


Et  7<*p  aytrJç  Irrtr  i uwe  AH0  tÎ  wc  H0A , 
filtt  etÙTSr  tTrir,  Erru  m otto 

AH0  TÎf  urrt  H0A\  Kairi  Tr^snes/tf^aa  n tîara 
BH0*  ai  ap«  f/TS  AH0,  BH0  Twy  uwe  BH0, 
H0A  fxti^eytç  tiVir*  A>Xa*  ai  uit\  AH0,  BH0 
epda?e  Trai  lin'r*  ai^  apa  v9r«  BH0 , 
H0A  /t/0  cf,9uy  J>a«^rfe  iiVir.  AÎ  /i  «t* 

tXa0Tsr«r  h S\jo  cpdtfy  îftCaAXeforai  ii(  aTri/por 
cvfÂTriTTevffty*  eti  apa  AB,  FA  iKCaXXcjUfyai  aie 
a':Ti/per  rvftTi0*oürTai*  «u  sv/uLrrtTirovTi  /i,  J/a 
To  TrapaAAifAflt/e  àuriç  t/‘rrcKUS^:tf  ovk  apa 
ar/réf  irrtr  n Cttù  AH0  tÎ  utto  H©A*  lim  apa. 


Si  enim  in.Tqtialis  est  AH©  ipsî  lf©A  , unoa 
comm  major  est;  &it  major  AH©  ipso  H©A.  Corn* 
tnuiiis  addalur  BH0;  ergo  AH0,  Bit©  îpsls  BH©, 
H©A  majores  sunt.  Sed  AH6 , BH©  diiobus 
redis  æcjualcs  sunt;  et  igltur  Bll© , H©A  duobus 
rectis  minores  sunt.  Heclæ  autem  a minoriLus 
quam  duobus  reetU  produclac  in  iiiHnitum  con» 
curnint.  Ipsæ  igilur  AB  , FA  productæ  in  iiifi- 
nitum  concurrent;  non  autem  concurnint,  quia 
parallelæ  ponuntnr;  non  igilur  iuæqualis  est  AH© 
ipsi  li©A  j c<£ualis  igilur. 


l’angle  H0A  intérieur  oppose  et  placé  du  méuie  côté,  et  les  angles  bh0,  H6i 
intérieurs  cl  placés  du  luême  côté,  égaux  à deux  droits. 

Car  si  l’angle  ahq  n’est  pas  égal  li  l’angle  H0A , l’un  d’eux  est  plus  grand.  Que 
l’angle  AH0  soit  plus  grand  que  H©a.  Ajoutons  l’angle  commun  BHe,  les  angles 
AH0,  BH0  seront  plus  grands  que  les  angles  bh0,  H0A  ; mais  les  angles  ah©  , bh© 
sont  égaux  à deux  droits  (i3);  donc  les  angles  bh©,  hqa  sont  moindres  que 
deux  droits.  Mais  si  deux  droites  sont  prolongées  à l’infini  du  côté  où  les 
angles  intérieurs  sont  plus  petits  que  deux  droits  , ces  droites  se  rcnconireut 
(dcm.  5);  donc  les  droites  ab,  ta  prolongées  à riufini  se  rencontreront.  Mais 
elles  ne  se  rencontreront  pas,  puisqu’elles  sont  parallèles;  donc  les  angles  ah©. 
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AX>ài  n Crri  AH©  t»  oto  EHB  irrîr  Tnt* 
» ùvi  EHB  apa  rn  uTrc  HSA  «(rrif 

Ko/ri«  Trpo^y.ite^et  i*i  v-tto  BH0*  «i  apet  Ctto 
EHB,  BH©  raT(  vvo  BH©,  HGA  iMi  lîWr, 
AAAce  fiti  wo  EHB,  BH©  J^uTtr  opôaTç  /rai  t/ri* 
kets  eti  itTc  BHS,  HGA  ap«t  J'or/f  op6et7c  7ra/ 
•îWr.  H upx  t/ç  TO.Ç  ^epxAAii}.cvç  , xai  rà  IÇkf» 

n P O T A 2 1 1 y. 

Al  Tif  etoTM  tù9tt^  futpxÀXkXû/  XAi  etAX)fA«e/( 
$ir/  ^rapx?  >ti^o/» 

Errtt  tKaripu  rJr  AB  , TA  r?  EZ  rrttpttA^ 
XkXof  Xi>4>  OTi  itaj  n AB  Tÿ  TA  trrj  rrapciÀ- 
AjiAoç. 

E^TTicrriTA»  y ip  ti(  etCrxç  tù^utt  h HK* 


S«’<1  AH0  EHB  est  æquaUs}ct  EHB  igilur 
ipii  H0A  est  æqiialis. 

Communis  aildatitr  BH©  ; ergo  EHB  , BH© 
ip$is  EHO  , HSA  a*qnales  suiit.  Sed  EHB  , BH© 
duobus  rcctis  æqualcs  suut  f et  BHS , HSA 
igilur  duobus  redis  a'qualcs  suot.  Eigo  in 
parallclas  , etc» 

PROPOSITIO  XXX. 

Qu*  cidem  rcct*  parallclæ  «uni , et  inter  ic 
(nnt  piirallel*. 

Sit  utraque  ipsanim  AB  , TA  ipsi  EZ  para!- 
Icla } dico  et  AB  ipsi  TA  esse  parallelam. 

Incidat  ciüm  iu  ipsas  rrcta  HK. 


K*î  ÎtiÎ  tic  jyç  tùStluc  ràf  AB  , Et  quoniam  in  parallclas  rerlas  AB  , EZ  recta 

B'I  liiiTa  !/u!riu-T««r  » HK  , iVa  apa  i ûvi  incidit  HK  , æqualû  est  AH0  ipsi  liez.  Rursus 

AH0  TÎ  ûsrà  H0Z.  nâ>;i’ , î:Tii  tic  ràf  ' «p-  quoniara  in  parallclas  rccUl  EZ , TA  rccla  in- 

H0A  ne  .sont  point  inégaux  ; donc  ils  sont  égaux.  Mais  l'angle  AH0  est  égal  à 
l’angle  ehb  (i5);  donc  l’angle  ehb  est  égal  à l’angle  hga. 

Ajoutons  l'angle  commun  BH0,  les  angles  EHB,  bh0  seront  égaux  aux  angles 
BH0 , H0A;  mais  les  angles  EHB,  BH0  sont  égaux  à deux  drüiis.(i3)  ; donc  les 
angles  bh0,  H0a  sont  égaux  à deux  droits.  Donc,  etc. 

PROPOSITION  XXX. 

) 

Les  droites  parallèles  à une  même  droite  .sont  parallèles  entr’clles. 

Que  chacune  des  droites  ab  , ta  soit  parallèle  à ez;  je  dis  que  ab  est  parallèlcàrA. 
Que  la  droite  hk  tombe  sur  les  di-oitcs  ab,  ta. 
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tùOt!a(  ràç  £Z  , tC^tTet  \fx-~ 
‘^TiTTuzîv  n HK  , Îtw  tîTir  « utto  H0Z  T?  Jtto 
HKA,  V.S^iiy^n  i't  ha)  h ùvo  AHK  rî  utto  H0Z 
Tct»,  Ktfî  H vTù  AHK  apA  Tn  CttI  HKJk  «rrjr  Txjf'xaj 
•r^ï»-  iroAAa^.  riapoAXuAsp  èépA  îffTi»  n AB  tm  TA. 
Al  a^A  r»  Àvrn  itî-5‘iiV’j  *««'*  t«  Ifnç, 

nPOTASIZ  Xa. 

àlÀ  TOU  icSiiTOf  ffH/XttCtJ  ' , T»  MîlTIt  lySf/^ 

TcepaXXNXer  ludtiar  AyAy\7r, 

to  /itr  /sSir  o’n/xim  ro  A , x 
/'efiirira  fudfr<x  m BV  Su  Sit , S/À  rcu  A «^jutjew, 
T»  BT  toÔttA  7«paXXaXsr  lùfitrar  7^a/4^j|r 
À^A^tTr, 


cidit  HK  , æqualis  esi  H9Z  ipsi  hkA.  Ostcnsus 
csl  autcm  et  AHK  ipsi  H©Z  sequalis  ; AHK  igitur 
ipsi  HKA  est  srqualb;  cl  suut  aUcriii.  Paral- 
Icla  igitur  est  AB  ipsi  TA.  Qu«c  igitur  cidcoi 
rccUei  etc. 


PROPOSITIO  XXXI. 

Per  datum  puricUim  , dalæ  recUe  parallclom 
rccUim  liucâm  ducere. 

Sil  quîdcm  dalum  punctum  A , data  rcre 
recta  BT  j oportcl  igitur  , per  A punctum,  ipsi 
ir  rccle  pardllclam  rccUm  lioeam  ducere. 


E;x«>é«  TÎt  Br  Tvxif  n^ûoy  ri  A , Sumalur  in  Br  qnodlibct  pnnclum  A , cl  Jun- 

«ni  i AA-  «.)  nrxrriru  tÎ  AA  galur  AA  ; et  constilnalur  ad  AA  recUm , et  ad 

Puisque  la  droite  HK  tombe  sur  les  droites  parallèles  AB,  EZ,  l’angle  ah©  est 
égal  à l’angle  H©z  (27).  De  plus , puisque  la  droite  HK  tombe  sur  les  droites  paral- 
lèles EZ,  FA,  1 angle  Hez  est  égal  à l’augle  hka  (28).  Mais  on  a démontré  que  l’angle 
AHK  est  égal  à l’angle  Hez  ; doue  l’angle  ahk  est  égal  à l’angle  hka  ; mais  ces 
angles  sont  alternes;  donc  ab  est  parallèle  h fa  (29).  Donc,  etc. 

PROPOSITION  XXXI. 

I 

Par  un  point  donné,  conduire  une  ligne  droite  parallèle  à une  droite  donnée. 

Soit  A le  point  donné,  et  bf  la  droite  domiée;  il  faut  par  le  point  A conduire 
une  ligne  droite  parallèle  à la  droite  bf. 

Prenons  sur  la  droite  Br  un  point  quelconque  a,  et  joignons  AA;  construisons 
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, xtù  TM  ?rp<  aùr»  tm  A , rn  punctum  in  cù  A , angulo  A4P  æquaiis  anguhta 

VTTG  fom  » u:to  4AE*  xcti  et  producaluriu  dircctum  ipsi  £A  recta  AZ. 

iJdf/ee;  tÜç  EA  «ôdirct  » AZ, 

Keri  t?7ti  t/<  S'uo  tùàiiaç  ràti  BF^  EZ  Ht  quouiam  in  duas  reclas  BF^  £Z  recta  in> 

Ifxrrl^TTùuTtt*  » A4  Ttfç  ràç  uto  cîdcns  A4  altcrnos  angulos  EA4  , AAF  jpquaîcs 

EAA  , A4F  rntrÔAA»>Ai(?ri7ei»ai,7A^tt>AaXef  inter  sc  facit,  parallcla  est  EZ  ipsi  BP. 
afet  trrîr  lî  EZ  th  BF. 

ùki*  rcu  l'oBivreç  apa  OKfjLticu  tou  A , tÎ  S'o-  Per  daturo  igitur  puurtum  A , datæ  rccUe  BP 
Btlrn  ludiiflc  riî  BF  7apaMa>fic  iJÔir*  parallela  recta  liuca  durla  est  £AZ.  Quodopor^ 

XKTas  » £AZ*  07ip  i/ii  70iifT3/«  tchat  Faccre. 

n P O T AS  I 2 PROPOSITFO  XXXII. 

n«rT6<  r^iyà)vou  fjjuç  rùv  TrMupuv  T-ponx-  Omnis  IriaoguH  uiio  latcre  produclo  f ex- 
CXn^usitt  ^ jÎ  Îxtcc  ^wvict  J'uc)  retîç  trToç  *aî  terior  augulus  duohus  iulcrioribus  et  opposili» 
«7ir<erT/or  i«i  tffTi*  rai  ai  «to;  tou  rftyavGu  a*quaU»  estj  cl  interiorcs  Irianguli  1res  aiiguU 
Tpti(  /irîr  iféaTç  irai  tiViV*  duubus  rectis  ægualcs  sunU 


B FA 


îffT«  Tpi^u^or  *ro  ABF,  luti  ^^lOffixCiCAajdw  Sit  tn'angulus  ABF,  et  producatnr  ipsîus 
auTou  fiU  wAit/p*  tt  BF  Itti  to  A*  Ai>o»  oti  unum  laïus  BF  in  A ; dico  cxlcriorem  angulum 

sur  la  droite  AA, et  au  pointAde  celte  droite,  l’angle  AAE  égal  i l’angle  aaî  (a5), 
et  prolougeons  la  droite  az  dans  la  direction  de  EA. 

Puisque  la  droite  aa  , tombant  sur  les  deux  droites  Br , EZ  , Lit  les  angles 
alternes  Eaa  , aae  égaux  entr’eux,  la  droite  EZ  est  parallèle  à droite  Br  ^37). 

Donc  la  ligne  droite  EAZaété menée,  par  le  point  donné  a,  parallèle  à la  droite 
donnée  Br  ; ce  qu’il  fallait  faire. 

PROPOSITION  XXXI  L 

Ajant  prolongé  un  côté  d’on  triangle  quelconque , l’angle  extérieur  est  égal 
aux  deux  angles  intérieurs  et  opposés  ; et  les  trois  angles  intérieurs  du  triangle 
sont  égaux  à deux  droits. 

Soit  le  triangle  ABr ; et  prolongeons  le  côté  Br  en  A;  je  dis  que  l’angle  exte- 
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iS  yùirl*  « utto  AFA  irrî  T«tîç*  Sur) 

Tojç  irTOf  Ktn  ttTTfrfityTier  TAB,  ABF* 

mt\  Al  hrsç  tjD  T^i^-^reu  rpuç  yiafixt , «# 
V79  ABF,  BFA,  FAB  Su7if  trat  iiVir« 

Tsv  F cnjxuov  , ri*  AB  tùUiet^ 

^ecp«AA}r>.e;  » F£. 


ATA  £i]tialcm  cssc  duolius  îtifcrtonbus  et  op> 
posilis  FAB,  ABr,  <îl  l'nlcriores  tnaiigiiH  1res 
angulos  ABP ^ BTA  , FAB  diiabus  rcctis  æqualcs 
cssc. 

Dtica^ur cnim , ))cr  F punctum»  ipsi  AB  rectz 
paruÜcU  FC.  • 


Kûti  «tr»î  tmy  h AB  rît  FE  , *<tî 

ùf  AVTAf  tfivi'rrvKir  n AF,  cti  îrc:AAaf  ^yvr/ai 
9.1  UT6  BAF , AFE  iJAi  à\XitXa.tç  iiV/.  Flet^jr, 
îmî  wAfÂXXnXtf  tmr  *t  AB  rà  FE , nui  %it 
aÙtaç  tfj.7rt7rrttuiw  fuôfîtx  n BA*  a ixtsc  yvriA 
n vire  EFA  tn  tm  rn  ivreç  xai  airiVArTio»  rn 
V1T0  ABF*  /i  x«î  i«  viro  AFE  rî?  vire  BAF 

iffu*  «Xji  <Ép*  n VTO  AFA  îareç*  yuria  î«-»  Jrri 
/ùa*»  t«7c  ivreç  «*î  aîrirarTior  Totç  vire  BAF, 
ABF. 

K»<rà  arpcrxiirdM  it  vto  AFO*  et!  ae»  vire 
AFA  , AFB  TptiTà  Ta?;  vire  ABF,  BFA  , FAB 


Et  quoiiiam  parallda  est  AB  ipsi  FE,  et  in 
ipsas  iiicîdil  AF,  alferni  arigiili  BAF,  AFE 
æquaies  iuter  se  sunt.  Rursiis  , r^uoniam  parai* 
Ida  est  AB  ipsi  F£  , et  in  ipsas  incidit  recta  BA, 
exlcrîor  angulus  EFA  æqualis  est  inleriori  et 
opposite  ABF.  Ostensiis  antem  est  et  AFE  ipsi 
BAF  a*oualis  ; tolus  igitur  A FA  eitcrîor  angulus 
srpialîs  est  duubus  iulcrioribus  cl  opposiüs  BAF, 
ABF. 

Commnnis  addatur  AFB  ; ergo  AFA  , AFB 
tribus  ABF,  BFA  , FAB  æqualcs  sunt.  Sud  AFA, 


rieur  ata  est  égal  aux  angles  intérieurs  et  opposés  fab  , abf  ; et  que  les  trois 
angles  intérieurs  ABr,  bia,  tab  sont  égaux  à deux  droits. 

Menons , par  le  point  r , la  droite  TE  parallèle  à ab  (3i). 

Puisque  AB  est  parallèle  à te  , et  que  af  tombe  sur  ces  droites , les  angles 
alternes  baf  , afe  sont  égaux  enir’cux  (29).  De  pins,  puisque  la  draiie  ab  est 
parallèTe  à la  droite  te,  et  que  la  droite  ba  tombe  sur  ces  droites,  l’angle  exté- 
rieur EFA  est  égal  à l’angle  intérieur  cl  opposé  abf.  Mais  011  a démontré  que 
l’angle  afe  est  égal  à l’angle  baf  ; donc  l’angle  extérieur  afa  est  égal  aux  ^deux 
angles  intérieurs  et  opposés  baf,  abf. 

Ajoutons  l’angle  commun  afb  ; les  angles  afa  , afb  seront  égaux  aux  trois 
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liV/y.  A^A*  rti  AFA , AFB  Juirii-  e^^ttîç  tircti 
i#Vi'  Kflti  tti  UTTO  AfB , FBA  , TAB  a^ct  /«cir 
ôp9«rç  tnu  wV/.  Uctyrlç  a^a,  rfiyettcu  , x** 

nPOTA:£IX  A;'. 

Al  ràç  ÏTAt  Tl  x*î  a“iep<xAAifAcu{  Iîtj  t«  «uta 
fCI^M  tTTt^WyVVÙVnU  tù9l7«U,  Xai  CtUTCtt  tTtU 

Tl  xcti  t«p«AAhA0|  îtTtr, 

irai  ti  xeti  7e(p«tAA}|Aoi  «ti  AB^FA, 
x«ei  t7n^ttr}tu7u^uf  ctura<  i:ri  ta  avta  fitpn 
tùâiKU  AJ  AF,  BA*  Ai^iü  0TJ  JiAj  Ai  AF,  BA 
irAI  Tl  * XAf  ^ApAAXllXflj  tiVir» 


AFB  duobu$  rvctiâ  «squales  sunt  ; et  AFB,  FBA  , 
FA  B igitur  duobiis  rccüs  æqualcâ  &unt.  Omnij 
igitur  IrianguH , etc* 

> ' . 

PROPOSITIO  xxxm. 

Qiix  cl  xquales  cl  paraHcbs  ad  casdem  parles 
coojungimt  rcctx  , cl  ip«æ  xquaics  et  paralle!» 
suiit. 

Sintot  æqtialcs  ctparallclu:  AB,  FA  ♦ cl  c>n- 
juugaiit  ipsas  ad  easdem  partes  rect®  aF,  BA) 
dico  cl  AF,  BA  et  xqualc»  et  parailcias  esse. 


>Ap  * i BF* 

Kai  t?rij  ^ApctAXnAsc  i^rn  n AB  tÎi  FA , xai 
lie  avtÀ<  ifjLTrirrrtéKtr  » BF,  ai*  ÎiaXAa^  >«iriAi 
AJ  Cto  ABF>  BFA  Trai  aXXnXak  ijoi.  Kai  tTtï 


Jungatiir  cnini  BF. 

El  qnoniam  paralicla  est  AB  ipsi  FA  , et  in 
ipsas  iiicidit  BP,  allorni  anguli  ABF  , BFA 
æqnalcs  inter  se  suut.Elquooiam  zqualts  est  AB 


angles  abf,  bfa,  fab.  Mais  les  angles  afa,  afb  sont  égaux  & deux  droits  (i5);  doue 
les  angles  afb,  fba,  fab  sont  égaux  à deux  dioits.  Donc,  etc. 


PROPOSITION  X XXII I. 


Les  droites  qui  joignent,  des  memes  côtés,  des  droites  égales  et  parallèles,  sont 
elles-mêmes  égales  et  parallèles! 

Soient  ab,  fa  deux  droites  égales  et  parallèles;  que  les  droites  af,  Ba  les  joi- 
gnent des  mêmes  côtes;  je  dis  que  les  droites  af,  ba  sont  égales  cl  parallèles. 

Joignons  BF. 

Puisque  AB  est  parallèle  à fa  , et  que  bf  tombe  sur  ces  droites,  les  angles 
alternes  abf,  bfa  sont  égaux  entr’eux  (39).  De  plus,  puisque  ab  est  égale  à fa,  cl  que 
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tn  «rrir  n AB  th  TA,  xo/rit  /i  x «TJs  ipsi  TA,  conimunU  autcni  BT;  duæigilur  AB,  BT 

ai  AB,  Br,  /ur;  Ta7ç  TA,  BF  7rat  iiW*  X£ci  duabus  FA,  BF  æqiialos  stiiit , et  angutus  ABF 
yuria  n vtto  ABF  ycâvia  TÎ  turro  BFA  iVh  îrr/r^  angulo  BFA  xqualii.  Baiis  igitur  AF  basi  BA  est 
Bar/;  <e^«c  N AF  ^ànt  tx  BA  Irrh  Tnt , xai  t9  æqiinlis  , et  ABF  tnanguium  BFA  triangulo 
ABF Tpj^urdv  BFA  f rex  irr/ , xai  ai  ai]ua!c  est;  et  rcliqui  anguU  rcliquîs  anguUt 

• XoiTajytayiat  Taîç  ?^ùfra7(yùniatf  tcui  tTirrai  y æqualcs  ernut  ulcrque  utrique,  quos  æqualia 
txa7cp<e  ixaTipf,  Cp  aç  ai  ÏTut  nMupa)  Ùtt6^  Utera  suLtcaduat  ; S'quaUs  est  igitur  AFB  au- 


nifcuTtr*  tn  apx  n uto  AFB  ymia  T?  Ùtto  gului  ipsi  FBA.  Et  qnonîam  iisdiias  rectas  AF, 
FBA.  Kai  tTii  f j;  luSi/a;  Taç  AF  , BA  recta  incidciis  BF , ailernos  angnlos  AFB , 

*ù^i7a  tfXTriTTTiVTa  h BF  Tat;  îroAAa^  ytèriac  FBA  arqualcs  iuter  se  facit , paralicla  est  AF  ipsi 
Tei;  Cttù  AFB,  FBA*  Tra;  «».«>,«/;  îTitrs/iixty»  BA.  Ostensa  cslaulcm  ipsi  cl  æ(pialis;quæ  igitur 
îT«paAAa>e;  apa  trrtr  x AF  rn  BA.  /i  æqualcs , etc. 

ai/TÎt  Tra.  Ai  apa  raç  7aaç  , xa)  ra 

nPOTASIS  PROPOSITIO  XXXIV. 

Twf  ‘rapaX\H^~o^ pctpx//tay  ^upiùsx  ai  âmrxr^  Parallclogrammorum  spatiorum  et  nppnsita 
T/sr  vPivpai  rt  t:ai  yuriat  ira/  «AXxAa/;  «iV/ , latcra  et  anguU  xqualiainlcrse  suat,cldiamcler 
xsi  a S/ct/aiTpoç  aura  Tijarn,  ca  bifariam  sccat. 

]a  droite  BF  est  commune , les  deux  droites  ab,  bf  sont  <?gales  aux  deux  droites 
FA,  BF  ; mais  l’angle  abf  est  égal  à Tanglc  bfa  ; doue  la  hase  AF  est  égale  li  la  base 
BA,  le  triangle  abf  est  égal  au  triangle  bfa,  et  les  angles  rcsians,  opposés  h des 
côtés  égaux,  seront  égaux,  chacun  k chacun (4)  ; donc  l’angle  afb  est  égal  à l’angle 
FBA.  Mais  la  droite  BF  tombant  sur  les  deux  droites  AF,  ba  fuît  les  angles  alternes 
AFii , FBA  égaux  cnlr’cux  ; donc  la  droite  AF  est  parallèle  k la  droite  ba  (27). 
Maïs  ou  a démontre  qu’elle  lui  est  égale;  doue , etc. 

PROPOSITION  XXXIV, 

Les  côtés  Cl  les  angles  opposés  des  parallélogrammes  sont  égaux  entr'eux,  et 
la  diagonale  les  partage  eu  deux  parties  égales. 
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Erra  rrxpaMnf  e^ptfjftor  yuflor'  rè  ArAB , Sit  parallclogrammum  spatium  ATAB  , dia- 
J'ialfjUTftt  St  avnù  i Bf  Xiya  cTi  rcû  ATAB  racler  autem  ipsios  BP;  dico  ATAB  parallclo- 

^apaXXnXoyfttfÂfitov  et!  a-rtrirTior  rrMvpeit  ti  grararai  opposita  et  lalcra  cl  anguloa  zqiialia 

xai  yarioj  ïrai  à>?.ii>.aut  «Vî , xzi  li  BP  ^ict-  inter  se  esse,  et  BP  diamclmm  illud  birariam 
fi>TfO(  avro  ^tX“  riftrti,  secarc. 


EtiÏ  yàp  T<cp<tAA*Aec  iirrii'  > AB  TÎ  TA,  aaî  Qaoniam  enim  parallèle  est  AB  ipsi  PA,  et 
i/f  ««Taf  ijuTTtTTMxiv  ii/9t~a  i BP,  ai  îraAAÎf  in  ipsaj  iiicidil  recta  BP  , alteroi  anguli  ABP , 
yutlai  ai  ù-ri  ABP,  BPA  irai  <^AAaAai(  ii’jii  BPA,  cqnalcs  iuler  se  sunt.  Rursns,  quoniara 

naAir,  iTii  wapaAAaAot  \mv  à AP  tî  BA,  parallèle  est  AP  ipsi  BA  , et  in  ipsas  iucidit  BP, 

a*i  ils  aiiràc  î/a^tTrrwaiv  » BP  , ai  tyaXxà^  allemi  angpli  APB,  PBA  xqnales  inter  se  sunt- 

yarlai  al  APB,  PBA  irai  àXXiXais  iirl.  Duo  igitur  triangula  sunt  ABP  , BPA,  duos  an- 

aJo  <r»  rpiyarâ  ’im  rà  ABP,  BPA  Tstf  cTJo  golos  ABP,  BPA  duobus  angulis  BPA,  PBA 

yatlas  xàf  oxi  ABP,  BPA  ift/r)  t«<{  ùîrô  BPA,  zqualcs  habentia,  utruraque  utrique , et  unum 

PBA  iras  •xtsTt^xi'  txacTtpçc,  x«/  fjtiav  laïus  uni  lalcrî  zquale,  quod  est  ad  zquales 

»Aiüf«tr’  /u(f  TrXtupà  ime,  rir  rrfès  rats  irais  angulos , commune  ulrique  BP;  et  rcliqua  igitur 

yariais,  xoiinr  atnàr  Txr  BP"  xxî  t«ç  Xenraç  rcliquis  latcribus  zqualia  babebunt,  utruraque 

afa  -rXiufas  rais  Aoierteîc  iras  i^ti , txtcTtpax  utrique  , et  rcliquuin  angulura  rcliquo  angulo  ; 

IxaTtpf,  xai  Txr  Xii:ràr  yuriar  ri  XeiTTf  yai  lf'  zquale  igitur  est  AB  quidem  latus  ipsi  PA, 

Soit  le  parallcloornnmie  apab,  cl  que  bp  soit  sa  diagonale;  je  dis  que  les  côtes 
et  les  angles  opposés  du  parallélogramme  apab  sont  égaux  enir’cux,  et  que  la 
diagonale  bp  le  partage  en  deux  parties  égales. 

Car  puisque  ab  est  parallèle  à pa  , et  que  la  droite  BP  tombe  sur  ces  droites, 
les  angles  alternes  abp,  bpa  sont  égaux  cnir’eux  (29).  De  plus,  puisque  ap  est 
parallèle  à ba,  et  que  bp  tombe  sur  ces  droites,  les  angles  alternes  apb,  pba  sont 
égaux  ciur’etix;  donc  les  deux  triangles  abp,  bpa  ont  les  deux  angles  ABP,  bpa 
égaux  aux  deux  angles  bpa,  pba  , chacun  à chacun,  et  nn  côté  égal  à un  côté , savoir , 
le  côté  commun  BP  , qui  est  adjacent  aux  angles  égaux  ; ils  auront  donc  les  autres 
côtés  égaux  aux  autpes  côtés , chacun  à chacun  (26) , et  l’angle  restant  égal  à l’angle 
restant  ; donc  le  côté  ab  est  égal  au  côté  pa  , fc  côté  ap  égal  au  côté  ba  , et  l’angle 
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tcn  à fJLif  AB  TV  r*l,  » /•  Ar  Ta  BA, 

Kx]  trt  iTH  irrjK^  a uvl  BAV  '^atrta  rn  Crro 
BAT.  Kaî  ÎtÙ  if»  irr*i'  m /xir  nrro  ABF  •}urtx 
TH  UTO  BFA,  « «Tl  ItI  rr»A  Tf  VT9  AFB*  eA» 
afoL  a wno  ABA  t«  uto  AFA  trrîr  'tfn 
îStl^^n  /t  X«i  » VTO  BAT  Tljf  VTTC  PAU  iVit* 

Tm)*  rrafaXXüXcy^mfÀfiaf  ai  cê^- 

irtti'Ti'or  ’jrXwfai  7%  KXi  ytêftat  ifAi  a>.ynh.xiç 

«iV/r* 


AF  vcro  ipsi  oa  f ci  aanuc  rqualis  est  BAT 
angu!u$  ipsi  BAF.  Kt  quoiiiarn  xqualis  est  i^uldcm 
ABF  aiigtiluft  ip$i  &FA,  et  FBA  .ip$i  AFB;  totu$« 
igitur  ABA  toti  AFA  est  x(j[ualis  ; ostciisus  est 
aulcm  cl  BAF  ip&i  FAB  xquaUs  j 

Ergo  paraUc-lograinmorum  spaliorum  oppo- 
sita  cl  latcra  et  anguU  x(pialia  üijUt  se  sont. 


Atya  ATI  xa)  H aura,  ily^x 

EtiÎ  yàf  Tirif  irrîr  n AB  t»TA,  xo/riî 
/i  H BF,  Af'fl  /À  eci  AB,  BF  Suffi  rai;  AF,  FB 
iffat  tiffify  \xarifa  txctr/ptf,  xsti  •^aria.  n ufto 
ABF  /fit  rn  ùrro  BFA  ïffv  irri*  xctî  fèafftça^x  h 
AF  /iâfft/  T»  BA  ïffv  iTTi^*  xeii  to  ABF  apa  Tfj- 
“^arov  T»  BAF  T^iytifta  #«v 

H «pa  BF  Sia/xiTfOç  Sfya  rifivu  tô  AFAB 
TapaX\n>iiyfafJifxcf*  OîTip  lAi  /lî  ?a.. 


Dico  et  diamclrtim  ipsa  biTariam  secare. 
Quoiiiam  cnim  xqitalis  est  AB  ipsi  TA,  coin- 
munis  aulcm  Br,  dua- igilur  AB , BT  duabus  Ar , 
TB  a-(]ualcs  suiil,  utraque  utrique,  et  angulus 
Asr  angiilo  BrA  xqualis  cslj  et  basis  igilur  AF 
ipsi  BA  3'cpialis  est;  et  igitur  triangulum  ABF 
Iriangulo  BAF  a-qiiale  est; 

Ergo  Br  diainelcr  bifnriam  sccat  AFAB  paral- 
Iclogrammum.  Quod  oportebat  ostciidcre. 


BAF  l'gal  à l’angle  baf.  Puisque  l’angle  ABF  est  égal  à l’aiiglc  BFA  , et  l’angle  fba 
égal  à l’angle  AFB,  l’angle  total  aea  est  égal  à l’augle  total  AFA.  Mais  ou  a démontré 
que  l’augle  BAF  est  égal  à l’angle  fab  ; 

Donc  les  cotés  et  les  angles  opposés  des  parallélogrammes  sont  égaux 
entr’eux. 

Je  dis  de  plus  que  la  diagonale  partage  les  parallélogrammes  en  deux  parties 
égales.  Car  puisque  AB  est  égal  à fa , et  que  la  droite  nr  est  commune,  les  deux 
droites  Ail,  BF  sout  égales  aux  droites  Ar,  rs,  chacune  à chacune;  mais  l’angle 
ABr  est  égal  à l’angle  BrA;  donc  la  base  af  est  égale  à la  base  BA  (4),  et  le 
triangle  ABF  égal  au  triangle  baf. 

Doue  la  diagonale  bf  partage  le  parallélogramme  afab  eu  deux  parties  égales  ; 
ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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HPOTAXI2  ht.  PROPOSITIO  XXXV. 

Tôt  ‘TTd.faXXnSé'yfetfifÀii  y ri.  *wî  rni  «CtSc  Parallclogramma  , super  cAdem  basi  constî*> 
finsttài  erret  xai  ir  retTç  avretîç  rrafttXXihctç  y tuU  et  iii  eisdem  paraÜelts  , jrqualia  înlcr  sc 
ÎVx  îfTiV.  ' *uiU. 

Ett«  t«  ABEA  , EBrZ  Siiit  paralielngramma  ABTA  , EBTZ  siip.r 

tTi  Tiff  «üTflç  /iaffttiç  ct'Tfl**  T»ç  Br  aai  !r  tuTç  câdcm  Ijasi  Br  conatiUita  cl  in  cisdem  paratlcUt 
airaTt  7rapaAXi!A«<(  raT(  AZ  , BE’  Aîji*  êrt  AZ,  Bf;  (lico  æijualc  esse  ABTA  ipsi  ElTZ. 
iray  Jjri  ri  ABEA  rÿ  EBEZ’. 


B r 


E7iÎ  ^àp  vapa>.\»Ki^pajufiôy  \m  rï  ABEA,  Qiioniam  cnim  parallclogrammura  csl  ABEA, 
$n  tTTir  a AA  Ta  BE^.  A^at  rà  avrà  /à  acri  ti  aequaliscgi  AAipsi  BT.  Proplcrcaiïcm,  cl  EZ  ipgî 
EZ  Ta  BE  ÎTrir  tnt  4*  urrt  aati  a AA  tb  EZ  «ttik  BP  est  æqiialis.  Quarc  et  AA  ipsi  EZ  est  a^apialis; 

î^TB  B<ei  asffà  â AE'  ÏAa  apa  i AE  Sab  tb  AZ  et  commuiiis  AE  ; tota  igitur  AE  loti  AZ  est 

•jTir  lan.  Etti  ifî  *aî  à AB  tj  AE  7t»‘  (Tue  SU  tccpialis.  Est  aillera  et  AB  ipsi  AT  æqualis;  duat 

ai  EA,  AB  Shai  Ta'i(  ZA  , AE  <x«)  iWr,»»*-  igitur  EA  , AB  dualms  ZA  , AE  icqualcs  siint 

•npa  ixartpa,  gai  -ymia  ii  ujrà  ZAE  7«ri£t  tb  utraijuc  ulrique  , et  aiigulus  ZAE  augulo  EAB 

PROPOSITION  XXXV. 

Les  parallclogranimcs , contruits  sur  la  mùmc  base  et  entre  les  memes  paral- 
lèles, sont  égaux  cntr’ctix. 

Que  les  parallélogrammes  abea,  Ebez  soient  construits  sur  la  même  base  be, 
et  entre  les  mêmes  parallèles  AZ,  be;  je  dis  que  le  parallélogramme  abea  est 
égal  au  parallélogramme  EBEZ. 

Car  puisque  abea  est  un  parallélogramme  , AA  est  égal  à BE  (34)  ; par  la  même 
raison,  EZ  est  égale  à be;  donc  aa  est  égal  à £Z;  mais  lu  droite  ae  est  commune; 
donc  la  droite  totale  ae  est  égale  à la  droite  totale  az  (uot.  a);  mais  ab  est  égal 
à ae(34);  donc  les  deux  droites  EA,  AB  sont  égales  aux  deux  droites  ZA , AE , 
chacune  à chacune  ; mais  l’angle  extérieur  ZAE  est  égal  ^ l’angle  intérieur 
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EAB  îflTir  i iktoç  t»  ivtcç*  ^sl9-$ç 

afoL  lî  EB  ZT  îtf’n  «cti,  Jtai  TO  EAB 

Tfi')«ércy  T$  àVZ  Tp<7«»û»  trsr  tirrai  7.  Kcii’cr 
TO  AHE*  Aorrèr  cpa  to  ABHA  Tpa^i- 
Çiô»*  AoittJ  t5  EHFZ  T^aTt^^  irrir  ïrov 
Ksjnr  TT^t^Ktit^fè  to  HBF  Tp<^«r«r*  cAei'  a^a 
TO  ABFA  7F<t^<ty?<hXoypttfjtfxcr  o>«  tS  EHFZ  ‘»*a^ 
aXXttXi'y^etfXfÀ,^  Ïtûv  trri.  Ta  apa  wapaAAïiAo- 
yf^oLfÀfÀO.  y xai  Ta 


est  æqualis , cxtcrior  inlcriori  ; hasts  igîtur  £B 
Lasi  zr  xqualis  est,  et  EAB  triangtilum  ipsi  ATZ 
iriangulo  æqualc  crit,  ('«tmnunc  auferalur  AHE; 
reliqmim  igitur  ABHA  irapeiium  rcHqiio  EHFZ 
trapc/io  est  xquale.  Commune  addalur  HBF 
Inanguliim  ; totum  igilur  ABFA  pai'allRingram* 
mum  loti  EBPZ  parallelogrammo  æqualc  est. 
£rgo  paralIclograuUDB,  etc. 


nPOTAIIE  >$■'. 


PROPOSITION  XXXVI. 


Ta  ^apaXAttAoT-^a^ufca , Ta  I'ti  rSv*  ïmr 
/Setn»)*  oiTa  xai  ir  Ta7<  abTa«(irapaAANAoif , 
ira  aAAaAciç  imV. 

Errtà  :xapaAAHAo7paA(fMt  Ta  ABFA  , EZH0 
«Tl  Trur  fietnm  orrai  * rUf  BF,  ZH  xai  tr  Ta?; 
aôraTf  rrapetXAnXosf  raTf  A0,  BH*  At^io  «ti  “«x 
«rri  TO  ABFA  TapaAAvAe^paufior  rf  EZH3. 

Evi^tv^$earar  yàp  ttJ  BE,  FO. 


Parallclograniina  , super  æqualtbus  basilms 
cnnstiluta  et  iu  cisUem  parallclis  , xqualia 
inter  se  suiit. 

Sint  paraliclogramma  ABFA  , EZHO  super 
æqualibus  basibus  conslilula  BF  , ZH  , et  iu 
eisdem  parallclis  AO,  BH  ^ dico  xqualc  cssc 
ABFA  parallelogrammum  ipsi  EZHO. 

Jungautur  cuûu  B£,  F0. 


EAB  (ag);  donc  la  base  eb  est  égale  b la  base  zr  (/^);  donc  le  triangle  eab 
sera  égal  au  triangle  Arz.  Rctranclioiis  la  partie  comimmc  ahe;  le  trapèze 
restant  abha  sera  égal  au  Irapèzc  restant  EHrz  (not.  3)  ; ajoutons  le  triangle 
commun  Hsr,  le  parallélogramme  total  AsrA  sera  égal  au  parallélogramme 
total  EBrz.  Donc,  etc. 


PROPOSITION  XXX  VI. 

Les  parallélogrammes,  construits  sur  des  bases  égales  et  entre  les  mêmes  paral- 
lèles, sont  égaux  cnlr’eux. 

Que  les  parallélogrammes  adea,  EZH0  soient  construits  sur  des  bases  égales 
Br,  ZH,  et  entre  les  mêmes  parallèles  Ae,  bh  ; je  dis  que  le  parallélogramme 
ABrA  est  égal  au  parallélogramme  EZH0. 

Joignons  BE,  re.  , 


Digitized  by  Google 


LE  PREMIER  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE.  6i 

K«i  !tii  r»Ti  îrrir  i Br  T»  2H , ' li  Et  quoiiiam  ætjiialis  est  Br  ipsi  ZH  , et  ZH 

ZH  T»  E0  ierir  ïn-  *»i  » BF  af«  rÿ  E0  iffrî»  ipsi  Ee  est  æqualit  ; et  Br  igitur  ipsi  E© 

BÏfi  <Tt  Kfi  jrapÔAXaXoj  Kai  iîrifivjruoiin»  est  aequalis.  Suul  aulcm  et  parallclje , et  jun- 

«iT«c  «I  BE,r0,  ai /i  TàçJVatTs’eaî  :raf«X-  guiit  ipsas  ipsa:  BE  , , F0  , quæ,autcm  xqiialcs 

xif^ovtW'iTi  airi /Àtfti  iTiÇiuyrûsvtcu  trou  rt  et  parallelas  ad  easdem  parles  conjungiiiit , 

«ai  îrapaXXaXoi  i/o"  *aî  ai  EB  , T0  af  a i«'a<  TI  xquales  et  parallelæ  sunt;  et  EB , T0  igitur 

fin  «ai  srapâXXaXsi.  napaXXaXé^pa/apaor  apa  et  ætpialcs  sunt  et  parallelx.  Parallelogrammum 


Irri  ri  EBre,  «ai  X^tïfzrrS  ABFA"  jSaoiTi  ÎS^'U''  E»fe , et  est  rqiialc  ipsi  ABrA;  basim 
>àp  ajT»  Tiir  aCrir  ïj;i;  tÜ»  BF,  «ai  ir  raT(  c"™  eanidcm  habet  BF  qoam  ipsum,  et  in 
aù-raT;  srapaXXaXeif  iari»  atÎTa,  raTc  BF,  A0.  cisdem  parallclii  est  BF , A0.  Propter  cadem,  et 
Aià  Ta  auTa  /ü  «ai  to  EZH0  T^  auTw  t«  EBF0  BZH©  cidem  EBF0  est  xqualep  quarc  et  ABFA 
I arit  rasr’  ûrrt  «ai  to  ABFA  wapaXXxXo'jpapt-  parallclngrammiim  ipsi  EZIIO  est  zqualc.  Ergo 
fiir  T«  EZH0  irr'ir  ïnt'.  Ta  if  a orapaXXaXo-  parallelogramma , etc. 
ypüftfjta , KO.I  rtt  t^üç* 

I 

Puisque  BF  est  égal  à ZH,  et  zh  égal  à E0,  la  droite  bf  est  égale  à Ee  ; mai* 
les  droites  BE,  F0  joignent  ces  droites  qui  sont  parallèles,  et  les  droites  qui  joignent 
des  mcracs  côtés  deux  droites  égales  et  parallèles,  sont  égales  et  parallèles  (33); 
donc  les  droites  eb,  re  sont  égales  et  parallèles;  donc  ebf9  est  un  paralié- 
logramme,  et  ce  parallclograinnic  est  égal  au  parallélogramme  ABFA  (35);  car 
il  a la  même  base  bf  que  lui,  et  il  est  construit  entre  les  mêmes  parallèles. 
Par  la  meme  raison  le  parallélogramme  EZH9  est  égal  au  parallélogramme 
EBF0  ; donc  le  parallélogramme  abfa  est  égal  au  parai lélograminc  £ZH0. 
Donc,  etc. 
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npoTAZii: 


pRorosiTio  xxxvn. 


Ta  Tf  ijuca , T«t  *wî  TÎf  avril;  fidnut  ctra 
K«tJ  #r  T*7f  a{#T«7ç  T£S^flfA>.»AOif , Ïta 

Î?T/V. 

EfTtf  Tf/^wrat  Tflt  ABr,  ABE  twî  rxç  eivrSi 
fitUrtOK  bvr»  ‘ T«{  BT  Xcei  ti»  reiTç  auTettç  TetpmX- 
XnMiç  ra.Tç  AA,  BF*  cT<  irtv  îtf’Ti  tc  AUF 
rfiiytévoY  rS  ABF 


Trian^la  super  ej<lcm  baçi  cruistiluta  cl  in 
cibdem  parallclis,  æqualia  inter  se  suiU. 

Siut  trlanguln  ABF,  ABFsupcrcûtlombasîcons- 
tiluta  BF  et  in  eîsdcm  parallclis  AA,  BF*  dico 
æqualc  esse  ABF  triangulum  ABF  triangulo. 


N AA  «icctTipcc  rÀ  jutp»  rTn  rsi 
E,  Z *aî  SiÀ /jtlr  Tcu  B tw  FA  TrtfpceAXaAcç 
ff  BE , i'iài  rcu  T rn  BA  'nrâtpcsAAaXH 
nx^àt  n TZ, 

ritfpecXAnXo^ptf/A^or  eep«  imr  «xÂriper  T^y 
EBFA,  ABFZ*  xeti  •ifiy  î'tf'et  ^«prPç  dtuTMi; 

/SccnMc  i<«  4 T»(  BF  xeti  Iv  ra7(  ttÙTetîf  iretfet\~ 
XnXciç  TCLtç  BF,  EZ‘  x«î  im  r^ZfÀr  EBFA 


Prodiiralup  AA  et  utrJlqiic  parle  in  E,  Z,  et 
per  B quidem  ipst  FA  paraHcla  ducAtur  B£, 
per  F vero  ipsi  BA  parailcla  ducatiir  FZ* 

Parallclogramnitim  igitur  est  iitrumrpje  ipso* 
rum  EBFA,  ABFZ  ; et  a^quolia  snnl , nam  super 
eÂdcm basi suiit  BF  et  in  cîsdem  parallctis  BF, 
£Z;  et  est  ipsius  EBFA  quideiu  parallelogramiui 


PROPOSITION  XXXVII. 

Les  triangles,  construits  sur  la  même  base  et  outre  les  mêmes  parallèles, 
sont  égaux. 

Que  les  triangles  Asr , Asr  soient  sur  lu  même  base  Br  et  entre  les  memes 
parallèles* AA,  Br;  je  dis  que  le  triangle  abp  est  égal  un  triangle  abf. 

Prolongeons  tic  part  et  d’autre  la  droite  aa  aux  points  E,  z , et  par  le  point  B 
conduisons  BE  parallèle  à fa  (3i),  et  par  le  point  r couduisous  rz  paral- 
lèle à BA. 

Les  figures  ebfa  , abfz  sont  des  parallélogrammes , et  ces  parallélogrammes 
sont  égaux  ( 55  ) ; car  ils  sont  sur  la  même  base  Br , et  entre  les  mêmes 
parallèles;  mais  le  triangle  ABr  est  la  moitié  du  parailélogramuie  ebfa;  car 
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oMjiAejpsiju/Àiu  Hfuffv  T&  MOI  K ydp  aimidium  ABF  trîangiilum , nam  AB  diamclcr 

AB  «ÜTÔ  f,x*  T«',a»(C  ^cv  <rî  ABFZ  ipsum  bilariam  sccat;  est  vero  ipsius  ABFZ  pa-  ' 

W(«p«AX»A5>p<tpif«u  ifiiTV  ri  ABF  Tptjarcr,  i ralUIogrammi  dimidium  ABF  iriaiigulum,  nam 
^*p  AF  JitfpstTpcç  «t>T«  Ti/xri/*  Tat  (ft  Tùii'  diamelcf  ipsum  bifariam  secatj  Xfpialium 

ïtruA  iftsT»  le-x  ÔAAaXasf  Ja-rii"  înr  «pot  irr»  aulcmdimidia  *<}ualia  inter sc  suiil;  xqualc  igitur 

ri  ABF  Tpijum»  rà  ABF  Tp;j»fM.  T«t_dpa  Tpi-  Iriançulum  ipsi  ABF  ti'iangulo.  Ergo 

7»r«,  a«i  T«  ifïî.  Iriangula,  etc. 

nPOTAÏIS  X».  PROPOSITIO  XXXVIII. 

Ta  Tpi7 «ra.  Tôt  tsri  TuriTur  /lànay  Syra  naiir  Triangula , snper  xqiialibus  basilius  cnnslituta 
T«?t  «üT«îf  srap«XX.»Xc/ç,  lira  ÔAAaXoK  irrîr'.  et  iii  cisdcm  parallelis,  xqualia  iiilcr  se  suiit. 

Eerw  Tflyuytt  t«’  ABF  , AEZ  «ti  leair  Siut  triangiua  ABF , ALZ  super  xopialibua 
fittffiar  ciT«^  r5r  BF,  EZ  a«i  îr  t,±7ç  aüT<t7ç  basibiis  coiistilufa  BF,  EZ  et  iu  cisdcm  paratlclis 
»p«XA«Xaic  T«~c  BZ  , AA*  Xi>«  tTi  ïray  trri  BZ , AA  j dico  iqualc  esse  ABF  triaiigulum  ipsi 
Te  ABF  Tpi^^rer  T«  AEZ  TpijÉnrw.  • ^EZ  Iriaugulo. 


Bit  Z 

E»fifx«V3«  jàp  » AA  ««otTipa  ri  pti'pa  Producatur  cnim  AA  ex  utrAque  parle  in 
swil  Tot  H,  0,  x«i  pair  TC?  B Ta  FA  ^ i ® s ® quidem  ipsi  FA  porallcla 

la  diagonale  AB  le  partage  en  deux  parties  égales  ; le  triangle  ABF  est  la  tnoitic 
du  parallélogramme  abez  , car  la  diagonale  af  la  partage  en  deux  parties 
égales  (34);  mais  les  moitiés  des  quantités  égales  sont  égales  entr 'elles;  doue  le 
triangle  abf  est  égal  au  triangle  abf.  Donc , etc. 

PROPOSITION  XXXVIII. 

Des  triangles , coustruits  sur  des  bases  égales  et  entre  les  mêmes  parallèles , 
sont  égaux  cntr’etix. 

Que  les  triangles  abf,  aez  soient  construits  sur  des  bases  égales  bf,  ez  et 
entre  les  mêmes  parallèles  BZ,  aa  ; je  dis  que  le  triangle  abf  est  égal  an 
triangle  AEZ. 

Prolongeons  de  part  et  d'autre  la  droite  aa  aux  points  H , 0 ; par  le 


Digitized  by  Google 


64  LE  PREMIER  LIVRE  DES  ÉLÉMEiXTS  D’EUCLIDE. 

«XX»^«c  ‘f'*  ■'■«i'  Z ■^j*  diicatiir  BH , per  Z vero  ipsi  AE  poralIcU  du- 

fra^atAAiAor  «^6»  » Z0.  çatar  Z®. 


n«fi.AA»A67f«/u^i>r  «f«  îeTi,  ««trifur  tSk  Parallelogrammam  îgilur  est  ulruraquc  ipjo- 
HBFA,  AEZ0’  *aî  tÔ  HBFA  tu  AE7.0,  a^qualc  HBFA  ipsi 

J»;  Tt  ïm,  Hiniif  .10  T<îr  BF,  £Z,  *ai  h inxtpialibuscnimelbasibus  sunt  BF,  EZ, 

T«rt  airaîc  îxapaAAiiXsit  Ta«  B2 , H0-  Kx't  d ">  cisdam  parallolis  BZ  , H®;  et  est  aulcm 
ÏST)  T»?  IX»  HBFA  wafaAA»Ac>fa/u//eu  iixifv  ip»in«  ««rA  parallelogrammi  dimidiurn  ABF 
TÔ  ABF  Tpi>«rsr,  i yàf  AB  /ia>(Tpt  airè  triaiigulum  , AB  ciiim  diameter  ipsum  bifariam 
flx»^  riitnr  TOÙ  II  &EZQ  vxfxXX»>.cifâ/xixev  «ca*  i *^s‘  »«''o  '>'«*  parallelogrammi 

ifxitv  TO  ZEA  Tflyarer,  i yàf  AZ  SixfXiTfC(  dimidiurn  ZEA  triaugulum,  nam  AZ  diameter 
auTO  Ji^a ® "nixntt  Ta  iTs  tw»'  uixtn  jo*a  ipsum  bifariam  secat-  Æspialium  autem  dimidia 
aAAiÎAoi;  Jori»"  înt  âf*  «OTi  tÔ  ABF  Tfi^uror  a^qiialia  inter  se  &unt  ; acijuale  igilur  est  ABF 
rf  aEZ  Tfiyûiif.  Ta  apa  rflyura,  «ai  Toi  i^Sc.  tiianguluinipsiAEZtriangido.Ergolriangula.etc. 

• « 

point  B conduisons  la  droite  bh  parallèle  à la  droite  ta  (^3),  et  par  le  point  Z 
conduisons  la  droite  ze  parallèle  à la  droite  a£. 

Les  figures  hbfa,  aezs  sont  des  parallclogrammes;  mais  le  parallélogramme 
HBFA  est  égal  au  parallélogramme  AEze  (36)  , car  ils  sont  construits  sur  des  bases 
égales  BF,  EZ  et  entre  les  mêmes  parallèles  bz,  H0;  mais  le  triangle  abf  est  la  moitié 
du  parallélogramme  HBFA , car  la  diagonale  Asie  partage  en  deux  parties  égales  (34); 
le  triangle  ZEA  est  la  moitié  du  parallélogramme  AEze,  car  la  diagonale  az  le 
partage  eu  deux  parties  égales , et  les  moitiés  des  quantités  égales  sont  égales 
enlr’clles  ; donc  le  triangle  abf  est  égal  au  triangle  aez.  Donc,  etc. 
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nPOTASIÎ  a6’. 


PROPOSITIO  XXXIX. 


Ta  i“V«  Tpl‘)eÊrcc,  rà  îti  t»;  airSç  finniàt 

V 'I* 

Cl  Tcc  KXi  tTi  TCt  CtUTCt  ftipH  > XCtl  tr  Ttflÿ  CCfTfltK 

^CK^ce>A«Aoi(  «TTiV. 

Err«  iVa  t*  ABF,  .iEF,  tT<  tÎiç 

ttvTMi  f^*ntéç  erra  rnç  BF,  xai  iti  t«c  »vrà 
Xiy<*  cTi)  xeei  If  thÎç  etùraîç  Tra^etXXnXc/f 
ffl*T#V.  ^up  H AA*  Xtyet  cti  T^paX- 

X»Xc<  irrjr  » AA  tm  BF. 


Æqualia  trlangiila»  super  c&dcm  basi  coos* 
tiluta  cl  ad  casdem  partes  , et  in  etsdcm  parai* 
Iclis  siiiil. 

Siul  æqtialia  triangula  ABF , ABF , super 
eadem  basi  BF  et  ad  casdem  partes  ; dico  cl  ia 
eisdciii  paralletis  esse.  Jungalur  coim  AA  ^ dico 
parallelain  esse  AA  ipsi  BF. 


A 


A 


£i  yup  /UMy  /ict  tcv  A ra/Aiicv  BF 

•Ù3i7a  Tet^aXAaAof  i AE,  *«i  h EF. 

Ir^:r  apa*  Irr't  ro  ABF  rpiyuto*  ru  EBF  Tfi- 
^«rçA*  tTri  Tl  yap  rifç  avT(7e  jèttnoif  tmr  eiùtS 
T>ï<  BF  «e(i  ir  T«?ç  auTatç  vr<tp<tXXnX<nç 
BF , AE^-  AXX*  -fo  ABF  rpiyàtfùrl  rf  ABF  irrir 


Si  enim  non  , ducatur  per  A punctum  ipsi 
BF  reclv  paralleta  AE,  et  jungalur  EF. 

.^jualc  igilur  est  ABF  trUiiguIum  ipsi  EBF 
U iaiigulo  ; super  cùdcm  emm  basi  est  BF  super 
qiiA  ipsum  BEF,  cl  in  cisdera  pamllclis  BF,  AE  j 
sed  ABF  triangulum  ipsi  ABF  est  xqualc;  ergo 


PROPOSITION  XXXIX- 

✓ 

Les  triangles  égaux,  construits  sur  la  même  base  et  placés  du  meme  côté,  sont 
compris  entre  les  mêmes  parallèles. 

Que  les  deux  triauglcs  égaux  abp,  abf  soient  construits  sur  la  même  base  BT, 
et  placés  du  même  côté;  je  dis  que  ces  deux  triangles  sont  compris  entre  les 
mêmes  parallèles.  Joignons  aa;  je  dis  que  aa  est  parallèle  à Br.  ' 

Car  si  cela  n’est  pas,  par  le  point  a conduisons  ae  parallèle  à Br  (3i),  et 
joignons  Er.  . 

Le  triangle  abf  est  égal  au  triangle  EBr  (07),  puisque  ces  deux  triangles  sont 
construits  sur  la  base  Br , et  placés  entre  les  mêmes  parallèles  Br , ae. 
Mais  le  triangle  ABr  est  égal  au  triangle  ABr  ; donc  le  triangle  aef  est  égal  au 
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«flti  rè;iBr  ipct  t^i'^ttvùr  t«  EBF  ircr  •ttii’, 
To  l>>etev«pty  liTtftrr'ir^  aS'uYaTor*  eux 

ifA  Tafcî^Xny^if  Xrrn  » AE  t«  Bf*  OfjLÇ>iuç  hi 
fû^cfx\f  ^ CTI  oü/î  <*A>»  Tiç  ^Xnf  t«ç  AA*  » AA 
ifA  rx  BF  «rri  ?re(^(éXAliAef»  T«(  ce^ci 
xcci  TA  tçni* 


el  AJSr  triangulum  ipsi  £BF  a:qualc  c$l , majtis 
minort,  qund  ctt  împoisiMc.  Non  igitiir  parai  • 
Ida  est  AK  ipsi  sr.  Similiter  autcni  ostcndeiuus 
neque  aiiam  quampiam  esse  prætcr  AB;  AA 
igitur  ipsi  BF  est  parallcla.  Ergo  æqualia , etc. 


nPOTASIS  fA. 


PROPOSITIO  XL. 


Ta  7ftt  Ta  stitw»-’  Irup  f^nuv  tyra 

xai  m Ta  avTa  /xipx  , xai*  *r  TaiV  aoTaïc  wa- 
^aAANXcic  iertP, 

EfTu  $Tst  Tp<^«ra^  Ta  ABF  > AFE  , iîti  i«#r 
j8anwr  ciTa  T«r  BF,  FE  xaî  itj  tÀ  avrà 

CTI  xai  ir  Ta?p  etvTojç  TapaAAxAoif  i«r#V. 
£Tt^iJ;^9w  >àp  N AA*  Ai^c#  en  ?rapaAAiiAe( 
tmy  I»  AA  t»  BE. 

£/  7fltp  fA»f  ^ ‘Ta^oA- 

AxAeç  n AZy  «ai  « £Z, 


Æqnalia  triangnla  , super  æqualibus  basibus 
constituta  cl  ad  casdem  partes , et  io  cisdem  pa* 
rallclis  suut. 

Sînt  apqualia  tnaugula  A BF,  AFE , super  æqna- 
libus  basibus  oenstituta  BF , FE  i;t  ad  casdem 
parles  ; dico  et  in  cisdem  paratldis  esse  ; 
jungatiir  cuim  AA;  dîco  paralldam  esse  AA 
ipsi  B£. 

Si  cnim  non , ducatur  per  A ipsi  BE  parallcla 
AZ^  et  jungatur  £Z. 


triangle  EBr,  le  plus  grand  au  plus  petit,  ce  qui  est  irapossiblc;  doue  ae  n’est 
point  parallèle  à Br.  Nous  démontrerons  scmhlahlemcnt  qu’aucune  autre  droite, 
excepté  aa,  n’est  parallèle  à bf;  donc  aa  est  parallèle  à bf.  Doue,  etc.  ’ 


PROPOSITION  XL. 


Les  triangles  égaux,  construits  sur  des  bases  égales  et  du  même  côté,  sont 
entre  les  mêmes  parallèles. 

Que  les  triangles  égaux  abf,  afe  soient  construits  sur  les  bases  égales  bf , FE  et 
placés  du  même  côté  ; je  dis  qu’ils  sont  entre  les  mêmes  parallèles.  Joignons 
AA  ; je  dis  que  aa  est  parallèle  à BE. 

Car  si  cela  n’est  jjas,  par  le  point  A,  conduisons  az  parallèle  à be  , et 
joignons  EZ. 
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Itop  «pa*»  irri  ro  ABF  rplyurep  rf  ZFE  rp<- 
trri  Tt  tnàP  fiivtâtp  itTt  tSy  BF,  F£ 

x«4  tr  Tee7(  <zuTdii(  7rcep«XA«Aflff  BE,  AZ. 
AAA<t  To  ABF  TflytéPOP  #Ver  irri  rÿ  AFE  rpi- 
ytêf^^*  xc(i  To  AFE  r^iywop'*  «pæ  Tm  irri  rÿ 
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Æ<jualc  igitur  est  ABF  trUogulum  ipsi  ZFE 
triangulo  ; in  æqualibus  cnim  basibus  snnt  BF, 
FE  et  in  cisdcm  parallclis  B£ , AZ.  Scd  ABF 
trianguluin  æqualc  est  ipsi  AFE  triangulo;  et 
AFE  (riangulom  igilur  æqualc  est  ipsi  ZFE  triau- 


ZFE  rptyvpu  , to  /UuÇor  r£  tXeia-a'on  , oTip 

ttfTir®  rt/JffltTBr*  oCk  rrttftÂXXnXcç  tffrtpO 

n AZ  Ta  6E.  Ofxoteiç  /u^syusr  tn  ou/i  itAAa 
rtç  ttX»»  tÎÏ<  AA*  » AA  etp«  Te  BE  trri  TtfpccA- 
AaAeç*®,  T«t«ptfra’flt, 

nPOTA2I2  fjU. 

Ectr  'T<p«AA»Ao^pcr^9r  Tpi^ur^  ^âe-tv  rt 
Txr  cec/rar,  je«i  U t«7ç  ett/raTV  7rotp*AA»Aei<  î* 
J^:rAflt«*iov  irrî*  TB  vctpâtAAaAsT'p^ufcor  tou 
TpiT^rou. 


gulo,  majus  minorij  quod  est  irapossibilc ; non 
igitur  parallcla  est  AZ  ipsi  BE.  Siniilitcr  autem 
ostendemus  neque  aliam  quaoipiam  esse  prætcr 
AA  ; AA  igilur  ipsi  BE  est  parallela.  Ergo 
cqualiai  etc. 

PROPOSITIO  XLI. 

Si  parallelogrammum  quam  triangulum  basim 
babeat  eamdem , et  in  eisdem  parallclis  ait, 
duplum  est  parallclograiumum  triaoguli. 


Le  triangle  abf  est  égal  au  triangle  zfe  (58)  ; puisque  ces  deux  trîauglcs 
sont  construits  sur  .des  bases  égales  bf,  fe  , et  qu’ils  sont  entre  les  mêmes 
parallèles  be,  az.  Mais  le  .triangle  abf  est  égal  au  triangle  afe;  donc  le  triangle 
AFE  est  égal  au  triangle  zfe,  le  plus  grand  au  plus  petit,  ce  qui  est  impossible; 
donc  az  n'csi  point  parallèle  h be.  Nous  démontrerons  semblablement  qu’aucune 
autre  droite  , excepté  aa  , n'est  parallèle  à be  ; donc  aa  est  parallèle  à be. 
Donc,  eic- 


PROPOSITION  XLI. 


Si  un  parallélogramme  a la  même  base  qu’un  triangle , et  s’il  est  dans  les 
mêmes  parallèles,  le  parallélogramme  est  double  du  triangle. 
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ri!tpet>Xj|Xc^^<(/4^9r  ><tp  T»  ABr^  T^iyetra  rS 
EBr  .6««Vir  Tf’  T»r  aumy  mr  BF,  x«i  ir 

rui(  auTAti  ^tfpaXXMXoi;  «rra#  rctif  BF,  AE* 
Xi7«  OTi  ^<7rXa9'/oî'  iffr/  to  ABFA  TrapaXXflXo- 
*',^AfjLfÂiv  Tdw  EBF  Tpi^wrey. 

>«p  » AF, 


Parallelogrammmn  niim  ABFA  qunm  trian- 
gtiliim  EBF  basim  babcat  eamilem  BT,  et  iu 
cisdem  parallclis  BF,  AE  sit;  dico  dupliim  cs&e 
ABFA  parallclogrammum  EBF  trianguU. 

Juugatur  cuim  AF. 


Im  In  Im  to  ABF  *T^iyurcv^  t«  EBF  Tpi- 

I9T<  Tt  7<tp  TÎÎf  AUTtiç  /S«tVlW?  iTTif  C(t>T^ 

Tïiç  BF  Kfit'i  IP  TfitLÇ  aüT«*?iP  îT«paXXjîX9iç  Ttfîf  BF, 
AE.  AXXa  TO  ABFA  craptfXXiiXo^pflfftpxer  J'/TrXa- 
«op  toT/  Tcw  ABF  Tpi^eJrou*  m 7«p  AF  /îcejUiTpoç 
otvTO  Ttyuru*  û^i  to  ABFA  Tctp«XXiiXo- 

^popipxop  «aî  ToCi  EBF  Tf.$yefircu  sm  /jTXa«ep. 
Eàf  etpet  îTfitpstXXHXéîpai/iftov  , Tct  »{. 


Æqualc  igUnr  est  ABF Iriangulum ipsi  EBF irian- 
gulo^  nam  super  cùdcm  basi  est  BF  super  qui 
ipsum  EBF , cl  in  eisJem  parallclis  BF , AE.  Sed 
ABFA  parallclogrammum  duplum  eslipsius  ABF 
tnnnguli  , nani  AF  dtameter  ipsum  bifariara 
secat;  quarc  ABFA  paralklograramum  et  ipsius 
EBF  Irîanguli  est  duplum.  Si  igîtur  paraliclo- 
graiumumi  etc. 


Que  le  parallélogranime  abfa  ait  la  même  base  Br  que  le  triangle  ter , et  qu’il 
soit  entre  les  mêmes  parallèles  Br,  ae;  je  dis  que  le  parallélogramme  abfa  est 
double  du  triangle  EBr. 

Joignons  Ar. 

Le  triangle  ABr  est  égal  au  triangle  EBr  (Ô7),  puisqu’il  est  sur  la  même  base  Br 
que  lui  et  entre  les  mêmes  parallèles  Br , AE.  Mais  le  parallclugrammc  abfa  est 
double  du  triangle  ABr,  car  la  diagonale  Ar  partage  ce  parallélogramme  en  deux 
parties  égales  (54);  donc  le  parallélogramme  abfa  est  double  du  triangle  EBr. 
Donc,  etc. 


Digitized  by  Google 


LE  PREMIER  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D EUCLIDE.  f5g 
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nPOTASIS  M.S'.  * PROPOSITIO  XI.II. 


T»  <To9trT4  rreLfttXXMXcyftifÀfAif 

fvmtrxT^xt  ir  tÎ  yj>vi(t  %rj^u'i^t>fÂ{xu\ 

Err«  ro  fÂtr  /côti»  rpl'^àiiror  ts  ABF,  » 
^c6(r<rac  vj^ô‘)pstyfX94  A*  AT/'m  tm  ABF 

Tfiyùtrtf  Ï9‘6V  •TaipstXXjtXC'}pnfÀfÂÙ¥  CVTTH(TA7Sclf 

«r  fVji^  T8  A 


Dalo  triangiiîo  «squale  parallclogrommmu 
conutilucrc  io  dalo  angulo  rccUHueo. 

Sitquidem  datiim  triaiigulum  ABF,  datas  vcro 
anguîus  rcctilmciis  à;  oporict  igilur  ijui  ABF 
trîaugulo  arquale  parallclogratnmum  cotistilucre 
iQ  æquali  ipsi  A angalo  rccüliiivo. 


TtrfÀiâriiu  » BF  tô  E , »«i 

H AE , nat  ftfitfTctTûj  rrplç  rn  EF  loÔtm 
jtaj  T«  îrpèc  aùr»  Tnyistâ  rw  E tÎ  A '}WiU  ijtj» 
« üTre  FtX,  it«î  S'iài  ytf  rcu  A t>7  EF  îiotpcéA- 
AitAsç  « AH,  /if<t  /»  T«u  F T?  I:Z  trapatA- 

XnXci  hX^f*  " EH*  îr«pat>i.AitAc>pseyUj»/«p  «pat  !?Y< 
TC  ZEPH, 

K«i  fTii  r«T!  ifrtv  II  BE  tÎ  EF,  êTcy  irrî  x«i 
TO  ABE  rptyarov  AEF  Tpi^<*r«*  iti  ti  ^«p 


SrccUir  Bf  hîrai'iam  in  E,  ct  jnngalur  AE, 
et  conslituatur  ad  EF  rccUm  ct  ad  punctum 
in  eà  E ipsi  A angulo  acrpiaiis  FEZ  , ct  per  A 
quidem  ipsi  EF  parallcla  ducatur  A H , per  F vero 
ipsi  EZ  paraDel.1  ducatur  Fl!  ^ paraUclogramtnum 
ij^iluf  est  ZEFH. 

Et  quoniam  ^qualis  est  BE  ipsi  EF,  squale  est 
et  ABE  triangulum  ipsi  AEF  triauguIo;uam  super 


PROPOSITION  XLII. 

Construire,  dans  un  angle  rectiligne  donné,  un  parallélogramme  égal  à un 
triangle  donné. 

Soit  ABr  le  triangle  donné,  et  a l’angle  rectiligne  donné;  il  lâut  construire  un 
parallélogramme  égal  au  triangle  abf  dans  l’angle  rectiligne  a. 

Coupons  la  droite  Br  eu  deux  parties  égales  eu  e(io),  joiguons  AE  , sur  la  droite 
Er,  ctau  point  E de  cette  droite  cousiruisons  un  angle  rEZ  égal  à l’angle  a (a’>), 
par  le  poiut  A conduisons  ah  parallèle  à Er  (3i  ),  et  par  le  point  r conduisons  fh 
parallèle  à ez;  la  figure  ZEm  sera  un  parallélogramme. 

Puisque  BE  est  égal  à Er,  le  triangle  abe  est  égal  au  triangle  aef  (58),  car 
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un  Tfi#r  BE  , EF  xeti  ir  r*7(  aurttTç 
Tfie?ç  BF , AH*  S^irr^ânor  «/:«  tTri 
T6  A6F  Tf/‘j^r®î4  TdC  AEF  rptyti  tv,  Em  /i 
K<c<  TC  ZEFH  rrtrpttX^nyiyptif^iÂOr  f^'jXâncf  tcS 
AEF  Tfi^wreu*  üanif  rt  yxp  atjTu  r»t  xt/nty 


^'|ua!ihu$  hastbus  BE,  ET  sunt , et  io  cisdem 
parallclii  BF , AH  ; duplurn  igitur  c$t  ABF 
tri.iii^ulum  ipsius  AEF  triangiiH.  Est  autcm  et 
ZEFH'  pnralldogrnrnmiim  dupliim  ipsius  AEF 
trîauguü;  ba»im  ciiim  (|uam  AEF  eamdcm  babct , 


tyjU  jcaî  ir  tcé7ç  xvraTi  Jmr  aura  '7re(ptf>.>.«X5/<* 
trcf  «pat  Irr)  rà  ZEFH  rrapa\XHXoypa^9V  rm 
ABF  'fptytàvtâj  Keei  t«i»  u?rè  FEZ  yuvtxv  ïmv 
tÎ  ^câtiVe  rn  A. 

T£  «pa  S'oùivTi  rpi^aru  ABF  trcr  o‘«p«X- 
ynXiypxfXfMf  rurirr«Ttu^  to  ZEFH,  Jk 
TB  vTô  FEZ,  àiTif®  Îttu'  ^Tn  T»  A.  07T»p  \lu 
voiarar/. 


et  in  cisdcm  est  parallelis  in  rpiilms  ip^um  AEF } 
squale  igitur  e^t  ZEFH  |>ara!iclograinmum  ipsi 
ABF  (riatigiilo,  et  habet  FEZ  aagulum  æqualem 
dato  A. 

Dato  igitur  triangulo  ABF  æqualc  paraücto- 
gratmmim  cnnstilutum  est  ZEFH  in  angido  FEZ 
qui  est  xquatis  ipsi  A.  Quod  oporlehat  laccre. 


ils  sont  sur  des  bases  égales  BE,  Er,  et  entre  les 'mêmes  parallèles  Er  , ah  ; 
donc  le  triangle  ABr  est  double  du  triangle  AEr.  Mais  le  parallélogramme  ZEfH  est 
double  du  triangle  AEr  (4i)  , car  il  a la  meme  base  que  lui,  et  il  est  dans  les 
mêmes  parallèles  ; donc  le  parallélogramme  zeeh  est  égal  au  triangle  ABr  (uot.  6), 
et  il  a l’angle  TEZ  égal  à l’angle  donné  a. 

Donc  le  parallélogramme  ZEfH  a été  construit  égal  au  triangle  ABr  dans  un  , 
angle  qui  est  rEZ  égal  à l’angle  douuc  a ; ce  qu’il  fallait  faire.  ; 
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nPOTAïCIÏ  PROPOSITIO  XLIII. 

riflt>Toç  •?TApetX} HXcypafAfÂCu  T«r  ir^fî  tmi'  Omnis  parallclogrammi  comni  circa  diainc* 
^lajuiTpop  ta  7raf«:rA»c«-  Irumparullelogrammorumcomplcmcutaæiiiialia 

fixTA  tTA  À>iXi?,6iç  iffTiV*  * inter  »c  sunl. 

Err«  :ra/:a>XifA65p«jw//cr  rl  ABFA  , Sil  parallcïogrammiim  ABFA , diamcieraiilcm 

T^oç  avTùu  )!  AF,  iT*  Tnv  AF  TrapaXXK-  ipsiui  AF,  cl  circa  AF  parallclogrumma  fpiîdcm 
)<.ôy^AfÂfÀA  /Z4V  iffTW  T«  E0 , ZH,  Tût  ^4  MycfxtvA  *****  f f *P**^  vero  dicta  compirmenta  BK , 
vapAvXnfa^TA  tÀ  BK , KA*  Xi74»  CTt  tfoy  squale  esse  BK.  compjcmculum  ipsi 

îrrj  TO  BK  7TAfa7rXhpùt/Âa  KA  TTctpairAa-  complemcolo. 

ptu^uar/. 


Etii  yctp  7TApA?iXnXoypetf4pisr  im  to  ABFA  , Quoniam  cnîm  paraÜetogramrmtm  est  ABFA, 
/tapÀiTpoc  Si  avrev  » AF,  ts-ÿf  tffr-î  to  ABF  diamcIerauU’m  ipsius  AF,  apqualc est  ABF  irion- 
rpr^urc»  tw  AFA  rpr^MV'*^  FlfAir^  iTii  iraepatA-  g^li^nupsi  AFA  iriangido.Rursus  quoniam paral- 
XnXcypee/iyuoriTTtTO  EK0A  , //a/xiT^c<  aÙtou  Iclogrammum  est  EKGA  , diameteraulem  ip^ius 
• TTJr  a AK,  etpa*  tCTi  T«  AEK  Tpi>isrer  t^  est  AK,  æqualecst  AEKtriangiiiomipsiAeKlriao- 
A0K  Tpj>ûjiM.  Aià  Tcitf  üTtt  <T If  jfûei  Ti  KZF  rptymop  g***°-  Propter  cadem  et  KZF  Iriangulum  ipsi  KHF 

PROPOSITION  XLIII. 

Dans  loin  parallélogramme,  les  coinplémcns  des  parallélogrammes,  autour  de 
la  diagonale,  sont  égaux  cntr’eux. 

Sait  le  parallélogramme  ABrA , que  Ar  soit  sa  diagonale , qu’antour  de  Ar  soient 
les  parallélogrammes  Ee,  ZH  , et  les  parallélogramnics  BK  , Ka  qu'on  appelle  com- 
pléments; je  dis  que  le  complément  BK  est  égal  au  complément  Ka. 

Car  puisque  ABra  est  un  parallélogramme  , et  que  Ar  est  sa  diagonale , le 
triangle  AEr  est  égal  au  triangle  Ara  (34).  De  plus,  puisque  EKQa  est  un  parallé- 
logramme, et  que  ak  est  sa  diagonale,  le  triangle  aek  est  égal  au  triangle  A6K;  le 
triangle  Kzr  est  égal  au  triangle  KHr,  par  la  même  raison;  donc  puisque  le 
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T«  KHr  «rrir  tTSf,  Ettu  çZr  tô  fjtlr 

AEK  Tfi7»vflr  T«  A©K  Tfi-^ur^lFTiv  trcv  , tô  /t 
KZr  TW  KHr, TC  ALKTf/7«ysrjUfTÎTôuKHr»rrîf 
tTOf  ry  A©K  rftytiyy  fx%rÀ  tc^  KZT  eu' 

iCT/  ii  Ktt)  tXcr  TC  ABF  Tf/^^rcr  eXa»  tÇ  AIT 
i«i*  XeiTrcr  afet  to  BK  7rap*:rX«f6  ui  Xcitm 
TM  Ta^fleo->»if6/i«tTi  trnr  ïrer^,  Uayrti  u^et. 
^rf^sXXjiXsjfc'^asi/ , Tfit  tÇdÇ, 


est  æquülc.  Quoiiiam  igitur  AEK  (jiitdczn  trian- 
giilum  i]>si  A©K  Iriangulo  estæqualc;  KZrvcro 
i|)si  KHr,  Irianguluiii  AEK  cum  ipso  KHT  est 
a<|iiaîc  ipsi  A©K  triangiilo  cum  KZr  triaDgalo  ; 
est  aiitcm  et  loluiii  Afir  triangiilmn  loti  AAT 
arqiialn.  Rcliipuim  igitur  BK  coiiiplrmcntiim  rc- 
liquo  HA  compleiiirulo  est  æquale.  Omnis  igitur 
parailciogranmii,  etc. 


rV'OTASIS  fJLl\ 


rnorosmo  xliv. 


Tln^'t  Thv  tu^iTatv  y Tta  ^iùi*n  rp- 

j«i»  cratjîstXXifXcj^flf/x^cv  ‘TrafuCu^t.y  y îr 
rif  /t5fi'  TM  yeei-iu  fu^uy^âj^fÀtis, 

Eît»  >»  fÂtr  ^iÛiîra.  ivûtrx  it  AB,  to LGif 
TpjjurcF  TB  r , H /cÔi7r«  yuvist  lùÙûy^erfjLfjtçç 
w A*  i'ti  /«  'Tfttfk  THF  /ediîirstF  iù^ftiav  rir  AB , 

TyMtvri  Jftytêvt»  TW  r ITCF  Ttf^fltXXaXCJ^^y/ll^SV 

•ffst^aCctXtiVy  fF  Tt*  t»  a ymi^, 

SuFirraTç»  tm  T rp^BiJw  i<ror  vafst>An>o- 
•)pafjfzor  TB  BE2H,  if  ^wr/ot  tÎ  uttb  EBH  , 

» *TT/F  fS‘il  TH  A*  ita.)  K%ItÙu  UTTi  iV  tv^tietç 


Ac!  (latam  rcctam  , clato  tn.ingttlo  squale 
pnrdiielogrammum  oppHcare  iii  dato  aiigiilo 
rcctiliiieo. 

Sil  qiiidem  dnia  recta  AB  , daltim  vero  Irian- 
gtilum  r,  et  dulus  aiigulus  rcctiliiieus  A)  oportet 
igitur  ad  dalam  rcctam  AB,  data  iriangulo  r 
squale  parallt'logramuiuoi  applicarc  iii  æquali 
ipsi  A angulo. 

ConstîUiatur  ipsi  r triangulo  «ncqualc  parallelo- 
grainmuxn  BEZH,  in  angiilo  EBH  qui  cststjualisi 
ipsi  A * et  pouatur  iu  dircctum  BE  ipst  BA  , et 


triangle  AEK  est  égal  au  triangle  AeK , et  le  triangle  Kzr  égal  au  triangle  Klir,  le 
triangle  AI.K , avec  le  triangle  khf , est  égal  au  triangle  a©k  avec  le  triangle  Kzr  ; 
mais  le  triangle  ciUicr  AEr  est  égal  au  triangle  entier  aaf;  donc  le  romplcnicut 
restant  EK  est  égal  au  complément  restant  ( not.  3 ).  Donc  . etc. 

U' 

PROPOSITION  XL1V\ 

A une  dioitc  donnée,  et  dans  uii  angle  rectiligne  donne,  appliquer  un  paral- 
lélogramme égal  à un  triangle  donné. 

Que  AB  soit  la  droite  donnée,  r le  triangle  donné,  et  a l'angle  rectiligne 
donné;  il  faut  sur  la  droite  ab  et  dans  un  angle  égala  A,  appliquer  un  parallé- 
logramme égal  au  triangle  donné  r. 

Dans  un  angle  EBH  égal  à l’angle  a,  construisons  un  parallélogramme  BEZH  égal 
au  triangle  r (4a),  [ilaçons  la  droite  BE  dans  la  direction  de  la  droite  ba,  prolon- 
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%ifai  Tiir  BE  tv  BA*  , jc«j  i ZH  i?ri  ro 

G > jceei  Tov  A cirori^A  rSp  6H , EZ  TrapaA» 
Aii>oc  ^ tTn^tvx^bt  » GB*  K«< 

*9m)  ik  9rcC|9(tXA>iXet;c  '■'«U  AG)  EZ  luStMC  tr> 

» 0Z,  ai  Ü7TO  AGZ,  ©ZE  7»- 

»/aj  ôpfl<ï7<  imi'  r«iV  (U '«pat  tüîra 

B©H,  HZE  J'Û9  opSar  tXaffTrcHç  «ViV*  ai  Ji 
arro  iXofnvtàr  n |p8«r  lif  «irupor  tx- 
CaXXùfxtfOi  tvfÂTrtTrTCUTtP'  eu  ©B  ) ZE  ifa  •*- 
CtXX0/4ireu  «/pxincoffmtj.  EitCi^rfafa*’  k«^ 
wvfX'TrnrriTmraf  uarà  t#  K»  *«î  K 

nfptii'eu  o^frTi'p^  T»f  EA,  Z0  ir«p*XXjiXof  ' 
ii  KA,  ««î  £»CiCXïiff6#fBW  «ti  0A,  HB  itt*  t» 
A>  M n/M/a^ 
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producatur  ZH  ad  0 , et  per  A alterutri  ipsarum 
BH)  EZ  paralIcU  dacatur  AG,  et  jungatur  GB. 
Et  quoaiam  in  paraUcIas  AG,  £Z  recta  incidit 
GZ,  ipsi  AGZ,  GZE  anguli  duobus  rectis  iunt 
cqualcs;  crgoBGH)  HZE  duobua  reclis  minores 
auDt;  recUe  autem  a ratooribus  quam  duobus 
reclii  in  iufiuitum  producUe  coocurrunt;  GB, 
ZE  igitur  productÆ  concurrent  Producatiiur  et 
coocurrant  in  K , et  per  K punctum  aHcnitri  ip- 
sarum  EA  ) Bp  parallela  ducatur  KA,  et  produ* 
cantur  GA , HB  ad  A,  M puacU. 


lTtfpsXX»X6>p((p<jUor  àep«  (0Yi  ro  0AKZ> 
pMTpOf  aôrcS  i ©K,  iripi  J'i  rir  0K^ 
p«XARX0>pccfipuc  fxtr  T«  AH,  ME , *r*  A X*>c- 
ptifdt^apct^XapH^^TaTÀ^  AB,  BZ*  trtra^  im 


Parallelogrnmmnm  igîtur  cstGAKZ,  diame- 
tmm  aulem  i]>sius  GK , et  circa  6K  parallelo- 
gramnia qnidem  AH,  ME , ipsa  vero  dicta  corn- 
plemeoU  AB , BE;  equale  igîtur  est  AB  ipsi  BZ , 

• # 


geons  la  droite  zh  vers  e,  par  le  point  a conduisons  A0  parallèle  à l’une  ou  à 
l’autre  des  droites  BH,  EZ  ( 5 1 ) , et  joignons  es.  Puisque  la  droite  ez  tombe  sur  ‘ 
les  parallèles  A0,  EZ,  les  angles  A02,  0ZE  sont  égaux  à deux  droits  (ag); 
donc  les  angles  B0H  , hze  sont  moindres  que  deux  di-oits.  Mais  les  droites 
prolongées  à l’infini,  du  cété  où  les  angles  intérieurs  sont  moindres  que  deux 
angles  droits,  se  rencontrent  (déiHi  5);  donc  les  droites  0B,  ZE  étant  prolongées, 
se  rencontreront  ; qu’elles  soient  prolongées  (dém.  a),  et  qu’elles  se  rencon- 
trent en  K J par  le  point  K,  conduisons  ka  parallèle  à lune  ou  à 1 autre  des 
droites  ea,  Z0  (3i),  et  prolongeons  les  droites  0a,  hb  vers  les  points  a,  m, 

La  liçiire  0AKZ  est  un  parallélogramme,  «K  est  sa  ^jpgonale,  et  autour  de 
ex  sont  les  parallélogrammes  ah,  me,  et  les  parallélogrammes  AB,  BZ,  qu’on 
nomme  compléments;  donc  ab  est  égal  à bz  (4^)*  Mais  bz  est  égal  au  triangle 

10 


« 
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TO  AB  rÿ  BZ.  BZ  rÿ  T 

iror*  Keti  ri  AB  apct  rf  F trrir  iVer.  Ko) 
i‘Tii  ifM  t^ir  N vvo  HBE  rn  Cto  ABM, 

«XX«  i Cto  HBE  rj»  A «OTif  Tm*  xeù  » Cto 
ABM  TQ  A lOTJi'  Ton* 

rwr  /'odiriTfio*  ApcL  iC6ir<tr  rCr  AB , *rf 
Mirri  rptyiirijt  rÿ  F îVcr  vapa^nXiypttfA.fMOP 
vetpaCiCXnTv  tù  AB,  tr  >un'f  rv  Cto  ABM, 
« trnv  rm  T«  A*  Orip  îAj  T0/îî#tu« 

nPOTAlII  (AU 


Scd  BZ  ipsi  r trinnçnlo  est  œ^uaJe  j et  AB  igilur 

ipsi  r est  «qaalc.  Et  quoDÎam  æqiiatis  est  HBE 

•n^)u$  ipsi  ABM,  te^  HBE  ipsi  A est  squale; 

et  ABM  igitiLT  ipsi  A angulo  est  squalis. 

1 

Ad  datam  tgitur  rcctam  AB , dato  triangulo  F 
squale  parallclogramsmim  sppHcatam  est  AB , 
in  angulo  ABM  qui  est  squlîs  ipii  A.  Quod  opor- 
tcbat  faccre. 

PROPOSITIO  XLV. 


Tf  /o6trri  %v^vyfifXfiM , tnt  Tflt^ctXAaXo-  Dato  rertiliiico  , squale  parallclogrammam 

ypttfxfx^f  ouoTao'otodci  , u th  coustltuerc , in  daU>  angiilo  recttlinco. 


Eotm  to  xltùypmfjifjiiov  to  ABFA  , 

^ a /i  ytàfitL  iC6C^pc/x/txo;  C E*  A?  /a 

TW  ABFA  «Cfiv^pCfCjUqi  Tror  TeipatXXsAoY^MA^'’ 
ovoraove^fit/,  *f 


Sit  quidcni  datum  reclltinrum  ABFA,  daltis 
Tcro  angului  rcclilineus  E;  oportet  igilur  ipsi 
ABFA  recülincostpiale  parallelogrammumcoos* 
tituerc , io  dato  angttlo  £. 


F ; donc  AB  est  égal  k F.  Et  pnisque  l'angle  HBE  eit  égal  a l'angle  abm  ( i5),  et 
que  l'angle  hbe  esc  égal  k Taugle  A,  ranglo  abm  est  égal  k l'angle  a. 

Donc  k la  droite  donnée  ab,  et  dans  l'angle  abm  égal  k a,  on  applique  le 
parallélogramine  ab  égal  au  triangle  donné  r ; ce  qu'il  fallait  faire. 


PROPOSITION  XLV. 


Construire,  dans  un  angle  rectiligne  donné,  un  parallélogramme  égal  k une 
figure  rectiligne  donnée. 

Soit  ABFA  la  figure  re^üigne  donnée , et  E l'angle  rectiligne  donné  ; il  faut , dans 
l'angle  donné  E,  constroire  un  parallclogramme  égal  k la  figure  rectiligne  abfa. 


Digitized  by  Google 


LE  PREMIER  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D EUCLIDE.  75 


7<cp  ff  , xeci  ovŸirrciréâ  rf 

ABA  ïror  ?rapaXAjiXo^ptf/i^of  ro  Z0  , 

tr  ri  Ûtto  ©KZ  n in  irrU  rn  E*  *«< 

' irapÀ  rür  ©H  toôueir  ÙBV 

inr  TrecpetXXMX9ypitf*f*or  ta  HM  , «y  r? 
v^o  H6M  ytêfi^y  n imr  isn  rn  E. 

Ktii  i^ii  M E ymicL  tjucrtp^  r#r  Cito  6KZ  > 
H©M  irrîr  ïftr  m)  i vvÀ  ©KZ  t*  ùvo 
H©M  tfr^f  ViAtYn  î*  utto  K©H* 

«Ci  «pa  uvo  ZK©,  K©H  ta7ç  J?ro  K©H  , H©M 
’tm  AAA*  ai  vvè  ZK©s  K©H lf^a7ç 

im  «iWr*  net)  ai  vire  KOH,  H8M  «p«  /brir 
flpdaiç  tm  tiTif,  np6c  Tiri  «^diijC  rÿ  H©> 
xai  TM  TrpK  etuT»  nfMif  rS  ©,  J'Jofuâiroi 
«ci  ©K,  0M,  pxjf  \tt)  t«  flCVTct  fc«pv  Kti/jiifaiy 
raç  •^itflac  S'otI»  opèa7i  intç  voavfftv 

«7*  «ud«i«c(  ap«  t^cr  » K©  rf  ©M«  K«ci  itii 
ti(  TapoAAjiAdt^f  Tct(  KM  , ZH  wBt7al  «i»«Vcnr 
N ©H , ai  iraXXà(  ytâpJai  ai  Cto  MBH  , ©HZ 
i<rat  aXXiiXaiç  «iV/.  K«irii  n 

©HA*  «Ci  «ip«  Ctto  M©H)  ©ha  T«trf  Ctc  ©HZ, 
©HA  i'rai  tinv,  AAX*  ai  Cto  M©H  , ©HA  J\fOsy 


Juiigatur  enîm  et  coustîtuatur  ipsi  A%A 
triangulo  squale  parallelogrammum  Z© , in  ©KZ 
augulo , qui  xqualts  est  îpst  E’,  et  appUccUir  ad 
©H  rcclain  ipsi  ABf  triangulo  squale  parallelo> 
gramnium  HM , iu  H©M  augulo , qui  cslsqualis 
ipsi  E.  , 

Et  quoniam  E angulus  utrique  ipsonun  ©KZ, 
HOM  cstsqualis;  cl  ©KZ  igitur  ipsi  H©M  est  s- 
qualis.  Commuois  addalur  K©H;  ergo  ZK©,  K6H, 
ipsis  K©H,H©M  squales  suot.  Sed,ZK9,  K©H  duo- 
bus  redis  squales  sunt}  et  K©K,  H©M  igitur  duo- 
bus  redis  squales  sunt.  Adaliquaxnigiturrectam 
H©,  et  ad  punctum  in  ei©,  dus  rccts  ©K , ©M , 
non  ad  easdem  partes  posits , dcinceps  angulos 
duobus  redis  sequalcsfaciunt;  indirectumigîtur 
ast  K©  ipsi  ©M.  Et  quouiam  in  parallelas  KM, 
ZH  recta  incidit  ©H , altcrai  anguli  M©H , ©HZ 
squales  inter  te  sunt.  Coramunis  addalur  ©HA  j 
ergo  M©H  , ©HA  ipsis  ©HZ,  ©HA  squales  suut. 
Sed  M©H,  ©HA  duobus  redis  squales  sunt;  et 
©HZ,  ©HA  igitur  duobus  redis  squales  sunt  ; in 
direclum  igitur  est  ZH  ijisi  HA.  El  quoniam  KZ 


Joignons  AB,  et  construisons  dans  Taiiglc  ©KZ  cgnl  h Targlc  e,  le  pa- 
raDélogrammeu^  égal  au  triangle  aba  (4^),  et  k la  droite  H©  appliquons 
dans  Taiigle  Imm  égal  k l'angle  E,  le  parallélogramme  HM  égal  au  trîan* 
gle  ABF. 

Puisque  l’angle  E est  égal  a chacun  des  angles  ©KZ,  HeM,  l'angle  ©KZ  est 
égal  à l’angle  h©m  ; ajoutuns-leur  l’angle  commun  K©H  ; les  angles  ZK©  , k©h 
seront  égaux  aux  angles  ksh,  H©m.  Mais  les  angles  ZK©,  K©H  sont  égaux  k 
deux  droits  (ag);  donc  les  angles  k©h,  h©m  sont  égaux  a deux  droits. 
Donc  les  deux  droites  ©K,  ©m,  non  placées  du  même  côté,  font  avec  la  droite 
H©^  et  au  point  © de  cette  droite  « deux  angles  de  suite  égaux  k deux  droits; 
donc  la  droite  K©  est  dans  la  direction  de  la  droite  ©M  ( i4)<  puisque  la 
droite  ©h  tombe  sur  les  parallèles  km,  zh,  les  angles  alternes  M6H,  ©hz  sont 
égaux  ciUr’cux  (ag).  Ajoutons-lcur  l’angle  commua  ©ha;  les  angles Mdïl,  ©HA 
seront  égaux  aux  angles  ©HZ,  ©ha.  Mais  les  angles  MBH,  ©HA  sont  égaux  k 
^ix  droits ^(ag);  donc  les  angles  ©HZ,  ©HA  sont  aussi  égaux  k deux 


É 


4 
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ifB*7ç  tfttt  itf)f  xcci  dè  Ùt9  0HZ  y 0HA 
SitTif  ïfeu  ijViV*  tvdiietf  apet 
lî  ZH  tÎ  ha.  Kkî  tTit)  M KZ  rf  0H  Ï99  T«  neù 
t«p*AA«A»(  imVf  x«ei  i 0H  rt  MA* 

Xtfj  n KZ  ètfet  tx  MA  ïn  n luei  •7Ta.fa.)<XnXÔç 
irrtv  n*t%9i^wyrùtuftf  Auriç  tù6ir«/ «i  KM> 
ZA)  KO.)  fti  KM  ) Z^\ÏTeu  rt  xai  va.^aiXXnX9i  f/nf* 
7r«pttAAxAo>p«c^or  «^sc  trri  KZAM.  K«j 

fffrî  Tfl  fùf  ABA  rpt’ywGr  ru  Z0  TecpaAAx- 
Xoyfa/xfjtu  y to  /t  ABF  HM*  &>ok  a^at  ro  ABFA 

oXy  KZAM 

«rrîr  ?ror  9. 

Ttt  upa  /^dtrri  tlBuypctfj^jua  ru  ABFA  trop 
‘TflCp<e>AnX^p«)Uft9r  cvripTarm  T9  KZAM,  fr 
tî  ZKM,  n Irrtf  in  rj?’®  fcBtiffj 
rn  E,  07ip  «/«<  vciSfv/, 

nPOTAXIS  /a/. 

Ato  Mttnf  rtrpttytÊftv  «Kas- 

Errfl»  n Mtîrct  «uSimi  h AB*  Si7  /h  c9tc  t»ç 
AB  Tirpa^ror  cèretypa^*^* 


ipii  0H  irqualis  et  parallelaesl,  sed0H  ip«i  MA; 
et  KZ  igîlur  ipsi  MA  æqnalU  cl  paraUcla  est;  et 
jungunt  ipsas  rcctæ  KM,  ZA,  et  KM,  ZA  squales 
et  parallcls  sunt;  parallclograiumam  igîlur  est 
KZAM.  Et  quoniam  aqualc  est  quidem  ABA 
triangtilum  ipsi  Z0  parallclogrammo;  ABF  vero 
ipsi  HM;  totum  igitur  ABFA  recülincum  toti 
KZAM  parallelogrammo  est  squale. 


Ergo  dato  rcctilinco  ABFA  squale  parallclo* 
granimiin  comtUuluni  est  KZAM  in  angulo  ZKM, 
qui  est  squalis  dato  B.  Quod  opoiicbat  faccre. 

PROPOSITIO  XLVI. 

Ex  datà  rccU  quadratois  dctcribcrc. 

Sit  data  recta  AB  ; oportet  igitur  ex  AB  recU 
quadratujn  describert.  * ^ 


droits  ; donc  la  ' droite  zh  est  dans  la  direction  de  la  droite  ha  ; mais  KZ  est 
égal  et  parallèle  & en , et  eH  égale  et  parallèle  à ma  ; donc  la  ^jlkite  KZ  est  égale 
et  parallèle  à ma  (nou  i et  3o);  mais  ces  deux  droites  sont  jointes  par  les 
droites  KM,  ZA,  et  les  droites  km,  za  sont  égales  et  parallèles  (35);  donc 
KZAM  est  un  parallélognamme.  Mais  le  triangle  aba  est  égal  au  parallélogramme 
ze,  et  le  triangle  abf  est  égal  au  parallélogramme  hm;  donc  la  figure  recti- 
ligne eptière  abfa  est  égale  au  parallélogramme  entier  kzam.  ‘ ' 

Donc  le  parallélogramme  kzam  a été  construit  égal  à la  figure  rectiligne 
donnée  ABFa  , dans  l’angle  zkm  égal  à l’angle  donné  E ; ce  qu’il  l'allait  faire. 

PROPOSITION  XLVI. 

Décrire  nn  quarré  arec  une  droite  donnée. 

Soit  AB  1»  droite  donnée  ; il  faut  décrire  un  quarré  avec  la  drqitc  AB.  ^ 
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ri  A8  cciro  tou  Tflç  aùrn  #n- 

fxtiou  TOU  A)  TfCf  cfèaLç  M AT*  x<ti  Htie^tâ  t« 
AB  ïm  11  AA*  xee)  S'tti  /jur  tou  A oufAtiou  AB 
^pctAAxAoç  N AE*  /ict  /i  TOU  B nfÀtiou 

AA  TA^XXnXcç  n BE» 


Ducaturipsi  AB  recUc,  • puncto  incâ  A,  ad  rectos 
ipsa  AT)  etponatur  ipsi  ABxqnalis  AA*  et  per  A 
qoidem  punctum  ipsi  AB  paralleta  ducatur  AB; 
per  B vero  panctum  ipsi  A A parallela  ducatur  BB. 


a 


JletfetXXnXiyfetfjLfjLor  apa  îtfri  to  AAEB*  iVa 
apa.  trnr  i /sir  AB  Ta  AE^  a /I  AA  t«  BE. 
AAAtf'  n AB  Tn  AA  ioT*ir  ÏTti*  a!  Tiovaeptf 
apa  ai  BA , AA>  AE,  EB  trai  aXXnXai^  liWr* 
îoxVAïupor  apa  irrj  ro  AAEB  ‘TâpflcAAaAo^pa/S' 
fÂOT,  Af>M  OTi  xcer  opés')  wr«er.  E^i  ^ap  ii(  Tmp-* 
aXXiiXouf  Taç  AB,  A£  tù9»?«i  «)t?rmr  à AA*  cei 
itpa  uTc  BAA,  AAE  yaviai  /t/Tir  ipQaîç  trat 
tirif,  Opdx  /f  M uvo  BAA*  op6n  apa  xx)  n 
V7T0  AAE.  Tuy  fi  vapaXXtiXoypafOfjutr 
ai  XTrirdrr/or  TrAïupxi  ti  xm  yooyiai  tm  ctA- 
XnXtuç  fiVsr*  op6à  fpa  tut)  tx«Tipa  tuv  cct- 
irarTior  T»r  utio  ABE*,  BEA  •ymtSf  opùoyotytop 


Parallclogrammum  igilurest  AAEB;  xqualis 
igitur  est  quidem  AB  ipsi  AE,  AA  vero  ipsi  BE. 
Sed  AB  ipsi  AA  est  xqualis;  quatuor  igitur  BA, 
AA  , AE,  EB  xquales  inter  se  suut;  rqnilateruiu 
igilur  est  AAEB  paralielogrammam.  Dico  ctiam 
et  rcctangttlum.  Quoniam  enim  in  parallcîis 
AB,  AE  recUiocidit  AA;  ergo  BAA,  AAEatiguli 
duobns  rectis  æqualcs  sunl.  Rectus  autem  est 
BAA;  rectus  igitor  et  AAE.  Parallclogrammonim 
autem  spatioruxn  opposita  latcra  et  anguli  equalia 
inter  sc  sont  ; rectus  igitur  et  uterque  opposito- 
nim  ABE  , BEA  aogulomzn*;  recUoguIum  igitur 
est  AAEB.  Ostenium  autem  est  et  ffqaitatcnuxi; 


Du  point  A,  donné  dans  cette  droite,  conduisons  at  perpendiculaire  à ab 
(il);  faisons  aa  cgal  i ab  (5);  par  le  point  a conduisons  AE  parallèle  à AB  (3i); 
et  par  le  point  B conduisons  BE  parallèle  à aa. 

La  figure  aaeb  est  un  pallalélogramme  ; donc  AB. est  égal  à ae,  et  aa  égal 
à BE.  Mais  AB  est  égal  à aa;  donc  les  quatre  droites  ba,  aa,  ae,  EB  sont  égales 
cntr’cllcs;  donc  le  parallélogramme  aaeb  est  équilatéral.  Je  dis  aussi  qu’il  est 
rectangle.  Car  puisque  la  droite  aa  tombe  sur  les  parallèles  ab,  ae,  les  angles 
BAA,  AAE  sont  égaux  à deux  droits  (ag);  mais  l’angie  baa  est  droit;  donc  l’angle 
AAE  est  droit  aussi.  Mais  les  côtés  et  angles  opposés  des  parallélogrammes  sont 
égaux  entr’eux  (34);  donc  chacun  des  angles  opposés  abe,  bea  est  droit;  donc 
le  parallélogramme  aaeb  est  recuogle;  mais  nous  avons  démontré  qu’il  est 


Digitized  by  Google 


78  LE  PREMIER  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 


if»  trri  AÆB.  Jt  uii  IrcwXn/fcf 

Ttrpxjarcir  éf»  irri,  xai  Èmr  ixti  tic  AB 
tCStiaç  àruyv)fafifùrtt.  OTip  ifu  ireiinu. 


quadraliuu  igitur  est,  et  est  ex  AB  recii  ilescrip- 
tum.  Quod  oportclsat  facere. 


nPOTASIS 


PROPOSITIO  XLVir. 


Er  tcT(  tfieymtoK  rfr)urei(,  ro  si»o  rn( 
TÜr  èpUr  yitrlar  ÛTrcTtirsi/Vaç  TAii/pïf  T*Tp«- 


In  rectangnlis  triangulis,  ({uadratum  exiatere 
rectum  angiilum  subtendente  æquale  cstquadra- 


yator,  îircr  irr)  rtîf  àu-à  rûr  rif  ifiiit  yttriat  lis  ex  laletibus  rectum  angutum  coutineutibus . 
mpitx^unir  7rA*i;fir  TtTpayu:ei(, 


Erra  rplyurcr  ipisytirtor  tÔ  ABr,  JfSàr  s;jo»  .Sit  triangiitnm  reclangulnm  ABr  , rectum 

ràr  ÙTtt  BAF  yuvlay'’  Îti  ri  àri  t»{  Br  lialjcns  BAT  anguliim  ; dico  quadratoin  ex  Br 

Tirpâyttrtr  tnt  {rri  Tort  àtri  rùr  BA,  AF  Ti-  «quale  esse  quadratis  ex  ipsis  BA,  AF. 
rpayâren, 

équilatcral  ; tloDC  le  parallclograatme  AâEB  est  un  qtiarré,  et  il  est  décrit  avec  la 
droite  AB  ; ce  qu’il  fallait  faire.  , 


PROPOSITION  XLVII. 


Dans  les  triangles  rectangles,  le  quarré  du  côté  opposé  k l’angle  droit  Cst 
égal  aux  quarrés  des  côtés  qui  comprennent  l’angle  droit. 

Soit  ABF  un  triangle  rectangle,  que  baf  soit  l’angle  droit;  Je  dis  qtie  le  quarré 
du  côté  BF  est  égal  aux  quarrés  des  côtés  «A,  AT. 
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Arir^f>pcK^6«  fxip  tn;  BF  rtrpÂyàtror 

To  BA£f*  ttTTd  /4  TUf  BA,  AT  TA  HB,  Ôr*  ta) 
/>«  A o-7»Tip^  T»r  BA^  TE  ^ecpacAAftAoc 
M AA*  km)  îmÇtox^MfMP  ai  AA,  IT, 

Keù  i^i  êp6ii  «mr  tx«T«p«  Twr  u^o  BA?, 
BAH  yuftat*  /i»  T#ri  luôtif*  tÎ  BA  , 

CKUTjl  A , /J*  toBuMS  a! 

AF,  AH,  yuji  tTrt  Tst  «uree  xfr/LCty«ei , t«c 

/u^ir  trac  votouf»r*  Itt 

tvBiiaç  apa  Irrip  n TA  t?  AH.  Ais  rà  aùrà 
^ Ktt)  n BA  T?  A0  iu6t/<c<.  Kai 

tn  %rr)v  n uvrl  ABF  y^via  rî  twô  2BA,  cpô» 
yaf  txctTiptf,  KOivn  rr^osKtifét»  m Ctt^  ABF*  &An 
MfM  n Jtto  ABA  oA«  t|  V90  ZBF  trriv  îVn. 
Ka)  tvii  lin  «rri?  n fjXv  AB  rn  BF,  » /i  ZB 
Tp  BA*  <rj«  <T1b^  ai  AB,  AA  /uri  to7^  FB,  B2_. 
trat  ùciVy  ixATipa  ixaripct,  x«j  yaria  » bTO 
ABA  y*ùv$^  ri  vttc  ZBF  Tn**  fianç  a^a  n 
AA  /Baru  tm  ZF^  i9h  , Keei  ri  ABA  T^tymcp 
TM  ZBF  Tpi^-a^M  Tnr.  K«i  frrfi  tou  pxtr 

ABA  rpi^Mi  cu  ^ittA^iop  to  BA  TapciAAnAo^pa^  ^ 
/xor,  lictnv  Tt  >ap  tnv  oeuTHr  i^ouo*!  Txr  BA 
iu(i  tf  Ts?;  ocÙTec7ç  «iO‘i  9^ccpAAAxAo/(  tmÎc 
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Describatur  enim  ex  BT  qniclem  qnadratuin 
B^EF)  ex  ipsis  vero  BA  , AT  ipja  HB,  ©F;  et 
per  A alterutri  ipsanim  Bâ,  FE  parallela  dacatnr 
A A ; et  jungantur  AA,  zr. 

Et  quoniam  rectiu  eat  utcrque  ipaonim  BAF, 
BAH  angulorum , ad  aliquam  igiUir  rectam  BA,  et 
ad  punctum  in  cl  A , duæ  reclæ  AF,  AH , non  ad 
easdcm  parlei  poaiUe,  dcinceps  angoloa  duobut 
rectis  aiquales  faciunt  ; in  rectum  igitur  est  FA  ipsi 
AH.  Propter  cadem  et  BA  ipai  A©  cat  in  rectum. 
Et  quoniam  zqtialis  est  ABF  angulus  ipsi  ZBA  , 
recUis  eniin  uterquc  , commiinis  addalur  ABF; 
lotus  igitur  ABA  loti  ZBF  est  equalis.  Et  quoniam 
zqualis  est  qnidem  AB  ipsi  BF , ipsa  vero  ZB  ipsi 
BA;  duæ  ntique  AB,  AA  duabus  FB,  BZ  æquales 
sont,  utraque  utrique,  et  angulus  ABA  angnlo 
ZBF  xqualis;  basis  igitur  AA  basi  ZF  sequalis,  et 
ABA  triangulom  ipsi  ZBF  triangulo  est  Kquale.  Et 
est  qtudam  ipaius  ABA  triangnii  duplum  BA 
parallelogtamnuim  > basim  enimeamdemhabcut 
BA  et  !n  cisdcra  mat  parallelis  BA  , AA  ; ipsiui 
vero  ZBF  IrianguH  duplum  BH  quadralum , et 
enim  rursus  basim  eamdem  babent  et  in  eisdem 


t 

Décrivons  avec  bf  le  quarré  baet,  et  avec  ba,  at  les  quarrés  hb,  at;  et  par 
le  point  A conduisons  aa  parallèle  à l’une  ou  à l’attire  des  droites  ba,  fe;  et 
joignons  aa  , zr.  ^ 

Puisque  chacun  des  angles  baf,  bah  est  droit,  les  deux 'droites  at  , ah, 
non  placées  du  même  côté  , font  avec  la  droite  ba  au  point  A de  cette 
droite , deux  angles  de  suite  égaux  à deux  droits  ; donc  la  droite  ta  est 
dans  la  direction  de  AH;  la  droite  ba  est  dans  la  direction  a©,  par  la 
même  raison.  Et  puisque  l'angle  abf  est  égal  à l’angle  ZBa,  étant  droits  l’un 
et  l’autre,  si  nous  leur  ajoutons  l’angle  commun  abf,  l’angle  entier  aba  sera 
égal  à l’angle  entier  ZBr(not.  4’).  Et  puisque  ab  est  égal  à bf,  et  ZB  à ba,  les 
deux  droites  AB,  aa  sont  égales  aux  dAx  droites  FB,  bz,  chacune  à chacnne; 
mais  l’angle  aba  est  égal  à l’angle  ZBF;  donc  la  base  aa  est  égale  à la  base 
zr,  et  le  triangle  aba  égal  au  triangle  zbf  (4).  Mais  le  parallélogramme  ba 
est  double  du  triangle  aba  (40»  car  ils  ont  la  même  base  ba  et  iis  sont  eutre 
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BA,  AA'  reC  iî  IBT  rfiytiveu i'iTrXântr  ri  BH  ti- 
Tfâymrot,  fiâ.Tit  ti  yàf  tiXit  rir  tcvrir  ty^oun 
rir  ZB  Ka«  J»  t«i<  aùreûi  «V<  vafxXXtXttç') 
rai(  ZB,  HT'  t«  A rih  trur  AffXéna  ‘in, 
cAA»Ao((  irrir'  !nr  ifa  î«ri  ui  to  BA  T<f- 
•XXnXiyfM/^tfjKit  rÿ  HB  rtTfayèr^.  Oftirnt 


<imt  parallclù  ZI , Hr  ÿ xijoaliitm  autcm  dupU 
æqiialia inter  >e  sunt;  aijuale  igitur  est  et  BA  pa- 
rallelogranunum  ipsi  HB  quadrato.  Similiter  an- 
tem  jonctis  AE  , BK  ostendetur  et  TA  parallelo- 
gi^msuum  cqualc  ipsi  sr  ipiadrato.  Tolum  igitnr 
BA£T  quadratum  diiobus  HB , 9r  <juadratis  B- 


ti,  iirii^iuyrvfMtar  rSr  AB,  BK,  /n^SarsTAS. 
M(  tJ  ta  TafceXXuXéffa/jfjuy  inr  rS  ©T  Ts- 
rpayarf  ÔAe*  «f«  ri  BAEr  TiTfa>a»r»r  Aiiri 
rt7(  HB,  0r  TiTfa>»soi{  r«»  ’irrl,  Ka)  ïm 
tÔ  /sïr  BAEF  rirfiyfutst  àvc  rif  BF  iraypa- 
^tr,  tÀ  A HB,  ©F  àa-i  rSt  BA,  AF'  t«  âf* 
stTO  TÎ«  BF  vXtvfSf  TiTpa'jstros*  imr  irri  Te~f 
séa-c  rSr  BA , AF  aXii/pif  rtrfaytirllc.  Es  »f* 
rcT(  iftty»ylti(,  *a)  rà  IÇîr. 


^qnale  est , et  est  quldem  BAEF  qnadralnm  ex  BI* 
dcscriptum  , ipsa  vero  HB , ©F  ex  BA  , AFj  ergo 
qaadratum  ex  BF  latere  æqiialc  est  quadratis  ex 
BA , AF  lateribus;  ergo  in  rcclangnlis,  etc. 


les  mêmes  parallèles  ba,  aa;  le  quarré  BH  est  double  du  triangle  zbf  , car 
ils  ont  la  même  base  bz  et  ils  sont  entre  les  mêmes  parallèles  zb,  hf  ; et  les 
grandeurs  qui  sont  doubles  de  grandeurs  égales,  sont  égales  entr’elles;  donc  le 
parallélograme  ba  est  égal  ati  quarré  hb.  Ayant  Joint  ae  , bk  , nous  démon- 
trerons semblablement  que  le  parallélqg^mme  fa  est  égal  au  quarré  ©fj  donc 
le  quarré  entier  BAEF  est  égal  aux  deux  quarrés  hb,  ©f.  Mais  le  quarré  baef 
esc  décrit  avec  bf,  et  les  quarrés  hb,  ©f  sont  décrits  avec  ba,  af;  donc  le 
quarré  du  coté  bf  est  égal  aux  quarrés  des  côtés  ba,  af.  Donc  dans  les  trian- 
gles , etc. 
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nPOTASIZ  M»'* 


PROPOSITIO  XLVIir. 


ro  irro  fxtSç  rSr 'rXtUf,Sr  Tirp*- 
yutov  ïrcr  î TOiç  ètTro  t£i  ^ofTxSy  tôu  Tp#7«»»cy 
/us  TtMu^ur  Tirpet^tavctc  n yurla 

Cto  Ttfv  XetvSr  tou  Tpi^Miiu  Ibo  %Xwfuv  ôp9« 

im. 

Tp/^wycu  yàp  tou  ABr  to  «to  tÎi<  BP 
9rAiupaç  TiTp«5é#ror  JVcr  trrw  toPc  etrro  ruf 
BA>  AP  9^>«uptti'  T«Tpa^«K0/(*  Xiym  opOv 
tmr  « U7T0  BAP 


Si  triangali  ex  uno  blerum  quadratum  s^qnale 
cslquadralis  ex  reîiqm's  triangiili  duobus  l.itc« 
ribus;  contcntus  angulus  % rcUquis  trianguli 
duobus  lateribuf  rectiu  e^t. 

Triangnli  cnim  ABP  ex  ufio  BP  lalere  quadra- 
tum cquale  sit  quadraiîs  ex  BA,  AP  laterîbus^ 
dico  reclaia  eiie  BAP  ougulon. 


ivrl  TOU  A dtfAtiou  rÿ  AP  fù8iiV‘ 
9fo(  opdi((  N AA,  aai  mMu  rf  BA  fr»  n AA, 
kC0<  jÎ  AP* 

X«i  t^ù  Tr»  îoTir  n AA  t«  AB  , ïnv  trri 
tutt  TO  a'TTo  rn(  AA  nr^yufoy  rf  ivl  rnç  A£ 
Ko/ror  ^perx«/ad«  to  «ore  lüt  AT 


Ducatur  cnim  ab  A puocto  ipsi  AP  rectc  ad 
rectos  A A , et  pouatur  ipsi  B A «qualis  AA , et  juu- 
gatur  AP. 

Et  qvoaiam  cqualis  est  AA  ipsi  AB,  cquale 
est  et  ex  AA  quadratum  ipsi  ex  AB  quadrato.  Com- 
mune addatur  ex  AP  quadraluin  j ipsa  igiCur  ex 


PROPOSITION  XLVIIL 

Si  le  quarré  d'un  des  côtés  d’un  triangle  est  égal  aux  quarres  des  deux  côtés 
restants  de  ce  triangle,  l’angle  compris  par  les  deux  côtés  rcsuinis  est  droit. 

Que  le  quarre  du  côté  sr  du  triangle  ABr  soit  égal  aux  quarres  des  côtes 
BA,  AF;  je  dis  que  l'angle  baf  est  droit. 

Du  point  A,  cundiiisons  la  droite  aa  perpendiculaire  à AF  (ii),  faisons  AA 
égal  à BA  , et  joignons  af. 

Car  puisque  aa  est  égal  H AB,  le  quarré  de  AA  est  égal  au  quarré  de  ab. 
Ajoutons  le  quarré  commun  de  af;  les  quarres  des  droites  aa  , af  seront  égaux 

II 
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ta  afat  èiTro  tÙkàA,  AF  TfT^A^wr* 
tr»  (i«T<  roTi  irro  T«r  CA,  AF  rt7f9ty>^r9i(m 
A^-Aa  rc7f  fMv  ATO  Twy  AA,  /.F  îttj  *iv 
«xo  TÎf  AF,  cpÔii  \ttiv  » Jt#  ù.'S 
toTV  a-tÔ  Twr  BA,  AF  r«r  îtfTi  tô  rVft  T»f 
BF,  VTTOJifJTA#  7«p*  To  apA  ÂîTO  tÎç  AF  tit^a- 
>û#r«y  irr<  aîto  T»f  BF  TixfAjwr^i*  ucrt 


AA  , AF  quaürata  rqi  atia  suiit  îpsis  ci  BA , AF 
qna(]rr*''$.  Scc!  îpsis  quidmi  ex  AA  , AF  æqnale 
est  ij'sufA  ex  AF,  rcctus  euim  est  AA  F anguins  ; 
ipiisvcrc  ex  BA , AFzqtiale  est  ipsiioi  ex  BF, 
ponttur  cuim  ; ipsum  igitar  ex  AF  qaadralum 
xqn.'ilc  est  ipst  ex  BF  quadrato  ; quare  et  latus 
AF  ipsi  BF  cstsrquale;  et  quooiam  squalii  est 


A 


«Al  TAsupet  jÎ  AF  Ty  BT  îrrîf  tnt*  «ai  Wiî  7m 
trrir  « AA  Ta  AB,  ttuf^  il  a AF,  Üi  i»  aj 
AA,  AT  iùr)  ta7<  BA  , AF  TrAi  iiVi,  xaî 
fittrtf  H AF  j0Am  ti»  BF  * ïm*  yttrtA  if*  » vto 
AAF  >«t<V  “’■?  ^ 

AAF*  op6à  itpA  AAI  i Ùtto  BAT*  £Àr  a^a  Tftyt^ 
rsu , xAi  ta  l^nç. 


AA  ipsi  AB,  cosinmnis  aulem  AF,  clnx  uli- 
que  AA,  AF  diiabus  BA,  AF  xqualcssuut,  cl 
basis  AF  basi  BF  est  zqualis  ; aogiilus  igitur  AAF 
angulo  BAF  est  xqualii.  Reclus  autem  AAF; 
rcctus  igitur  et  BAF.  Si  igiturtrianguli,  etc. 


aux  quarrés  des  droites  BA , Ar,  Mais  le  quarré  de  Ar  est  égal  aux  quarres  des 
droits  AA,  AF  (47),  car  l’angle  aaf  est  droit,  et  le  quarré  de  Br  est  suppose 
égal  aux  quarrés  des  droites  ba,  af;  donc  le  quarré  de  af  est  égal  au  rpiarré 
de  bf  j donc  le  côté  af  est  égal  au  côté  bf  ; mais  aa  est  égal  à ab  , et  af 
est  commun;  donc  les  deux  droites  aa,  af  sont  égales  aux  deux  droites  ba, 
AT  ; mais  la  base  af  est  égale  à la  base  bf  ; donc  l’angle  aaf  est  égal  à l'an- 
gle bat  (8).  Mais  l’angle  aaf  est  droit  ; donc  l'angle  baf  est  droit  aussi. 
Donc,  etc. 


rin  DU  PXEMtEIt  LITRE. 
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LS  DEUXIEME  LIVRE 

D23  éléments  D’EüCLIDE. 


DÉFINITIONS. 

I.  Tout  parallélogramme  rectangle  est  dît  contenu  sous  deux  droites  qui 
comprèncut  un  angle  droit. 

3.  Que  dans  tout  parallélogramme,  l’un  quelconque  des  parallélogr^es  _ 
décrits  autour  de  la  diagonale  aTCC  les  deux  compléments  soit  appelé  gnomon. 
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npoTAïis  «.  PROPOSmo  I. 

Eàr  Zfi  Alo  iù9i~(Ci , r/unSn  J'i  » >Ttp«ç  aù>  Si  siot  duc  rectc , jecla  fuerit  autcm  altcra 
TÜr  ii{  o«  JkîTSTOùr  T^ji/xaTu-  ts  Tif /ijrc'p*i-  iputram  in  rqualia  qootcunque  segmenta  ; con- 
rsi’  op9«>«rior  i/^è  TÛr  Int  tirri  rtït  tentum  rectangnlom  sub  dnabus  redis  cquale 

Tl  vTTo'  T»{  itTjuaTeu  Mit  ixâ«~r«i>  Tiïr  -rfui/jui-  est  et  ijisis  sub  non  sccti  et  unoquoque  segmen- 
T»r  vipiip^e/uiroi;  ifieymlcK,  toruin  contentis  rectangulis. 

Errunir  /ijo  liStîai  ai  A,  BP,  aai  TtTjuar9a  Siut  du*  rcctac  A , Br,  et  secta  sit  Br  ut- 
a Br  ù(  trvx*  xarà  t«  â,  E nfu7a'  Ai^»  cunque  in  A , E punetis ; dico  ipsum  sub  A, 
Ît<  tÔ  vto  r£r  A , Br  ?rip<i;^o'/xi»or  ép85j.4iriif  *r  contentura  rectangulum  sequalc  esse  et  ipsi 
“nu  J«Ti  ff  Tl  i'yi  ’ rSr  A,  BA  sub  A , BA  conteato  rectangulo  , et  ipsi  sub 

èp9e>«ri9i,  luiî  Tp  vtÔ  T«f  A,  AE  i aai  Îti^  A,  Al,  et  ctiam  ipsi  sub  A,  ET. 

T?  Û7ti  r£>  A,  Er. 


Ab  a e r 


Z 


H;I'9ii  «iri  Toû  b'  +■;?  Br  itfie  èfiif  i Dncatur  enim  a B ipsi  BP  ad  rectos  BZ , et 
BZ,  «ai  aiie9ii  ri  A in  i BH,  xa'i  /ià  /ùr^  pouatur  ipsi  A cqnalis  BB,  et  pei  H quidrm 
TSW  H TÎ  Br  ir«f«AAaAc{  Sx^a  i H0,  lià  A ipsi  Br  parallcla  ducatur  HS  j per  A , E,  r 
TÜr  A,  E,  r Tjî  BH  wapaAAaAss  a;^9«»ar  ai  Yero  ipsi  BH  parallel*  ducantur  AK,  EA,  T®. 
AS,  EA,  r®. 

PROPOSITION  PREMIÈRE. 

Si  1 on  a deu*  droites,  et  si  l’une  d’elles  est  coupée  en  tant  de  parties 
quon  Toiidra,  le  rectangle  contenu  sous  ces  deux  droites  est  égal  aux  rec- 
tangles coutenus  sous  la  droite  qui  n’a  point  été  coupée , et  sous  chacun 
des  segments  de  l’autre. 

Soient  deux  droites  A,  Br , et  que  Br  soit  coupé  à volonté  aux  points  a,  e ; 
je  dis  que  le  rectangle  contenu  sous  a,  bi  est  égal  au  rectangle  contenu  sous 
A,  Ba,  au  rectangle  sous  a,  ae,  et  au  rectangle  sous  A , Er. 

Par  le  point  B,  conduisons  la  droite  bz  perpendiculaire  h Br  (ii.  t); 
fabAs  BH  égal  à A , et  par  le  point  h conduisons  H0  parallèle  iBr(3i.  i); 
et  par  les  points  a,  e,  r,  condubons  les  droites  ak,  ea,  ro  parallèles  à la 
droite  bh. 
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lnyfi',rr,  to  B0  to7{  BK,  ÛA,  E0.  K«Î  Æquale  uliquc  csl  BS  ipsis  BK  , AA,  E0  ; 
im  ri  f*>r  BS  ri  M TÜr  A , Br,  vtfiiyjTi,  d «l  quidcm  Be  ipsum  sub  A , Br , coutinc- 
IM,  yif  lÎTO  Tir  ® HB,  Br,  <■«  » BH  T?  A-  ‘«r  oim  >“l>  «B,  BF,  rquaUs  autcra  EH  ipsi 

ri  li  BK  tÔ6  i^i  Tir  A,  BA,  w.p«x<T<ti  m'*'  *■  > **  ‘P*““  ’ conlincUir 

yif  iTTÔ  Tir  HB,  BA,  «m  /J  » BH  t»  A-  ri  friiia  »uh  HB,  BA , æqualij  aulcm  BH  ipsi  Aj 
JtùAri^  ivi  Tir  A , AE , fctf  i AK , toÎV  AA  yero  ipsum  sub  A , AB , sequalis  ciiim  AK , 
ï<rrir  » BH , tj  A-  mÎ  Ït<  ifulu;  ri  E0  ri»  toc  est  BH , ipsi  A ; et  etiam  simililcr  E©  ip- 
iri  Tir  A,  Ef  tÔ  «f«  iwi  rSr  A,  BF  ïnr  »»ni  sub  A , EF;  ergo  ipsum  sub  A,  BF  æquale 
Irr»  Tf  Tl  iiri  A , BA  , »«î  tÙ  M A , AE,  *a'.  cs‘  >P«  *“1»  *,  »A  , et  ipsi  sub  ipsis  A , AE  , 
Ïts  rf  irri  A,  ET.  EÀr  if*  S«  , »«i  T<i  t|iî.  ‘P‘i  A , EF.  Si  igitur  sini , cle. 

nPOTASIX  fi'.  PROPOSITIO  II. 

Eàr  tû9i7ct  yfa/ifii  rfuBS  if  stu^i,  tÙ>  Si  recta- linea  secetur  utcunque , ipsa  sub  toll 
vsrÎTÜc  î^at  luù  itarifùu  rùy  r/tuftirur  yrifi-  d utroque  segiuciiiorura  coutcnla  rectaugula 
txi/iii*  iffisyiti*  tr*  > iirrï  Tÿ  «Tri  Titf^  ïXaf  Kqualia  suut  ipsi  cl  loti  quadralo. 

TITf«><»l». 

EÙ9i7<i  >«f  " AB  TiTyua'rf»  if  trux*  aari  Recta  cnim  AB  secetnr  ntcunque  in  rpunelo ; 
ri  F fyifu7ty  Atj»  ÔTi  ri  vvi  Tir  AB,  BF  dico  ipsum  sub  AB,  BF  coptentum  rectangu* 
wipiixô.uiror  èpïaÿiv/ar , /itsT«  TeC  TMri  BA,  lum , cum  ipso  sub  BA  , AF  conlento  recUin- 
AT  7Tipii;te;uirou  spS»>»r(«u,  i«r  isri  Tÿ  «rrà  gulo  , aquale  esse  ipsi  H AB  quadrato. 

TÜc  AB  rtrfayiyf. 

Le  rectangle  Be  est  égal  aux  rectangles  bk,  aa,  eq.  Mais  B0  est  le  rectan- 
gle sous  A,  BF,  puisqu’il  est  contenu  sous  HB,  bf,  et  que  bh  est  ég.il  à A; 
bk  est  le  rectangle  sous  A,  ba,  puisqu’il  est  contenu  sous  hb,  ba,  et  que  bh 
est  égal  à A;  AA  est  le  recüngle  sous  A,  AE,  puisque  AK,  c’est-à-dire 
BH,  est  égal  à A;  et  seinblablemcut , E0  est  le  rectangle  sous  A,  Er;  donc  le 
rectangle  contenu  sous  A,  Br  est  égal  au  rectangle  sous  a,  ba,  au  rectangle 
sous  A,  AE,  et  encore  au  recüngle  sous  A,  ET.  Donc,  etc» 

PROPOSITION  II. 

Si  une  ligne  droite  est  coupée  à volonté  , les  rectangles  coutenus  sous  la 
droite  entière  et  sous  l’un  et  l’autre  segment , sont  égaux  au  quarré  de  la 
droite  entière. 

Que  la  droite  AB  soit  coupée  à volonté  en  un  point  F;  je  dis  que  le  rec- 
tangle contenu  sous  ab,  bf,  avec  le  rectangle  contenu  sous  ab,  af,  est  égal 
au  quarré  de  ab. 
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àîri  tÎç  AB  TiTf«7»i'of  tÔ  Dcscribalur  cuira  e*  AB  qnadratiira  AAEB  , 
AAEB,  «ai  •'''«TcîrJ^^eTt/içtTâ»  AA,BE  «t  ducatur  p«r  T alUlUlri  ipsaruia  AA,  B£ 

TafaAA»A6{  » fZ.  parallcla  FZ. 


lî'c»  tari'^  TO  AE  Tcrç’AZ,  TE*  *ai  lari 
tÔ  /i!r  AE  tÔ  àwà  rît  AB  T*T^«5«ro>*  Ta  /t 
AZ  TO  Ûtc  rat  BA  , AE  ôfâsî"!"*** 

vifiip-trui  yàp  a.TO  tSi'  AA,  AE,  lOTi  iTt  » 
AA  TJ  AB-  TO  -fi  EE  TÔ  âwà  AB,  BE,  iV»  jàj) 
â BE  TÎ  AB'  tÔ  âfa  uîtÔ  t£»  BA , AE,  >»iTi« 
TOt-  vtto  ray  AB,  BE , trct  tari  Tj)  aTO  Taç  AB 
Tirpajarf,  Ear  apa  laôi-a,  xai  Ta  i^iç% 


Æcpialc  utiqne  cit  AE  ipjû  AZ , E£  ; et 
cit  quidem  AE  ipsum  ex  AB  quadratiim , AZ 
vero  ipsum  sub  BA,  AE  conlenltiin  rcctati- 
guluni , contiuctur  etraim  iub  AA,  AE,  rqualio 
autera  AA  ipsi  ABj  EE  vero  ipsum  sub  AB,  BE, 
.Tqualis  cuira  BE  ipsi  AB  p ipsum  igitur  sub  BA  , 
AE,  cum  ipso  sub  AB,  BE,  æqualc  est  ipti 
ex  AB  quadrato.  Si  igilur  recta  , etc. 


nPOTAZIS  ■y, 

Eitr  tvSiTa  yfoL/jL/ih  Tpi»9î  «(  ÏtU^i'  , TO  VTti 
rS(  oA»{  «aï  iti(  râr  r/xtfjATar  oripii;t«/i»ror 
iphymitt  t<rtr  lari  rà  rt  ivè  rày  r/xx/txrur 
wifisvcpurj»  ôp9o^«i'i»  «aï  rf  àwo  toÙ  Trpoiip»- 
fûnu  rfiifMTSi  TiTpajârji. 


PROPOSITIO  III. 

Si  recta  linca  secctiir  utrunque,  ipsnni  snb 
toU  et  uQO  segmeutormn  contentum  rcctangu- 
lujn  æqnale  est  et  ipsi  sub  scgnicntis  coutcuto 
reclaiiguto , et  ipii  ex  prædicto  scgtucnto  qua- 
dratu. 


Avec  AB  décrivous  le  quarré  Aaeb  (46.  i),  et  p.nr  le  point  r conduisons  rz 
parallèle  k l’une  ou  11  l'autre  des  droites  aa,  be  (5i.  1). 

Le  quatre  AE  est  égal  aux  rectangles  az,  ee  ; mais  AE  est  le  quarré  de  AB, 
AZ  est  le  rectangle  contenu  sous  ba,  ae,  puisqu’il  est  contenu  sous  aa  , 
AE,  et  que  AA  est  égal  k AB;  et  ee  est  le  rectangle  contenu  sous  AB,  Br; 
puisque  BE  est  égal  à ab  ; donc  le  rectangle  sous  ba  , ae  , avec  le  rectangle 
sous  AB  , BE , est  égal  au  quarré  tle  ab.  Doue , etc. 

PROPOSITION  III. 

Si  une  ligne  droite  est  coupée  k volonté , le  rectangle  contenu  sous  la 
droite  entière  et  l’un  des  segments,  est  égal  au  rectangle  contenu]  sous  les 
segments  et  au  quarré  du  segment  premièrement  dit. 


Digitized  by  Google 


LE  DEUXIEME  LIVRE  DES  ELEMENTS  D’EUCLIDE.  87 


j5  AB  TlTfJLMtéu  UÇ  tTVX* 

To  r*’  >.17^  6T/  To  ù'rrè  rüf  AB,Bf 

fxtrcv  ip^cytartof  tTiv  îtf^î  wto  tSHÿ  AF,  FB 

9rip<i7»o/4tiy  Ip^oy-otri^y  fitTot  nu  ùv»  EF 

'riTpuytüfcu, 

Araytypet^^ù)  yatp  a-rrl  FB  nrpiyuvof  to 
FAEB  , x«i  S'tnx^taX  j*  EA  «tti  to  Z»  *aj  StÀ 
TOU  A OTOTipqi  Tif  FA,  fiE  îï-a^atAAirXeç 
n AZ» 


Rccla  eniiD  AB  sccctur  ulcunquc  in  F ; dico 
îpsum  sul>  AB , BF  contcnlum  rcctangulnm 
æcpialc  esse  ipsi  sub  AF,  FB  conteulo  rcctau- 
gulo , cum  ipso  ex  Br  quadi-ato. 

Describatur  enijn  ex  FB  quadralum  FAEB,  et 
producatur  £A  in  Z , cl  per  A allcrulri  ipsa<- 
rum  FA  y B£  paraJleU  ducatur  A Z. 


I«r  Jiî  5m  TO  AE  t«7<  AA,  FE*  xai  im  to 
ft«r  AE  TO  OTO  tSv  AB , BF  op®o-* 

ymrtofy  7r<p/tp|/«Tai  y^p  u^o  T^rAB,  B£, 
tm  * BE  TÎf  BF*  TO  /'i  AA  TO  * wo  T«f  AF, 
FB,  ï^n  yÀp  il  àY  tJ  FB*  to  S"'  AB  to  «tto  rn; 
FB  riTpayiérer*  to  apa  uto  t£»v  AB,  BF  îTipi*- 
;^o/airo»>  cpêêyà0rt6¥  tTor  Irr)  rf  vrro  rür  AF, 
FB  Trtpity^cfÀir^  ep^ùyml^y  KXTà.  roü  «tto  tîT;  FB 
T<Tp<7éoroi/«  EÀr  apn  ti59ir(t , rà 


T^quaîe  ulique  est  AE  ipsis  AA  , FB  ; et  est 
quidem  AE  ipum  sub  AB,  BF  conlcutum  rec- 
taugulum  f cantloctur  ctcubn  snb  AB  , BE  , 
æqualis  autem  F2  ipsi  BF  ; AA  voro  ipsum 
sub  AF,  FB,  srqualis  cnim  AF  ipsi  FB  ; AB 
aulcm  ei  FB  est  quadralum  ; ipsum  îgilur  sub 
AB , BF  conleutum  rcctaiigulum  squale  est 
ipsi  sab  AF  , FB  cootento  rectaiigulo  , eu» 
ipso  ex  FB  quadralo.  Si  igilur  rccla , clc» 


Que  la  droirc  ab  soU  coupée  à volonté  au  point  r ; je  dis  que  le  rectan- 
gle contenu  scus  AB,  Br  est  égal  au  reciangie  contenu  sous  AF,  FB,  avec  le 
quarré  de  BF, 

Avec  FB  décrivons  le  quarré  faeb  (46.  1),  prolongeons  EA  en  z,  et  par  le 
point  A couduisüus  AZ  pimillèle  ^ Tune  ou  à Tautre  des  droites  FA,  be(3i.  i)« 
Le  rectangle  aE  est  égal  aux  rectangles  aa  , FE  ; mais  AE  csl  le  rectangle 
contenu  sous  aB,  bf,  puisqu’il  est  contenu  sous  AB,  be,  et  que  BE  est  égal 
a Bf;  AA  est  le  rectangle  sous  af,  fb,  puisque  AF  est  égal  k fb;  et  ab  est  le 
quarré  de  tb;  donc  le  rectangle  contenu  sous  ab  , FB  est  égal  au  rectangle 
coutcuu  sous  AF,  iB,  avcc  Ic  quarré  de  TB.  Donc,  etc. 
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nPOTASIZ  t'. 


PROPOSITIO  IV. 


E«r  ivSiûi  -ifafi/Jt»  rftuiS  wç  tn^*,  To  à-rl 
tÎ<  «AHÇ  TIT^0t7«»«tr  ÏtOV  îrrî  To7<  T4  CL7f9  TUf 
rjxHfÂcl’ruv  rf  S'avTf^rtltv  r/utn- 

fxÂrav  rTtpn^ifji.%9^  ôpÔo^wr^. 

hùUÎA  >«p  » AB  TiTfAMs^^  ùç  *rvx* 

xatÀ  Td  r*  Afj»  Irt  ro  «“to  riç  AB  TiTpc^a#- 
ffir  îVor  Irr)  toTs  n T«f  AF  > FB  riTp«- 
7«v«f  tt«i  rÿ  û:rè  ri»  AF , FB 


Si  rccla  linca  srccîur  utrunque,  ip<tDm  c» 
loti  quadrâlum  cqnair  est  et  ip^is»  ex  segmentij 
quadratis , et  ipsi  Lis  sub  segiucutis  couteuto 
rectanguio. 

Recta  cuim  linea  AB  «ecflur  utcüurpie  in  F^ 
dico  ipsMiu  Cl  AB  (|ui>dratutn  rquaieessc  et  îpsis 
c\  AF,  PB  quadraliSf  et  ipsi  bis  sub  AF,  FB 
coQleuto  rcctangulo. 


A r B 


P 

7 

Z-E 


Atayf,  yif  irri  TÎf  AB  TiTf«>«io» 

tI  AiEB,  xa.)  » BA , «ai  «T/à  /xtt 

T9Ü  r ô:T6Ttpqt  T«9  AA  , EB  7Trt^«AAiiÂfl; 

» THZ,  Sii  ïi  Toû  H ô:rsT!^it  rSr  AB,  AE 
à 6K. 


Desrribatur  coim  ex  Al  qoadraliun  AAEB  , 
et  juDgatiir  BA,  et  per  r quidrm  alleratri  ip- 
sarum  AA,  EB  parallcla  ducatiir  rHZ,  per  H 
vero  alterutri  ipsariuu  AB , AB  parallela  duca- 
W ©K, 


PROPOSITION  IV. 

St  la  droite  est  coupée  à Tolonté  , le  quarré  de  la  droite  entière  est  égal 
aiiK  qiianés  des  segments , et  à deux  tbis  le  rectangle  contenu  sous  les  deux 
segments. 

Que  la  droite  ab  soit  coupée  à Tolonié  au  point  r ; je  dis  que  le  quarré 
de  AB  est  égal  aux  quarrés  des  segments  Ar,rs,  et  ù deux  fois  le  rectangle 
contenu  sous  Ar,  rB. 

Avec  AB  décrivons  le  quarré  AAEB  (46.  i)  ; joignons  Ba  ; par  le  point  r con- 
duisons rHZ  parallèle  ^ rune  on  à l'autre  des  droites  AA,  EB  (3i.  i),  et  par  le 
point  H conduisons  ex  parallclc  li  l’une  ou  à l'autre  des  droites  ab,  ae. 
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Kai  î?rii  irrtf  ù TZ  rn  xœ* 

ttç  aùràç  l/jLrrirrTu>xtf  x CA  , x îxTOç  •}*êViX 
i ù'TO  rUB  ïrtt  irrî  tÎ  Ûts;  xttt  arrtyavrtcr  tÎ 
Crro  AAB.  AAA*  x t/TO  AAB  t»J  orjo  ABA  irrîr 
Ïtu  , lîTiî  xeri  7yAit>p«  x CA  t«  AA  «ffTir  tcn* 
xetî  n vrro  FKB  af.tt  ^edtiet  t«  u-yè  HBF  frxîr 
ÎV«*  ttTTi  K<t)  rrXiV^À  « Br  cr^n/pf.  7X  TH  t^îr 
iFH*,  « julr  IB  Tx  HK  tc^nïm,  >i  /•  TH 

T«  BK*  LcLt  i HK  xj*  7»  KB  îrrîr  Tcx*  itré- 
?f^iwpcr  ff^ee  »ff7i  Ti  THKE.  S'n  lit  xetî 

Ifùe^ûyiir,  E-»<  rrtf^rtX/xXcf  iornv  » TH 
Tx  BJv,  r.ai  i.ç  a’jTcii  »HTtnv  x TB’*  cti  «fst 
CtI  KBF,  Bru  ^vwseï  ù*iei'(  i.V<r  é'fAtK 
O^éit  J't  n C'76  K Br*  c^fx  a fa  ictf  M V.70  BPH. 
OffTi  x«i  ai  cTt^.TicVj  tfi  1/T9  nîX,  IIKB 
of$ai  lin;*  aj!a  » tti  Ti  THS’ B,  Et%.^Çx 

/•  xai  i*«TXn/pc;  • e>  a^a  î^rî , uat  tTTiy 

etTO  Txç  TB.  Aià  râ  avrà  /lî  xaî  t»  €Z  nrfu- 
•}tcyif  Im , xaî  im»  iîrè  t»ç  ©H  » tcvt  4mr 
T»;  AT*  Ta  ©Z,  TK  TtTpa^wia  «s« 
T«r  Ar,  TB  iiVi,  K«î  yr*î  irrî  Tfi  AH  rÿ 
HE,  xaî  im  to  AH  to  Cvù  7<*f  AT,  TB  , r<r» 


Et  quoiiintii  pAralIcla  est  TZ  ipst  AA  , cl  in 
i]>sas  incîHil  BA,  inlcrior  angulus  THC  xqualis 
Cbi  interiori  el  oppnsîto  AAO.  Sed  AAB  ipsi  ABA 
est  xqualis , qnoiiiam  cl  latus  B A i|>si  AA  est 
xqualc  ‘f  et  THB  igitiir  angulus  tpsi  HBT  nt 
xqiialis;  qnarc  et  lalus  BF  latcri  FH  est  xqtialc. 
Si'd  FS  quitU*!!!  tpsi  HK  csl  .*tqua'i$,  FH  vero 
ipsi  6K  ; c(  HK  igitiiripsi  KB  cstaMpiaiis}  xqiii- 
latcrum  igilur  est  FHK3.  Dico  ctlam  et  rectangu* 
limi.  Quoaiani  enini  parallcla  est  FH  ipsi  BIC,  et 
in  ipsas  incldit  FB;  ipst  igîtur  K.BF  , BFH  anguli 
dimbui  rcclis  siiut  xqiialcs.  Reclus  nutem  est 
KBF;  rectus  igiliir  cl  BFH.  Quarc  et  opposili 
FilK,  HKB  rcclt  stml;  rcctaugulum  igtlor  est 
FHKB.  Osl''Psnm  nutem  est  el  a*quilatcrum  ; 
qiiadraliiin  igilur  r<il,  cl  e$|  exFB.  Proplcr  cadem 
uliqutf  9l  quadraluin  est , cl  est  ex  ©H  , lioc  est 
Cl  AFj  ipsa  igîtur  ©Z,  FJC  qiiadrala  ex  AF, 
FB  >uol.  El  quouîani  «quale  est  AH  ipsi  HE, 
et  est  AIT  ipsum  sub  AF,  FB , zqnaUs  cnim 
Iir  tpsi  Ffi  ; cl  HE  igitur  squale  ipsi  sub  AF, 
FB^  ipsa  igîtur  AH,  HE  sequalia  suot  ipsi  bis 


Puisque  TZ  csi  parallèle  à Ai,  et  que  ba  tombe  sur  cos  deux  droites,  l’angle 
ext^  iour  THB  est  égal  à l’auglc  intérieur  et  opposé  aab  (39.  1).  IMais  l’angle  aab 
est  égal  à l'angle  ABA  (5.  1),  puisque  le  côté  ba  est  égal  au  côté  Aa;  donc 
l’angle  THB  est  égal  à l’angle  HBr;  donc  le  côté  Br  est  égal  au  côté  ru  (G.  i); 
mais  TB  est  égal  à HK  (34«  i)>  c*  doue 

le  quadrilatère  FHKB  est  équilatéral.  Je  dis  qu’il  est  rcctaugic.  Car ‘puisque  FH 
est  parallèle  à lk,  et  que  FB  tombe  sur  ces  deux  droites,  les  angles  KBF , bfh  sout 
égaux  à deux  droits  (29.  1).  Mais  l’angle  KBF  est  droit  (déf.  âo.  i);  donc 
l’angle  bfh  est  droit.  Dune  les  augics  0[>posés  FKK,  HKB  sont  droits  aussi 
(34.  i);  donc  le  quadrilatère  FHKB  est  rectangle.  Mais  ou  a démontré  qu’il  est 
équilatéral;  donc  ce  quadrilatère  est  un  quarré,  et  ce  quarré  est  décrit  avec  FB. 
Par  la  même  ruisoii  ez  est  aussi  uu  quarré , el  ce  quarré  est  décrit  avec  ©H  > c est- 
à'dire  avec  AF;  doue  ©z,  FK  sont  des  quartés  décrits  avec  AF,  FB.  Et  puisque  le 
rcctaugic  AH  est  égal  au  rectangle  HE  (4j.  •),  et  que  le  rectangle  AH  est  com- 
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jàf  i Hr  T»  rB‘  Ka)  to  HE  «fa  “nf  rÿ 
iiiri  T»r®  AT,  rB"  rà  «f«  AH,  HE  îra  trr]  tS 
Itt»  tût  AT,  TB.  trri  <fi  *«î  t«  ©Z , EK 
TtTf«7«i«  «rrô  T»r  AE,  EB"  t«  âf«  Ti»r«f«  t« 
©Z,  EK,  AH,  HE  sTm  trri  rtT(  ti  «îto 
AE,  EB  T(Tf«^roi(  «ait  Tf  tif  UTO  -rûr  AT,  EB 


sul>  AT  , EB.  Siint  aiitem  et  ©Z  , EK  quadrala 
ex  AE,  EB;  ergfc  quatuor  ez , EK,  AH,  HE 
icqualia  siiiit  et  iptis  ex  AE  , EB  quadratis  et 
>p>i  bit  siib  AE  , EB  contenio  rcctangulo.  SeJ 
quatuor  ©Z,  EK,  AH,  HE  toluin  suiit  AAEB  , 
quoi!  ctt  ex  AB  quadratuoi;  ergo  ex  AB  qua- 


ifitymtlf,  AAAd  t«  rlmtal  0Z, 
EK,  AH,  HE  eAcr  Irr)  ri  AAEB,  a trr/ t«*  «5ri 
TÎif  AB  rfrfâytÊtùf  r»  afa  à^o  tSç  AB  T»Tf«- 
yurir  ïnt  îrri  rtît  Tt  ivi  rSr  AE,  EB  mfa- 
y«tct(  a«)  rf  Ht  iri  rSr  AE , EB  Tnpn^cfiu’nit 
ifSijarif,  Eat  apa  it/9fr«  , xa'i  t«  t^»f. 


dratiim  aqnale  est  et  ipsit  ex  AE,  EB  qnadralit 
et  ipti  bit  tub  AE , EB  coutento  rectangulo.  Si 
igilur  recta , ect> 


pris  SOUS  les  droites  AE,  eb,  car  HE  est  égal  ii  EB,  le  rectangle  HE  est  égal 
au  rectangle  sous  AE,  EB  ; donc  les  rectangles  AH,  HE  sont  égaux  à deux  fois  le 
rectangle  sous  AE,  eb.  Mais  les  quarrés  ©z,  ek  sont  «Iccrits  avec  les  droites  AE^eb  ; 
donc  les  quatre  figures  ©z,  ek,  ah,  he  sont  égales  aux  quarrés  des  droites  AE,  eb 
et  k deux  lois  le  rectangle  compris  sous  ae,  eb.  Mais  les  quatre  figures  ©z,  ek, 
AH,  HE  sont  la  figure  entière  aaeb,  qui  est  le  quarté  de  AB;  donc  le  qiiarré 
de  AB  est  égal  aux  quarrés  des  droites  ae,  eb,  et  ii  deux  fois  le  rectangle  com- 
pris sous  AE , EB.  Doue , etc. 


J®!. 
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KAl  AAAfiS'. 


ET  ALITER. 


Ai’>m  “ors  ro  ^■ri  rît** B rsTfi-jurot  "«» 

%rrt  to7;  t*  a^o  tw:*  AF)  FB  TiT^ee^MrOfç  ksi 

TM  /if  üTTO  T*îr  AF,  FB  Tipip;c/utt«  èp5o)«i/«. 

ETi^si^  TMf  ai)Tnf  tTii  Tfif  irri»’ 

% B.A  TW  A^,  Tr»  irri  K«ei  yu\  'ta  w vvo  ABS  rf 
CtTO  A^B’  MCti  tTli  Tptytâ  eu  et»  TfUi 

^ufieu  /{/7|;  ûfQaîi  tfui  ùctf^  TOu  ABA  OLfti  rpt- 
^uvev  eti  'Fft7ç  yurla.1  i ai  u-yc  ABA,  AAB,  BAA, 

/briy  Cfèet.i  tceii  fiViV.  Offiw  /i  i vrro  BAA, 

AciTtti  a^ct  «I  VTO  ABA,  AAB  fxif.  op$w  ï^at 
iiVi*  leai  ciViriircei'  u:etrtf<t  cfA  rür  u^e  ABA, 

AAB  w/z/mec  tmv  cp$tf,  Op9w  /»  w Cv9  BFH, 
iVw  yetp  lOTi  TW  IvTOf  wflti*  imretrrtov  ru  -^rpoe 
A*  afA  n C770  FHB  wfcmict  imv  ôpSwf* 

iVw  apa  w uTd  FHB  TW  vrro  FBK*  «wri 

Keti  ^Xit/pa  w*  BF  Tf  FH  trrir  ïan»  AX^  w /stty 
IB  TW  HK  îtfTiy  r«»,  w /i  FH  tw  BK*  iV^VXii/pey 
etpa  fc-rj  Te  FK.  Ept»<  /t  ««i^  epfiwy  twk  FBK 
Tirpot^'MioF  «.pa  im  t©  FK,  w«î  irrir 

ET  AUTREMENT.  , 

Je  <lis  que  le  qiiarré  de  ab  est  égal  au  quarre  des  droites  AF,  FB  et  à deux 
fois  le  rectangle  compris  sous  af , FB.  'j> 

Car  puisque,  daiis  la  même  figure,  BA  est  égal  à aa,  l'angle  aba  est  égal  à 
l’angle  aab  (5.  t);  et  puisque  les  tiois  angles  de  tout  triangle  soûl  égaux  à 
deux  droits  (5a.  1),  les  trois  angles  aba,  aab,  baa  du  triangle  aba  sout  égaux  <1 
deux  dioits.  Mais  l’angle  baa  est  droit;  donc  les  deux  angles  restants  aba,  aab  sont 
égaux  à un  droit  ; et  ils  sont  égaux  ; donc  chacun  des  augle  aba,  aab  est  la  moitié 
d'un  droit.  Mais  l’angle  BFH  est  droit,  car  il  est  égal  à l'angle  intérieur  et  opposé 
en  A ; donc  l’angle  restant  f>ib  est  la  moitié  d’un  droit  ; donc  l’angle  fhb  est  égal  à 
FBH;  donc  le  cété  BF  est  égal  au  coté  FH  (3.;.  i).  Mais  FB  est  égal  à HK,  cl  FH  égal  à 
l’angle  BK(34>  1):  donc  FK  est  équilatéral.  Mais  il  a l’angle  droit  FBK  ; donc  FK  est 


Dico  et  AB  <piaJra{um  spquaÎG  este  et  ipsis 
ex  AF  , TB  qu;>cli;iüs  et  îpsi  bis  sub  AF,  TB 
conteiito  rcclangüio. 

Quoiiiaiu  ctiizn  , in  c^dem  figurà,  æqualis 
C9l  BA  ipsi  AA,  xqiiaüs  est  et  angutus  ABA 
ipsi  AAB  ; cl  qtioniamoniDis  Iriauguli  très  anguli 
duubus  redis  «Tipialcs  suut , ergo  ABA  irianguli 
très  aognli  ABA,  AAB,  BAA  duobus  redis  x- 
qiialcs  stint.  Reclus  autem  BAA^  reliqui  igitur 
ABA,  AAB  uni  redo  æqualcs  simt  ; cl  suât 
æqualcs  } uterqtic  igitur  ipsorum  ABA  , AAB  di- 
miditis  est  redi.  Rectus  est  autem  BFH,  xqualii 
cnimesl  iiitcriori  ctopposito  qui  ad  A ; rcliquuf 
igitur  FllB  dimidius  est  rccli } rqualis  igitur 
est  FHB  angtilus  ipsi  FBH  } quarc  et  laïus  BF  ipsi 
FH  est  æqualu.  Sed  FB  quiOem  ipsi  HK  est 
qiialis,  FH  vero  ipsi  BKj  jrquilalcruro  igitur 
c>t  FK.  Habet  autem  et  rectum  FBKangulum  ; 
quadratum  igitur  est  FK , cl  est  ex  FB.  Propter 
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arro  *rn<  HB.  Aiet  t«  «tiret  «eai  ro  &Z  Tt- 
) iteti  îrrïr  rrc»-**  r£  a-ro  rue  AF* 
Tel  «pet  FK,  0Z  TiTpit>«*r«t  tffr#,  x«î  «ffTir  î«t 
roTf  «3X0  T«r  AF,  FB.  Keti  «îxiî  îVor  irri  ro  AH 
Tiff  HE  , xet)  «m  TO  AH  to  ùvo  rSr  AF,  FB, 
ïn  îrrÎT  7etp  « FH  rî  FB,  »:e(î  to  EH  <tp«^  iror 
«m  U3T0  T*r  AF,  FB*  ret  «pet  AH , HE/ret  «jti 
rÿ  /îç  T«x  AT,  FB.  Effri  xetî  r«  FK, 


eadem  utiqtie  et  BZ  quaJratum  est,  et  est 
quale  ipfii  et  AF^  ergo  FK,  BZ  quadraU  sunt, 
et  sunt  «qualia  iptis  et  AF , FB.  £i  quoitiam 
squale  est  AH  ipsi  4£  , et  est  AH  ipsum  tub 
AF,  PB,  a»]iialU  est  euim  FH  ipsi  FB  • et  EH 
igitar  squale  est  ipsi  sub  AF  , FB  • ergo  AH  , HB 
a^jualia  smil  ipsi  bis  tub  AF,  FB.  Sunt  auteni  et 
ipsa  FK,  0Z  aequalia  ipsis  ex  AF,  FB;  ergo  FK, 


> F B 


H 

A Z ^ 


int  to7c  «oro  Tiîr  AF,  FB-  t*  «pet  FK , GZ  , AH , 
HE  Tnt  soT<  to7ç  t»  «to  rSr  AF,  TB  e«)  rf  J'tf 
WTO  Tir  AF,  IB,  AXA«  t«  FK,  ©Z  teett  ret  AH, 
HE  oAer  irri  ro  AE,  0 «mr  etTo  rnç  AB  ri- 
T^ttytêPCf  TC  ctp«  «TO  ra  s aB  rtr^ayarcr  ïrev  trri 
T0?c  ri  ctTO  rir  AF,  TB  TiTp«7<#rOK  a«i  rÿ 
Ûto  rir  AF,  IB  Tip<t;^cpxiVy  êpâe^eeri^,  OTsp 
sA<  i'i<^«x. 


ez , A H , H E cqualia  tnnt  et  ipsis  et  A F , FB  et 
ipsi  bis  sub  AF,  FB.  Sed  |*1C,  ©Z  et  A^,  HE 
totmn  sunt  AE , quod  est  ex  AB  qnadralum; 
ergo  ex  AB  quadratum  æquale  est  et  ipsis  et 
AF,  FB  quadralif  et  ip»i  bis  sub  AF,  FB  coo- 
tciito  rcctangulo.  Quod  eportebat  ostcudere. 


un  quarré,  et  il  est  le  quatre  fie  TB.  Par  la  même  raison , ez  est  un  qiiarré  , et  il  est 
égal  à celui  fie  Ar;  dune  tk  , ©z  sont  des  qnurrés»  et  ils  sont  égaux  à ceux  des 
droites  Ar,  rs^.  Et  puisque  ah  est  égal  h he  (3i.  i),  et  que  ah  est  sous 
AF,  FB  , car  FH  est  égal  à fb  ; le  iccianglc  eh  est  égal  au  rectangle  sous 

AF,  FB  ; donc  les  rcciuiigics  ah,  he  sont  égaux  à deux  lois  le  rectangle  compris 

sous  AF,  FB.  Mais  les  qtiurrés  fk,  ez  sont  égaux  aux  quarrés  des  dioiicsAF, 
FB;  donc  les  figures  FK,  ez,  ah,  he  sont  égales  aux  quarrés  des  droites  AF, 

FB,  et  à deux  fols  le  rectangle  compris  sous  AF,  fb.  Mais  les  Cgiiics  ne,  ©z, 

et  AH , HE  sont  la  figure  entière  ae  , qui  est  le  quarré  de  AB  ; donc  le  qiiarrc  de 
AB  est  égal  aux  qfmrrés  des  droites  af,  fb,  et  à deux  fois  le  rectangle  compris  sous 
AF,  FB.  Ce  qu’il  fallait  démoutrer. 
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Eae  Sn  tpvtmv  «mvO,  oti  ti»  toiç  ti- 

TfAyttrotf  ri  :r*pî  T»»r  S'iafinfii/  cra^- 

a^>n>.ôy^/uLtut  TfTpet^oara  irrar. 


Es  bis  uliqiic  evidens  est , in  (piadratis  spa- 
liis  » circa  diametnun  parallclogramma  quadraU 
Cs»c. 


n P O T A X I I •. 


PROPOSITIO  V. 


Ecèf  lîc  ifA  x«t»  «r/fet, 

Tô  ü:re  rùr  irlntp  riîf  oXiiç  TfjLtifJutTttf 
pitviv  l^^oycétiûr  fxiri  tou  «to  tnç  T«r 

TofjMv  TSTpce^ttrou  ÏAOfioTi  rf  iyro  riç  iffjitniAÇ 
TSTpse^  (»rf. 

£vSi?et  yrp  riç  a AB  Ttr/isaVS^  %lç  ftlf  ïnt 
«ara  to  T|  sic  ôinfA  katÀ  to  A*  oti  to 


Si  recta  lioea  sccetur  in  Tqualia  et  inrqna* 
lia  f ipsum  sub  in,r  piaübus  loUus  segmriilis  con* 
(entiiin  rcclangulum  cuin  ipso  es  ipsà  iiitcr  sec- 
lianes  quadralu  squale  est  ipsi  ex  dioiidia  qua- 
drato. 

Recta  cnim  oli(|ua  AB  secla  sit  in  xqualla 
quidem  ad  F , iu  iiiÆqnalia  vero  ad  dico 


Ùtto  Tuv  AA,  AB  ^pii^^c/Lityor  Ipàsydnor  fjtîrci  ipsum  sub  AA,  AB  contcnlum  rcclangulum 
ToJ  atI  rif  FA  TiTp«^«rev  ï^r  lori  rÿ  d;ro  cum  ipso  ex  FA  quadrato  squale  esse  ipsi  ex 

TÎf  FB  TtTpaymy,  quadrato. 

COROLLAIRE. 

De  là  II  est  évident  que»  dans  les  quarres  , les  parallélogrammes  autour  do 
la  diagonale  sont  des  quarres. 

PROPOSITION  V. 

Si  une  ligne  droite  est  coupée  en  parties  égales  et  en  parties  inégales,  le 
rertangle  sous  les  deux  segments  inégaux  de  la  droite  entière  avec  le  quarré  de  la 
droi  e placée  entre  les  sections , est  égal  au  quarré  de  la  moitié  de  la  droite  ciiiicrc. 

Car  qu\inc  droite  ab  soit  coupée  en  deux  parties  égales  au  point  r,  et  en 
deux  parties  inégales  au  point  A,  je  dis  que  Ic  rectangle  compris  sous  aa,  ab, 
avec  le  quarré  de  fa,  est  égal  au  quarré  de  FB. 
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Descriliatur  cnim  ex  Tl  quailratmii  TEZB  , 
et  jiingntur  BK  ; et  |>cr  ^ quiücm  allerttlri 


Arayty  «:>re  txç  TB  TiTpa^^ror  t9 

rïZB,  JîtfJ  ^ Kerl^^à  ftir  rùu  A 


cV9rip^  rm  TE,  BZ  îrctfiiAXaXoe  ** 

SiÀ  /i  Tùv  Q everipA  tSv  AB,  £Z  i7etpÀ>>in> oç 
km»  ictà  rr<t>.$f  S'il  tcÜ  A ê-rorip^  T»r  TA, 
BM  crtfpecXXaXee  N AK'« 

K«4  itÙ  ifor  irri  ro  TB  rrgfir7>ip6ijiiA  ru 
BZ  rrttpa'T^Mpcûpian  , «oii'o»  Tpca^tJfiN  ro  AM* 
oXffr  apet  lo  TM  oX^  rw  AZ  Tirer  «rrir*  AXXa 

A 


ipeanini  TE  , BZ  parsllela  diicatur  AH  , per  e 
vero  ftlUnitri  ipianim  AB,  £Z  parallela  du- 
catur  KM  , et  rar»u«  per  A altcrutri  îpsarum 
PA  , BM  parallcU  diiralur  AK. 

Kt  (jiioiiiam  eeqiialr  est  P0  coniplcmenlirm 
ipAt  0Z  complemento,  cotumunc  addatur  AM; 
totniii  i^ilur  PM  loü  AZ  cquale  est.  Sed  PM 


r, 

A 

s y 

F<Lj 

E H 


To  TM  rf  AA  <«r  IfTtv , twii  ua.)  i AT  t«  PB 
Trif^*  reti  rè  AA  apa.  r£  AZ  Trer  «rr/« 
Koiror'TTpojxtif^A*  ro  f0'  cXe>  opstrè  ASt^NSO 
Trer  Irr/.  AXXc  rè  p*,lA  A0  ro  i/to  r«r 
AA,  AB  irrir,  Tm  m**  A0  79  AB^'*  ««j  é 
N50  spec  yrt!ffjut9  iTCf  trri  rf  b?rè  AA,  AB. 
Keit'cr  ?rperxt/r^<rf  To  AH, e«mr  irer  r^d^’eTae 
PA*  ô êtp«  NÂO  yr^fJLm  x<ii  ro  AH  tm  trri  rm 
U9C  rofr  AA,  AB  ?rtpii;^7partt  Ip^ù^mpim  reti  rf 


ipsi  AA  equnle  est  quia  et  AP  ipsî  PB  est 
a’quniis  ; et  AA  igitur  ipsi  AZ  xquale  est.  Com- 
mune addatttrP&  ; totam  ig;itiir  AO  ipsi  KEO  gno- 


inouï  xquale  est.  Sed  AO  qiiidcni  ips^i  siib  AA, 
AB  est , leqnalis  rnim  AO  ip«i  AB),  olpso  igitur 


gnomon  æqnalis  est  ijisi  suit  AA,  AB.  Coiniiiune 
addatur  AH  , quod  est  xquale  ipsi  ex  PA  ; ergo 
NEO  gnomon  cl  AH  œqnalia  suiit  ipsi  nib  AA , AB 
cootcuto  rectangulo  et  ipsi  ex  PA  quadrato. 


Avec  la  droite  rB  décrivons  le  qiiarrc  lEZB  (46.  i),  et  joignons  be  ; par  le 
point  A cüiidtiisons  <iH  parallèle  il  1*11110  on  à l'autre  des  droites  FE,  Bz(5i.  i); 
par  le  point  0 conduisons  KM  parallèle  à Tune  011  à l'antre  des  droites  AB,  Ez  ; 
et  par  le  point  A conduisons  ak  parallèle  à riiiic  ou  à l’autre  des  droites  ta,  bm. 

Puisque  le  conipléiucot  re  est  égal  au  cooqilémeni  ez  (43.  1),  ajoutons  le 
quarré  coraniun  ûm,  le  recunglc  entier  fm  sera  égal  au  rccianglc  entier  ûz. 
Mais  FM  est  égal  à AA  (5G.  3),  puisque  la  droite  af  est  égale  à la  droite  fb  ; 
donc  le  rectangle  aa  est  égal  au  rectangle  az;  ajoutons  le  rectangle  commun 
F0,  le  rectangle  entier  A0  sera  égal  au  gnomon  NSO  j mais  A0  est  le  rectangle  sous 
AA,  AB,  puisipic  A0  est  égal  à AB;  doiic  le  gnomon  Nso  est  égal  au  rectangle  sous 
AA , AB.  Ajoutons  le  qnarré  coiniuuu  ah,  qui  est  égal  au  quarré  de  fa  (corul.  4-  3)> 
le  gnomon  NSO  et  le  qiiairé  ah  seront  égaux  au  rccuiiigle  sous  AA,  ab  , et  au  quarré 


V 
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àTCTÎiç  rATiTfajjira.  A^^àî  NSaîfsS^M»)»  Kiti  Scil  UEO  gnomon  et  AH  tolum  suiit  TEZB  <;■.!?.- 

TiAHÔAMÎfTÎTj  rEZETtTf*>uioi',Si<rT»àn-o'  dralum , c]uotl  est  ex  FBj  ipsum  igilur  snb 

TÎc  TB- TC  if*  iirè  Tif  AA , AB  conicntam  rectangulum  cum  ipso 

6»>«r(0>  /xsT*  TOÔ  «tÔ  t»{'  ta  rtTfaymm  i'ffse  ex  TA  ijuadrato  scqualc  est  ipsi  ex  TB  cjuadralo. 

îeri  TM  «wo  Tiff  1 B TiTpat^arw.  Ext'  laôftx.  Si  igilur  recta , de. 

Ktti  TC( 

nrOTASIE  PROPOSITIO  VI. 

Exe  tèSi“x  yfa/jfth  TjuaSî  «T/j;*»  wpeimf»  Si  recta  linea  secelur  Itirariam  , adjiciatiir 

A TIC  XOTÎ  sèStîx  itr  tù9iix;-  TS  isrà  T»c  êXac  aulein  aliipia  ipsi  recta  in  directum  ; ipsum  sub 

(TÙr  TÎ  TfexxKjus'r»  axî  tk(  rTftnii/uinit  totà  cum  adjectà  , et  suit  adjectû  conlcntiim  pa- 

XÔ/itrer  /xiTX  TOÛ  xjrà  Tac  »/arxi/x;  rallelograuimiim  cum  ipso  ex  dimidiâ  quadrato 

TtTpxjMi'Oü  /xar  iffri  tm  xtro  t»ç  cuyatt^ifac  ffqualc  est  ipsi  ex  composita  ex  diiuidiâ  etad- 

ttt  Tt  Th{  HfXinîetç  axî  rnf  trfcffttti/xitaç  mç  xto  jeclA  tanquaia  ex  imù  descripto  quadrato. 

fjLIXÇ  XIX^pX^ISTf  TSTpX^Mfÿ', 

EtSsîx  jxp  T(Ç  à AB  tit;u«s5m  ««tx  Recta  enim  .iliqra  AB  sccelur  bifariam  ad  r 

r'o  T c»jj.i7or,  wf«xai/»S«  Il  ns  xir?  idSsTx  punctum,  adjicialur  aulem  aliqua  ipsi  recta  in 


iiT  lèSi/'x:  a BA-  >i'jM  oTt  tÔ  ùrrl  rSr  AA,  AB  dircetnm  BA;  dico  ipsum  sub  AA’,  AB  conten- 
71^1  i^c^it'or  cfSùy^TiSf  /xïtx  tco  xtra  thç  TB  tum  rectangulum  cuixi  ipso  ex  PB  quadrato  at- 
TSTfx^Mteo  orcr  Îc'Tj  TMxtTO  T«f  TA  tit^x^mc^.  qualc  esse  ipsi  ex  TA  quadrato. 

<]e  FA.  Mais  le  gnomon  NSO  et  Alt  sont  le  qiian  é entier  fezb  , qui  est  décrit  avec  fb; 
donc  le  rectangle  compris  sous  aa,  ab  , atet  le  quarré  de  fa,  est  égal  au  quaiTc 
de  FB.  Donc , etc. 

PROPOSITION  VI. 

Si  une  ligne  droite  est  coupée  en  deux  parties  égales,  et  si  on  lui  ajoute 
direcietnenl  une  droite,  le  rectangle  compris  sous  la  droite  entière  avec  la 
droite  ajoutée,  et  sous  la  droite  ajoutée  , arec  le  quarré  de  la  moitié  de  la  droite 
entière,  est  égal  au  quarré  décrit  avec  la  droite  composée  de  la  moitié  delà 
droite  euiière  cl  de  la  dioite  ajoutée,  comme  avec  une  seule  droite. 

Qu’uiic  ligne  droite  ab  soit  coupée  en  deux  parties  égales  au  pointe;  qu’on 
lui  ajoute  directement  une  autre  droite  ea  ; je  dis  que  le  rectangle  compris 
sous  AA,  AB,  avec  le  quarré  de  fb,  est  égal  au  quarré  de  fa. 
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“}Àp  Àto  t9(  ta  Ttrpet^ttrûr  ro 
rrZA,  Jf«î  i»  AE , Kct)  //et  ftir  tsw 

fi  ffttfxûùv  ùTToripA  riv  TE  , AZ  7reepscAAnA«ç 
iyQêt  H BH*  ^ ‘TOU  0 oi/utiou  ô:r6Ttp<t  TMr 
AA  , EZ  ■ KM*  Jrerî  trt  Six 

Ttu  A oTTirtpA  T«r  TA,  AM  TxpaLX?.nXeç 
N AK. 


Dcscrîb.ilur  cniin  ex  TA  qnadratiim  TEZA  , 
el  j>inçflNir  AE,  et  ])er  B qiiidcrn  punctum  aU 
lenilrt  ip^anun  TE,  AZ  paniHela  üucaliirBH; 
per  0 vero  punctum  allerulrt  iptanun  AA,  £Z 
p'iralîcla  duratur  et  adhne  p«T  A alterutri 
ip5anim  TA,  AM  paralleU  ducalur  AK. 


E:riî  6t>r  Tr»  }rr)r'*  » AT  Tjï  TB  , trer  im 
a«î  T9  AA  TM  T0.  AXAa  ^ tô  T0  0Z 

r^r  irr/*  «etî  ro  AA  «;«  roi  0Z  trrii»  •.  Keirev 
TrpoAxitt^ûi  Tô  TM*  eXor  apx  ro  AM  tm  N20 
•^tùéfJLtûfl  tmr  tfOY,  A>Xa,  ro  AM  %7Xi  ro  ctô 
T«r  AA,  AB,  Tm  lrr<r  « AM  t»  AB*  o 
NSO  Apx  •}\û)fJU0iV  îVeç  •CT')  T«  urto  rùf  AA,  AB 
êp5eywii^\  Karov  rrpoTxutéoi  ro 
AH,  B Imv  tnr  rf  Àtto  tÎ?  FB  TiT^a^e#r«*  to 
apa  viro  rür  AA,  AB  êfdftjMNflr 

/uiT«c  TOv  tfTB  tÎç  TB  TiT^a^wrôw  trop  tm  r^ 


Qiiotiiam  tgitnr  rqunlis  est  AP  ips)  PB,  t» 
quale  est  cl  AA  ipsi  P0.  Sod  P€t  ipsi  OZ  æquale 
est;  et  AA  igituripsi  BZ  est  æqu;>l(*.  Comiuunc 
addalur  PM  ; tutum  igitur  A.M  îpai  NZ©  gunmont 
estaK|uale.  Sed  AMcsI  ipsum  su!»  AA,  AB,  x*' 
qualis  enim  es!  AM  ipsi  AB  ; et  igitur  NZ©  gno- 
mou  xqualiscst  ipsi  sub  AA,  AB  eoniciito  rectan* 
gulo.  Commune  addatur  AH,qttod  esta;qualc  ipsi 
ex  PB  quadrato;  ipsum  igilur sub  AA,  AB  contcn> 
tiim  recl.inga!um  cum  ex  PB  quadralo  «quaie  est 
ipsi  MSO  guomoui  U ipsi  AH.  Sed  HSO  guo* 


Avre  la  droite  ri  décrivons  le  quatre  rezi  (/,6.  i)  ; joignons  AE;  par  le  point 
B conduisons  BH  parullclc  à l’une  ou  à l’autre  des  droites  TE,  iz  (5i.  i);  par 
le  point  a,  conduisons  KM  parallèle  à l’iiiie  ou  à l’autre  des  droites  aa  , EZ  , 
et  euGii  par  le  point  A conduisons  AK  parallèle  à 1 une  ou  à l'autre  des  droites 
IA,  AM. 

Puisque  AF  est  égal  à rB,  le  rectangle  AA  est  égal  aiÉ  rectangle  re  (ôG.  i). 
Mais  le  rectangle  re  est  égal  au  rectangle  0Z  (45.  i)f  donc  le  rectangle  aa  est 
égal  au  rectangle  oz  ; ajoutons  le  recungle  coiiinum  rM,  le  rectangle  entier 
AM  sera  égal  au  gnomon  Nso.  Mais  am  est  le  rectangle  sous  aa,  ab,  car  am 
est  égal  à AB  {4.  2):  donc  le  gnomon  NEO  est  égal  an  rectangle  compris  sons 
AA,  AB.  Ajoutons  le  qiiarré  AH  qui  est  égal  an  qitarréde  rB,  le  rectangle  compris 
tons  AA,  ab  avec  le  quarré  de  rB  sera  égal  au  gnomon  nso  ci  au  quarré  ah. 
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SO  xoti  T6  AH.  AXAcè  6 NSO  yie^ 

fJUàY  ka)  'to  ah  aAflr  i^rî  ri  FEZA  rtrp^ymor^ 
0 imv  aro  TA*  ro  ap«i  v^ro  tUv  AA,  AB 
•Tripuyjfxtvc*  opBvyti'.tCY  fMra  rcv  â-jri  ta;  FB 
TiTfflt>«rflü  7m  îrrî  rÿ  xto  tHç  FA  rtrpaytir^, 
Eecr  atpx  luBiTtty  vet$  t« 


mon  et  AH  tolum  surit  F£ZA  (^uadralum  , ^uod 
est  ex  FA;  ergo  suh  AA,  AB  conlentum  rec- 
tangutum  cum  ex  FB  cpiadralo  cquale  est  ipsi 
ex  FA  quadrato.- Si  igilur  rccU,  etc. 


npoTAiix  C‘ 


PROPOSITIO  VII. 


EÎr  tù9i7et  yfa/jiuà  T/ziiSî  ât  to  iiro 

rn(  aAaç  xcti  to  àp  îroç  t»»  Tfiit^uareap , rd 
«vretfxpcTtfA  TiTfet^W!-*,  ïrcL  irr#  ru  ti 
V7T0  rSç  xcei  rcv  tipvfAivcu  T/itîtfMtTOf  irip- 
tX^jXir^  cpBtyutiu  V(X4  ru  àvi  rov  Xùtv^v 
rjxiifxarof  rtrpetyùi^, 

Euâiret  yxp  rtf  n AB  rtr^wèu  ùf  «TUp^l 
xarct  Tô  F fnfÀUCf  xiym  Irt  ri  «to  rur  AB, 


Si  recta  liiiea  secelur  otcunque,  ipsa  extoti 
et  ex  uno  segmeiilonim  , limul  siimpta  quadrata 
rqualia  lunt  et  ipsi  bis  sub  totl  et  dicto 
segmente  contento  rcctangulo , et  ipsi  ex  relU 
quo  segmenlo  qaadrato. 

» 

Recta  eiitm  aliqua  AB  secta  ait  alcunqtie  in 
r puDcto;  dico  ex  AB,  BF  quadrata  «qualia 


BF  TiT|)«>oirrt  7ra  irriT^  ti  /"te  uto  T«r  AB,  eiic  et  ipsi  bis  sub  AB,  BF  contento  reclaQ> 
BF  ipÔoyuri^  jtai  7$  «to  tm;  FA  gulo  et  ipsi  ex  FA  quadrito. 

, s 

rirpxymtf. 


Mais  le  gnomon  NEO , et  le  quarré  ah  sont  le  quarré  eniicr  rEZA,  qui  est  le 
qnarré  de  rn;  donc  le  rectangle  compris  sous  AA,  ab  avec  le  quarré  de  rsest 
égal  au  quarré'de  ta.  Donc,  etc. 

PROPOSITION  VIL 

* . 

Si  une  ligne  droite  est  coupée  d’une  manière  quelconque , le  quarré  de  la 
droite  eniicrc  et  le  quarré  de  l'un  des  segments  , pris  ensemble,  sont  égaux  à 
deux  fois  le  rectangle  compris  sous  la  droite  euticre  et  ledit  segment,  et  au  quarré 
du  segment  restant. 

Qu’une  droite  ab  soit  coupée  d’une  manière  quelconque  au  point  r ; je  dis 
que  les  quarrés  des  droites  ab,  bf  sont  égaux  à deux  fois  le  rectangle  compris 
sous  AB,  Br,  et  au  quarré  de  ta. 

i3 
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Ara>«>p«'?ï»  y*f  àvi  rX(  AB  rtrfàyarcr  ro 
AAEB*  ««!  Kara'yryfâ^lu  to  aj'iïua. 

EiT«î  eu»'  ïnt  «»tÎ  ri  AH  r£  HE,  itoirof 
T^orx*lffieâ  ri  TZ'  cXsr  «p*  rO'AZ  oA«  ru  TE 
înt  ij-riV-  ri  if  a.  AZ,  TE  iirxirii  im  rei 
AZ.  AXAà  ri  AZ,  lE  l K AM  Irri  ■)yi,uur  xa) 
T«  rz  rirfiyavtr  ô KAM  ifa  yvifiar  xai  ri 
TZ  InrAanà  trri  rtù  AZ.  Err(  <Ti  rcù  AZ  h- 
rrAinof  aai  ri  Jîç  ûro  ràr  AB  , BE , m yaf 


Descrikatur  cnim  ex  AB  quadraltim  AAEB  j 
et  construalur  figura. 

Quouiam  igilur  a'quale  est  AH  ipsi  HE , com- 
mune addatur  rz  j totum  igitur  AZ  loti  TE 
aequalc  est)  ergo  AZ,  TE  dnpla  «uni  ipsiuï  AZ. 
Srd  AZ,  TE  ipso  XAM  suul  gnomon  cl  TZ 
qiiadralum  ; KAM  igilur  gnomon  cl  rz  diipla 
«uut  ipsius  AZ.  Est  autcni  ipsius  AZ  dupUiin 
cl  ipsum  bis  sub  AB , BE , æqualis  cnim  BZ 


à BZ  TÎ  BE"  é ap«  KAM  yrifiat  xa't  ri  TZ  rt- 
rfayarcp  ïrof  •sri  rS  ii(  vro  T«r  AB,  BE. 
Kofrer  vfcntiréu  ro  0N,  a smr  are  raç  AE 
TtTpBT’»'"'’'  “ *P“  yrié/xur  xa)  ra  TZ, 

es  rtTfiyura  ira  iari  rü  rt  <Tif  uît»  tmc  AB  , 
BE  iripajrjpit’sM  ifieyarla  *«î  r$  are  r«(  AT 
TiTpx7«rM.  AXAot  i KA.M  yrii/xat  rà  TZ  , 
0N  rtrfiyeera  eXes  tm  re  AAEB  xai  ro  TZ, 
â imt  àri  ràt  AB  , BE  TiTp«>»*r«‘  ri  ifa  àri 


ipsi  BEj  ergn  KAM  gnomon  cl  EZ  qnadralum 
œqualia  sui.l  ipsi  bis  svb  AB  . BE.  Commune  ad- 
daliir  es,  quod  est  ex  AE  quadralnra  ; ergo 
KAM  gnomon  cl  EZ,  0N  quadrata  *qualia  sunt 
cl  ipsi  bis  sub  AB , BE  codlcnlo  rcctangulocl  ipsi 
ex  AE  qiiadrato.  Sed  KAM  gnomon  cl  EZ,  6N 
quadrala  tolum  sunt  AAEB  cl  EZ  , qu.e  suul 
ex  AB,  BE  (piadrata  ; ergo  ex  AB,  BE  qua- 
drala «qualia  suul  ipsi  bis  sub  AB,  BE  con- 


Avec  AB  décrivons  le  quarré  AAEB  {/fi.  i)  ; et  consir.ilsons  la  figure. 

Puisque  le  reciangle  ah  est  égal  au  rectangle  HE  (.',5.  .),  ajoutons  lo  quarre 
commun  rZ;  le  rcclunglc  entier  AZ  sera  égal  au  rectangle  entier  ee;  doue  les 
rcctanclcs  AZ  , EE  sont  doubles  du  rectangle  AZ.  Mais  les  rectangles  AZ,  1E  sont 
Je  gnomo-n  Kam  et  le  quarré  rz;  donc  le  gnomon  kam  et  le  qnarre  rz  so.t 
doubles  du  rccuuglc  az.  Mais  deux  fois  le  rectangle  sous  ab,  be  es  dou  e 
du  rectangle  az.  car  HZ  est  égal  à be  (cor.  4-  ^onc  le  gnomon  kam  et  e 
quarré  Ez'sont  éga.ix  k deux  fois  le  recuugle  sous  AB,  be.  Ajoutons  le  qna.re 
commun  0V  , qui  est  le  quarré  de  ae  ; le  gnomon  kam  et  ^ 

seront  égaux  à deux  fois  le  rectangle  sons  ab,  be.  et  au  quarre  de  IMa.s  le 
gnomon  kam  et  les  qnarrés  rz,  eN  sont  les  quarrés  entiers  aaeb,  rz,  qui  sont 
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t5»  AB,  Br  TiTf«>«r«  iVa  îrri,  T»’ «fit  Jiri  lento  rcclaiigulo  cum  ex  AT  quadrato.  Si  igi- 

AB  , Br  fjurà.  Tflo  et^à  t«ç  lur  recta  , etc. 

AF  itTfayiinu.  EÎr  afa.  liitîa  , lut)  rà  i^êr< 

npOTASIS  ».  PROPOSITIO  vm. 

Eï»  lùiûa  -yfa/x/xi  TftnSt  à(  tTU%i,  TO  Tl-  Si  recta  lioca  aecctur  ulcuaque,  qualcr  sub 
tfixif  liri  TÎf  Ô>«f  aaî  irè<  T«r  r/tn/xâTitr  tolâ  et  iiuo  srgn'.cnlonim  conteuluro  reclaiigu- 
fttrÙTCu  Àtto  Tcu' ^ciTtC  Inni  cum  ipso  ex  reliquo  scgniento  quadrato 

T/a»/axTûç  TiTf'tt^wroy  îror  iffri  Ti  àno  tHc  aqnalc  est  ij»si  ex  lotâ  et  dicto  segmento  lan- 

Ja«c  *ïi  Toû  iipii/uirev  Tfii/jutTOf  û(  ùtri  fJuS(  qnara  ex  uni  dcscripto  quadrato. 
il  etyfit^ivTi  riTfutyiru, 

hiiûi  yif  mil  AB  Tnftitiu  ùç  inx*  »«tTa  Recta  enim  aliqiia  AB  »ecU  sil  uteunque  in 

tI  r n/jLiTifi  xiyu  on  ro  Tirpecxtc  UTe  Tuy  AB,  r puuctop  dico  et  quater  sub  AB  , Br  conten- 


A r B A 


Br  7ipii;^ô/airai'  cfieytiriiŸ , /Uixà  rsÜ  uto  t»c  tiim  rcctangulum  cum  ipso  ex  AT  quadrato 
Ar  TtTfccycinVy  înr  î»r!  œto  tk(  AB,  BF  «c  æqiiale  esseipsi  ex  ipsà  AB,  BF  tauquam  ex  uni 
€tve  ftisLç  aruyfapiiTi  'TiTfct'yuryi,  descripto  quadrato. 

qiiarrés  des  droites  AB,  Br;  donc  les  quarres  des  droites  AB,  Br  sont  égaux  à deux 
fuis  le  rectangle  compris  sous  AB,  £r,  et  au  quarré  de  af.  Donc,  etc. 

PROPOSITION  VIII. 

Si  une  droite  est  coupée  d’une  manière  quelronqtie,  quatre  fois  le  rectangle 
compris  sous  la  droite  entière  et  l'un  des  .segnictiis,  avec  le  quarré  du  segment 
restant,  est  égal  au  qiiatré  décrit  avec  lu  droite  entière  et  ledit  segment,  comme 
avec  une  seule  droite. 

Qu’une  droite  ar  soit  coupée  d'tine  manière  quelconque  au  point  r ; je  dis  que 
quatre  fois  le  rectangle  compris  sous  les  droites  ab,  bf,  avec  le  quarré  de  AF,  est 
égal  au  quarré  décrit  avec  les  droites  ab,  ef,  comme  avec  une  seule  droite. 
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Producatiir  enim  in  direcliim  ipsi  AB  recta 
BA,  et  ponattir  æqualis  ipsi  TB  ipsa  BA  , et  descri- 
batur  CI  AA  quadratum  AEZA , cl  coiisiruatur 


jif  •'iT  tihtlcK  tÎ  AB  |!/9«7«  > 

BA  , »«1  Ktltiu  rm  TÎ  PB  i BA’,  aoi  irx^y^- 
ypeifiêt  àirà  TÎf  AA  TfTfit^aroi- tJ  AEZA,  a«î 

xareiyrypâ^9ûà  ^#7rAcîr  T6  r^ppiix, 

EtiÎ  our  în  irrir  n BT  TÎ?  BA,  «>>«  a /uir 
EB  tîHkJttÎi'  ira,  h «fi  BAtî  KN,  *«!  b HK  S fa} 
TB  KN  ««Tir  JTB,  A(i  T»  aùrà  S’il  xai  i flP  tb 
PO  «rrîr  Ttb.  Kaî  iTii  in  îirrir  b ^iri  IB  tb  BA, 
B HK  TB  KN*  r«-t»  Sfa  \rr)  xa)’’  rt  fitr^  EK 


dupin  figura. 

Quoiiinin  igilur  xqualis  est  Br  ipsi  BA,  sed 
PB  quidem  ipsi  HK  est  xqualis  , cl  BA  ipsi  KN; 
et  HKigilur  ipsi  KN  est  xqitalis.  Proptrr  cadem 
utique  et  nr  ipsi  ro  est  eqiialis.  El  quoniBam 
zqualis  est  TB  quidem  ipii  BA,  et  HK  ipsi  KN ; 
A 


tS  BN  , to  a HP  rf  KO.  AXXa  to  FK  rS  PN 
irrîr  tr6f^  y TTet^tfTrXupai^Tei  rcü  FO 
oXAnAe^pi^i/aioü*  xetiTC  BN  ap*T^HP  ïrcv 
T«  TtffTapet  <tf«  TA  FK , KA  , HP,  PN  ira. 

ÂXXnXoïC  *TT#*  TA  TtVxApA  A, OA  TIT^AWXaO^/A 

irrt  rcu  FK.  ri:tX/r  iTii  Tôt»  »^ir  n TB  rn  BA , 
aXAa  n fjLif  BA  T»  BK , tovt  trri  th  FH 
Ï€Hy  fl  St  FB  t«  HK,  TOUT  irr;  t!»  HH  irrlr 


rquaile  îgîUir  est  FK  quidem  ipsi  BN,  et  Hf 
ipsi  KO.  Sed  FK  ipsi  TN  est  æquale  , cûn>p)emciitA 
enim  sunt  ipsius  FO  paraUclogrammi  ; cl  BN  igi- 
tiir  ipsi  HP  æqiialc  est  ; quatuor  igitur  FK  , KA  , 
HP,  PN  ipquali^  ÎDtcr  se  suul;  quatuor  igilur 
quadrupla  suiit  ipsius  FK'.  Kursus,  quoniam  rqua> 
lis  est  rBipsiBA,scd  BA  quidem  ipsi  BK,  hoc 
est,  ipsi  FH  cstæquatis,  FB  veroipsî  HK,  hoc  est, 


Conduisons  la  droite  BA  dans  la  direction  de  AB;  faisviiis  ba  égal  à BE;  décri- 
Tons  avec  aa  le  (jitarré  aeza  (46.  3),  et  coiismiisons  une  double  figure. 

Puisque  BE  est  égal  à BA,  que  fb  est  égal  à hk  (Sq.  i),  et  ba  égal  à kn,  la 
droite  HK  est  égale  à la  droite  KN.  La  droite  EIP  est  égale  à la  droite  PO,  par 
la  meme  raison.  El  puisque  BE  est  égal  ii  BA , et  HK  égal  à kn,  le  rectangle  îK 
est  égal  au  rectangle  BN,  et  le  rectangle  HP  égal  au  rectangle  ko  (36.  »).  Mais 
lé  rectangle  EK  est  égal  au  rectangle  PN  (43.  1),  car  ils  sont  les  compléuieiiis 
du  parallélogramme  FO;  donc  le  rectangle  BN  est  égal  au  rectangle  HP;  doue 
les  quatre  rectangles  fk,  ka,  HP,  PN  sont  égaux  entr’eux;  jloiic  ces  quatre  rec- 
tangles sont  le  quadruple  du  rectangle  FK.  De  plus,  puisque  fb  eslégd  àBA,ct  ba 
égal  à BK,  c’est-à-dire  à FH  (34.  i)>  et  que  fb  est  égal  a hk,  c’est-à-dire  à Hn,  la 
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t 

'ra'"-  «ni  « TH  if  a tÎ!  Hfl  ïn  irrir".  K*i  iVii  «psi  Hn  est  a-qualis  ; et  TH  igiliiripsi  H(1  .xquatis 
Un  « /iirFH  TÎ  HII,  l'i  <Tf  riPTiiPO-  Uov  irrî  est.  Et  qiiotiiam  a-qualis  est  TH  quideiii  ipsi  Hn, 

et  Hf  ipsi  PO^  æqiialc  est  et  AH  quulcm  tpsi 
MH,  et  HA  ipsi  rz.  SeJ  MH  ipsi  HA  c-,t 
aptpialc  ^ complcmeiiU  cnim  suiit  ipsîus  MA  pa> 
ralltlograinmi } et  AH  igitur  ipsi  rz  .squale  r$t^ 
quatuor  igitur  AH,  MH,  HA,  PZ  a?qua!ia  inter 
se  sunt;  quatuor  igitur  i{>siu»  AM  quadru- 
pla sunt.  Oslcusa  suiil  autem  et  qiis-ituor  fK, 

K. A,  K?,  PK  ipsius  TK  qiia<lnipla  ; ergo  oclo 
qux  continet  STT  guomoiion  quadrupla  sunt 
ip&ius  AK.  Et  quoniam  AK  ipsum  sub  AB,  BA 
est,  arqualis  cuim  est  KB  ipsi  BA;  ergo  ip- 
sum fpiatcr  sub  AB,  BA  qnadrupliim  est  Ip- 
sius  AK.  Ostensus  est  autem  ipsius  AK  qua- 
droplus  et  £TT  gnomon.  Ipsum  igilur  qii.itcr 
sub  AB,  BA  æquale  est  ipsi  £TT  gnoiuoiû. 
Commune  add.nlur  Sd,  qnod  T<pia)c  est  îp^i 
ex  AT  qnadralo  ; ipsum  igitur  qiiatcr  sv.l> 

AB,  BA  contenlum  reetangulum  cum  e\  AT 
quadrato  æqiwile  est  ipsi  STT  gnouibiiî  cl  ipvî 
ZO.  Sed  XTT  guuinou  cl  £@  totun:  sunt  A£ZA 

droire  TH  est  éf^alc  a la  droite  Hn.  El  puisque  rH  est  égal  a Hn,  et  que  np  est  é^il 
à PO,  le  rectangle  ah  est  égal  au  rectangle  Mn,  cl  le  rcct.utgle  ha  égal  au  rectangle 
PZ  (3().  i).  Mais  le  re<  langlc  Mn  est  égal  uu  rectangle  HA  (45.  i),  car  ils  sont  les  com- 
pléments du  paralléiogrammc  MA  ; donc  le  rectangle  ah  est  égal  au  rectangle  pz; 
donc  les  quatre  rectangles  ah,  mh,  ha,  pz  sont  égaux  cnir'cux;  doue  ces  quatre 
rectangles  sout  quadruples  du  rectangle  ah.  Mais  on  a demoutré  que  les  quatre 
qnarres  rK,  KA,  HP,  pn  sout  quadruples  du  quafré  fk;  donc  les  huit  figurés 
qui  composent  le  gnomon  ïty  sont  quadruples  du  rectangle  AK,  Mais  le  rec- 
tangle AK  est  sous  AB,  BA  ; car  KB  est  égal  k ba  (cor-  4-  ^);  donc  quatre  fois 
le  rectangle  sous  ab,  ba  est  quadruple  du  rectangle  AK.  Mais  on  a démontré 
que  le  gnomon  xtt  est  quadruple  du  rectangle  AK;  donc  quatre  fois  Ic/eclan- 
gle  sous  AB,  BA  est  égal  au  gnomon  XTT.  Ajoutons  le  quarré  commun  æ,  qui 
est  égal  au  quarré  de  af  (cor.  4-  s)  » quatre  fois  le  rectangle  compris  sous 
AB,  BA  , avec  le  quarré  de  af  sera  égal  au  gnomon  XTT  cl  au  quarré  se-  Mais 
le  gnomon  XTT  et  le  quarré  S9  sont  le  quané  entier  aeza,  qui  est  <^écrit 


xetj  To  /xir'*  AH  raMt!,  tô  iTt  flA  tm  PZ.  AAXti 
TO  Mn  T«  riA  irTfr  TreffaT^upefijuctree  }à.p 

Tcv  MA  pet/À/usv  x«i  ro  AH  afct 

PZ  i^Cf  trr/r*  ret  rtfrapa  apet  tac  AH,  KUI>  HA, 
PZ  iTiaiX/xAoif  tm'p*  ret  Ttffv'ecpa  xpxrcO  AH  ti- 
tffT/p'*.  E/‘ii;^ôa  /"i  xcei  t«  nrrapt  ra 
TKyKAy  HP,  PN  TCü  FK  riTpa'^rXa^-ia*  Ttf  apa 
a.  mpil^u  toi-  XI T yfWjucfa  'TtvpATrXâo’tei 
tff-Ti  TCV  AK  K«<  iTni  tÔ  AK  to  Û7ro\T<Sy  AB,  BA 
« tfTir  , Tim  yap*‘  » KB  rÿ  BA*  roapa  mpax/ç  vito 
T«r  AB  , BA  TiTpotTA«c/6i'  im  tow  AK.  Eé'tl^Sn 
/"»  Tcu  AK  TeTp«t7rXet«of  xerî  e XIT  yrtojuuv  to 
apa  TiTpdtcjf  Ctto  ruy  AB,  BA  i^Tcr  trri  tJ 
XTT  ‘yid/xoit,  Kcircr  rrpomi^éf  rc  S&,  0 Irr/f 
Tror  T«  a-To  riç  AF  TiT^^airt#*  to  apa  TtTpax/ç 

PTTO  T«0  ab,  ba  «I /or /.tITtt 

Tow  eiTo'*  TH(  af  TfTpa^oirot;  iror  irrî  t^  XTT 
yrdfxott  aat  S©.  AXXct  ô XTT  yydfÀMV  xeti 
to  æB  oXor  trrî  to  AEZA  TfTpat^«j-cr  , 0 trr/r 
«:to  Tiff  AA*  to  apa  Tirpeixif  vTo'  Ttùf  AB  , 
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/Ufra  tcu  «îto  thç ‘7  AF  )«»  trrtr^àirc 
Aii  ItjmT»  n 7?  BF’y*  re 

7iTf aKiç  ù^o  rüv  AB,  Br7tpi;^6^tv»r  c|ïôe>ai- 
r/«r  /AtTfie  ta?  â^o  tSç^®  AF  mi  ov  iftr  i rrî 

t£  tf«6  Tîî<  AA,  TOCT  tm  ÉtîfÀ  Twf  AB  x<î 
BF  t*c  «tTTO  fXèàf  cLtttyfcL^itrf  TtTfo.ytà'.v» 

UfA  tuSiîtf,  iCdi 

nPOTASIS  6'. 

Eetr  ft/£i7ec  yfAfAfA^  tic  y.tù  ëftvay 
Ttf  a,'7T0  rur  Àvimr  thç  cA»c 

^OMct  trrr  7Cy  ti  uvo  t«c  H/A/7t.tfc 

Xtff  rcw  ff7T«  TJ»C/UlTctfü  Tfi?r  TCfxSf  TlT^«;«I'fU, 
EJâiTct  T/c  H AB  rtrfxnfCei  tic  /uîr  i'ra 
ifiTtf  Tû  F,  tic  Ji  etr/c*ct  «ctTet  tb  A*  hiyti  en 
rAaTrorSr  AA,  AB  TCT^ct^B/ra  //'^Aa^/ié  irr/ 
rSf  et'TO  r£r  AF,  FA  Ttrpaym^r, 

Hy'Çeâ  yip  atc  rctf  F TÎ  AB  “fTpeç  cpôàe  » FE, 
xcci  zu'ff^a  ïf»  ixctTt^f  lUŸ  AF,  ÎB,  Kcri  îir- 


«jua/IraUim,  que 3 est  ex  AA;  ipsum  igitur  quoter 
8ul>  AB,  BA  cum  ipso  ex  AT  aeepialc  est  ipsi 
ex  AA  quadratn.  «Equalis  aulem  est  B A ipsi  BF; 
ergo  quater  $ul)  AB,  BF  coitleiilitiu  reclangu^ 
Itim  mm  ipso  ex  AF  quadrato  rqurde  est  ipSi  ex 
AA  quaiiratt»,  Hoc  est , ex  ipsA  AB  et  BF  tanquam 
ex  uuà  dcscripto  quadratû.  Si  igiiur  recta , etc* 

PROPOSITIO  IX. 

Si  rccla  linca  sccctur  xn  xqiialla  et  inxqra- 
Ha,  ex  inzqualibus  totius*  feginciitis  qiiadrata 
dupla  sunt  et  ipsius  ex  dimidià  et  ipsius  ex  Ipsà 
iuter  scctioncs  qiiadrati. 

Prêta  eiiim  aliquia  AB  secta  $it  in  rqualia 
quidem  ad  F,  in  iuæquaHa  vero  ad  A;  dico 
ex  AA  , AB  quadrala  dupla  esse  ex  AF  , FA  qua« 
dratnnim. 

Ducalur  enim  a F ipsi  AB  ad  reclos  F£,  cl 
ponatur  xfjualis  iitiique  ipsaruni  AF,  FB,  cljun* 


avec  AA  ; donc  quatre  fois  le  rectangle  sons  ab  , BA  aTCC  le  qnarré  de  Br  est 
égal  au  quarre  de  aa.  IM.iis  ba  esc  égal  h Br  ; donc  quatre  fois  le  rectangle  com- 
pris sous  AB,  Br  aTCC  le  quaiTé  de  Ar  est  égil  au  quarre  de  aa,  c’est-à-dire  au 
quarrê  décrit  avec  AB  et  Br  comme  avec  une  seule  droite.  Doue,  etc. 

PROPOSITION  IX. 

• 

Si  une  ligne  droite  est  coupée  en  parties  égales  et  en  parties  inégales  , les 
quarrés  des  segments  inégaux  de  la  droite  entière  sont  doubles  du  quarré 
du  la  moitié  de  cette  droite  et  du  quarré  de  la  droite  placée  cuire  les  sec- 
tions. 

Que  la  droite  ab  soit  coupée  en  jrartics  égales  en  r,  et  en  parties  inégales 
en  A^  je  dis  que  les  quaircs  des  droits  aa  , ab  sont  doubles  des  quarrés  des 
di-oiies  Ar,  rA. 

Du  point  r conduisons  TE  perpendiculaire  à AB  (ii.  i);  f.dsons  la  droite  Er 
égale  à l’une  ou  à l’autre  des  droites  at,  rs,  et  juigiicns  ea,  eb;  pur  le  point 
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<t>  AE , EB  , «ai  S'ii  /i'ir  Ttü  A T»  EF  ganlHr  A E , EB , c(  per  A quidrm  ijiii  EF  pa- 
a-ofaAAnAeç  «;t5«  » AZ,  lià  fi  reî  Z rif  AB  r.illcla  diicaliir  AZ,  per  Z vi-ro  ipsi  AB  parallcla 

TTUfixXnXet  »x^u'  i ZH , *«i  !t«Îiu'x9“  » AZ.  diicalur  ZH  , cl  jungatiir  AZ.  , 

Kaî  i:r»i  Tr»  ùrr'ir  « AF  tÎ  FE  , "ail  înTI  *«i  » Et  (piouiam  *(iu.alij  «si  A F ipsi  FE,  æqnalis  est 
irre  EAF  >«?<a  Ty  i:iè  AEF.  Kai  JtiÎ  ôp5n  timr  d EAF  angiiliisipsi  AEF,  El  qiioiiiam  rcclusest  ad 

i TTfit  Tÿ  F,  Asiwai  a'pa  a!  û:ro  EAF,  AEF /tuf  rjreliquiigilurEÂF.  AEFuiii  recto a-qiiales suiil, 
epSii  "rai  uVi'r,  «ai  iiVir  îrai^’  ift-inia.  apa  cpSàf  cl  sont  a-qiialcs;  dimidlos  igitar  reeti  est  iilerqne 
■<TTir  laaTipa  rSr  utto  FEA,  FAE.  Aià  ri  aura  ipsorum  FEA  , FAE.  Fropler  cadem  ulique  et 


E 


î«aTi’pa  rùv  ijri  FEB , EBF  lî/x.Vi/â  îm»  nierqoe  ipsorum  FEB,  EBF  dimidius  est  reeti  ; 

ÔA»  apa  i irri  AEB  èpSiî  Imt,  Kai  iTti  lotus  igitiir  AFB  reclus  est.  Et  qiiouiam  IlEZ 

• »-rs  HEZ  li/iinii.  i»T^(r  Ôp8â{,  spSà  <Ti  li  iwi  dimitlius  est  reeti,  rs-clus  autcu»  EHZ,  .Tquaüs 

EHZ,  i'm  >ap  im  rit  irrèc  «ai  arrirarrier  rS  cuim  est  inleriori.cl  opposilo  EFB;  rcliquiis 

J-ri  EFB*  Aoitri  dpa  n iwà  EZH  Imt  igilur  FZH  diinidiiis  est  recü  ; scqiialis  igilur 

âpfà;*  Tra  apa  irri a oto  HHZ  >»ria  th  vtto  est  HEZ  aiigulus  ipsi  EZH  p quare  et  laïus  EH 

EZH*  ârre  «ai  srAtupa  a EH  ^rAïupâ  t« '•  HZ  latcri  HZ  est  xqiiale.  Hursus  quoniam  ad  B 

Jjrir  "ra.  RaXir  irrii  a'  srpàc  rû  B jaiia  «'pu-  augidus  dioiidiiis  est  rccli,  reclus  aiilemZAB, 

nid  Imt  IfiSt,  àp*a  i^i  à v7fi  ZAB , Tira  aeipialis  euim  est  rnrsus  inleriori  et  opposilo 

A conduisons  az  parallèle  à ef  (3i.  i),  et  par  le  point  z conduisons  zh  parallèle 
à AB,  et  joignons  AZ. 

Puisque  AF  est  égal  à FE,  l'angle  Eae  est  égal  h l’angle  aef  (5.  i).  Et  pnij,- 
qtie  l’angle  en  F est  droit,  les  angles  restants  Eaf,  aef  sont  égaux  à un  droit  (3a.  i); 
mais  ils  sont  égaux;  doue  chacun  des  angles  FEA,  eae  est  la  moitié  d’un  droit. 
Par  la  mêtue  raison , chacun  des  angles  Ieb  , EBE  est  la  moitié  d’un  droit  b donc 
l’angle  entier  aeb  est  droit.  Et  puisque  l’angle  hEz  est  la  moitié  d’un  droit , et 
que  l’angle  EHZ  est  droit,  car  il  est  égal  II  l’angle  intérieur  et  opposé  EEB  (af).  i), 
l’angle  EZH  est  la  moitié  d’un  droit;  donc  l’angle  HEZ  est  égal  à l'angle  EZH; 
donc  le  cèté  EH  est  égal  au  côté  HZ  (6^  i).  De  plus , puisque  l’angle  en  B est  la 
moitié  d’un  droit,  et  que  l’angle  Zab  est  droit,  car  il  égal  Ii  l’angle  intérieur 
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trri  'îraXip'^  %rroç  x«t)  «èwiv^JT/sr  tj7 
ûrxo  EIB*  « vtto  AZB  «^iVticc  imr 

ïffu  ufA  « rÿ  B ymia  rn  wt» 

AZB*  «rr»  x«j  *:7Xtt/p5t  • irj»  4LB 

irrîr  Ktf*  I;rtî  Ïth  iffrîr  AT  rn  TE,  ircr 
irri  Kut  rl  «ta  t«ç^  AF  atto  tbç7  FE*  t« 
ufo.  i:T6  rur  AF,  FE  rtTfttywA  h-rXttTta  im 
Tcu  <^0  TJfç*^  AF.  XC’Tç  Si  «TC  raf  AT , FE  i«r 
îrrj  ro  Sio  «Hiff  AE  TiTfijwrcr,  cpQ»  yùp  w 


EFB  ; relitjiui»  igilur  AZB  dimidius  c«t  recti; 
«rqiialii  îgilur  ud  B aiigulus  ijisi  AZB^  qunre 
et  laliis  ZA  Uteri  AB  est  æquale.  El  qnoiiiam 
a?qiialis  cit  AF  ipsi  FE  , C(|i:ale  est  cl  ipsum 
ex  AF  ipsi  ex  FE  ; ci;;o  ex  AF,  FE  quait*ata  diipla 
suiil  ip^iua  ex  AF.  Ipsi»  aiitcrn  ex  AF,  FE  xquale 
est  ex  AE  (piadratum  , reclus  cuim  est  AFE 
angntus  ; ipsum  igîtur  ex  AE  duj'liiiu  es!  ip- 
sius  ex  AF.  Rursus  qiiomam  æqualis  est  EH 


\ 

_ ,\z; 

\ 

A 

F A 


Crro  AFE  >wri«*Te  apa  «ire  tm<  AE  SrTrXu^tQP 
IcTi  T6V  et^TO  TÎiÿO  aF.  n*A/f  1X1/  sin  irrir  m EH 
tÎ  HZ , Ïtop  ««“Î xâii  To  ivo  rnç  HE  ru  «ttc  rnç 
HZ*  Tei  apn  i?ro  rüv  EH,  HZ  rtrpeiymat 
rta  im  rev  Svb  T*f<  HZ  rtrpayârov»  T«i<  S\  «tto 
Tûjy  EH,  HZ  TiTpa><i«ûJ<  #«v  tff*ri  to  «:t©  t«ç 
EZ  TiTf«t>«r6r*',T0  «pec  atto  tmç  EZ  StTAaTnf 
tfrt  TOü  efro  rtif  HZ.  AX>«  ta  «tto  rn(  HZ  tffor 
inrÎTÿâîtè  TÎÏf  FA*®*  ta  Spet  â-TO  T)fC  EZ  J'ifl'Aa- 
ff/e»  Irrtriv  «tflro  t»?  FA.  Est*  ^ixai  tc  *»è  rît 


. • 

ipsi  HZ,  *.ju.nlc  est  cl  ipsum  ex  EH  i psi  ex  HZ; 
ergo  ex  EH  , HZ  qiiadrala  dupla  sunt  ipsiu* 
ex  HZ  quadrati.  Ipsis  atileni  ex  EH  , HZ  qiiadra- 
tis  æqiialc  est  ipsmn  ex  EZ  ; ergo  ex  EZ  quadra- 
tum  duplum  est  ipiius  ex  HZ,  Sed  xqiiale  ipsum 
est  HZ  ipsi  ex  TA  ; ipsum  igilnr  ex  EZ  duplum  est 
ipsius  CI  ri.  E,t  aiitciu  ipsum  ex  F.A  duplum 
ipsins  ex  AF  ; ergo  ex  AE  , EZ  quadrata 
dupla  luiit  ex  AT,  ri  quadratorura  ; ipsi» 
TCro  ex  AE,  EZ  squale  est  ex  EZ  quadratum, 


Cl  opposé  ErB(j9.  i)  , l'angle  resiaiiliZB  est  lit  moine  à un  droit  ; donc  1 angle  en  B 
est  égal  à l’angle  iZB  ; donc  le  côté  zi  est  égal  au  côté  iB  (6.  i).  Et  puisque  Ar 
est  égal  à TE,  le  qiiarré  de  aP  est  égal  au  quarré  de  TE;  donc  les  qiiarrcs  des 
droites  AF,  FE  sont  doubles  du  quarré  de  AF.  Mais  le  quarre  de  ea  est  égal  aux 
qnarrés  des  droites  af,  fb  (47  , . car  langle  afe  est  droit;  donc  le  quatre  de 
AE  est  double  du  quarré  de  af.  De  plus,  puisque  eh  est  eg.  1 à hz,  le  quatre  de  eh 
est  égal  au  quarré  de  HZ;  donc  les  qtt.arrés  des  droites  eh,  HZ  sont  doubles  du 
quarre  de  HZ.  Mais  le  quarré  de  EZ  est  égal  aux  quartes  des  droites  eh  , HZ 
f 47.  . ^ ; donc  le  quarré  de  EZ  est  doublé  du  quarré  de  hz.  Mats  kz  est  égal  a fa 
(34.  •)  ; donc  le  quarré  de  EZ  est  double  du  quarté  de  hz.  Mais  le  quarré  de  ea  est 
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/'iTrXctC’ier  tou  ecwo  tïiç  AF*  Tct  ufet  ct7T9  tSp 
AE  > EZ  TiTp«>«rat  is-rt  rîif  cêrri  rStf 

Af  , TA  TiT^a>«v«r.  Tck aTO  TWK  AE,  £Z  ifl'Sf 
irri  rè  acro  tSc  AZ  TiTpa^wver  , 6p9«  >«tp  tffrîp*^ 
N WT6  AEZ  Td  üîrè  AZ  rtrfuyufcif 

/î7A£tT/SV  îffT/  TM»'  «Té  TM>  AF,  FA.  T«  <T|  «T5 
TÎtf  AZ  ir«  TûtfitTS  TMf  AA,  AZ,  C/>9»  >«p  * Tpcç  T« 
A 7Mrist*  T«  ap«  «Té  TMr  AA , AZ  irr< 

TMr  «TO  T»r  AF,  FA  TtTp«>WFMi',  lî^»  n AZ  t|i 
AB*T«  «P«  «T6  TM»' AA,  AB  TfTp«^MI’« /ïtZ«- 
r<«  im  TMy  «tc  tm>  AF,  FA  Tirpa^MrM»',  £«»» 

«P«  I j6»7«  , XAI  T« 

npoTAiis  L 

E«r  •y^etUfÀn  TfiM  9rpMmW 

A T<f  ÆtT»  ib$t7«  irr  tùBtirtc  tù  «to  thç 

ffvr  tÎ  Tpcrïl/fttr»  X«#  T©  «T6  T»f 
T«  fft»r«;/^CTip«  Ttrpaf^rrt , /^«TrZerr/«  Jtt/ 
TCWTt  «îreT»?  «tÔ  TWf  ^ 

fxifnç  t.t  Tl  tÎç  Hjumietç  *xi  rnç  ‘jr^tTKUfxivnç 
M?  «T©  fÂiiç  àvttyfetpiryùÇ  TlTpof^MJCW*. 


reclus  eiiim  est  AEZ  angulus  ; ergo  AZ 
qvadrutuoi  Uupliiin  est  îpsoruui  es  AT,  FA. 
l^>si  vcro  ex  AZ  xqualia  suiil  ipsa  ex  AA , AZ  , 
reclus  cuim  est  a J A aogulas;  ipsa  igitur  ex 
AA,  AZ  dupU  stiul  ex  AF,  FA  quadratoruni. 
«lEqii.'dis  aulom  AZ  ipsi  AB;  ergo  ex  AA  , Al 
q\iadra!a  diipla  sunt  ex  AF,  FA  quadratorum. 
^ igilur  recta , etc. 

« 


PROPOSITIO  X. 

Si  recta  linca  secctur  bifariam , adjîcialur 
lutem  aliqua  ipsi  recta  in  direcUim  ; ip»a  ex 
loti  cum  adjectu  et  ex  adjecU , simul  sumpta 
qiiadrala , dupla  suiit  et  ipdus  ex  dimidU  cl 
ipsius  ex  coBiposilA  ex  dûnidia  et  adjecU  tau« 
ijuam  ex  uni  dcscripU  quadraü. 


double  du  qtiarré  de  Ar  ; donc  les  quancs  des  droites  AH,  EZ  sont  doubles  des 
qu.irrés  des  droites  Af,  ri.  Mais  le  quané  de  AZ  est  égal  aux  quarrés  des  droites 
AE,  EZ  (47.  i),  car  l’angle  AEZ  est  droit;  donc  le  qiiarrc  AZ  est  don  Medes 
quarrés  des  droites  Ar,  ra.  Mais  les  quarrés  des  droites  Ai,  iZ  sont  égaux  au 
quarré  de  az  (’47*  ')>  Raugle  en  i est  droit;  doue  les  quarrés  des  droites 
Ai,  iZ  sont  doubles  des  quarrés  des  droites  Ar,  ri.  Mais  iZ  est  égal  h iB  ; 
dune  les  quarrés  des  droites  Ai,  ZB  sout  doubles  des  quarrés  des  droites  Ar, 
ri.  Doue , etc.  ’ . 

'proposition  X.  ■ ’ 

Si  une  ligne  droite  est  coupée  en  deux  parties  égales , et  si  on  lui  ajoute 
directcnicui  une  droite  , le  quarré  de  la  droite  entière  avec  la  droite  ajoutée  , et 
le  quarré  de  la  droite  ajoutée  , étant  pris  ensemble  , sont  doubles  du  quarré  de 
la  tuüitic  de  la  droite  entière,  et  du  quarré  décrit  avec  la  droitc<omposée  de  la 
moitié  de  la  droite  côtière  et  de  la  droite  ajoutée,  comme  avec  une  seule  droite. 

* 
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£^Si7a  jsep  T/<  n Ah  rtTfAÛfèu  ^iyjet  KetroL 
ri  r,  rtpcfiiuT^m  Si  nç  eiùrn  itt  tlôtictç 

n on  rat  ave  ruf  AA.,  AB  TtT^a.ytâfai 

/i7r>a«st  trr/  rù?  avo  rSv  AT  y TA  7ir^ttytituv, 
ya^  tfîTo  Tcv  T ffTifAueu  rî  AB  7Tpo<  op~ 
èiç  n r£,  Ktù  xijo'^ai  îr»  ikotr%f.a.  rur  AT)  IB, 
Kot]  tri^ùyîtaCtLf  al  BAy  £B*  ko)  S'ià  fMvrcvB 
rn  AA  ‘rapa^nXoç  » £Z*  Sià  Si  nu  A rS 

m 


Rrcta  cnim  aliqita  AB  sclU  $il  bifariam  in  T,* 
a<)jiciaUir  autem  aliqiia  ei  rrcta  in  dircclum  BA; 
dico  ex  AA,  AB  quadrata  dupia  CS£C  ex  AT,  FA 
quaclratoruni. 

Ducatur  cuira  a r pnnelo  ipsi  AB  ad  rcc(o< 
TE,  et  poiiâtur  xqtialis  ulrique  ip^onim  AP, 
PB , et  juiignntur  EA , £3  * et  per  £ qniiWm  ipai 
AA  parallcla  ducatur  EZ  ^ per  A vero  ip»i  P£ 


T*E  crtfpc(AA}fXc<  a ZA«  Kcf«  i7ii  iiV 

m^aAABAouc  iù6iiac(  raf  EF)  ZA  i(/9i7at  Tiriri^H 
nr  a E7.  , ai  vttù  FEZ  , EZA  apa  Sl/r)*  ùpBatTç  trat 
#/r/y*  <ei  ètp*  ZTB^  EZA  Sus  tpBSr  tAorcr- 
r%i  ctl  Si  àvc  tAaavvyéûv  tt  Sua  cpCür  tx- 
CtfXAcafrci/  irvfxrl'rrauatf  al  apa  EB  , ZA  tx- 
CK»cf(ir<ti  «wî  T«t  BA  fÀiftt  rv/^-rsacurrau  Ex- 
CtCAiIféeaa'apy  xa/  ffv/LirrtTTrtTumr  Karà  To  H , 
xa)  ir$^tux^<*  » AH. 


rur^u^  parallcla  ducatur  ZA.  Et  quoninra  in  pa- 
rallclas  reclas  EF,  ZA  recta  atiqua  iucidil  £Z  , 
anguli  FEZ  , EZA  diiobus  reclix  æquales  suiit  ; 
erg»  ZEB  , £ZA  duobus  redis  minores  sunt. 
Hrrtx  autein  a ininoribns  qiiam  duobiis  rcctis 
prodiiclæ  convcuiuut;  ergo  FB,  ZAproductæad 
parles  £A  coiivenient.  Produeautur , et  couve- 
uiaiit  in  H,  cl  jungalur  AH. 


Qu’une  droite  AB  soit  coupée  en  deux  parties  cg.iles  en  r , et  qu’on  lui 
ajoute  directement  une  droite  ba  ; je  dis  que  les  quarrés  des  droites  aa,  ab 
sont  doubles  des  quarrés  des  droites  Ar , fi. 

Du  point  r conduisons  te  pcrpeudieuî.iire  à ab(ii.  i);  faisons  cette  droite 
cg.de  k l’une à l’autre  des  droites  AF,  fb  ; joignons  EA,  EB;  par  le  point 
E conduisons  Q parallèle  à AS;  et  par  1c  point  conduisons  ZA  parallèle  à 
FE  (5i.  i).  Puisque  la  droite  EZ  tombe  sur  les  parallèles  ET , za  , les  angles 
FEZ,  EZA  sont  égaux  à deux  droits  (29.  1);  doue  les  angles  zeb,  eza  sont  pins 
petits  que  deux  droits.  ISlais  deux  droites  prolongées  se  rencontrent  du  côté 
où  les  angles  sont  plus  petits  que  deux  droits  (déni.  5);  doue  les  droites  t'B, 
ZA  prolongées  SC  rcnconireront  du  côté  ba.  Prolongeons  ces  droites;  qu’elles 
SC  rencontreat  au  point  H ; et  jolgiious  ah. 


« 


I 
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K«j  iT*!  itn  «rrîr  m AF  tÎ  TE , rrji  ttfT#  xa) 
ymîst  h Ùtto  AEF  t?  ùrro  EAF,  *«<  cfBn  n Tflç 
Tê  r*  MjuiTuat  âfat  fKari^i  tuv  Cho 

EAF,  AEF.  ^i<t  Td  a.vrà.  S'a  xcci  iZAr^.foL  ràir 
urro  ÏEB,  EEF  àjLLiTna  Itt$v  ô^ônçV  èp6jl  ttp<t 
• m»  N C/.T6  AEB.  Ksi  iw«î  tpôifç  trr/r 

n urro  EEF,  NuiVti^  «p*  èfénç  xti]  « Jto  JiBH. 
Zm  <Tf  za$  n Jtô  epôà,  Ïth 
uie  ^lE,  AsiTit  «pÉt  » J-îto^HB^ 

Tj;  u:to  JkBîl  lyTjv  xcci  'rAivpflt  a BA 

7rAu.pat  ‘ty  AH  iXTiv  $7n.  ïliAif-,  iTTii  n 
EHZ  hfj.‘iTiteL  iSy^tv  y cp6a  /i  a :rpèç  Z» 
I/»  >«p  im  Ty  um.ei.rt09  rn  rrfci  rf  F*  A£i?ni 
<tp«  a w:ro  ZCH  ufÂtffttu  tsrtf  op6ii(*  i*m  apa  » 
uttè  E^Z  TM  U7TC  ZEH*  un*  «eri  TAit^pat 

n HZ  TB  ZE  tffTir  ïn.  Keti  \mt  tn  ibtijt  n 

EF  TÎÎ  FA , ïnt  tnt  xa<  ro  à-ro  tbç^  EF  nrfiéyu- 
9cr  ru  UTTO  rtie  FA  T*Tpstyui^*  rù  upet  ùm  ruf 
EF,  FA  TtTpa^wrtt  iirr>.it7tû  *rrt  roO  aro  rnç 
Fa  Tirp^yufcv,  T©7ç  /i  «tp  tuv  EF,  FA  trof 
*nt  Tfi  xvo  T»ç  AE*  Ta  apa.  xm  T»f  EA  Tirpa- 
yuror  J'tTrXttTio:-  tnt  tcv  uttc  thç  AF  TiTpa^w- 
reu»  riet>.jr  , tTiî  trx  irrîr  a ZH  tJ  ZE , trer  \j7t 


Et  quoninin  ap((u.nlis  est  AF  ipsi  FE,  zquali» 
est  cl  anguius  AEF  ipsi  EAF  ^ alqnc  rcctus  est 
ad  F ; dititidius  igilur  recli  est  uterque  ipso- 
rum  EAF,  AEF.  Prnpicr  cadcni  ulique  cl  uterqilc 
ipsoruiii  FEB  , F.BF  düiuJius  est  rcclt  ; rcctus 
igilurest  AEB.  Elipioiiiani  diintdius  recli  est  EBF, 
dimidins  igitur  reeti  est  et  ABH.  Est  aiitem  et  BAH 
rectua;  afi{ualis  ciiim  est  ispi  AFE  aUeruo.  Rcli- 
quas  igilur  AHE  ipsi  ABH  est  æqualisj  quarc  cl 
latus  BA  latcri  AH  est  aequale.  Ilursus,  quoiiiam 
EIIZ  diiuidius  est  recli  » reclus  aulcm  est  qui 
ad  Z , æ(pialis  cnim  est  oppositu  qui  ad  F;  rcli- 
quus  igitur  ZEH  dimidius  est  reeti;  æqualis  igi- 
tur EHZ  aiigulus  ipsi  ZEH;  quare  et  latus  HZ  latcri 
ZE  est  xqualc.  Elqiiontain  xqualii  est  EF  ipsi  FA, 
squale  est  et  ex  EF  quadratum  ipsi  ex  FA  qun- 
drato.  Ergoex  EF,  FA  quadrata  dupla  sunt  ex  FA 
quadrali.  IpsisaulcmcxEF,  FA  arquale  est  ipsum 
ex  AE;  ergo  ex  EA  quadratum  duplum  est  ipsius 
ex  Arquûdr|to.  Kursus,  quatiiam  cquàlis  est  ZH 
ipsi  ZE}  squale  est  et  ipsiiiu  ex  HZ  ipsi  ex  ZE.  Ipsa 
igitur  ex  HZ}  ZE  dnpla  sunt  ipsius  A EZ.  Ipsis 
autem  ex  HZ,  ZExqualc  est  ipsum  ex  EH.  Ipsum 


Puisque  Ar  est  égal  à TE,  l’angle  aef  est  égal  à l’angla  eaf  (5.  i.);  mais  l’angle 
en  r est  droit  ; donc  chacun  des  angles  eaf  , aef  est  la  moitié  d’un  droit  ( Sa.  i ). 
Par  la  même  raison,  chacun  des  angles  feb,  ebf  est  la  moitié  d’un  droit;  donc 
l’angle  AEB  est  droit.  Et  puisque  l’angle  EBF  est  la  moitié  d’un  angle  droit,  l’angle 
ABH  est  la  moitié  d’un  droit  ( t5.  i ).  Mais  l’angle  bah  est  droit  ( ag.  i ),  car  il  est 
égal  h l’angle  alterne  afe;  donc  l’angle  restant  akb  est  ég.al  à l’angle  abh  ; donc  le 
Coté  BA  est  égal  au  côté  ah  (G.  i ).  De  plus,  puisque  l’angle  EHZ  est  la  moitié  d’un 
droit,  et  que  l’angle  eu  z est  droit,  car  il  est  égal  à l’angle  opposé  en  r ( 3/j.  i ), 
l’angle  restant  ZEH  est  la  moitié  d’un  droit  ; donc  l’angle  EHZ  est  égal  k l’angle 
ZEH  ; donc  le  c6té  HZ  est  égal  au  côte  ZE  (G.  i ).  El  puisque  Er  est  égal  à fa  , le 
quarré  de  Er  est  égal  au  quarté  de  FA  ; donc  les  qiian-és  des  droites  Er , fa 
sont  doubles  du  quarré  de  FA.  Mais  le  quarré  de  AE  est  égal  aux  qtiarrés  des 
droites  EF,  FA  (47.  1);  doue  le  quairé  de  ea  est  double  du  quatre  de  Ar.  De 
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y.éti  TO  tfirè  tÎç  HZ"  t«  «to  tÎç  ZE®*  r<t  îgiliir  ex  F.H  dujilum  csl  ip$im  ex  EZ.  Æqnpîis 

aftt  tLiTù  Tflîr  HZ,  ZE  J«*ti  tcw  avrl  auicm  £Z  ipsi  TA;  rrgo  ex  EH  qiiaJratuiii  <]u- 

tÎ<  EZ.  Tc7ç  <f«  «xô  Twr  HZ,  ZE  tnt  îarî  pîum  csl  ipsius  ex  TA  Dcmoiislratum  cit  au- 
TO  Arro  tÎç  EH9*  tÀ  «p«  <txô  EH  et  >psum  ex  F. A diipluiu  ipsius  ATj  ergo 

xAeéover  \m  rev  âxd  rnç  EZ«  Ira  /l  £Z  rît  ex  A£,  EH  qiiadrala  citipU  sunt  ex  AF,  FA 

FA*  TO  «p«  «xè  tiTç  eh  TiTpc:')«rcr  <TixA<t-  qtiadralomn».  Ijvis  auicm  ex  AE,  EH  qua- 

oxor  tm  TOU  «xô  tm(  FA.  E/ii;(^dar  za]  rè  dn4is  r<}ualc  csl  ex  AH  quadrafuifl  ; ipsum  «gi* 

âxo  T»<  EA  /ixAewxoi'  tou  «xo  rnç  AT'  t«  t»r  ex  AH  duplum  est  ipsorum  AF,  FA.  Ipsi  an- 

«TO  TÜf  A£,  eh  TiTp^T^râC  J^xActTiet  iffTi  tem  ex  AH  arqualia  sunt  ipsa  ex  AA,  AH^  ipsa 


E Z 


H 

iTcrÙr  AT,  TA  TtTfd-yûyur.  Ts't  J'i  «»è  rZf  ah  dupla  siinl  ipçnnim  ex  AT, 

AE  , EH  TiTf«>mo(f  'int  isri  TO  «Trà  t»c  AH  rA.  Æijuali»  auicm  est  AH  ipsi  AB;  crfio  ex  AA, 
TtTfiyutof  ri  afr  iro  rTi(  AH  firXinir  irri  ,p,.sJrala  dupla  suai  ex  AF,  TA  quadratoium. 

T«f  iri  rSr  AT,  FA.  T«  fi  iri-  rS(  AH  i<r<t  5;  jg,,,,,  rccla  , clc. 
tCTj  T«  etxo  7ar  AA,  AH*  ri  ap»  eixo  rS* 

AA',  AH'®  JixXrtTirt  îffTi  ruŸ  àrre  rSy  AF, 

FA",  lo’if  /♦  « AH  TX  AB*  Ttf  apa  œtto 
'AA,  AB  TiTp«7«i'a  /'/rrXariflt  stt/  tSv  arro  rüv 
AF , FA  rtr^aytirvy,  Eeèr  â^a  sùdiûx,  >£cci  rat 

plus,  puisque  ZH  est  égal  à ZE , le  quarre  de  HZ  est  égal  au  quarre  de  ZE  ; donc 
les  qiiarrésdcs  droites  HZ,  ZE  sout  douilles  du  quarre  de  EZ.  Mais  le  quarre  de  EH  est 
égal  aux  quarrés  des  droites  HZ , ZE  ( i ) ; doue  le  quarre  de  EH  est  double 
du  quarre  de  EZ.  Mais  EZ  est  égal  à fa  ; donc  le  quarré  de  eh  est  double  du 
quarre  de  fa.  Mais  on  a dcraonlrc  que  le  quarré  de  Ea  est  double  du  quarré 
de  AT;  donc  les  quarrés  des  droites  ae  , eh  sont  doubles  des  qiiariés  des 
droites  af,  fa.  Mais  le  quarré  de  ah  est  égal  aux  quarrés  des  droites  AE , eh 
(47-  > );  donc  le  quarré  AH  est  double  des  quarrés  des  droites  AF,  fa.  Mais  1rs 
quarrés  de#  droites  AA,  ah  sont  égaux  au  quarré  de  ah  (47.  1);  donc  les  quarrés 
des  droites  aa  , ah  sont  doubles  des  quarrés  des  droites  Ar , ta  ; naais  la  droite  AH 
est  égale  il  la  droite  ab  ; donc  les  quarrés  des  droites  aa  , AB  sont  doubles  des 
quarrés  des  droites  af,  fa.  Donc,  etc. 
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nPOTASll  là. 


PROPOSITIO  XI.' 


T»y  J^côiiTxr  n/4ur , irrt  rù  uTi 

T«ÿ  cXifç  xtti  TÉv  tr§piv  rSr  r/j.nju^ray  ’nipnyi- 
cpôcytiptof  tfQp  urait  Tp  awi  rtü  Xc/tîw 
r/XMJLUtTOÇ 

Erra#  h /'a$t7a-ei  iu3\7A  x AB'  S'%7  S'il  thÿ  AB 

Tî.UtlP,  AiTTf  TO  VTC  TWÇ  frAxf  Xtfl  T5U  iTIfCW 
Tfîr  Tfxnpixreir  ifnpnylixkt^f  ùp^t^'^artcf  ïri¥ 

u-.  At  rÇ  X7rc  rsu  Aî/^rftu  Tuw^stTsç  7%Tpx^ei:  »>, 


Dalam  rcctam  lecarc  , ita  ut  <iub  totA  et  al- 
lcro  scgniCDloruin  coutentuin  feclan^lnm 
æqualc  sit  î|>st  ex  rcHfjao  scgnicnlo  quadrato. 

Sit  data  recta  AB;  oportet  i;;ilur  ip^am  AB  se» 
carc,  lia  ut  sub  lotA  cl  allrronr^mrnlorum cnn- 
tcntnm  rcctangnlum  xqualc  ca  rcliipio 

segmeuto  quaürato. 


U Z 


Afxytypx^^  yxp  sto  tm<  AB  rtTpttyôirer  ro 
Kxi  TiT/UHf^i*  i Ar  mxtÀ  t3  E 

rtfu*7ep,  x«i  C^i^tvyÔét  » B£,  cai  a TA 

tTTf  Te  Ktfi  aitirdc#  tn  BE  ren  ii  EZ,  a«t<  cirec- 
ytypxpùaâ  ato  tn(  AI  Tir^it>Mrer  ro  ZB,  xxi 


Dcscribaltir  enUn  ex  AB  qiiadratum  ABAT, 
et  sccclur  AP  bifariam  iti  Z pimclo,  et  jimgatur 
BE  f et  producatur  TA  iu  Z ^ et  ponatur  ipüi  BE 
æqualis  £Z  , et  dcscribaUir  ex  ÀZ  quadralum 
ZB , cl  producatur  H0  ad  K ; dico  AB  sccUm 


. PROPOSITION  XL 

Couper  une  droite  donn»‘e  , de  manière  que  le  rectangle  compris  sous  la 
droite  entière  et  l’iiiCdes  segments,  soit  égal  au  quatre  du  segment  restant. 

Soit  AB  la  droite  donnée  ; il  faut  couper  AB  de  manière  que  le  rectangle 
compris  sous  la  droite  entière  cl  l’uu  des  segments , soit  égal  au  quarré  du  seg- 
ment restant. 

Arec  la  droite  AB  décrivons  le  quarré  AB.tr  (4G.  i)  ; coupons  Ar  en  deux  parties 
égales  au  point  E (10.  1);  joignons  BE,  prolongeons  TA  vers  Z;  faisons  Ez  égal  àsE 
(3.  1);  décrivous  avec  .az  le  quarré  Z0  ; et  prolongeons  tte  vers  K ; je  dis  que  la 
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» H6  «îtÎ  ri  K’Ai>«  cri  i AB  rir/inrxi  csje  in  O , il.i  ut  .iil>  AB,  coutcnliim  reclnn- 

x^ri  ri  0,  nrrt  to  utto  rSr  AB,  B0  gulum  æ<|iiaic  Lcul  ipsi  c\  AQ  (juailralo. 

fiiyir  tny  Tteiûr'  rS  à-ti  rif  A0 

rtr^aynta, 

Etii  i AF  rirfiHTxt  tiyjs.  xari  Qnoniftm  cnini  rcct*  AF  socalur  bifartani  in 

T6  F. , irfinurxi  <Ti  aùrS  i AZ'  ri  apa  ûri  rüt  E.  ailjirilur  niilem  ci  ipsa  AZ;  crgo  siili  FZ, 

FZ,  ZA  rripit^i/xyycr  ifSs}ii:icr  pitrèi  rtù  iyri  ZA  cnntentum  rcclan^uium  cum  ex  AE  qua- 
T«c  AE  rtrptyûrc'j  ïrot  {rri  rS  àîrô  rSç  EZ  dra(o  æqiialc  est  ipsi  ex  £Z  qnadiato.  Æqua- 


B 
A 

TtTpa^Ésra’.  le»  /s  » EZ  th  EB'  tc  «pa  utto  r7y  Iis  anlcra  EZ  ipsi  EB  p ergo  sub  FZ  , ZA  con* 
FZ,  ZA  STipii;iK»pin es  Ifityânir  fiirà  rcù  à^ri  ’ tentum  rcctangulum  cum  ex  AE  tpiadrato  at- 
râ(  AE  Tirpajiirou  '«e  {«t!  t£  âtrô  t»c  EB  t|uale  est  ipsi  ex  EB  qiiaclralo  . Sed  ipsi  ex  EB 
TiTpa^isr^^.  AAAtt  rÇ  csro  t»c^  EB  ieec  sers  Tei  «“qualia  suul  ipsa  ex  BA,  AE,  reclus  enim  est  ad  A 
irl  rûr  BA  , AE,  ipSà  >àp  »'  »fè<  r^AynyU'  angiilus  ; ipsum  igilur  sub  FZ,  ZA  cum  ipso  ex  AE 
ri  apa  usri  Tir  rZ,  ZA  /uiTjt  rsù  iri  rtc  AE  Œ<piale  est  ipsis  ex  BA , AE.  Commune  aufera- 
iroy  îerî  ts/<  etyri  rm  B.A,  AE.  Kesrèr  aÇBpaeôa  lur  ipsum  ex  AE  • reliquum  igilur  sub  FZ  , ZA 
ri  ùri  rtc  AE"  XeiTriy  âpa  t«  iri  rûy  FZ,  ZA  conlenliim  rcrlaugulum  a-ipiale  est  ipsi  ex  AB 
cnpity^cfuyey  ipôc^  iricr'i  Trcr  teri  ri  airs  rtc  AB  quadrato.  Kl  est  ipsum  quidem  sub  FZ  , ZA  i|s- 
TsTpa^esra,  Kai  sers  Ts  pair  veri  Tir  FZ,  ZA  suin  ZE,  sequalis  eiiim  est  AZ  ipsi  Zil  ^ ipsum 

» 

droite  AB  est  coupée  en  0,  de  manière  que  le  rectangle  compris  sous  ab,  B8  est 
égal  au  qiiarré  de  Ae. 

Puisque  la  droite  af  est  coupée  en  deux  parties  égales  cnÆ , que  AZ  lui  est  ajou- 
tée ; le  rectangle  compris  sous  les  ilroilcs  rz  , za  avec  le  quarré  de  ae  est  égal  au 
quarré  de  EZ  (6,  3).  Mais  EZ  est  égal  à EB  ; donc  le  rectangle  compris  sous  rz , za 
avec  le  quarré  de  AE,  est  égal  au  quarré  de  eb'.  Mais  les  quarrés  des  droites  ba, 
AE  sont  égaux  au  quarré  de  eb  (47.  1) , car  l’angle  en  A est  droit  ; donc  le  rec- 
taugle  sous  FZ  , ZA  avec  le  quarré  de  AE  est  égal  aux  quarrés  des  droites  ba  , AE. 
Rctranchoos  le  quarré  commun  de  ae  ; le  rectangle  restant  compris  sous  rz , za 
sera  égal  au  quarré  de  ab.  Mais  le  rectangle  sous  les  droites  rz , za  est  le  rectangle 
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tJ  ZK,  r<tn  yàp  i Al  T»  ZH*  TÔ  ivi  Ti7f  AB  vcio  tx  A^  ipsum  AA;  ipsum  igilur  ZKaapiiiIe 
T»  AA-  Te  Bfa  ZK  iirsr  terri  tm  AA.  Koirèi'  «9-  «'  >î>«  Commune  auferatur  AK;  rcüipnim 

tI  AK*  Ao/yir  ifo.  ri  Z0  TÎf  0A  igitur  Z0  ipsi  SA  ïijoalc  est.  Et  est  quidciii  ZO 

• ini.  Ka)  trri  TO  n'iv  Z6  TO  Ùto  rü{  A6*  TC  <Tï  ipsum  ex  A©  ; ipsum  vero  ©A  ipsum  sob  AB  , 
©Atc  ûrè  T«y  Ae,Be^*rèâf«  üTOTSr  AB,  E9  B9  ; ipsum  igilur  sub  AB»  B©  conteiitum  rec- 
Ificyiiuit  ir»r  tsr»  rÿ  «srè  TÎt**  taiigiilura  aiqiiale  est  ipsi  ex  ©A  i]uaiIralo. 

©A  TiTp«>»r^». 

H if  a .;6.r«  i;  AB  «t  in  ®,  ila  ut  ipsum 

rè  0,  irr.  ri  rS,  AB.  B0  Tipitx«>t.«  *“>*  >-oi.tcutum  rectangulum  a qnalc  h- 

ificym,»  ,V«  STsiirs  rf  isri  rît  ©A  TSTpa^sIr^.  '*<“  'I’^  quadrato.  Quod  oportebat  facere. 

Chrip  t^ii  sreiürai. 

nPOTAZIS  lit'.  EROPOSITIO  XII. 

Es  Tcrc  «psfAu7»n'oi{  rpiyircK  -ri  àri  TÎe  In  oblusangulM  Iriaugulis  quadraliim  ci  !.■>- 
T»r  ifxCXtîar  yutiar  éa-STiiyeirra;  »AiUfK(  Ti-  terc  obtusum  angiiium  subleudculc  iimjut  est 
rfiyarsi  fiiÎLCr  tm  tÙ>  àtrè  TÛr  Tar  àftfAtîser  quant  quadrata  ex  lalIBibus  obtusum  aognlum 

•yuriat  ssipiit^oi/nèr  vMvfâr  TtTfajsérar , rÿ  ^oulinentibus , conlcnlo  bis  sub  uno  ipsorum 

mfnye/j.ire<r  ^iç  urra  Tî  ptiétf  ràr  rrtfi  rùr  ifi-  circa  obtusum  angulum  in  quod  productum 

f>.t<ar  yo:iar  if’  tr  ixOnSinrar'  h aaSiTOC  perpciidjcnlaris  cadil,  cl  assumptâ  citra  a per- 

sriVTii,xai  t»(  àsreXu/sCarc/israr  ixTtr  ûrsTs;  pcudicui.;i  ïd  obtusum  angulum. 
xadtTSu  rrfoç  tx  ajuCMÎa  ymriçt. 

ix , parce  que  az  est  égal  à zh  , et  le  quajTc  de  AB  est  le  qtiarré  aa  ; donc 
le  rectangle  ZK  est  égal  au  quarré  aa.  Rctranchuiis  le  rectangle  commua  AK  ; 
le  quarré  resiaut  Z©  sera  égal  au  rectangle  ©a.  Mais  z©  est  le  quarré  de  a©,  et  ©a 
est,  le  rcclangle  sous  ab,  b©;  doue  le  rectangle  compris  sous  AB,  B©  est  égal  au 
quai  ré  de  ©a.  ^ 

Donc  la  droite  AB  est  coupée  en  0,  de  manière  que  le  rectangle  compris  sons 
ab  , B©  est  égal  au  quarré  de  ©a  ; ce  qu’il  fallait  faire. 

PROPOS  IT  ION  XII. 

Dans  les  triangles  obtnsanglcs , le  quarré  du  côté  qui  soulciyl  l’angle  obtus 
est  plus  grand  que  les  qiiarrés  des  côtés  qui  coroprènciit  l’angle  obtus , de  deux 
fois  le  rectangle  compris  sous  celui  des  côtés  de  l’tyigle  obtus  sur  le  prolongement 
'duquel' tombe  la  pcrpeudicnlairc , et  sons  la  droite  prise  exiéiieitremcm  de  la  - 
perpendiculaire  à l’angle  obtus.  , • • 
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Ett«  r^iyà>v6f  to  ABr 

ï^flr  nir  utt»  BAF  ywriatr*  , *<i  «’*■«  B 

rnjutitfw  i-Ti  TMr  VA  ixCXiidiTiray  xâ^iroç  » BÀ* 
In  T9  rtTO  tÎÏç  BF  TtTp«^ftijei'  •«t# 

tftri  T*ïr  BA,  AF  TîT^Aydrur^y  rf  iTjf  u:rô 
Ttftr  FA,  AA  epÔ6^«ri». 

£Tit  N FA  TiT/UffToCi  iTu;^t  r.etrit 

To  A «UMcr  Tû  ap«  etflfft  TJ**:  FA  mr  ttfr#  rerf 
«79  TMr  FA,  AA  TfTp«7»ro«(  xs<;  tÇ  /i;  c/70 


Sil  oliUis.iugtilum  trianguliiin  ABT  clilmimi 
Iialicii«  BAT  anguiiim,  et  clucatnr  a B jiiiiicto  ad 
TA  |)ruduclara  perpeiulicularis  BA  ; dico  c» 

Br  quadratuiii  majiis  csje  qiiam  ci  BA  , AP  # 
qiia<Irala|  ipso  I>is  sub  PA,  AA  cotitciito  rcc- 
taogula. 

QnoiJoni  cnitn  recta  PA  sccalnr  iilcauquc  io  A 
puncio;  ipsum igitur  CI  PA;rqiialeest  ipsis  ci  PA, 

AA  tpiadcalil , et  ipsi  bis  sub  PA  , AA  coatento 


B 


reclaugnlo.  Conimniie  i(lJ::tur  ipsum  ei  AB  ; 
ipsa  isitu.r  ti  PA  , AB  srqualia  sunl  ipsis  ci  PA  , 
AAj  AB  (ptadratis  ut  ipsi  bis  sub  PA,  AA  coutciito 
rcctasigulo.  S'-d  ipsis  qui Jciu  cl  PA,  AB  xquale 
est  ipsum  ci  PB  , reclus  cnim  est  ad  A angulus  ; 
ipsis  vero  ci  AA,  AB  .rqualc  est  ipsum  ei  AB^ 
irgo  ri  PB  qiiadr.ilumwqu.ilc  est  ipsis  ei  PA,  AB 
qiiadratis  et  ipsi  bis  sub  PA,  A A contento  rcclan- 
gulo;  qu.irc  ei  PBquadratum  quam  ipsa  ei  PA,  AB 

Soit  le  tPÎaiigle  obtusangle  AEr , ayant  l’angle  B.'tr  obtus  ; dit  point  b con- 
duisons BA  pcp|M:udiculaire  sur  ta  prolongé;  je  dis  (jue  le  quarré  de  bp  est  plus 
grand  que  les  qdarrés  des  côtés  ba,  ap,  de  deux  fois  le  rectangle  compris  sons 

PA,  AA, 

Car  puisque  la  dfbiic  ta  est  coupée  d’nue  manière  quelconque  au  point  A , le 
quarré  de  PA  e^t  égal  aux  quarrés  des  droites  PA,  aa  , et  à deux  fois  le  rectangle 
compris  sous  PA,  aa  (4*  a).  aVjouions  le  quarré  commun  de  ab  ; les  quarrés  de 
FA , AB  seront  égaux  aux  quarréj  des  drutBes  ta  , aa  , ab  , et  à deux  fois  le  rectangle 
compris  sous  PA,  AA.  MaislequurrédePB  est  égal  aux  quarrés  des  droites  PA,  AB  (47-)» 
car  l'angle  en  a est  droit , et  le  quarré  de  ab  est  égal  aux  quarrés  des  (Iruites  .aa  , ab; 


■tÿ»  TA  , AA  Tripf^e/ÀirM  Korrsr 

Vftmititi  T»  «ÎTO  T»f  ab-  t«  âp«  ârri  rùr 
TA  , AB  fcst  irrî  T»r{  ti  «wè  t£»  TAj  AB 
TIT^tf^rOtr  1^1  V7J-Ô  T«»  PA,  .AA 

A?^i  Teîj  àtrè  rSr  FA, 
AC  ïror  irrî  tc  «to  tÎî  FB,  èfii  5 ip  ii  ■^rplç  t»^ 
A 7«ri«-  T0~(  fi  à-rl  TÛt  AA , AC  fnr^  to  Ùto 
rjtf  AU"  TO  aTTO  tÜc  FB  TiTpijwpe»®  tret 
iffTi  Tore  Tf  tfiTO  T«r  FA  , AB  rsTpajure/ç  xaî  Ta 
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vîTflTaïi'rA,  um  ffuadraU majus  est,  ipso  bis  sub  rA,  AA  con- 

^0  «TTC  r»ç  TB  7iTpdyuf9f  rm-  «ctô  riv  TA  y AB  teulo  rccUngulo.  lu  obtusauguUs  igitur^  etc. 
TtT^ff7«»«r  fÀiîÇùf  irr/ , t«  /îç  wtc  rür  TA,  AA 
TTtpnytfjtltfU  £r  ci^«t  ro7(ra,aC/i;^«M'oif, 

«ai  Tsc  f^eç. 

nrOTASII  />'.  ' PR0P03ITI0  XIII. 

Er  Tcj(  o^uyu:iûtç  7fny«ro$ç  ro  ck?rd  Tnç  Ter  lu  acutanguHs  triangulis  ex  latcrc  acutum  an- 
')ùtri<tr  J'7CT!ircbVac  TiTp«^«i'sr  gulum  subtcndcale  quadratum  minus  est  quam 

iXenrir  trrt  rSv  âTrlrtiv  Tnv l^iîeut yàtrtetv  quadrala  ex  lateribus  acutum  augulum  cotiliuen- 

;^ot/<rwi’ ‘U'Aiop*»’  tibus  contente  bis  sub  nno  ipsorum  circa  acu- 

Cto  T9  fjuaç  rôif  9^1  T«r  l^tîar  yafltii'  tp  ar  tura  angulum  in  quod  perpeudicularis  cadit , 
« x<tStToc  •jtÎttm  y ko)  TMf  «t^oAu^CflCt'OjUsVa;  et  assumplâ  intus  a pcrpendiculari  ad  acutum 
trro<  Cto  xa^irov  ra  ytàtif,  angolum. 

Ef7àt  o^uyiêftof  r^iyuvov  t«  ABF  c^va¥  tyow  Sit  acntangulum  triangulum  ABF  acutum 
rit  9p«(  TM  fi  ymietfy  x«}  Hyè»  àirCrou^  A babeoj  ad  B anguluxn,  et  ducatar  ab  A puucto 


A 


B A r 


/uiieu  171  riir  Br  JutdiTsc  a AA*  Xt^M  6T#  to  ivo  ad  BF  pei7>eDdicu1aris  AA;  dico  ex  AF  qua- 
AF  rirpa^Mrar  tXâCTTci' tsr#  ruv  Àto  r£y  dratum  minus  esse  quam  ex  FB , BA  qua- 
FB,  BA  TtTpayârttr  y tm  /«;  Cto  tms  FB^  BA  drata,  ipso  bis  sub  Ffi , BA^contcnto  rectangulo. 

TtpttyCfMyùt  Sp^O^MriM» 

donc  le  quarré  de  rB  est  égal  aux  quarres  des  droites  TA,  AB,  et  à deux  fois  le 
rectangle  compris  sous  TA,  aa;  donc  le  quarré  de  rB  est  plus  grand  que  les  quarres 
des  droites  fa,  ab  de  deux  lois  le  rectangle  sous  fa,  aa.  Doue,  etc. 

PROPOSITION  XIII. 

Dans  les  triangles  acutangles  , le  quarré  du  cété  qui  sontend  un  angle  aîgu 
est  plus  petit  que  les  quarrés  des  côtés  qui  comprennent  cct  angle  aigu,  de  deux 
fois  le  rectangle  compris  sous  le  côté  do  l'angle  aigu  sur  lequel  tombe  la  perpen- 
diculaire, et  sous  ladroitc  prise  interieuremcntdc  la  perpendiculaire  à cct  angle  aigu. 

Soit  le  triangle  acutangle  ABr  ayant  l’angle  aigu  en  B ; du  point  A conduisons 
sur  la  droite  BF  la  perpendiculaire  aa  ; je  dis  que  le  quarré  de  AF  est  plus  petit 
que  les  quarres  des  dr  oites  fb,  ba,  de  deux  fois  le  rectangle  compris  sous  fb,  ba, 
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EtiÎ  7«P  luOtirt  » TB  TiT/xîiTfiti  ttff  irux*  xotT-i 
TÔ  û*  tÀ  apa  «T6  Tflïy  fBj'BA  T»Tp*;«t-a  Ttra 
t^TJ  t5  t»  /if  UTO  Twr  TB , cp- 

Ktti  tfTTO  TÜf  AF  TiTpayai-ft!,  Ko/rcr 
flrpe^xuVflw  TC  «Tû  Tiïf  AA  TîT^ymot*  Tet  /pa 
/tc  TW»*  FB,  BA)  AA  TiTpa^6)î*«  r«’a  ifTi  t5  Tt 
/if  w:to  T«r  FB,  BA  x«i 


QuoiiinDi  citîm  rccU  FB  iccU  est  utcunque 
in  A ; ergo  ex  FB,  BA  quaürnla  æqiialii  $uut 
et  ijisi  bis  FB,  BA  contcuto  rcctangulo  et  ipsi 
ex  AF  (ptadrato.  Commune  addatiir  ex  AA 
qnadralum  ; ergo  ex  FB  , BA  , AA  quadrnta 
arqtialia  suiit  et  ipsi  bis  sub  FB , BA  contcuto 
rcclaugi^o  et  ipsis  ex  AA,  AF  quaUratû.  Sc<l 


ipsis  quldem  n BA,  AA  spqnale  est  ex  AB, 
rccUis  euim  est  atl  A angulus  ; ipsis  vero  ex 
AA,  AF  æqiialc  est  ipsum  ex  AF;  ipsa  igitur 
ex  FB , BA  a'quaHa  siint  et  ipsi  ex  AF,  et  ipsi 
bis  snb  FB,  BA  ; qiiarc  >oliim  ex  AF  minus 
est  quaiii  ex  FB , BA  qnadrata  , ipso  bis  sub 
FB,  B A contcuto  reclaugulo.  £rgo  iu  acuUD> 
gulis , etc. 

Car  puisque  la  droite  fb  est  coupée  d’une  manière  quelconque  au  point  A ^ les 
quarres  des  droites  fb,  ba  sont  égaux  à deux  fois  le  rectangle  compris  sous 
FB , ba  et  au  qiiarré  de  af  (y.  3).  Ajoutons  le  quarré  commun  de  aa  ; les  quarres 
des  droites  fb,  ba,  aa  seront  égaux  à deux  fois  le  recunglc  compris  sous  fb,  ba, 
et  aux  quarres  des  droites  aa  , af.  Mais  le  quarré  de  ab  est  égal  aux  qunrrés  des 
droites  ba,  aa(47-  i),  car  langle  en  a est  droit,  et  le  quarré  de  af  est  égal  aux 
quarres  des  droites  aa  , af  ; donc  les  quarres  des  droites  fb  , ba  sont  égaux  au 
quarré  de  af  et  à deux  fois  le  rectangle  compris  sous  fb,  ba  ; doue  le  seul  quarré 
de  AF  est  plus  petit  que  les  quarrés  des  droites  fb  , ba  de  deux  fois  le  rec* 
tangle  compris  sous  fb  , ba.  Donc  , etc. 


T«rf  etTo  T«r  AA  , AF  TiTpflfj^^ye/f.  AAXà  Ts/f 
rm  BA  , AA  trtr  trrf^  to  /to  riîf  A6, 
ep9f  yaf  m ^pof  rf  A yurid*  Toîf  /i  awe  rùf  AA, 
, AF  nrur  irr#  » tc  «wc  T«f  AF*  tx  «p«  /tc  I B, 
BA  Tctt  irri  ti  Àto  tSç  AF*  jutj  tu  /if  1^0 
T*!'^  FB,  BA*  5^»  juorct'  tÎ<  AF 

\m  TUf  O.TO  Tuv  FB,  BA  TtT^xyui t$r  , ru  /<f 
V73  rur  FB,  BA  7rpu;(<</Uii’«  (pde^^ri^*  Er  eTp«c 
TOif  IçvyuriiiÇf  ko)  ta  ifiif. 


Digitized  by  I-iOOgle 


LE  DEUXIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D EUCLIDE.  n5 

npoTAxiz  ir.  puoposmo  xiv. 

T»  Dato  reclilinco  æquale  quadralum  constt* 

miVfitfôet/.  lucre. 

Err»  Tâ  /c8*r  ivdj^ptf/u^or  to  A*  Al  A Sil  datum  rccliliuciim  A;  oportct  igitur  ipst 

A i9ir  Tir^iytâtdf  rurTuVata^ati.  A rectilinco  æqualc  quadralum  consUluere. 

ZtrirTctV« -jap'  A ircr  «“op-  Coiulilualur  cnim  ipsi  A rcctilioco  æqtiatc 

tOX)nXoy^sifjifj,çf  to  BA*  ti^tr  ob>r  ion  parallclogrammum  rectanguluni  BA.  Si  igitur 

• OTira  BETÎEA,^t7orc^Afn!TM7riTa;^8|p.Zof-  æqualij  C4t  BE  ipsi  EA  , factum  crit  proposi- 
t9T:tTai  yàp  ru  A s9cr  rtrpÂ^téror  tum;  coostitulum  est  eoim  ipsi  A reclilioeo 


(9 


T A 


TO  BA*  t<  A ou,  fiia  rùf  BE,  EA  /xiiT»r  irrir.  rqnalc  quadralum  BA  ; si  autem  non,  oua  ip. 
Eitt«  yuti^wi'  H BE,  xtt)  fifCiCXno^u  iVl  to  Z,  sanim  BE,  EA  major  est.  Sil  major  BE,  cl 
aai  aiiV8«  tii'  EA  iVm  tî  £Z,  xai  TirfAtit^u  m BZ  producaliir  ad  Z,  et  ponatiir  ipsi  EA  æquali^ 
Apf«  KflCT«  TO  H,  xcei  tm  H,  Ae(>  £2,  et  secctur  BZ  bifarîam  io  H,  et  ccnlro 

rr»/4«Ti  A tri  T^r  HB,  HZ  MjuixtixAi«r7t^p«^9w  quidem  H,  intcr\'alIo  vero  unâ  ipsarum  HB, 

TO  B0Z,  xai  ixCiCXhviitc  i AE  tTi  to  0,  ko)  HZ  seniicirculus  describatur  B0Z  , cl  produ- 
a H0,  calur  AE  in  O,  cl  jiingalor  H0. 

£?rti  olr  tùBua  it  hZ  rtr/XHTat  tiV^utr  Ï9a  xari  Quoiji.*mi  igitur  BZ  secta  cot  in  cqualia  qui* 

TO  H , wV  A'  anva  xarot  to  E*T0apot  u7T0T»rBE,  dem  in  H , io  iiiæqualia  vero  iu  £;  ergo  sub 

PROPOSITION  XIV. 

Consiriiiic  un  quarre  égal  à une  figure  rectiligne  donnée. 

Soit  A la  figure  rectiligne  donnée  ; il  faut  construire  un  qttarré  égal  à cette 
figure  rectiligne. 

Construisons  un  parallélograDimc  rectangle  ea  égal  à la  figure  rectiligne  donnée  • 
A (45.  i).  Si  EE  était  égal  à Ea  , on  aurait  fait  ce  qui  était  proposé;  car  le  quarré 
BA  aurait  été  construit  égal  à la  figure  rectiligne  A.  Si  cela  n’est  point,  run  des 
côtés  BE,  ea  est  jdtis  grand  que  l’autre.  Que  ee  soit  le  plus  grand  , prolongeous-lo 
vers  Z,  et  faisens  Ez  égal  à EA  (5.  i);  coupons  BZ  en  deux  parties  égales  au 
point  H ; du  centre  H et  d’un  intervalle  ég.d  à l’iinc  des  droites  hb,  hz,  décrivons 
la  dcmi-circonfcrcuce  Bez  (dem.  3);  prolongeons  ae  vers  0,  et  joignons  H9. 

Puisque  EZ  est  partage  eu  deux  parties  égales  au  point  H , et  eu  deux  parties 


«f 
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HZ tcD  awo  TÎf  HE  , EZ  contentum  rcrfrM^uhim  cum  ex  HK 
TiTp^^^Vcy  itf-o»- irrî  rÿ  TÎf  HZ  TfT^et7«r«,  quadrato  «qualc  sst  i;îsi  ex  HZ  quadralo.  Æ- 
l»-if  fl  HZ  Tfl  H0*  70  Ajpet  üTO  ru7  BZ,  EZ  qiialis  atilcm  HZ  H0;  ipsurn  i^’tnr  siib  BE, 

fciTa  ToS  «TTC  Tflff  HE  iCTur  IffTJ  T«  «tTO  THç  H9.  tZ  cum  ipso  ex  HE  srquale  est  ipsi  ex  H©.  ïpsi 

Tm  a aTTo  THÇ  H0  tco.  iJTi  téi  «tto  rùp  0E,  EH  ûutem  ex  H©  æquaîia  sunl  ex  ©E  , EH  qua- 
To  «pot  V7TO  rur  BE,  EZ  yuird  Tow  drata;  ipsum  iÿiiur  sub  BE,  EZ  cum  ipso  ex 

à-TO  7iïf^  HE  tTûv  trri  toTç  et^o  T»r  ÔE,  EH.  HE  acqualc  est  ipsis  ex  0E,  EH.  Comimmeau- 

Koircf  dÿflpflo^MTo  d‘70  7Îi<  HE  TiTpc(>Aif6»’*  fcralur  ex  HE  quadralum  ; reliquum  igilur  sub 


0 


r • A 


ororcép«TO  tm-^roirBE,  EZ  7rip/iV6//irox  cpflc*  w-  M,  EZ  confentum  rcclangalum  arqiiale  est  ipsi 
ticf  r<Por  lori  ri  etwe  Tnç  E0  AAXà  ex  E©  quadrato.  Sed  ipsum  sub  BE,  E2  ipsum 

TO  iPTCTcïi' BE,  EZto  U9T0  T«r  BE,  EA  «rrifî,  Tr»  sub  BE,  EA  est , æqualii  euim  est  EZ  ipsi  £A; 
>«pZETHEA*Toap{tBÂ7tfp<XXflAé7pa^oi  f'ror  «rgo  Mà  parallelograramum  æquale  est  ipsi  ex 
^ioTi  TM  «:ro  TÎ<  ©E  r^rpayiéi'^,  I«r  A to  BA  tm  (jiiadrato.  Æqnalc  auleni  est  BA  ipsi  A rec- 

A wét/y^afÀ^*  xacj**  to  A apee  tTcr  lilineo  j cl  A îgilur  rcctilincuoi  srqualc  est  ipsi 

tm  TM  «9*0  tA  £©  ttfetypat^ifÂtru  TfTpa^iM.  cx  £©  descripto  quadrato. 

Tm  «pa  Adirr/ tudt/7  pXjUUM  rÿ  A rror  TiTpflt-  Ergo  dato  rertilineo  A æquale  quadratam 

yutùr  tvviffrmreu  , to  «sto  ta;  E©  drec^paf  iiox-  eonslituitur  cx  ©E  dcscriplum.  Quod  oporlcbat 

O^rtp  sAi  TOttiveti,  faccrc.  '* 

inégales  au  point  E;  le  rectangle  compris  sous  BE,  EZ  avec  le  qu'arre  de  HE, 
est  égal  au  quarré  cIc  HZ  (5.  a).  Mais  HZ  est  égal  k H0  ; donc  le  rectangle  com- 
pris sous  BF. , EZ  avec  le  quarré  de  HE  est  égal  au  quarré  de  H6.  IVIais  les 
quarrés  des  droites  ©E , EH  sont  égaux  au  quari  é de  K©  (47.  i)‘  donc  le 
rectangle  compfts  sous  be  , ez  avec  le  quai  ré  de  HE , est  égal  aux  quarrés  de 
droites  ©e  , eh.  Retranchons  le  quarré  commun  de  HE  ,•  le  rectangle  restant 
compris  sous  be  , ez  sera  égal  au  quarré  de  £©.  IMais  le  rectangle  compris  sous 
BE , EZ  est  le  rectangle  compris  sous  be  , ea  , puisque  la  droite  ez  est  égale  à 
la  droite  Ei  ; donc  le  parallélogramme  ba  est  égal  au  quarré  de  ©E.  Mais  ba  est 
égal  k la  figure  rectiligne  A;  donc  !a  figure  rectiligne  a est  égale  au  quarré  de  E©. 

Donc  le  quarré  décrit  avec  E©  a été  construit  égal  k la  figure  rectiligne  donnée 
A J ce  qu’il  fallait  faire.  * ' 

FIN  DDDECXIÈMF.  LIVRE. 
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EUCLIDIS 


E L E M E N T O R U M 

LIBER  TERTIÜS. 


OPOh 

a,  kumM/  fiVif)  2k  ci  iVsti 

tiViK*«  i Zr  Cl  •«  rZr  im'kt^ck  Trcti  iiVir. 

EuÔt?ct  KvxAev  fpxirrtrâtu  Attirai,  Stic 
CTTO/xitif  ToC  cvxXou  X2I  «jeCetAAfljUtfii  ov  TifCrii 

T«K  xJx^OK  t:ri  ^^Tf^ec 

>'•  kJjcAoi  •ÿatrric^ai  erAAiiAcK  Xi^OKTtfi,  oi 
TiKic  <t:rT6/xit'6i  tcAAHXirfr  ou  rtfitrcv^tir  ctAAuAcuc. 

/.  Ek  xJkAû»  ifor  aTi^n/v  a:rà'^  Tcû  atrrpou 
tCôtTa/  Ai^OKTtfi,  OTCK  ai  «to  tou  «ikt^ou 

cuTsc  xetdiTOi  C^s/Xircci  tff'eu  Zst, 


DEFINITIONES. 

««I.  Æqualei  circuli  suot,  quorum  diamelri 
iDDt  ; vel  quorum  qux  ex  centrU  æqualcs  sunt. 

2.  Recta  circulum  Ungcre  dicitur,  qu«  Un* 
gens  circulum  et  producU  non  sccat  circulum 
in  nculrâ  parte.  ^ 

5.  Circuli  Ungcre  srse  dicuotur,  qui  seso 
tangente»  non  sc»e  sécant. 

4.  lu  circulo  æqualitcr  di^tare  a centro  rccl» 
dicunlur,  quaudu  ex  centro  ad  ipaaa  perpen- 
dicularcs  ductx  acqualcs  suut. 


LIVRE  TROISIEME 

DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 


DÉFINITIONS. 

I.  Les  cercles  égaux  sont  ceux  dont  les  diamètres  sont  égaux,  ou  ceux  dont 
les  droites  menées  des  centres  aux  circonférences  sont  égales.  1 

3.  Une  droite,  qui  touchant  un  cercle,  et  qui  étant  prolongée  ne  le  coupe 
point,  est  dite  tangente  à ce  cercle. 

5.  Les  cercles  qui  ne  se  touchent  et  qui  ne  se  coupent  point,  sont  dits 
tangents  entr’eux. 

4.  Dans  un  cercle,  on  dit  que  des  droites  sont  également  éloignées  du  centre, 
lorsque  les  perpendiculaires  menées  du  centre  sur  ces  droites  sout  égales. 
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I.  MiîÇsï'  i‘!T\yju¥  \\y\ytu , 5r  n 
x«i6tTec  TTiirTi/. 

ç*\  TyuN/x«  xJicAev  îtf'Ti  To  rrifnylfAifOf  9yjn~ 
fjix  Tt  lUÔijtfç  xctj  xuxAsy  mp/^tpi/ecc* 

f.  TfMi/4«tT6ç  /t  ifl‘Tir  n Trtpnycfxtrtt 

VTTù  Tt  tvdiia;  xdj  xt/xAoo 

II.  Ey  'Tfxifxart  S\  yùn-lA  oretp  iti  tkç 

T&V  TfXnfJLATii  T/  07ffJLt79P  XtfJ 

0 err  etùroü  t'Ti  Tat  TTipxTiX  r»(  ibôtrjç  iiTtç^  ttfTi 
/ixrtf  Tùu  TfjLKfjLv.'Tiç  iJôiice/ , n 

•Trx^ny/.fJAPH  yttyioL  vTro  r£»  iirtyO^yOufm  ij6n£r» 

$ . Orecr  Si  ai  Tt^nxovfjit  thp  iav  tjùttai 
ivo^^a/jiCinàwl  Tira  7ic;(P«pt/av , it  txfi>x(  At- 
tira/ ^tCitttivai  » 

I.  Tcftfu;  xûxA.oü  trrîr , crar  wpsç  xtp- 
rpw  nu  xü«A9V  «■yrraSî  , to  5ripii;j^é- 

fXXYOf  cyyfjtct  U'TC  Tt  TWP  T»P  ?rip4lp;'0(/9wr 

il^uüv  xai  TJtç  aTcAerjuCar&jUirilf  aurüv  îrt- 

la.  0/tt9<et  TfÀhfXiTa  xJxAou  trrj  ra  A^o- 
fxtrx  •^térias  ïffaç*  n ir  olV  ^4ir/ciJ  io’ai  ceAAx- 
Aa/(  i/W. 


5.  Magis  autom  dislarc  dicitur  ea  iii  quam 
major  perpcndicularis  iucidit. 

G.  Scgmuntum  circuli  est  contenta  figura  et 
ab  rcclâ  et  circuit  clrcumfcrentiâ. 

7.  Scgiuctjti  aulein  angulus  est,  qui  coati- 
nelur  ab  rcctA  et  circuli  circumfercuü&. 

B.  lu  scgniciito  aulcni  aiigulus  est,  quando 
iu  circuinfcrcntià  segmeuti  sumilur  aliqiiod 
punctum,  et  ab  ipso  ad  terminos  rectæ  quz  est 
basis  segraenti  coiijunguutur  rcct?  , coutcutus 
augiilus  ab  junrtis  rectis. 

9.  Quando  autern  coutinentes  angulum  recUe 
assitmuül  aliquam  circumrcrciitiaxu,  ilii  dicitur 
iiisistere  angnius. 

10.  Soctor  circuli  est,  quando  ad  ccntnim 
circuli  positus  est  anguUis , contenta  figura  et 
ab  angulum  conlinenlibus  rectis  et  assiiiupta 
ab  îpsis  circumfercuUà. 

11.  Simiiia  segmenta  circuli  suot,  quæ  ca- 

piunt  æquales  augulos;  vel  in  quibus  aoguli 
æqualcs  inter  se  siint.  ® 


5.  La  droite  «nr  laquelle  tombe  la  plus  grande  perpendiculaire  est  dite  la  plus 
cluignéc  du  centre* 

6.  Un  segment  de  cercle  est  la  figure  comprise  par  une  droite  et  par  une  cir- 
conférence de  cercle* 

7.  L'angle  du  segment  est  celui  qui  est  compris  par  une  droite  et  par  une  cir- 
conférence de  cercle. 

8*  L'angle  dans  le  segment  est  l'angle  compris  par  les  droites  menées  d’un 
point  pris  dans  la  circoiiféreucc  du  segment  aux  extrcmîiés  de  la  droite  qui  est 
la  buse  du  segment. 

9.  Mais  lorsque  les  droites  qui  comprennent  Tanglc  embrassent  une  portion 
de  la  circonférence,  cet  angle  est  dit  appuyé  h la  cii conférence. 

10.  Un  secteur  de  cercle  est  une  figure  coinpiise  entre  deux  rayons  qui  font  un 
angle  au  centre  et  la  ptuiion  de  la  cirronlérenco  qu’embrassent  ces  deux  rayons. 

11.  Les  segments  (les  cei(  les  sont  seinldalib  s,  lorsqu'ils  reçoivent  des  angles 
égaux  on  lorsque  les  angles  qu'ils  cunticunciU  sont  égaux  entr'eux. 
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n PO  TA  ï 12  i. 

ToD  KUk><QV  T6  ttirT^cv 

Lf7u  c Kt/K^cç  fi  ABr*  Al  /'h  T6V  ^BF 

kCh?.cv  to  xiiTpsif  ivp7r. 

ti(  tif  aurir  tuç  *v9t7st  n AB  , 

xai  **’■*  ’*’®  fH/JtiTov  f xcl)  irro 

rcv  A 7N  AB  Tfcç  OfÔaç  h FA,  xct« 
iTi  TO  E,  x*î  T%rfÂjioêm  i FE  ««Ta  to  Z* 
oTi  tÔ  2 Kurpor  iorî  tow  ABF  xwitAou^, 


PROPOSITIO  I. 

Dftti  circnli  ccnlrutn  inventre. 

Sit  (latuo  circulus  ABFj  oportet  i^ilur  ABF 
circuli  ccnlrum  inveaîre. 

Ducatur  aliqua  ia  ipso  uteunque  recta  AB» 
et  sccctiir  bifariam  in  A puncto  , et  a A tpsi 
AB  ad  rectos  ducatur  FA  , et  producatur  in  E , 
et  secctur  FE  Liiariam  m Z)  dico  Z cculinim 
esse  ABF  circuli. 


r 


E 


Mm  >«p,  ÀAA  II  l'vreiTov  *rru  to  H,  rntt 
• 'TtÇiu;^îl«raf  ett  HA,  HA,  HB.  Kdi  iTiî  r'Ti 
lOTir  M AA  Th  AB,  xoiim  /i  n AH,  iCo  /n  ai 
AA,  AH  i‘us$  rétif  HA,  AB  tvat  , ixATipcc 
txfliiépa,  xaif^aaifn  HA  fieiatt  tm  HB  îrrir  ïç^\y 
tx  xiVrpot/  7<èp  rot  ytetieta^cL  h ûvo  AAH>»iiV 


Non  cnim,  sed  si  possibÜc  sît  H,  et  jun-" 
ganlnr  HA  , HA  , HB.  Et  ipioniam  arqnalis  est 
AA  ipsi  AB,  coriimiini»  autem  AH,  dnæ  uli- 
que  AA , AH  duabus  HA  , AB  jequalos  suut , 
ulraque  utriqiic,  et  basis  HA  basi  HB  est  æ- 
qualis,  ex  ccnlro  eaim  H;  angulus  igilur  AAH 


PROPOSITION  PREMIÈRE. 


Trouver  le  ceoire  d*un  cercle  douné. 

Soit  ABF  le  cercle  donne  ; il  faut  trouver  le  centre  du  cercle  abf, 

CondulsoiiS  dans  le  cercle  une  droite  quelconque  ab,  pariageons-la  en  deux 
parties  égales  au  point  A (lo.  i);  du  point  A conduisons  fa  perpendiculaire  à 
AB  (il.  i),  prolongeons  fa  en  E,  et  partageons  fe  en  deux  parties  égales  en  z; 
je  dis  que  le  point  z est  le  centre  du  cercle  abf. 

Que  Z ne  le  soit  pas,  et  que  H le  soit,  si  cela  est  possible.  Joignons  ha, 
HA,  HB.  El  puisque  aa  est  égal  à ab  et  que  ah  est  commun,  les  deux  droites 
AA,  AH  sont  égales  aux  deux  droites  ha,  ab,  chacune  à chacune;  mais  la 
base  HA  est  , égale  à la  base  hb,  car  ce  sont  deux  rayons  (déf.  i5.  i);  donc 
1 angle  aah  est  égal  k l'angle  hab  (8.  i).  Mais  lorsqu'une  droite  tombant  sur 
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TÎ  üTù  HAB  ïsTi  irrîif^»  Orttr  S~i  iJd(7ee  •‘ît 
tvôi7«r  rrctStTirtf  ret;  ymietç  iT<tç 

Xcttç  TTOin  , efên  iieaTipec  t«k  îV«v7  yttriur  irrly* 
Qpdi»  «p«  trr<r  » v7ro  HAB,  E«r«  /i  xa)  n 
ZAB  op^H*  ïfn  ifoL  h Jtto  ZAB  t?  otto  HAB  , h 
«AflCTTwr  tÎ  OTtp  irrir  aS^fetraf,  OÔx 

«pi  T6  H KiFTp»r  irrj  to?  ABF  xJxXôü.  0/4o/«ÿ 
PT#  eô/i  «XAp  n TrXtir  tow  Z. 


angulo  HABa*qiiali«  est.  Qunndo  autrni  recta 
in  rectam  însistctis  dcioccps  angiilos  arqualca 
inter  sc  facit , rectua  ulcrquc  æqualium  est  j 
reclus  igilur  est  HAB.  Est  aulem  cl  ZAB  rec- 
tus;  æqualis  igitur  est  ZAB  ipsi  HAB,  minor 
majori , quod  est  impossiLile.  Non  igitur  H 
ceiitrum  est*  ABF  etreuli.  Similiter  atitcm  os- 
Uudejuus,  neque  aliud  quoddam  preterZ. 


r 


B 

£ 

Ergo  Z pnactum  c«t  centrnm  ABr  circuli. 
Quod  oportebat  Taccrc. 

COUOLLARIÜM. 

Ex  lioc  Qliqtie  evidcDf  est,  si  in  circulo 
recta  quædam  rcctam  quamdam  bifariam  et  ad 
rectos  secet,  in  sécante  esse  ccntruin  circuli. 

une  droite  fait  avec  elle  les  angles  de  suite  égaux , chacun  des  angles  égaux 
est  droit  (déf.  lo.  t);  donc  l’angle  hab  est  droit.  Mais  l’angle  2ab  est  droit;  donc 
l’angle  zab  est  égal  à l’angle  hab  ; le  plus  petit  au  plus  grand , ce  qui  est 
impossible.  Donc  le  point  H n’est  point  le  centre  du  cercle  abf.  On  démon- 
trera semblablement  que  tout  autre  point,  excepté  z , ne  l’est  pas. 

Donc  le  point  z est  le  centre  du  cercle.  Ce  qu'il  fallait  foire. 

COROLLAIRE. 


Te  Z nt/ii7or  xirr^er  Jerî  ni  ABF  aJ- 
aAcwS.  0-r»f  tJ'ii  Tttinu 

nOPIXMA. 

Ex  <b<  TOUTCU  ^«ripor,  ert  î«r  tr  xJxX^  iv» 
6«r«  Tiç*  * Tir«  Jt«<  “STpctf  ofdàç 

rnç  rtfjLfiunç  sir#  to  xtrrpor  rcu  xJxAsw**, 


De  là  il  est  évident  que  si  dans  un  cercle  une  droite  en  coupe  une  autre 
en  deux  parties  égales , et  à angles  droits,  le  centre  du  cercle  est  dans  la  sécante. 


♦ 
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npoTASix  jS'. 


PROPOSITIO  II. 


£s>  m/KAei/  t!<(  vtfifîftiaf  A»ÿ9a  i\/»  Tv- 
X^rTtt  vjifiûa , i î:ri  Tct  airà'  myuiîk  I7i^«u- 
yfvfjtitti  «bdijccIrTCC  TTtnÎTAi  TOU  auicAou. 

£oth  xÛicAoo  Ô >ICr,  «a>  171  t«c  Vîfiftfûctt 
kÙtoû  iiAnf  6h  Aio  Tu;teVTa’  nfttTa  t*  A,  B"  AÔjoi 
Ôti  n à^ô  Toû  A 171  tÔ  b i7i^«u}TU/oîra  tu9i~a 
jiTc;  TtnTrai  toù  «uxAou. 


Si  circali  in  circnmfcrenlii  "sumantur  duo 
quxliliel  puncta  > birc  puncta  conjuugcâo  recta 
iutra  cadet  circulum. 

Sit  circulus  ABr  , et  in  circuntferentià  ipsius 
iUinantur  duo  quadibet  puncta  A , B ; dicn  ab 
ipto  A ad  B conjunctam  rectam  intra  cat^erc 
circulum.  • 


Ma  7<tp,  ÀAA*  fl  AirnTèo,  7I7TIT01  t■ro^  lie  â Non  eniin  , aed  fi  pofsibilci  cadat  extra 
AEB,  xai  fiXa'pS»  tÔ  ai'rrfor  Toû  ABF  auaAou , «I  AEB,  et  uimatur  ccntnim  ABF  circuli,  et 
aaî  irroi  To  A , *«î  •7i^iu;^9untr  a!  AA > AB , «il  A , e»  jungantur  AA , AB,  et  ducatur  AZE. 
aat  i AZE^.  • 

Kai  f7iî  ïn  irtit  n AA  tï  AB,  r«a  ifm  xa'i  . Kt  quoniam  ocqiialis  est  AA  ipsi  AB,  a>qiia- 
■yarU  ii  Û7Ô  AAE  T*  U7Ô  ABE*  a»!  ÎtiÎ  Tfijoî-  lis  igilur  et  angulus  AAE  ipsi  ABE;  cl  quoniam 
rou  TeÙAAE/si«7Aiup«7po»x*ffiÔi»Tni  a AEB,  trianguli  AAB  unum  latiu  AEB  producitur. 


PROPOSITION  II. 

SI  dans  une  circonlurcnce  de  cercle,  On  prend  deux  points  quelconques,  la 
droite  qui  joInd|ÿ  ces  deux  points  tombera  dans  le  cercle. 

Soit  le  cercle  ABr;  qu’on  prène  deux  points  quelconques  a,  b,  dans  sa  ciF- 
coni'ércnce;  je  dis  qiie  la  droite  menée  du  point  a au  point  B,  tombera  dans 
le  cercle.  ■ 

Car  que  cela  ne  soit  point,  et  qircllc  tombe  en  dehors,  si  c’est  possible,  comme 
AEZ;  prêtions  le  centre  du  cercle  abf  (i.  3),  qu’il  soit-A,  joignons  aa,  ab,  et 
menons  AZE. 

Puisque  AA  est  égal  à ab,  l’angle  aae  est  égal  k l’angle  abe  (3.  i);  et  puis- 
que l’on  a prolongé  un  côté  aeb  du  triangle  aae,  l'angle  aeb.  est  plus  grand 
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v7ri  AEB  ytéfiA  w^o  AAE«  In 
N u-^re  AAE  iTTro  ABE*  » wo 

AEB  tÎÏ<  vtto  ABE»  Ttto  Si  T«r  fAii^OT*  '^UfUr 
]i  irXiUfiêi  uvcrtiru*  fAtiÇur  SfA  h AB 

T»<  AE*  In  /i  n AB  t»  AZ*  fMiÇuy  uf*  N AZ 


major  îgilur  est  ABB  atigulus  ipto  AA£.  JE- 
qualis  aatcm  AAE  tpsi  ABE  ^ major  igitur  ctt 
AEB  ipso  ABE.  Majorem  autem  angulum  majus 
laïus  tublemlil^  major  igitur  est  AB  ips&  A£. 
Æqualii  autem  AB  ipii  AZ;  major  igitur  est  AZ 


TÏf  AE,  a t>etTT«i»  tÎÎç  /sii^oraC)  mrr 

àSSfttTor,  Opx  ap«t  n a^ro  tou  A i^i  to  B \‘!tf 
ÇkuyfUiAtfn  tüdiiA  ixToc  TrifurAt  tou.  xwxAoi/. 
O/40i«c  Sii  Sii^ofAtVy  St#  oû/i  W uùrnç  rSf 
7ipiÿipti«r  irTor  apA  7inrT«#.  E«cr  «p«  xiî- 
aAÔUÿ  Jiai  rà\^M(, 


ipsà  AE,  nunor  majore,  quod  estiropossibile. 
Non  igitur  ab.A  ad  B conji^cta  recta  eilra 
cadet  circulum»  Simüiter  atique  oslendrmus  , 
noque  in  ipsam  circumferentiam  ; iotus  igitur 
cadet.  Si  igitur  circuli , etc. 


nPOTASIl 


PROPOSITIO  III, 


EÀf  tr  xuxA^  cùStîa  tjç  Sià  tou  xirrpou  lu-  Si  in  circtilo  recta  alûpia  per  cenlnim  rcc- 
T#r«  fXM  /jcè  TOU  xuTpou  Six**-  Tf/urii  y x«i  tam  aliquam  non  per  ccnlruxn  bifariam  sccct , 


que  l’angle  aae  (i6.  i).  Mais* l’angle  aae  est  égal  à l’angle  abe  ; donc  l’angle 
AEB  esc  plus  grand  que  l’angle  abe.  Mais  un  plus  grand  côté  soutend  nn 
plus  grand  angle  (i8.  i);  donc  ab  est  plus  grand  que  ae.  Mais  ab  est  égal  à 
AZ  ; donc  AZ  est  plus  grand  que  ae,  le  plus  petit  que  le  plus  ^and , ce  qui  est 
Impossible.  Donc  la  droite  menée  du  point  a au  point  B ne  tombe  pas  hors  du 
cercle.  Nous  démontrerons  semblablement  qu’elle  ne  tombe  pas  dans  la.  cir- 
conférence ; donc  elle  tombe  en  dedans  du  cercle.  Donc , «te. 


• PROPOSITION  111. 

Si  dans  un  cercle  une  droite  menée  par  le  centre  coupe  en  deux  par- 
ties égales  une  droite  non  menée  par  le  centre,  elle  la  coupera  à angles 
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Tfpflç  ceuTMf  Ttftrw  «tfi  tar  SfSaç  at'- 

T«r  > «WM  TI.Ul  l<. 

ErrM  xJxAoc  0 ABf)  xaitr  etùrü  rtç 

S^à  TCu  xirrpou  n FA  tùhuÔLf  rtf±  fjut  //a  roO 


Xija  OTi  xai  :rpcç  5pd«ç  auTny  Tt/xriJ. 


ErAxV^w  7«p  T0  xivTpor  tou  ABF  xJxAou  , xai 
fOT«  To  E,  xai  iTiÇiuj^9««r  *t  EA^  EB« 


et  ad  reclos  ipsam  sccat;  et  ii  cam  ad  rec- 
tos secct  P et  bifariam  ipsam  sccat. 

Sil  circulas  AEF,  ct^u  ipso  recta  atiqua  TA 
pcrcealnim,  rcclam  aliquam  AB  non  per  cc«- 
trum  bifariam  sccet  in  Z puocto;  dico  et  ad 
reclos  ipsam  secarc. 

Sumatur  euim  centrum  ABF  circuli,  et  sit 
E|  et  jUDgautur  EA , EB. 


Kai  i-rù  )V»  «rrjr  ii  AZ  th  ZB  , xoirii  /i  » 
» > ' * • 

2E,  #l/s  fn'  î'i/rh  7m  tiVi’,  xa<  fiitTit  « EA 

0±m  TH  EB  m , yetrist  ètpa.^  i uiro  AZE  yfn- 
tia  TÎt'  VT^  EZB  tm  JmV,  Ot«»  J'i  •ùâiiâ  i'T 
•t/Suttr  Tci(  ipt^Xç  yuri»(  ïrett  àA>.n- 

Attif  itoii,  «fSii  tKurîfa  iSr  iruf  ytirtir  irrit’ 
ifSn^afit  irrir  tKxrifa.  tÜ»  Jwà  AZE  , BZE^.  H 
TA  if»  tià.  Tcù  xirrfiu  oî«u^  t»h  AB  /xi  fi* 
Tcv  xietftu  iZnir  flx*  Ti'jureura,  xct'i  7pè(  if- 
ii<  airit^  n/xfu. 


Et  quoniam  wpialis  est  AZ  ipsi  ZB,  CQjnmu- 
nis  autem  ZE , duz  utique  duabus  æquales  sunt, 
et  basis  EA  basi  EB  xqiialis  j,  angulus  igilur 
AZE  angulo  EZB  zqualis  est.  Quando  autem 
recta  super  rcctam  insistcus  deinceps  angulos  z- 
quales  inter  se  facit , ^clus  uterque  sequalium 
angulonun  est  j rcctus  igilur  «St  uterque  ipsurüra 
AZE,  BZE.  Ergo  TA  per  centrum  ducta  ip- 
sam AB  non  per  centrum  duclam  bifariam  sc- 
cons , et  ad  rectos  ipsam  secat. 


droits  ; et  si  elle  la  coupe  i angles  droits , elle  la  coupera  en  deux  parties 
égales. 

Soit  le  cercle  ABr  ; que  dans  ce  cercle,  lu  droite  ra  menée  par  le  centre  coupe 
en  deux  parties  égales  au  point  z la  droite  ab  non  menée  par  le  centre  ; je 
dis  qu’elle  la  coupe  h angles  droits. 

Prenons  le  centre  du  cercle  abf  (i.  5);  qu’il  soit  E,  et  joignons  ea,  eb. 

Puisque  az  est  égal  à zb,  et  que  la  droite  ZE  est  commune,  deux  droites  sont 
égales  à deux  droites  ; mais  la  base  ea  est  égale  à la  ^base  eb  ; donc  l’angle 
AZE  est  égal  à l'angle  EZB  (8.  i).  Mais  lorsqu’une  droite  tombant  sur  une  autre 
droite  fait  les  angles  de  suite  égaux  entr’eux,  chacun  des  angles  égaux  est  droit; 
donc  cliacun  des  angles  aze,  bze  est  droit.  Donc  la  droite  ta,  menée  par  le  centre , 
et  qui  coupe  eu  deux  parties  égales  la  droite  AB  non  menée  par  le  centre,  coupe 
aussi  cette  droite  à angles  droits. 
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AAA«  «ai  7 » TA  t»c’aB  Wfit  ifiàç -Afi-  S*d  cl  PA  ipsam  AB  ad  recto»  secet;  dico  cl 
r»TW  f^iyu  Iri  «ai  J'iÿ*  «Ùt«»  rifiru , rtûr  liifariam  ipsam  tecarc , hoc  est,  xqaalcm  esse 
»*Tjr , Iti  iV»  ierir  » AZ  tî  ZB.  AZ  ipsi  ZB. 

Tir  7 «P  «irir  ««TamueefsrTssr  , sn'iî  ïrn  Eisdem  cnim  constniclis  , quoniam  rqiialis 
tarir  EA  rîî  EB , ïn  tari  «ai  yttria  i est  EA  ipsi  £B , acqualis  est  et  aiigulus  EAZ  ^si 
ûsrô  EAZ  TÎ  lirô  EBZ.  Eari  d'<  «ai  èp8»  » ilwô  MZ.  Est  aulcui  et  reclus  AZE  rcclo  BZE  xqua> 


B 


AZEsptî  tÎ  érc  BZE  Ja«' /Jo  époSTp/yttrâ  tm  )■<>  duo  igitur  triaogula  sunt  EAZ,  B2B  duos 
Ta  EAZ , EZB  Ta;  /t/a  ^rias  îVai  yufieuf  angulos  dqpbus  angulis  xqualcs  liahciilia  , et 

laac  spi^erTa , «ai  fAiar  ^Aiopàr  /ssa  rAtvpÿ  unum  latus  uni  lateri  vquale , commune  ipSts 

iaur,  xasràr  aoTMr  T«r  EZ,  ôrsTijrouaar  vtc  EZ,  suhteudens  unum  xqualiiim  angulorum  j 

ps/ar  T«r  Taur  yariür'  «ai  Tar  Aciràc  apa  nt  reliqua  igitnr  latera  reliquis  lateribus  xqualia 

srAn/pèr  tvl7(  Asitrarc  srAïupar;  Taat  îfiJ*  Ta»  habcbuiii;  «qualis  igitur  est  AZ  ipsi  ZB.  Si  igi- 

apa  a AZ  Ta  ZB.  Ear  âpà  »r  xuxA»,  xai  t«  !f«c.  tur  in  circulo , etc. 

• 

Mais  que  la  droite  ta  coupe  la  droite  ab  à angles  droits;  je  dis  qu’elle  coupe 
en  deinc  parties  égales , c’est-à-dire  que  az  est  égal  à zb. 

Faisons  la  même  construction  ; puisque  ea  est  égal  à EB  , l’angle  eaz  est  égal 
à l’angle  eez  (5.  i).  Mais  l’angle  droit  aze  est  égal  à l’angle  droit  BZE;  donc 
EAZ,  EZB  sont  deux  triangles  qui  ont  deux  angles  égaux  à deux  augles,  et  un 
côté  égal  à un  côté,  c’est-à-dire  leur  côté  commun  EZ,  qui  soutend  un  des  angles 
'égaux;  donc  ces  deux  triangles  auront  les  côtés  restpints  égaux  aux  côtés  restants 
(36.  1);  donc  AZ  est  égal  à zb.  Donc,  etc. 


» 
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nPOTAXIS 

Eccf  \*  Kt/xX»  ^0  lufitrou  rifÂfanp  aXXn^^etÇy 

fJL»  i'tÀ  TOU  XtFTpOU  O^TCtl*  CU  TifjLfOUiTtf  aXXtiXetÇ 

£rr«  xuxX'oç  e ABFA,  xcu  if  ciut^ 

«J  AF,  BA  TifCFiTM^cer  tfXXxAaç  xaTeè  TO  E cir- 
/Ai?pr%  fiJ)  /"iGt  TPc;  xiFTppt/  oZrctt*  Xt^c#  6T/  pt/ 
Tt/PFPvrvr  aXXnXAi 


pROPOsmo  IV. 

« 

Si  in  circulo  duæ  rccl*  scsc  »ecei»l , non  per 
ccatrum  duclæ,  non  sesc  pecabunt  bifariain. 

Sil  circulus  ABFA , et  in  ipso  diisr  rcclîc  AF, 
BA  scsc  seccut  in  E puncto  , non  per  cenlnim 
ductx;  (Ifco  non  cas  scsc  secare  bifanam. 


El  yùf  ^uvarofy  rtfjurtrttrtir  ttXXvXac  A'x*» 
àtrrt  tntf  i7r«i  tiif  /i»r  AE  rÿ  EF,  t«f  B£  tx 
£A*  xcti  liXa^dw  tp  xift^pf  tpo  ABFA  xvxX.co  , 
««I  tPT«  TP  Z , xai  l'jrtÇtvyJde»  il  ZE. 

Etii  9Uf  iù^%7êL  nç  S'ta  tpu  xiFTpeo  n ZE  tâ- 
6i7fltr  TiFct  ^ lii  tpD  Ktirpsy^  rnv  AT  f'ix* 
*rifJUfUy  «Ai  wfiç  ifSàf  ovriîr  rifAn7*  ppÔ» 


Si  enixn  possibTle,  sese  secent bifanam,  ita  nt 
cquabs  sit  A£  qnidem  ipsi  EF,  et  £E  ip$î 
EAj  et  sumatur  cculninrABrA  circuli,  ot  sit 
Z,  et  jungatur  ZE. 

Quoniam  igitur  recta  alicpia  ZE  per  cen- 
Irum  rectam  aliquam  AF  non  per  centrum 
bifanam  sccat , et  ad  reclos  ipiam  secat  5 


PROPOSITION  IV. 


Si  dans  uo  cercle  deux  droites  non  menées  par  le  centre  se  coupeoti  elles" 
ne  se  coupent  point  en  deux  parties  égales. 

Soit  le  cercle  ABT^ , et  que  dans  ce  cercle  les  deux  droites  AT,  non 
rnenecs  par  le  centre , se  coupent  au  point  £4  je  dis  qu’elles  ne  se  coupent 
point  en  deux  parties  égales.  * 

Car  si  cela  est  possible , qu’elles  se  coupent  en  deux  parties  égales,  de  ma- 
nière que  AE  soit  égal  à Er,  et  be  égal  à EA;  prenons  le  centre  du  cercle  abea 
(1.  5),  qu’il  soit  le  point  Z , et  joignons  ZE. 

Puisque  la  droite  ZE,  nieoce  par  le  centre,  coupe  en  deux  parties  égales 
la  droite  at  non  menée  par  le  ceutre,  elle  ia  coupera  à angles  droits  (3.  3^; 
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«rrjr)  i uvc  ZEA«  riecAjr,  i^ù  %vb%7it  ni  h Z£ 
tù^uar  nra  rnv  Bà  fM  tou  xfrrpcv 
T%fju%t , xcc<  ofAxc  «vrxr  rt/xvu*  apA^ 


reclus  igitur  c$t  ZEA.  Rursus,  (|tioiiinfn  rccU 
alîqiia  ZE  rectaoi  aliqiiani  BA  nuii  j>pr  ct’iilrum  ^ 
bifariam  sccat , et  aU  reclus  i|isaiu  secat } rcclui 


n uîTc  ZEB,  B^ux^m  i\  «cti  n uto  ZEA  lp^9*irn  apa 
n UTo  ZEA  tÎ  utoZEB,  w®  î/«TTd»j'  tÎ  puiÇcpSy 
07tp  irr^rT à/JfATsrt  Oux  apa^i  AVyB^TtfXPCUTtr 
^»X**  x«)  rot  t^»H 


jgitiir  est  ZEB.  Ostcnsui  est  antem  et  ZEA  rec- 
lus } Cqualii  igitui*  ZEA  ipsi  ZEB  , iniuor  mà- 
joriy  quod  est  iropOÀStbile.  Non  igitur  AT,  BA 
sesa  sécant  bifaçam.  Si  igitur  tn  circulo,  etc. 


nPOTAIIX  €. 


PROPOSITIO  V. 


E«r  S^o  Kvxhot  T^reo^if  et>^NAet/r>  oùz  (rrai 

auriv  TO  Aurp  zivr^r» 

Allô  yàp  zCzAoi  rAHVijUifTMrtfr  aA- 

AnAdur  MAT*  rct  B»  r ^/JttÎA*  Xiyot  OTi  eue  «rrfiti 
avtSp  to  AUTO  KtrT^er. 

El  ^retTor,  ïrrû»  to  E,  ma] 

lî  Er,  xatî  h EZH  t»; 


Si  <luo  etreuli  sese  sccent,  non  cril  ipsoruin 
idem  ccnlrum. 

Duo  enitn  circuli  ABT,  TAJI  sese  secent  in  B , 
r puuctis  ; dico'uou  esse  ipsorum  itletn  ceu* 
truin. 

SI  cnitu  possibilc,  sit  E,  ct  juiigatur  et 
ducatur  EZH  ulcunque. 


doi{t  l’angle  ZEA  est  droit.  De  plus,  puisque  la  droite  ze  coupe  en  deux  par- 
ties égales  la  droite  ba  non  menée  par  le.  centre , elle  la  coupera  à angles 
droits  ; donc  l’angle  ZEB  est  droit.  Mais  on  a démontré  que  l’angle  zea  est 
droit;  donc  l’angle  ZEA  est  é'gal  à l’angle  ZEB,  le  plus  petit  au  plus  grand,  ce 
qui  est  impossible.  Doue  les  droites  Ar,  b.i  ne  sc  coupent  point  en  deux  parties 
égales.  Doue,  etc. 

PROPOSITION  V. 


Si  deux  cercles  sc  coupent,  leur  centre  ne  sera  pas  le  même. 

Que  les  deux  ccicles  aef,  r.sH  sc  coupent  aux  deux  points  e , r;  je  disque 
leur  centre  ne  sera  pas  le  même. 

Car  si  cela  est  possible,  que  leiir  ccnliesoitle  point  E;  joignons  Er , cl  ine- 
nous  EZH  d’une  manière  quelconque. 
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Kfitî  Tfl  E rnfAtîcv  xtvTpor  \rrt  tou  ABF 
xJxAeu,  <V«  irrif  n Er  tÎ  EZ.  î^»î  to 

E ^fJ-ttot  xtrTpey  îtfri  tou  TAH  xJx^ov, 
irrîr  iî  TE  t»  EH.  Si  n hT  th 


Et  quoniam  E punctum  centrum  est  ABF 
circuli , æqiialis  est  EF  tpsi  £Z.  Rursus,  quo- 
DÎam  E punctum  centrum  est  FAh  cireuH , ae- 
qualis  cal  F£  ipsi  £H.  Oslcnsa  est  aulern  et  EF 


EZ  7n*  xa)  n ZE  «pet  EH  i<*rir  i 

tX«rr«r  rn  /ut/^erj , ô^tp  irrir^  eUSraror»  Oux 
«p«  TO  £ n/4iTor  Kirrpcf  «rri  r£r  ABF,  FAH 
£«r  cp«  /Jo,  x«i  T« 


nPOTASIE  Ç-* 


ipsi  EZ  cqualis)  et  ZE  igitaripsi  EH  est  xqui- 
lis,  minor  majori,  quod  est  impossihile.  Non 
igitiir  Y punctum  centnim  est  ABF,  TAU  cir- 
culomm.  Si  igitur  doo^  etc. 

< . 

PROPOSITIO  VI. 


£«r  /i!t  xuxAor  tpx’Jtrorrat  «AAiA«r  i^TOf^y 
oùx  tST«i  aur£f  Tû  etuTo  lurTpsr* 

ùuo  xuxAoi  Pi^ABF,  FAE  i^etirrifféuTxy'* 
«AAxAair  x«T«  to  F ffnfÀuof  Xiyu  art  eux  irreu^ 
otuTtir  TO  «ùrè  xtVrper* 


Si  duo  circuli  scie  intra  tangant , non  crit 
ipsorum  idem  centrum. 

Duo  cnim  circuJi  ABF,  FAE  sese  tangant  in 
F puncto)  dico  non  esse  ipsonun  idem  cen*- 
trum. 


m ^ 

Puisque  le  point  E est  le  centre  du  cercle  Asr,  la  droite  Er  est  ^gale  à ez 
(déf.  i5.  i).  De  plus,  puisque  le  point  E est  le  centre  du  cercle  Tah,  la  droite 
TE  est  égale  k EH..  Mais  on  a démontré  que  Er  est  égal  à E2;  donc  ze  est  égal 
à EH,  la  plus  petite  k la  plus  grande, .ce  qui  est  impossible.  Donc  le  point  E 
n’est  pas  le  centre  des  cercles  abc,  fah.  Donc,  etc.  * 


S 


PROPOSITION  VI. 

Si  deux  cercles  se  touchent  intérieurement , leur  centre  n’est  pas  le  même. 
Que  les  deux  cercles  abf,  fae  se  touchent  au  point  r;  je  dis  que  leur 
centre  n’est  pas  le  même. 


« 
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El  A^retrîr y trrtt  ro  Z,  ««î 
i ZTy  Jt«î  lif  %Tuy%v  i ZEB. 

Et##  6U¥  TC  Z fHfjiU6v  KifT^cr  «rr<  tcu  ABF 
xÛKAflu,^Vn  icTir  h ZF  tÎ  BZ.  n«>#r,  *t##  to 
Z «fttier  «trTpor  Irr)  tcw  FûE  kvxXcw  , #Vii  iffrir 


Si  eiiim  pokstbilc , sit  Z,  et  jtmgaUir  zr  , et  ^ 
ducalur  ulrtifH|nc  ZEB. 

Quniiinin  igitur  Z piinetnm  ccnlrura  est  ABP 
cîrculi , arijualis  est  ZF  ip>i  BZ.  Rursus,  qiio* 
mam  Z punctum  cctiiruin  C¥t  r.l£  ctrculi,  x- 


ZF  Tfl  ZE.  ««i  l » ZF  rî  ZB  Hnf  xcti  lî 

ZE  AfiA  tÎ  ZB  irrî»  « #X:tTTi#f  t?  /Aijcri, 
OTi^  {rriP**  ctJ'wrrtTci',  Ou*  afA  tq  Z nfiilffr 
xirT^cr  iCT#  T6Îf  ABF,  FAE  hAr  afA 

/Je , xcei  TA 

npoTASis  Ç'. 


quuHs  est  ZF  i|»î  zE.  Ostensa  est  autem  et  ZF 
ip&i  ZB  xqualis  ; et  ZE  igitur  ip&i  ZB  est  »qua~ 
lis,  miiior  majori , quod  est  impossibilc.  ^lon 
igitur  Z punctum  cenlriH||  est  ABF , F^E  circu- 
loruin.  Si  igitur  duo  , 

PROPOSÏTIO  VH. 


Ear  xuxAet/  lin  txç  /lA/sirpeu  Xnp^n  rt  m- 
^tucY  0 fxi  iTTi  xirT^au  tcv  xt#x^-e»’ , ato  /i  tcw 
tnfiùiv  Trpcf  rir  xJxAer  TpcTrrtTTTUfir  tuStiA# 


Si  circuli  in  diametro  sumatur  aliquod  punc* 
tum  qnod  non  sit  ccntrmn  circuli , ab  ipso 
autem  puncto  in  circuluin  cadauL  rcctx  qiuc- 


Car  si  cela  est  possible , que  leur  centre  soîiic  point  z ; joignons  zr , et  , 
menons  zeb  d'une  manière  quelconque. 

Puisque  le  point  Z est  Je  centre  du  cercle  abf,  la  droite  zr  est  égale  à 
BZ.  De  plus,  puisque  le  point  z est  le  centre  du  cercle  fae^  la  droite  zr  est 
égale  à ZE.  Mais  on  a démontré  que  zr  est  égal  à ZB;  donc  ZE  est  égal  b Z£ , 
la  plus  petite  à la  plus  grande  , ce  qui  est  impossible  ; donc  le  point  z n'est  . 
point  le  centre  des  cercles  abf,  fae.  Donc,  etc. 


PROPOSITION.  VII. 

Si  dans  le  diamètre  d'un  cercle  on  prend  un  point  qui  ne  soit  pas  le 
centre  de  ce  cercle,  et  si  de  ce  point  on  conduit  des  droites  a la  circoa- 
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fjL%'^irrn  jutr  trrau  hç  to  KtfTftof  y 
iXA^trrn  li  h Xoi'fti*  tUp  Si  aXXttr , «tu  u ty- 
yiiv  rnç  S'ièt  rou  xirr^ou  riç  à-jriinfiif  fiû^uv 
trri*  Sue  ïnti  a9T0  rsu  aurou  oTifxtiùU 

ffpdCTTfWürTet#  Ter  nuxXor  , tmç 

IXa^irruf. 

Errm  xJxAcç  o ABFA , /‘letfur^oç  St  etvrou 
tfT6i  VI  AA,  KO.)  171  TXC  AA  tlXlH^^U  Tl  tUfAtîtr 
TO  Z,  O fxn  im  KiVTpov  toS  xuxXocr,  tttrrpcv 
Si  TOU  KuitXcu  trràt  to  E,  x<(i  Svo  roù  Z Trpoç 
riv  ABFA  xt/kXov  TrporTnvrtTuntr  ivdiTeci  nrtç 


dam,  maxima  quîdem  crit  in  quâ  centram  , 
minüna  vcro  rcliqua  f alUrum  autcm , 5em* 
per  propinqofor  ci  qux  per  centrum  remo- 
tiorc  major  est } duxque  solum  æqualcs  al> 
codem  puncto  cadent  in  circulum , ex  utrÂque 
parte  minimx. 

Sit  circiilus  ABTA,  diaracter  autcm  ipsias  sit 
AA,  et  in  ipsâ  AA  sumatur  aliquod  punctum 
Z,  quod  non  sit  centnira  circuli  , centrum  au* 
tem  circuli  sit  E,  et  a Z in  ABFA  circulum 
cadaot  rectse  quxdam  ZB,  zr,  ZH;  dico  ma> 


«I  ZB , Zr , ZH*  xiytt  ùTt  fxtytrrm  fj,tv  «mr  n 
ZA,  tXaL^irrn  Si  n ZA*  TÂir  «AAoir,  a /xir 
ZB  T«(  Zr  ^ti'^r,  a dû  Zr  Tac  ZH. 

yap  eti  BE  , TE  , HE. 

Kai  t?rei  yrettreç  rfi‘)têvùi/  eti  Sù9  TrXtvpat  rtiç 
XetTTMç  y au  EB,  EZ  apa?  txç  htfMi- 


ximam  qiiidem  esse  ZA,  minimam  vcro  ZA^ 
aliarum  autcm  , ZB  quidem  majorem  ipsA  Zf; 
et  zr  ipsâ  ZH. 

Jungantur  cnim  BE,  TE,  HE. 

El  quouiam  omnis  trianguli  duo  latcra  reli- 
quo  majora  suiit , ipsx  EB , EZ  igilur  ipsà  BZ 


féreace;  la  plus  grande  sera  celle  daus  laquelle  est  le  centre,  et  la  plus  petite 
la  droite  restante;  quant  aux  autres  droites,  la  droite  qui  est  plus  près  de 
celle  qui  passe  par  le  ceutre  est  toujours  plus  grande  que  celle  qui  en  est 
plus  éloignée  ; et  du  même  point  on  ne  peut  mener  à la  circonférence  que  deux 
droites  égales  de  l’un  et  l’autre  côté  de  la  plus  petite. 

Soit  le  cercle  ABr^ , que  aa  soit  son  diamètre , prenons  dans  AA  un  point 
quelconque  Z qui  ne  soit  pas  le  centre  de  ce  cercle , que  le  centre  du  cercle  soit  le 
point  E,  du  point  Z menons  à la  circonférence  abfa  les  droites  zb,  zr,  zh  ; 
je  dis  que  za  est  la  plus  grande,  et  ZA  la  plus  petite;  et  que  parmi  les 
autres  , la  droite  ZB  est  plus  grande  que  zr,  et  la  droite  zr  plus  grande 
que  ZH. 

Joignons  BE , rE  , HE. 

Puisque  deux  côtés  d’un  triangle  sont  plus  grands  que  le  côté  restant 
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^crif  uftY»  Inr  /i  h A£  BE,  ai  «t^A  B£  > £Z 
t^Ai  ùffi  rn  Al*  /àÛ^uÿ  a.pA  » AZ  thç  BZ. 
iTTi#  tTK  %tt)v  i BË  rn  TE,  noirii  ZE,  /i 
At  B£  , £Z  ^vù  ta7ç  te,  EZ  7tas  ttTàr,  AX>et  xa) 
ytÊftA  M C'jl  BEZ  ytàrÎAÇ  tx(  Ctc  TEZ 

A^A  ■ BZ  tnç  rz  trrL  Aià 

TA  AVTA  /ij  ka)  il  rz  TÎtf  HZ  fÀti^tav 


roojorcs  i>unt.  ÆquaUs-aulem  A£  ipsi  BS;  ergo 
BE,  £Z  squales  sunt  îpsi  AZ;  major  igitur  est 
AZ  ipsà  BZ.  Rursus , quoniam  squalia  est  BE 
ipsi  TE  f comiiitinis  aiitcm  Z£,  dus  ulique  BE^ 
£Z  üuabus  TE,  £Z  æqnates  sunt.  Sed 
gulus  BEZ  angulo  TEZ  major;  ba»is  igitur  BZ 
basi  rz  major  est.  Propter  cadem  utique  et  rZ 
ipsà  HZ  major  est. 


Rursus , quoniam  HZ,  ZE  ipsA  £H  majores 
sunt , sequalis  autom  £H  ipsi  £A  ; ergo  HZ  , 
ZE  ips^  EA  majores  sunt.  Conimunîs  nufcraliir 
£Z;  rcliqiia  igitur  HZ  reliqud  ZA  major  est. 
Ma&inia  quidem  igitur  ZA , minima  vero  ZA  ; 
major  autem  ZB  quidem  ipsâ  zr , et  Zr  îpsâ  ZH. 

Dico  et  a Z puncto  duas  solum  sequales  ca- 
dere  iu  ABTA  circuUim , ex  utrique  parte  ip- 

(31.  i),  les  droites  eb,  ez  sont  plus  grandes  que  la  droite  bz.  Mais  la  droite 
AE  est  égale  à la  droite  be  ; donc  les  droites  be  , ez  sont  égales  à la  droite  AZ  ; 
donc  la  droite  az  est  plus  grande  que  la  droite  bz.  De  plus , puisque  be  est 
égal  à TE,  et  que  la  droite  ze  est  coumninc  , les  deux  droites  be,  ez  sont  égales 
aux  deux  droites  TE,  EZ.  Mais  l'angle  bez  est  plus  grand  que  l'angle  rsz;  donc 
la  base  bz  est  plus  grande  que  la  base  rz  (34.  <)•  i’ar  la  même  raison  la  droite 
rz  est  plus  grande  que  la  droite  hz.  ' 

De  plus,  puisque  les  droites  hz,  ze  sont  plus  grandes  que  la  droite  eh,  et 
que  EH  est  égal  à ea,  les  droites  HZ,  ZE  sont  plus  grandes  que  ea.  Retran- 
chons la  droite  commune  EZ  ; la  droite  restante  HZ  sera  plus  grande  que  la 
droite  restante  Za.  Donc  la  droite  za  est  la  plus  grande  , et  la  droite  za  la 
plus  petite  ; donc  la  droite  zb  est  plus  grande  que  la  droite  zr,  et  la  droite  zr 
plus  grande  que  la  droite  ZH. 

Je  dis  que  du  point  z,  on  ne  peut  mener  à la  circonférence  ABrA  que  deux 


riiiXl.,  Wù  al  HZ,  ZE  rit  EH  «irir, 

Tm  Ji  à EH  TÎ  EA*  eu  âfa  HZ,  ZE  T»;  EA  juii- 
Çortc  uVi.  Kofrii  i EZ*  Aci^n  apa  n 

HZ  XeiTrSf  raç  ZA  fAill^m  irrL  Me^iWjt  fj.i*  apa 
» ZA , «Aap^irrii  Si  » ZA*  fui^r  Si  i juir  ZB  rit 
IT,  i Si  zr  rit  ZH. 

Ai>M  ert  xaj  a^rd  rtv  Z rafjLuou  Suo  /xsvcv 
r»ai®  trfirwtrtvrrat  nfit  rit  ABEA  xiéxAcr, 
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tXATtpf  ZA  Xvr  ffrira  >atp 

9Tpoç  Tp  EZ  tfJrjp  fnfjuiùi 

TM  £,  T«  Jtvp  HEZ  7M»'iV  ZE9,  xeci 

n Z6.  Eirti  evr  iVn  îrr)i>  n*  HE  rn  E0, 
xoirv  EZ  y /Jo  S'il  ai  HE,  EZ  S\/9i  Totç  GE, 
£Z  tfcu  tir)  y Koei  •ywta  n uttc  HEZ  ymii^  rir  W9 
GEZ  iVx*  liâfftt  apet  » ZH  fiant  r«  Z0  tfn  isrt, 
A%‘)eêSiicTt  T»  ZHaXAnTirx  ov  TforTrtfttrctrjrfoç 
* r&»  xt/xAof  ttTro  TCv  Z anfxuùu»  EÎ  yàp  Suvarory 

îrpôSTTiWTiTM  N*  ZK.  Kctî  iTTfi  n ZK  Tp  ZH  ««"Tir 
ta‘n7y  «XA^  yutr  Koi  n Z0  tm  ZH^*  xcei  » ZKapa 
Tiî  GZ  tTT#!'  ÏTJi*^y  lî  tyynv  tjiç  Stà  rcv  xtrTpeu 
T«  "i  rrMTipor  im  , CTip  À/i/ycercr. 

H xai  cvTâfç.  Em^io^Sa  li  EK.  Kaî  it*j  tn 
imr  tr HE  ra  EK,  xeir«  /*  w EZ,  *«î  fictnc  m 
ZH  fixm  Ta  ZK  tair  a^ct  a C'jrc  HEZ  yu^ 

Via  T»  CtI  KEZ  ïra  Irrir,  AXA*  n wtô  HEZ'* 
Tp  UTù  ZEG  t^jr  xoii  a utto  ZE0  apa  ra 
U779  KEZ  ttfrît  tm  , m iX«TTâ»r  ra  fxtil^ovty  cTip 
irTir'^  aSureircr»  OÙa.  afa^àirc  rou  Z mfAtlou 
trtpx  nç  Trpomnrrat  Tpcç  rcv  xc/xAef  /t»  tî 
HZ*yu/ac  «px  yu6i>f.  Ectf  xJxAct/,  xcti  Tac 


»iu»  ZA  minime.  Coiuütualur  cnim  ad  £Z  rec- 
tam,  et  ad  punctum  in  eâ  E , ipsi  HEZ  an- 
gulo  ctjuaUs  Z£0,  et  jungatur  Z0.  Quoniam 
igitur  æquaèîs  est  HE  ipsi  £0 , communis  au- 
tem  EZ  f due  utique  HE,  EZ  duahas  0E,  EZ 
rquates  sunt  ; et  angulut  HEZ  angulo  GEZ  e- 
qualis  ; basis  igitur  ZH  busi  Z0  æcpiaiis  est. 
Dico  aiitem  ipsi  ZH  aliam  cqualem  non  cadere 
in  circulum  a Z punclo.  Si  cnim  possibile  , 
cadat  ZK.  EU  quoniam  ZK  ipsi  ZH  est  equalis, 
sed  quidem  et  Z0  ipsi  ZH  | et  ZK  igitur  ipsi 
0Z  est  æqualis  , propinquior  ei  que  per  cen- 
trum  remotiori  equaUs,  quod  impossibile. 

Vel  et  hoc  modo.  Jungatur  EK.  Et  quoniam 
equalis  est  HE  ipsi  EK  , communis  autem  EZ,  et 
basis  ZH  bast  ZK  equalis;  aogulus  igitur  HEZ 
angulo  KEZ  æqualis  est.  Sed  HEZ  ipsi  ZEG 
est  æqualis  ; et  ZEG  igitur  ipsi  KEZ  est  æqua- 
lis , tninor  majori,  quod  est  impossibilc.  Non 
igitur  a Z puncto  alia  aliqua  cadet  in  circu- 
luni  æqualis  ipsi  HZ;  una  igitur  sola.  Si  igitur 
circuit , etc. 


droites  égales  , de  l'iiii  et  l’autre  côté  de  la  plus  petite  ZA.  Car  sur  la  droite  EZ  et 
au  point  E de  cette  droite,  faisons  l’angle  ZEe  égal  à l’angle  HEZ  (a3,  i),  et 
joignons  ze.  Puisque  la  droite  he  est  égaie  à la  droite  eb,  et  que  la  droite  EZ 
est  commune,  les  deux  droites  he,  ez  sont  égales  aux  deux  droites  eE,  ez  ; 
mais  l’angle  hez  est  égal  à l’angle  0EZ  ; doue  la  base  ZH  est  égale  à la  base  ze 
(4*  i).  Je  dis  que  du  point  z on  ne  peut  mener  à la  circonférence  une  autre 
droite  égale  à ZH.  Car  si  cela  est  possible , menons  ZK.  puisque  ZK  est  égal  à zh  , 
et  ze  égal  à ZH , la  droite  zk  est  égale  à la  droite  ez,  une  droite  plus  près  de  celle  qui 
passe  par  le  centre,  égale  à une  droite  qui  en  est  plus  éloignée,  ce  qui  est  impossible. 

Ou  d’une  autre  manière.  Joignons  ek.  Et  puisque  he  est  égal  à ek  , que  lu  droite 
EZ  est  commune,  et  que  la  base  zh  est  égale  à la  base  zk,  l’angle  hez  est  égal  à 
l’angle  kez  (8.  i).  Mais  l’angle  HEZ  est  égal  à l’angle  ZEe  ; donc  l’angle  ZEe  est 
égal  à l’angle  kez  , le  plus  petit  au  plus  graud , ce  qui  est  impossible.  Donc  du 
point  Z , on  ne  peut  pas  mener  h la  circonférence  une  autre  droite  qui  soit  égale 
k HZ  f donc  on  n’en  peut  mener  qu'une  seule.  Donc , etc. 


« 
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‘ nPOTAXIX  », 

Efltr  mîitXou  Xnçflir  Ti  Uto(>  a.'nl  S'i 

Tov  snfÀutu  tIv  itJjiAor 
T/flf  3 fJ.icL  fÂtŸ  //À  rcv  XUT^OV,  et/  /i 
tîf  '*'•*’  m'***  Tvip^ipt/fltr 

rrf6rvt‘TrovvSp  tùUtSy  fÀtyirrti  fMv  Imv  » /<« 
TOU  <IFTp»ti*  T«r  /l  etA>^»’3  CCII  II  ty^tcy  Tjïf 
/'/et  TftDxirTpoo  Tiiç  rt^re/TipOK  /ut/J«y  trret/*  T«r 
«Ti  ‘jflxTiir  tivfrhv  ^rtp/^ipiietr  ?rp8^‘îr/7rT6i/tf^r  ti>- 
6t/itr  ÎAet;^im»/u.ii’«ffT/riî  fura^ù  rùC  n 9ti/àuov 
x«/  TÎç  //ecftiTpet/*  t5>’  <Tt  «AXûif,  etii  w 
Titf  îXtt^Jmiç  rnç  ài-jrétrt^lt  irr/r  tA«TT«f, 
aJo  /•  /zdroF  liresi  àwe  ta?  mfitiAu  vpe«rt«ür» 
Teti  wpcç  Tcr  xJxXdF,  txctriptf  txç  tAei- 

£rr«#  «JjtAof  • ABFy  xtfi  Tfiù  ABH  ti 

r»fii7or  »xTC(  To  A)  xeti  ecV  aurou  //»;^0«rar 
Tirt(  eu  AA)  Æ>  AZ , AF,  trru  /i  « 
AA  /ii  TôM  xfFTpow*  Af>#  6T/  TÜr  /AîF  ^pof  Tilr 


PROPOSITIO  VIII. 

Si  eitra  circalam  sumatur  aliquod  punctam, 
ab  ipso  aiilcm  pimcto  ad  clrcuhim  ducaulur 
rccUc  qua'dain,  qoarum  ona  pcrcentrum,  re- 
liquæ  aotem  utcunqiie;  xpsarum  qtiidcm  ad  con- 
cavam  circuinfcrcntiam  cadentîuin  rectamm  ma* 
xima  qoidcm  est  qux  per  ceutrum;  aliararn  ao* 
Icm , scmpcr  propinquior  ei  q«æ  per  ceotnim  rc- 
motiore  major  erit;  ipsarum  vero  inconvexam 
circumCcrcntiam  cadentium  rcctanim , minima 
quidem  est  qux  inter  et  punctum  et  ditme- 
trum  ; aliarum  autem»  semper  propinquior  nii> 
nimx  rcmotiorc  est  ininor.  t>uœ  autem  solum 
a^qualcs  a puncto  cadciit  in  drculum , ei  ulrA- 
que  parte  minimx. 

Sit  circuUis  Air,  et  extra  ipsum  ABF  suma* 
tur  aliquod  punctum  A , et  ab  eo  ducantur  rectx 
quxdam  AA,  AS,  AZ,  AF,  sit  autem  AA  per 
centrum;  dico  earum  quidem  in  A£ZF  conca- 


PROPOSITION  VIII. 


Si  hors  d’un  cercle  on  prend  un  point  quelconque,  si  de  ce  point  on  mène 
à ce  cercle  des  droites,  si  une  d’elles  est  mcuce  par  le  centre,  et  les  autres 
comme  on  voudra  ; parmi  les  droites  menées  à la  circonférence  concave , la 
plus  grande  est  celle  qui  passe  par  le  centre,  et  parmi  les  autres  celle  qui  est 
plus  près  de  celle  qui  passe  par  le  centre  est  toujours  plus  grande  que  celle 
qui  s’en  éloigne  davantage;  mais  parmi  les  droites  menées  à la  circonférence  con- 
vexe, la  plus  petite  est  celle  qui  est  entre  le  point  pris  hors  du  cercle  et 
le  diamètre,  et  parmi  les  autres  celle  qui  est  plus  près  de  la  plus  petite  est 
toujours  plus  petite  que  celle  qui  s’en  éloigne  davantage  ; et  du  point  pris 
hors  du  cercle,  on  ne  peut  mener  à la  circouférence  de  l’un  et  l’autre  côté 
de  la  plus  petite , que  deux  droites  égales. 

Soit  le  cercle  abf,  et  hors  du  cercle  abf,  prenons  un  point  quelconque  a ; 
de  ce  point  menons  à ce  cercle  les  droites  aa  , ae  , az  , af  , ci  que  aa  passe 
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AEZr  xoiAur  vfûrfnvrùtjrSv  «v6ti5r 

fA%ylrrn  /xir  jJ  /<«  tov  Kfrxptti;  » AA* 

/•  1»  f»l6f  T«f  /V<t  TOU  XirTpOU  TÎf  âîT0#T*pM' 

fAtiÇâv  irrut  y n /Àtr  AE  rn(  AZ,  » Ji  AZ  Tiff 
AF*  Tar  /’i  wpof  T»r  0AKH  atupTJti'  wip/^ipif«r 
îrperTfTTTeuffir  tùdttSf  tXuxtrrn  jUi»  » AH  , h 
^irec^ù  TOU  m/xtiou  A k«i  Ti^f  /iitfpxfTpou  AH* 
Âi<  /•  • iyyter  TÎf  AH  lAaTTOfr  im 

T»f  ^^rooTfpoi*,  N /xir  AK  Tiff  AA,  m /«  AA 
Tif  A0‘, 


vam  circumfercDtlaiu  cadcntium  rcctanim  ma- 
ximam  quidcm  esse  AA  que  per  ceulrura  ; 
semper  autem  propinquior  ci  qux  per  ceotnim 
rcmoliorc  major  crû,  A£  quidcm  ipsà  AZ,  et 
AZ  ipsi  AP;  ipsamm  aulcm  in  0w\KII  con-- 
vexam  circumfcrcniiam  cadentium  rcctarnm  , 
nnnima  quidcm  AH,  qiHe  inter  et  j:uiictum  A 
cl  diametrum  AH;  semper  autem  propioquior 
ipsi  ah  rniniiux  niinor  est  rcmotiorc,  AK  qui- 
dem  ipsi  AA,  et  AA  ipsi  A0« 


EÎAa^dd#  yup  T»  Kirrpor  tou  ABF  «uxXou,  «cei 
ÏOTO#  To  M*  xdi  ^ 

MR  , MA  , MO. 

K<ei  iTTsî  ifti  irrtr  i»  AMtb  EM,  X5i»a  ^per- 
xtMti  V MA*  a upu  AA  trn  «ot'i  *ru7ç  EM  , MA. 
Al  EM,  MA  T«f  £A  pxii^orif  tfVi*  x«ci  i AA 


Sumatnr  cnim  centrum  ABF  cîrculi , et  sit 
M;  cl  jungantur  ME,  MZ,  MF,  MX,  MA,  M0. 

Et  quoniatn  æqualis  cft  AM  ipsi  £M^  corn- 
munis  addalur  MA  ; ergo  AA  a^qtialis  est  ipsis 
EM,  MA.  Sed  EM,  MA  ipsi  £A  majores  sniil; 


par  le  centre  ; je  dis  que  de  toutes  les  droites  menées  à la  circonférence  con- 
cave AEzr , la  plus  grande  est  la  droite  aa  , menée  par  le  centre  , et  que 
la  droite  qui  est  plus  près  de  celle  qui  passe  par  le  centre  sera  toujours  plus 
grande  qu»  celle  qui  s’en  éloigue  davantage , la  droite  ae  plus  grande  que 
kl , et  la  droite  az  plus  grande  que  af  ; ^ais  parmi  les  droites  menées  à la 
circonférence  •convexe  0akh  , la  droite  ah  placée  entre  le  point  a et  le  dia- 
^ mètre  ah  est  la  plus  petite , et  la  droite  placée  plulS^rès  de  la  plus  petite  ah 
est  toujours  plus  petite  que  celle  qui  s’en  éloigne  davantage  ; la  droite  ak  plus 
petite  que  aa  , et  la  droite  aa  plus  petite  que  la  droite  Ae. 

Prenons  le  centre  du  cercle  abf  qu’il  soit  le  point  m ; et  Joignons 

ME  , MZ  , MF  , MK  , MA  , M0.  • 

Puisque  la  droite  a,m  est  égale  à la  droite  EM  , ajoutons  la  droite  com- 
mune MA;  la  droite  aa  sera  égale  aux  droites  EM,  ma.  Mais  les  droites  em, 
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ifa  T»«  EA/üiit»»  !"<■  nâXi»,Jirii  l'm  •TTir»  et  AA  igitur  ipsâ  EA  major  cjl.  Riirsiu  , quo- 
EMtÏZM,  *0(r»  MA,  ai  EM,  MA  niara  «qualis  est  EM  ipsi  ZM  , conimunii  adda- 

«fa  raîVZM,  MA  l'Vai  liai,  «ai  ^wria  N ôirà  EMA  turMA;  ergo  EM,  MA  ipsis  ZM  , MA  æqiial» 
î»ria<  TÏf  i;TàZMAfitiÇ«ri«Ti.Bâ<rï{afai£A  sont,  cl  aiigiilui  EMA  angulo  ZMA  majur  est. 
^âaciiar  Tiïc  ZA/iiiÇai' i^'^*  Ojuûiwç  J'à /li^f^tr,  Bajij  igitur  EA  baai  ZA  major  est.  Suuiliter 
Îti  xai  à ZA  TÜç  FA  /xiiÇuy  irri'  fcijijT»  /uir  aulcm  oilclidemuj,  cl  ZA  ipsâ  rAm^jorem  cisc; 
if»  i AA , AZ  , i <Ti  maxima  quidem  igitur  est  AA , major  vero  AÇ 

AZ  7«t  AF.  >ps“ 


F 


Kaî  iîrti  ai  MK,  KA  TÎ«  MA  tlnr , Et  quonlam  MK,  KA  ipsi  MA  majores  stmt, 

ïnt  a B MH  TB  MK,  XoiwB  if»  i KA  A«wbc  «qualis  autem  MH  ipsi  MK,  rcliqua  igitur  KA 
TBf  HA  /uiiÇur  irrlr  «mti  aai  li  AH  TÎt  AK  rcliquâ  HA  major  est  ; quarc  et  AH  ipsi  AK 
Ifiicrut  trri»  , 5Za;^iprB  if»  irri.  Kai  îmi  rp.-  minor  est;  miiiima  igitur  est.  El  quoiiiam  triau- 
yircu  roü  MAA  iti  /aiaf  TÙr  «•Aiupir  tb e MA , guli  MAAsuper  uno  latcruin  MA,  du*  rccUeintus 
/lia  liSiraMrTJe  aur<rt«ô»«'',  ai  MK,  KA  apat  conililuuulur;  MK,  KA  igitur  ipsis  MA,  AA 
TÜr  NU,  AA  ;itâTT«n'c  ùfif  în  il'-  i MK  rt  minores  sunl;  æqualis  autem  MK  ipsi  MA;  rd 
MA"  Xerrrii  âpa  s AK  Xir3»(  tbc  AA  IXaTTiir  liqua  igitur  AK  rcliiJuA  AA  minor  est.  Simililer 

MA  sont  plus  grandes  que  la  droite  ea  (ao.  t)  ; donc  la  droite  aa  est  plus 
gr.indc  que  la  droite  EA.  De  plus  , puisque  lu  droite  EM  est  égale  à I9  droite 
ZM  , ajoutons  la  droite  commune  ma,  les  droites  EM,  ma  seront  égales  aux 
droites  zM,  ma  ; ni.iis  l’angle, ema  est  plus  grand  que  l’angle  zma;  dcnc  la  base 
EA  est  plus  grande  que  la  base  Za^(j4.  i).  Nous  démontrerons  semblablement 
que  la  dioiic  ZA  est  plus  grande  que  la  droite  Fa  ; doue  la  droite  aa  est  la  plus 
grande,  la  droite  ae  pli#  grande  que  az,  et  la  droite  AZ  plus  grande  que  af.  , 
De  plus  , puisque  les  droites  MK  , ka  sont  plus  grandes  que  la  droite  ma 
(20.  i),  et  que  la  droite  MH  est  égale  à la  droite  MK,  la  droite  restante  ka  est 
plus  grande  que  la^  droite  restante  ttA  | donc  la  droite  ah  est  plus  petite  que 
la  droite  AK  ; donc  elle  est  la  plus  petite.  Et  puisque  sur  un  des  côtés  ma  du 
triangle  MAA  on  a coiisiniii  iuléiieurement  deux  droites , les  droites  MK  , KA  sont 
plus  petites  que  les  droites  ma  , aa  (ai.  i)  ; mais  MK  est  égal  à ma  ; donc  la  droite 
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Irrir,  Ofxotu;  Sn  S'u^outv  ^ cri  xcti  n AA  riç 
AQ  ÎAfitTTttf  f0*r/r*  tXtt^irrn  fjilf  «pet  n , 
ÎAatTT»»'  /i  5 fjLty  AK  rnç  AA  y i AA  rî<  A0. 

Af>u  Irt  x«i  /'Jo  fAOvcf  iTeti^  et-T«  rcü  A rtfftf leu 
irpor^troùrTA/?  9rpo(  rèv  xb^Aor^  tip*  «x«7ip« 
THf  AH  iXuxisrnç,  SunrrctTw  ripcç  rn  MA  lo- 
6ii«,  Kot)  rf  vfcç  etùrf  mfitiùi  r£  M y Tn  U7o 
KMA  ytiftit  rrx  >Mf/ee  n wro  AMB  y xeci  lire- 
Çiux^  n AB.  Kai  iiTi J «rr'ir  n MK  tr  MB  , 
«oii’il  i MA  y «Tuo  eti  KM,  MA  <T0r'j  retTf 
BM,  MA  iVtti  tiVèy,  cxeeripee  éxaripet,  x«j  ^Aeriet 
• û'To  KMAyttri^rS  vtto  BMA  im***  fictriç  a^an 
AK  fietru rn  AB  ïnlfTi,  Ai7«/n*^0Ti  rif  AKtCdti^ 
• iAA*r«ioù  crperwenTreti  TTpoff  Toe  *i/xAexctTo  tau 
A ffH/XiJcv,  Ei‘}àpJ\jrciroi‘y‘T^»mvriruy  xeti  trrec 
a AN.  Eirei  $vr  n AK  T»  AN  tfr ir  Tnt,  «AA* 
X AX  T»  AB  •rri»’  Tm*  x«i  » AB  «pet  tx  AN 
errîr  im*®,  x tyyiOf  rxf  AH  tA«;t*Wxf  tJ  «tt»- 
Tipoi-  irrî^m  , o?rip  «/iîr*Tor  ’tSiix^n. 

H ««I  âXA«(,  E»lÇii/J;8i»  » MN.  £w«!'*  ïr» 
trrir  i KM  T»  MN,  *o(»i  /J  » Mi,  «a!  .Sair.f  m 


autern  oilcndcmiis  et  AA  ipsA  A0  uiiuurcni 
mîmma  qtiiflcm  igîtur  est  AH , miiior  vero  AK 
ip&â  AA  , et  AA  ip«â  A0. 

Dico  et  Juas  solum  æqualea  a A puricio 
drre  in  circulant , ex  tilrâque  parle  ipsius  AH 
minimæ.  Comtituatur  ad  MA  rcctam,  et  ad 
punctum  iu  eà  M , îpai  KMA  angulo  arqnalis 
angulus  AMB  , et  juugalur  AB.  Kt  quoiiiam 
æquatis  est  MK  ipsi  MB , coinmunis  aiilem  MA, 
diiæ  iitiquc  KM,  MA  dualtus  BM,  MA  æqualcs 
sunt,  utraque  utrlquc  , et  angnlus  KMA  angulo 
BMA  æqualis  ; basis  igilur  AK  basi  AB  squalU 
est.  Pico  aulem  ipsi  AK  rectx  aliam  æqiialom 
non  cadere  in  circulum  a A pnnclo.  Si  ciiiin 
^ossibilc,  cadat,  et  sît  AN.  Quoiiioin  igitiir  AK 
îpst  AN  est  vqualis  , sed  AK  ipsi  AB  est  a*- 
quaiis;  et  AB  igittir  ipsi  AN  est  ïqualis  ; pro* 
pinquior  minime  ipsin^  AH  remotiori  est  sequa- 
lis,  quod  inl|)ossibile  ostensnm  est. 

Vc)  et  aliter.  Juogatiir  MN.  Quoniam  xqualis 
est  KM  ipsi  MN  , communis  autem  MA,  ctbasis 


restante  AK  est  plus  petite  que  la  droite  restante  aa.  Nous  dcniontrerons  sem- 
blablement que  la  droite  aa  est  plus  petite  que  la  droite  Ae  ; donc  la  droite 
AH  est  la  plus  petite  , et  la  droite  ak  est  plus  petite  que  la  droite  aa  , et  la 
droite  aa  plus  petite  que  la  droitg  ab. 

Je  dis  aussi  que  du  point  a,  on  ne  peut  mener  au  cercle  que  deux  droites 
égales  , de  Eim  et  l'autre  côte  de  la  plus  petite  ah.  Construisons  sur  la  droite 
MA,  et  au  point  m de  cette  droite  , un  angle  amb  égal  à l’angle  kma  (a 5.  i) , et 
joignons  ab.  Puisque  la  droite  mk  est  égale  à mb,  et  que  la  droite  ma  est  com- 
mune , les  deux  droites  km  , ma  sont  égales  aux  deux  droites  bm  , ma  , cha- 
cune à chacime  ; mais  l’angle  kma  est  égal  à l’angle  bma  ; donc  la  base  ak  est 
égale  à la  base  ab  (4.  ij.  Je  dis  qu’on  ne  saurait  mener  du  point  a au  cer- 
cle ABF  une  autre  droite  égaie  à ak.  Qu'elle  soit  menée,  s'il  est  possible,  et 
qu’çlle  soit  an.  Puisque  ak  est  égal  à an  , et  ak  égal  à ab  , la  droite  ab  est 
égale  à an  ; donc  une  droite  plus  près  de  la  plus  petite  ah  est  égale  à une  droite 
qui  s’eu  éloigne  daTancage  , ce  qui  a été  démontré  impossible. 

Ou  autrement.  Joignous  MN.  Puisque  la  droite  km  est  égale  à mn  , que  la 
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AK  T»  AN  If»'  yuiia  afa  i «wo  KMA  >*»- 

n'«  tÎ  ûwi  NMA  in  irrir,  AXA  » vtto  KMA  T» 
oTrè  BMA  î»TÎr  Tsti'’’  x«j  il  uttc  BMA  ap«'*  Tp 
iltô  NMA  irTi»  l(ni  '4,  » lX«TTe#r  t>7  pjii'Çiri , «î«p 
{rriv  àJ'dritTef.  Oik  «p«  ^rXii'cwf  i fûo  <"«■«< 
rrfôç  TÔr  /BF  àrri  tcO  A (n/xiitu  iip 

;*âT»fa  TÎc  AH  iXax'M’"'  wpcTTiJTîCrTci;.  Eà» 
«poc  xiîxXoü  , XX(  tÀ 


AK  basi  AN  xqualis  ; angiiliis  ÎRllur  KMA  angulo 
NMA  xqualis  eit.  Scil  KMA  ipsi  BMA  est  x- 
qvalis;  et  BMA  igitiir  ipsi  NMA  est  xqualis  , 
minor  majori,  qiiod  est  impossibile.  Kon  igi- 
tur  pliires  quaiu  d«x  arqiialcs  in  ABP  circulant 
a A puncto  ex  utrâque  parte  ipsius  AH  miuimz 
cadeut.  Si  igiUir  extra  circulum,  etc. 


nPOTASIS  4'. 

tir  «éxXei/  X»?6>i  ri  mptiTor  IrTOC , àri  <fi 
tcD  n/JiiUv  iTfls  Tsr  awxXtr  vfiTTriirrun 

wXu'suc  S i'us  irai  lùSsôxi'  , TO  XapS'ir  tufiiiot 

kivTfor  ifTi  T6Ù  xvaXeu.  ^ ^ 

Eittu  aéxXccé  ABr.lrTàç/iixiTcüiniptHerT* 

A,  x«'i  iîrè  T5Î  AwpôcTèr  ABF  xw»Xor  trpomwTt- 


Tumr  tX«i'h>{  î <fu6  irai  iù4t7«i’,  ai  AA,  AB,  AF' 

Xi7«  2ti  ri  AexpxircrxîrTpov  IrrjTOÛABF  xûxXoe. 


PROPOSITIO  IX. 

Si  intra  circulum  snmatur  aliquod  piinclqin> 
ab  eo  autem  puncto  in  circulum  cadant  plurci 
quara  du»  æqualcs  reetz,  lumptum  punctum 
ccotrum  est  circuit.  p 

Sil  circulus  ABF,  intra  autem  ipsum  punc- 
tum A,  cl  a A in  ABF  circulum  cadant  plurci 


quam  du»  zquales  réel»,  ips»  AA,  AB,  AF; 
dico  A punctum  ccutrum  esse  ABF  circuli. 


A 0 


drolfe  ma  est  commune  et  que  la  base  A est  égalé  i.  la  base  an  1 angle 
K.MA  est  égal  à l’angle  NMA  (8.  .)•  Mais  l’attgle  kma  est  égal  a 1 angle  bma  ; 
donc  l’angle  bma  est  égal  à l’angle  NMA,  le  plus  petit  au  plus  grand,  ce  qu.  est 
impossible.  Donc  il  est  impossible  (le  mener  du  point  A au  cercle  ABF,  de  1 un 
et  l’autre  côté  de  la  plus  petite  ah  , plus  de  deux  droites  «gales.  Done  , etc. 


PROPOSITION  IX. 


Si  dans  un  cercle  , l’on  prend  un  point  quelconque.  Cl  si  plus  de  deux 
droites  menées  de  ce  poittl  à la  circonférence  sont  égales  enlr  elles,  le  point 

qu’on  aura  pris  sera  le  centre  du  cercle.  , , i a 

Soit  le  cercle  abf  , et  le  point  intérieur  a , cl  que  plus  de  deux  droites 
ûA,  AB  , AF  menées  du  point  a k la  circonférence  soient  égalés  entre  elles, 
je  dis  que  le  point  a est  le  centre  du  cercle  abf. 
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E7TiÇiJp^6â»tf‘ctr  7«p  ai  AB  , BF  > sut}  Tir/X9fi6u- 
9A9  Karà  ta  E ^ Z rnfJLtîa  , x«i  tws^svyBtii'ai 
al  EA  , ZA  hnxBufar  ta  K , H > A > © oiftiTa . 

Ewii  9ur  irr)r  tn}  « AE  tîT  EB,  xCirM  Si  n 
EA*  /Jo  A<  AEÿ  EA  /uri  ta);  BE  , EA  irai 
tiri*  xAi  /8aVi(  il  AA  iSarii  T?  AB  Tr»^* 
tiA  apA  • b^ro  AEA  BEA  Tm  imV* 

êpdit  ApA  f XATIpA  TMf  CTT»  AEA  » BEA  ^Ai'i»*’* 
il  HK  etpA  T«r  AB  rlfjuu  tiyjt  xai  trpoç  ôpÔAc'*  Kai 

• Tii , îÀr  «r  xJaX^  Tic  it/9t?A  tufitiAr  tixa  /i^a 

Ti  n^i  7pcc  ôpdÀ(  Tijurii,  Î9ri  T9S  rtfxriùnç 

• rrî  To  xiVrpor  tcC  xiîx^ov*  itÎ  tiic  HK  Ap* 
irri  TP  xtt'Tppf  TCb  ABF^XbxAPb.  Aià  ta  autc^ 
Sh  xaÎitÎ  tiiç  ©a  érri  to  xirtfcv  tou  ABF  xtî- 
xXob7.  Kai  Pb/«>'  iTtppr  KoifortyouTiveLl  HK,  ©A 
w^%7aty  ^ TP  A rxptiîpr*  rp  A ap<t  rxfti7er  xtr<> 
Tpcr  irri  rpti  ABF  xJxAob*  Eap  ApA  xvxApu,  xcti 

TA  tf»f. 


Juligaiitur  coim'AB,  BF,  et  scccutur  Lira- 
nam  in  E,  Z puuctis  , et  jiioctx  EA,  ZA  pro- 
ducRiitur  ad  K,  H,  A , ©puocta. 

QuoDÎam  îgiLur  TqualU  e^t  AE  ipsi  EB , corn- 
munis  aulem  EA , dus  utique  AE , EA  diiabus 
BE , EA  apqr.ales  sunt  ; et  basis  AA  tp^  AB 
xquaKs  ; angulus  igiltir  AEA  angulo  BEA 
apqualis  estj  reclus  igitur  uterque  AEA,  BEA 
angulorum.  HK  igitur  jpsaiii  AB  sccat  Lifa- 
riam  et  ad  rectos.  Kl  quoniam  , si  in  circiilo 
aliqua  recta  rcclam  aliquam  bifariam  et  ad 
rectos  secet,  io  sccante  est  centrum  circuit  ; io 
HK  igitur  esteeutrum  ip»ius  ABF  circuit.  Proplcr 
cadem  utique  et  m ©A  esteeutrum  ipstus  ABF 
circuli.  Et  nuUuin  aliud  commune  liabent  HK  , 
OA  rects  quam  A punctum;  A igitur  punc- 
tum  ccntnun  est  ABF  circuit.  Si  igitur  cir- 
cuit, etc. 


Joignons  les  droites  AB  , bf,  coupons-les  en  deux  parties  égales  aux  points  E , z 
(lo.  i),  et  ayant  joint  les  droites  ea,  za,  prolongeons-lcs  vers  les  points  K,  h,  a,  e. 

Puisque  ae  est  égal  h EB , et  que  h droite  ea  est  ronimunc  , les  deux 
droites  AE  , EA  sont  égales  aux  deux  droites  BE  , ea  ; mais  lu  base  aa  est 
égale  h la  base  ab  ; donc  l’angle  A£a  est  égal  à l’angle  BEA -(8.  i)  ; donc 
chacun  des  angles  AEA , bea  est  droit  ; donc  la  droite  HK  coupe  la  droite  ab  en 
deux  parties  égales  et  à angles  drqiis.  Mais  lorsque,  dans  uif  cercle,  une  droite 
coupe  une  auüe  droite  en  deux  parties  égales'et  à angles  droits,  le  centre  du' 
cercle  est  dans  la  sécante  (cor.  i.  5);  donc  le  centre  du  cercle  abf  est  dans  HK. 
Par  la  même  raison , le  centre  du  cercle  ABr  est  daus  0a.  Mais  les  droites 
HK  , 0A  n’out  d’autre  point  commua  que  le  point  A ; donc  le  point  a est 
le  centre  du  cercle  ABr.  Donc , etc. 
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AA  Ans. 


ALITER. 


KuxAou  yetf  tcu  ABF  t<  ntfxt7or  iitoç 

TO  A , O.TC  a Tfiü  A Ter  ABF  xux^ûr  Tr^cr- 
rtfi^TirtàTitr  •TrXticuç  n /Jo  tssu  tv^uett^  «u  AA, 
AB  , AF*  Ai^«  on  To  rrfxt7ey  ro  A xirrp^ 

• «T#  reu  ABF  xJkA»v. 


Inlra  €nim  circuUim  ABF  samxtur  aUquod 
puncluiii  A , a A aiilcm  in  ABF  circulum  cadnnt 
]>Uirc9  quant  diix  xqualcs  rectx,  ipsx  AA  , AB, 
AF  J dico  suiitpUim  punclinn  A ccntrum  este 
ipsius  ABF  circuit. 


Ma  yctpy  «AA*  Il  /bt'ATtr,  to  E,  x«i  t7ri- 
^u;^dtrece  â AE  J"ia*;i<da»  i:rî  rà  Z , H cnfiûa. , a 
ZH  S'tetfxtTfoç  im  rcu  ABF  xuaAct».  Ettii 
êZr  xuxAfiu  rtu  ABF  Îti  Ttîf  ZH  J'ietfxirfou 
iiAaTTai  Tl  nfitîov  to  A,  o /ia  tm  xifT^or 
TOU  xuxAct/^,  fivyirrn  fiiv  trrcti  a aH, 

/i  a /Liir  AF  Tar  AB,  â AB  Tar  AA.  AAA«  a«i 
^ir»  , OTt^  tOTir  cf/'Jt'ctTor*  eux  a^ai  to  E xurpor 
»o*Ti  TOu  ABF  xuxAev.  OfÀOtuç  /a  on 


Nonenim,  sed  ai  potsibile,  tit  E,  et  juncta 
AE  prodtic.ilur  in  Z,  H puncta  j ergo  ZH  diamc- 
tcrc&l  ipsius  ABF  circuli.  Quoniam  igitur  circuli 
ABF  in  ZH  diametro  sumptum  est  aliquod 
punctum  A,  quod  non  est  cctilnim  circuit,  ma- 
xiiria  quidem  erit  AH,  major  vero  AF  ipa4 
AB,  et  AB  ipsâ  AA.  Sed  et  æqualis , quod  est 
impossihilc  ; non  igitur  E cenlriun  est  ipsitis  ABF 
circuli.  Siuiililcrautern  ostcodemus,  ueque  aliud 


AUTREMENT, 

Dans  le  cercle  abf  sou  pris  un  point  quelconque  a , et  que  plus  de  deux 
droites  égales  tombent  du  point  a dans  le  cercle  abf,  les  droites  aa  , ab,  af  ; 
je  dis  que  le  point  A est  le  centre  du  cercle  abf.  j 

Qu'il  ne  le  soit  points  mais  s’il  est  possible,  que  ce  soit  le  point  E ; ayant 
joint ÀE,  prolongeons  cette  droite  vers  les  points  z,  H;  la  droite  zh  sera  le 
diamètre  du  cercle  abf.  Puisque  l’on  a pris  dans  le  diamètre  ZH  du  cercle  abf 
un  point  a , qui  n’est  pas  le  centre  de  ce  cercle,  la  droite  ah  sera  la  plus  grande  , 
la  droite  af  plus  grande  que  la  droite  ab,  cl  la  droite  ab  plus  grande  que  la 
droite  AA (7,  3).  Mais  clic  lui  est  égale,  ce  qui  est  impossible;  donc  le 
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ouSi  TJ  «‘Alfi'  Tov  A*  To  A ètfa,  TUfÂUor  kif- 

rperirr)  t»ù  ABr  uj/KAeu'®. 

nPOTAXIÏ  /.  * 

KvKAcf  xûxXor  où  rijutru  xatol  vAHerje  tx- 
fjLuei  a /»o'.  ' 

El  >df  i\ita.rlr , aûaAo;  ô ABP  *i*Xor  tÔ»  AEZ 
TtfitiTu  un»  tAii'o;»  ni/xiî»  â Sùe,  t«  B,  H, 


prxtcr  A ; ergo  A puoctum  centnim  Cit  ipsius 
ABr  circuli. 

PROBOSITIO  X. 

Circulus  circulum  dod  lecat  in  pluribu»  punc> 
lis  quam  duobus.* 

Si  ctiim  possibilc , circulus  ABF  circulum 
AEZ  sccct  ii^pluribus  puoctis  quam  duobus , in 


Z , 9,  Km)  mi  B9,  BH  J'tx*  Tfftri* 

Kmrèi  rst  K,  A fKfMÎm*  ««i  m^ù  rSv  K» 
A rm7ç  B9 , BH  opd«è<  mx^um  mi  KF»  AM 
<T<it^dd»nt}  i:ti  Ta  A)  E rn/uiiTet^, 


ipsis  B , R , Z , 9 P et  junct»  B6 , BH  bifariam 
scceiitur  iu  K , A pnnctis  ; et  ab  ipsis  K , A ipsis 
B6,  BH  ad  rectos  ductæ  EF,  AM  producantur 
in  A P E puncta. 


point  E n’est  pas  le  centre  du  cercle  ABr.  Nous  démontrerons  semblablement 
qu’aucun  autre  point , excepté  A , ne  peut  l’cire  ; donc  le  point  a est  le  centre 
du  cercle  ABr.  * » 


PROPOSITION  X.  ■ - 

Un  cercle  ne  coupe  pas  un  cercle  en  plus  de  deux  points. 

Car  si  cela  est  possible,  que  le  cercle  abf  coupe  le  cercle  aez  en  plus  de  deux 
points  , aux  points  B,  H , Z , 0 ; joignons'  les  droites  B0  , BH  ; coupons-lcs  en 
deux  parties  égales  aux  points  K , a,  et  par  les  points  K,  a,  ayant  conduit 
les  droites  Kr  , am  perpendiculaires  à Be  , BH  , prolongeons  - les  xers  les 
points  A,  E. 
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E:rfi  tZr  tr  xu'uAa  tm  ABF  ii/9i7â  tj(  k AF 
tièûxT  Tita.  rhr  B0  JV;t*  ôpSàt  TtAi- 

r»j^,  î^Ti  TÎf  AF  af<t  îrri  ri  xtirpcr  rsù  ABF 
«JxAiw.  n«?ir,  J:rti  ir  mî«XM  tÛ  «i/t^  ABF 
tù9iîx  T/c  » NE  «iSi/itr  T/i'st  rài’  BH  T/ti 


Quoniam  i^itiir  in  circulo  ASF  recta  aliqna 
AF  rretam  aliquam  BO  bifariam  et  ad . rectos 
secat,  in  AF  igilurest  centrum  ipsius  ABF  circuit, 
llursns  , cpioaiam  in  circulo- codrm  ABF  recta 
aliqua  NB  reclam  aliqiiam  BH  bifariam  et  ad 


crfôc  Cf9àç  T(/a»i/,'întoTÎç  NE  épa  rà  airTpor  rectos  secat,  in  NE  igitur  centrum  estipsius  ABF 
’irrî  T4Û  ABF  .xJaAov.  <T«  K J ’t^'i  tS(  circuü.  Ostcusura  aulcm  ipsum  esse  et  in  AF , et 


AF,  *«/  «ŒT  oà/sr  eup*C«>Xai/r/r  ai  AF,  NB 
tiitîai  àAAaAeuc*  » *«Ti«  ri  O*  Ta  O «p«  n- 
pti'or  «trrpor  îrri  rtù  ABF  aJaAoo.  Ofulu(  h 
/i/^aptir,  ôri  xai  rai;  AEZ  xuicAau  uirrfor  ter/ 
Ta  0‘  dVa  âfa  xt/xAasr  TiptrérTs/v  «AAaXat/f , Tir 
ABF,  AEZ,  Ta  aùri  im  xirTpav  Ta  O^,  awip 
l'ar/r  à^rarer,  oCx  afo.  xéxAac,  xoà  Tatt|xc, 


in  nullo  pnneto  conreniunt  AF , NS  rectse  inter 
se  prxterquam  in  O;  ergo  O pnnettim  centrum 
est  ipsius  ABF  circuli.  Simililcr  autem  ostende- 
mui , et  ipsius  A£Z  circfili  centrum  esse  O } duo- 
ruia  igitur  circulorum  sese  secantium  ABF , 
AEZ  , idem  crit  centrum  O , qnod  est  impos- 
sibile.  Non  igitur  circulus  , etc. 


Puisque  dans  le  cercle  abf  , la  droite  af  coupe  la  droite  se  en  deux 
parties  égales  et  à angles  droits , le  centre  du  cercle  ABr  est  dans  la  droite  AF 
(cor.  1.3).  De  plus,  Risque  dans  le  même  cercle  Aur  la  droite  ne  coupe 
la  droite  bh  en  deux  parties  égales  et  à angles  droits,  le  centre  du  cercle 
ABF  est  dans  la  droite  ne.  Mais  on  a démontré  qu’il  est  dans  la  droite  AF , et 
les  deux  droites  af  , ne  ne  se  rencontrent  qu’au  point  o ; donc  le  point  o est 
le  centre  du  cercle  abf.  Nous  démontrerons  semblablement  que  le  point  O est 
le  centre  du  cercle  aez  ; donc  le  même  point  o est  le  centre  des  deux 
cercles  abf  , aez  , qui  se  coupent  mutuellement , ce  qui  est  impossible  (5.  3 ). 
Donc  , etc. 
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AA  Ans. 

yàp  WA/i»  0 ABf  «oxAcr  Tcr  AEX 
rt/jLnrtt  xetret  vMtortt  enfÀ,t7at  n /t/o,  ta  B > H, 
Zj  Tô  xivrpoy  tou  ABF  *Jx>.6U,  to 

K,  xtfi  i'Tt^tvx'^any  ai  KB,  KH,  KZ. 

E-sriî  cZr  kvkXcv  tou  AEZ  ttXüTrrxi  rt  fn^ 
fitîov  *VT0(y  TO  K,  «tfi  atro  Tow  'Tfoç  rof 


ALITER. 

Circulas  cnîm  rnrsus  ABr  circtilum  Afz  s«- 
cct  in  pluribus  panctis  quam  duobus , in  ipsis  B , 
H,  Zf  et  sumatur  ccntniin ipsius  ABF  cîrculi,  ip- 
sum JC,  et  jungantur  KB,  KH,  KZ. 

Quoniam  igilur  ialra  circulum  A£Z  siimptum 
est  aliijuod  puQctuin  K,  et  a X ia  A£Z  circu- 


A 


AEZ  xüJtAcr  w^orTrt’ïïniitm.Ti  vXtiouK  >•  ^Co  tJ- 
BtTtu  ai  KB,  KZ,  KH*  ro  K 

zîfTpov\ifTt“  rou  AEZ  xuxAou.  Em  /i  xat  reu 
ABF  kukXou  xivTfor  ro  K*  J^uo  a^a  xvxXav  ti* 
^rôrroàf  «AXiXeu;  aùro  xivr^of  irri  to  K, 
071^  al'vvaror,  Oux  a^a,  xvxXcç^  «acj  Tct  i^Sç, 


lum  incidiiut  plurcs  quant  dux  rccts  arqualcs , 
ipsae  KB , KZ  , KH  • ergo  £ punctum  centmm  est 
ipsius  AEZ circuli.  Est  autem et  ipsius  ABF cireuîi 
ccnlnira  ip&ius  K;  duorum  igilur  circulorum 
sese  secantium  idem  cenlrum  est  K,  quo(^^ 
^possibilc.  Non  igitur  circulai  , etc. 


AUTREMENT. 


Car  que  le  cercle  ABr  coupe  encore  le  cercle  aez  en  plus  de  deux  points,  aux 
points  B , H , Z ; prenons  le  centre  K du  cercle  ABr  , et  joignons  kb  , kh  , kz. 

Puisque  dans  le  cercle  aez,  on  a pris  un  point  K,  et  que  plus  de  deux  droites 
égales  KB  , KZ , KH  tombent  du  point  K dans  le  cercle  aez,  le  poJnt  K est 
le  centre  du  cercle  aez  (g.  5).  Mais  le  point  K est  le- centre  du  cercle  aef; 
donc  le  même  point  K est  le  centre  de  deux  cercles  qui  se  coupent  ; ce  qui 
est  impossible  ( 5.  3 ). 


Digitized  by  Google 


i43  le  troisième  livre  des  éléments  D’EUCLIDE. 


nPOTAili  PnOPOSITIO  XI. 


EÀf  S)ü9  JtvJcXei  ipa-iTuvrcu  «AAiîx#»  îi-TOf , 
«ffi  Ai»^6ji  avrSr  t«  xuT^tf,  » rrî  t*  uxvTfia. 
aÙTWK  xcti'  ijtCet^>9/4lfii 

t'ar#  T»r  mfct^Nr  ^Tm<Tût<  tÜi'  kuicXuv, 
àùo  «ükAo/  6(  /iBF,  AAE 

aA>.8A«y  svTC^  xatÀ  tc  A «lyuiTer,  wi 
Tû?  ABF  *J«Xeü^  xtrr^ov  ro  Z,  /'fc 
AAE  ro  H*  Ai7»  St#  m «tS  tcw  H itt#  ro  Z iîti- 
iJdirct  îitCx>.AfljUifH  Îti  to 


Si  duo  circuU  sesc  conüngant  inlus,  et  ta- 
mantur  eorum  ceutra^  centra  conim  coiijun- 
gens  recta  producla  in  contactum  cadet  circu- 
loruni. 

Duo  enim  cîrcuH  ABF , AAE  $csc  contingant 
iottis  iii  A puurto  y et  suniatur  quidem  ipsius  ABF 
circuli  i^ntniin  Z , ipsius  autem  AAE  ipsum 
dico  ali  H ad  Z conjungentem  rectam  pro« 
duLtaai  tu  A cadere. 


A 


M«  >«p,  •/  «foratToi-,  fl'iTTtTS#  «f  a ZH0, 

xei#  tvrtÇtvyBumr  eu  AZ,  AH. 

Eirtî  tîf  «;  AH,  HZ  rS(  ZA  tout  Îitti  tÎ{  Z0^ 
. ftiiÇcyis  tin,  «oji»  àfffu'titi  i ZH'  >et-n»  af* 
i AH  AoittSc  tÙî  H9  forlr.  loN  iTi  g 

TB  AH"  »ai  » HA  «fa  rit  H0  foiiÇo*"  » 


Non  enlm  » sed  si  possibile,  cadat  ut  ZllG, 
et  jonganlur  AZ,  AH. 

Quoutam  igUur  AH,  HZ  ipsA  ZA,  Loc  est 
ipsà  Z0  majores  sunt,  comnumis  auferatur  ZH; 
reUqua  igitur  AH  rcliquÂ  H0  major  est.  Æqna* 
Iis  lulcm  AH  ipsi  AH } ci  HA  igitur  ipsA  HO 


PROPOSITION  XI. 


Si  deux  cercles  se  touchent  intérieurement,  et  si  on  prend  leurs  centres  , 
la  dioite  qui  joint  leurs  centres  étant  prolongée  tombera  an  contact  de  ces  cercles. 

Que  les  deux  cercles  ABr,  AAE  sc  touchent  intérieurement  au  point  A ; pre- 
nons le  centre  Z du  cercle  ABr  , et  le  centre  H du  cercle  aae  ; je  dis  que  la 
droite  menée  du  point  H au  point  z,  étant  prolongée,  tombera  en  a. 

Que  cela  ne  soit  point , mais  s il  est  possible  , qu  elle  tombe  comme  ZH0j  et 
joignons  AZ  , AH. 

Puisque  les  droites  AH,  HZ  sont  plus  grandes  que  za  ( ao.  i ) , c'est-h-dire 
que  Z0,  retranchons  la  droite  commune  ZH  ; la  droite  restante  ah  sera  plus  grande 
que  la  droite  restante  H0.  Mais  ah  est  égal  à ah  ; donc  ha  est  plus  grand  que  0H  , 
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lî  ï>J.rTUf  *n?ç  cTrtp  trrîr^  iJ'vpttTor, 

OÙft  apet  N ciTO  TCU  Z î/Tl  To  H H 

•uâfTa  ixTOf  TNC  XATct  TO  A •jrifiêTtttt* 

x<CT«t  TO  A apgi  Î1T1  rnç  cv\et^>i{  vtntTdiT»  £Àr 
Afct  /Jo  kJxAo/  , net)  rttt^îiç» 

0 

A A A n 2. 

AAAflt  S'h  ‘jrjVTiTûi  ii  HZr,  xai 
t'V  tvdftici<  M Hzr  t:ri  Te0m;xtiO»',  x«i 

et;  AH,  AZ* 

Evi'i  OUI*  «4  AH , HZ  juti^ot/ç  «icri  T»;  AZ , 
«AAcc  n ZA  trri  rw  ZF,  tcvt  tm  rî  Z0, 
xo/rM  n ZH*  Ao/th  ap«  » AH  XotTTMÇ 

TÎÎ<  H©  tfl-ri»»,  tout  trrtf  Si  HA  tjÎç  H0, 

i iAaTT«r  TMç  fii;Çoro(,  oti^  to-rîr  «/vtotro»’» 
Of(o/d#(,  X^r  fXTOÇ  H TOV  /Luxpcp  TO  XtrT^OF  TOÙ 
fjui^crùf  xJaAou,  to  «vto  etro^o»9« 

le  plus  petit  que  le  plus  grand , ce  qui 


major  est , niinor  majore , qnod  est  impossî- 
bile.  Non  igîtur  a Z ad  H conjuncta  recta  extra 
contactum  ad  A cadet.  Ergo  îu  coutactum  ad  A 
cadet.  Si  igitur  duo  circulî,  etc. 


ALITER. 

Sed  ctiam  cadat  ut  HZr,  et  producatur  in 
directum  ipsa  HFZ  ad  6 punctum,  et  jungaii- 
tur  AH,  AZ. 

Quoniam  igitur  AH , HZ  majores  sunt  ipsA  AZ, 
led  ZA  xqualis  est  tpsi  zr , hoc  est  ip»i  ze, 
communis  aufcr.ntur  ZHj  reliqtia  igitur  AH  re- 
liquA  H0  major  est,  hoc  est  HA  ipsA  H0,  mi« 
nor  majore  ÿ quod  est  impossibile.  Similiter , et 
si  extra  parvum  sit  ccotrum  xnajons  circuli  , 
ostcodemus  hoc  idem  absurdum. 


est  impossible.  Donc  la  droite  menée 
du  point  Z au  point  H ne  tombera  pas  Lors  du  contact  en  a ; donc  clic  tombera 
dans  le  contact  en  a.  Donc  , etc. 

AUTREMENT. 


Mais  qu’elle  tombe  comme  Hzr,  prolongeons  Hzr  directement  vers  le  point 

0,  cl  joignons  ah  , HZ. 

Puisque  les  droites  AH  , HZ  sont  plus  grandes  que  AZ  , et  que  ZA  est  égal  à zr, 
c’est-à-dire  à ze  , reirancbons  la  droite  commune -ZH  ; la  droite  restante  ah  d%ra 
plus  grande  qtie  la  droite  restante  hb  , c’est-à-dire,  HA  plus  grand  que  He,  le  plus 
petit  que  le  plus  grand  , ce  qui  est  impossible.  Si  le  centre  du  grand  cercle 
était  hors  du  petit  cercle,  nous  démontrerons  scmbluLlemcni  qu’il  s’en  suivrait 
uuc  absurdité. 
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nPOTAiis  I?'. 

Eàf  Jiîo  kCkXh  IfâirrtirTeu'  ixrat, 

» iwi  Tet  xiKTpa  ttuiar  w6t7et'^  Sta 

-rit  iTccfnt  iMurtrcu, 

aJo  xüJtAfli  «I  ABr,  AAE 
àAXtt^ttr  ixTet  x«t«  tÔ  A m/tiîcr,  *aï  »iA»ç5a 
Toû  uix  ABr  xiîitAoi;^  xi'rTfor,  T6  Z , t«D  /•  AAE 
To  H*  A«7M  CTI  » à:Tû  tc5  Z «Tri  to  H «TiÇiü^t'V- 
/uirx  «J9i7a  iTià  t»{  ï*t«  tJ  A «rrttjiïr  i^îonTai. 


PROPOSITIO  XII. 

Si  dlio  circuli  se«c  continuant  ntra,  centra 
ipsoruro  cunjungens  recta  per  contactum  tran- 
sibit. 

Duo  cnim  circuli  ABr,  AAE  sesc  contin- 
gaut  extra  in  A pnneto,  et  aumatur  quidem 
ipsius  ABr  circuU  ccnlrum  Z,  ipiiua  vero  AAE 
ipsum  H;  dico  a Z ad  H coiijuogeatem  rectam 
per  contactum  ad  A traïuire. 


Ma  yàp,  ÙAX’  li  JtiruTC»,  à(  al  ZrAH, 

xa#  Î7T«^u7.9«««r  €tl  ZA , AH. 

Et»!  cÎ»  tÔ  Z nifiiTor  Ktrrfox  is-ri  tcÙ  ABP 
xvxAou,  ïn  îerir  i!  ZA  tx  Zr.  IlaAir,  «s'il  t» 
H ni9Tcr  xirTpor  ««tI  toù  AAE  xt/'xAcu,  iini 
•irrir  i AH  t»  HA.  E^ti'x*»  *“'<  •'  xÿ  Zr 


Non  cnim,  sed  ai  possibilc,  catutZrAH,  af 
jungauLur  ZA,  AH. 

Qiioniamigitur  Z punctum  centrum  est  ipsius 
ABr  circuli,  xqualis  est  ZA  ipsi  Zr.  Rursus , 
quoniam  H punctum  centrum  est  ipsius  AAE 
circuli , æqualis  est  AH  ipsi  HA.  Oitcnsa  est 


PROPOSITION  XII. 


Si  deux  cercles  se  touchent  extérieurement,  la  droite  ipil  joint  leurs  centres 
paSlcra  par  le  contact. 

Que  les  deux  cercles  abe  , aae  se  touchent  extérieurement  au  point  A ; pre- 
nons le  centre  z du  cercle  ABr , et  le  centre  h du  cercle  aae  ; je  dis  que  la 
droite  menée  du  point  z au  point  h passera  par  le  contact  en  aZ 

Car  que  cela  ne  soit  point , mais  , s’il  est  possible , quelle  tombe  comme 
ZEAH  , et  joignons  ZA  , ah. 

Puisque  le  point  z est  le  centre  du  cercle  abe  , la  droite  za  est  égale  i zr. 
De  plus,  puisque  le  point  H est  le  centre  du  cercle  aae,  la  droite  ah  est  égale 
à HA.  Mais  on  a démontré  que  ZA  est  égal  à la  droite  zr  ; donc  les  droites  ZA 


\ 
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irtr  et!  apci  ZA,  AH  Tct/f  Zf,  AH  îtfui  iiV/V* 
«0T«  oXm  li  ZH  Tûir  ZA,  AH  irrir,  AAAa 

««J  iXaTTMr,  ofrip  aA/raTOir.  Oi/e  ii  «tTd 
TCO  Z i?rî  TO  H iTr/Çiuj-rt/^ifji  fû0ir«  J'jtf  tiÎç 
jr«T«i  TO  A ci/i*  «utmc  apet, 

£«r  èiftt  S'ûù  nûit^Gty  x«i  rà 

n P O T A 2 1 1 (>'.  * 

KJxAo;  xvvAgu  eux  i^cé-TTirtfi  xtfTd  wAt/erct 
0^/A(7ét  X xscd*  ir,  ictr  %rrcç  tpaTmreu  \Âf 

Tl  IXTOÇ*. 

Ef  yttp  iufarof^  kvkXoç  o ABAF  xüxAou  roS 
E6ZA  Trportpor  irrè;  xar«  ^AiVoia 

cn^i7«  Ü iv,  Tce  B>  a. 


«st  aalcni  ZA  ipii  ZP  xqualia  ; tpex  igitur  ZA , 
AM  ip$U  ZP,  AH  cquale»  sunt;  quare  tota  ZH 
îpsis  ZA,  AH  major  CJt.  Scd  et  minor,  quod 
impoosibile.  Non  igitur  à Z ad  H ducta  recU 
per  pontnetum  ad  A non  transibit  ; per  ipsum 
içitur.  Si  igilar  duo  circuli , etc. 

PROPOSITIO  XIII. 

Circulus  circulum  non  coulingit  in  pluribue 
punclis  qnam  in  uno  , aivc  inlus  conliogat, 
sire  citra. 

Si  emm  possibüe,  circulus  ABAP  circulum 
&1ZA  contingat  primum  iotus  in  pluribus  punclis 
quam  in  uno,  in  B,  A. 


a 


Kai  T»U  fjÀt  ABAP  «u'*Ao«  *»'rTp«r,  Et  sumatur  ii»iu«  qrudem  ABAP  circuli  ccu- 

T«  H’  tcD  J'i  EBZA , TO  e.  trnm  H ; ipiiuo  aulcm  BIZA,  iptum  0.^ 

AH  sont  égales  aux  droites  zr,  ah  ; donc  la  droite  entière  zh  est  plus  grande 
que  les  droites  ZA , ah.  Mais  au  contraire,  elle  est  plus  petite  (ao.  i ),  ce  qui 
est  impossible.  Donc  la  droite  menée  du  point  z au  point  h ne  peut  pas  ne  pas 
passer  par  le  contact  en  a ; donc  elle  y passe.  Donc , etc. 

PROPOSITION  Xlll. 

Un  cercle  ne  touche  point  un  cercle  en  plus  d’un  point , soit  qu’il  le  touche 
intérieurement , ou  extérieurement. 

Car  si  cela  est  possible , que  le  cercle  abat  touche  d’abord  intérieurement  le 
cercle  EBZA  en  plus  d’un  point,  aux  points  B , a. 

Prenons  le  centre  h du  cercle  abaf,  et  le  centre  0 du  cercle  ebza. 

‘9 


\ 


) 
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H «îrè  tow  H t:ri  to  © iw- 

*Ti  T«  B,  A ri/TTTIT^d  «Ç  » BH0A. 

K«ti  irrt)  ro  H «ifu7or  KtvrfOf  ijti  tow  ABAF 
xvxXev^  tffn  irrîr  jÎ  BH  t»  HA'  /xuÇ»r  a^a  u 
BH  T»ç  ©A*  «prt  ftiiÇwr  » B©  7ii’ç,©A. 

rie^iy,  iTTiî  T©  © mftirer  xirTp^r  •m  tcu 
£BZA  nûitAow,  îVi)  irrif  » B©  Ty  ©A.  USti^&n 
Ji  flfvTMf  )fc<i  ttdAAm  emp»  «J‘üi»«Tor' 

«pet  XVX^e;  xJxXSU  l^<tTTITOtl  i»T©f  X«T<t 

^>«icret  m/iiTit  » «r. 


Ip&a  igitur  ab  H duct»  recta  ad  & in  jnincU 
B,  A cadel.  Cadat  ut  BH0A.  Et  quoniam  H j>unc* 
,lum  ceiitrum  e&t  ij)»ius  ABAT  rircuii , æqualU  c$t 
BH  ipji  HA|  major  igiUir  BH  ipsi  ©A^  ergo 
muUo  major  B©  ipsA  ©A.  Rursus  , quoniam  © 
punctum  ccriliTiin  c»t  ipsius  F.BZA  circuli  ^ arqua* 
li«  e&t  B©  ip*»)  ©A.  OsU'iisa  cU  uulcm  ipsA  et 
Rmlto  major,  quod  impossibile  ; non  igitiir 
circulas  circutum  conüngil  inlus  iu  pluribus 
puiictis  quam  iu  uno. 


S'il  OT#  elSt  iKT6(.  El  >«p  /ur«Tor,  xt/- 
u>6f  0 AEK  Kvx>6u  Teo^  ABAE  tç«7rrt  jôw  ixTOf 
xetTet  tMIcya  fn/xiîet  ü îr,  ni  A,  E,  xcti  «9ri- 
i AE« 

Etii  ouy  *üitX6»r  t«>  ABAE , AEK  tiXMVTiu  swj 
rSf  'TFipi^tpilitçixaTi^ov  S'uù  TvxorTU  fn/Àtîm  ra 
A , E,  « «petb  *T<  T<t  enjutîet  iviÇtuyri/jutni 


Dîco  ctiam  neque  citra.  «Si  cnim  pos$il>ilc  , 
ctrcülufi  AEK  circulum  ABEA  contingat  »tra 
in  pluribus  punctis  quam  ia  uno , in  A,  E , et 
jungatur  AE. 

Quuniam  igilur  circuîorum  ABAE,  AEK  snmpla 
suul  in  circuiufcrcntiis  utriusque  duo  quælibet 
puiicla  A,  E,  bxc  utique  puncta  conjungeu»  rccla 


Laflrolte  menée  tlu  point  h au  point  e passera  par  les  points  u , A ( 1 1 .3). 
Qu’elle  tombe  comme  uno-a.  Puisque  le  point  h est  le  centre  du  cercle  AB^r, 
la  droite  BH  est  égale  à ha  ; donc  Bit  est  plus  grand  que  e^  ; donc  B»  est  beaucoup 
plus  grand  que  6a.  De  plus,  puisque  le  point  e est  le  centre  du  cer- 
cle EBZA,  la  droite  Ba  est  égale  k ba.  Mais  on  a démojjtré  qu’elle  est  beaucoup 
plus  grande  , ce  qui  est  impossible;  doue  un  cercle  ne  tonebe  pas  iuléricurement 
un  cercle  en  plus  d’un  point. 

Je  dis  .aussi  qu’il  ne  le  lotidic  pas  extérieurement  en  pins  d’iin  point.  Car, 
s’il  est  possible  , que  le  cercle  Al  K touche  cxicrieureraeut  le  cercle  abaf  en 
plus  d’un  point,  aux  points  A , r;  joignons  Af. 

Puisque  dans  la  circoniércnce  des  cercles  abaf  , apk,  on  a pris  doux  points 
quelconques  A,  r,  la  droite  qui  joindra  ces  deux  poii.ls  tombera  dans 


Digitized  by  Google 


LE  TROISIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  DTUCI.IDE.  i4; 

tù&tTa  irTûç  tK^Ttpou  mrtî'rtci.  A^A«  tcS  juir  intra  ulruniquc  cadet.  Sc*d  qitidcui  ùitra  ipsum 
ABAr  irTOf  Toî  iTi  AfK  «KTèf,  ôwsp  ire-  ABûr  cadit,  cstr.1  vcro  ipsum  ATK,  quod  al)- 

WGr*  OCX  apx  xuxAoo  xJxAov  ipeinrirat  ixToç  surdum.  Non  igitur  circulutf  circutuai  coiitin* 
IWTŒ  orAiiora  nptiTa  t ïr.  EAi'xS"  ‘Tl  ci  fi  git  extra  in  plurilms  piuiclis  quam  in  uiio.  Oslcn- 

ifTCf.  HÙxAof  apa,  xoi  Tct  i|!ïc.  »“u»  cslautcm  iieqiie  iiilns.  Circuliis  igitur,  «te. 

IIPOTASIS  if.  PROPOSJTIO  XIV. 

« 

Er  xiîxA»  xl  Ïtxi  tù9iîai  iVor  xcrixcurit  xTo  In  ciiculo  æqualcs  rectæ  sequaliter  distant  a 
Tôtï  xifTpWj  Kx)  xi  iTcr  xTTi^avcxj  xcro  tou  xir-  centro  , et  qna»  æqualitcr  distant  a ceulro 
rpcv  tsxt  «AAnAocic  liWr.  qnales  inter  sc  suut. 

E»t«  xo’xAoc  Ô ABAE,  xai  i»  xirS  ïcxi  ci-  Sitcirculus.ABAr , ctiu  eo  æqu.ales  reclæ  sinl 
6tîai  trrxTxr  xi  AB,  EA‘  A«7»  Ôti  xi  AB,  TA'  AB  , TAj  dico  ipsai  AB,  TA  xqualitcr  distarc  a 

r«’o>’  x7Tcp(CUTir  xcTC  Tcû  xti'Tpsu.  * ccotro. 


B A 


Ei>«’î9«  yip  TC  xirrper  rcù  ABAE  «JxAou,  xai  Sumatur  enim  cenimm  ipsius  ABAr  circuli , 
irra  ri  E,  xai  xcr'c  tcS  E iori  tx(  AB , TA  xaSiroi  «t  sit  E , et  ab  E ad  AB  , FA  perpeiidicularci  du- 
«;^5oirac  xi  EZ,  EH,  x«i  in-t^tûp'Soirar  xi  AB,  TE.  cautur  EZ  , EH  , et  jungantur  AE  , TE. 

l’un  et  l’autre  cercle  (a.  3).  Mais  elle  tombe  dans  le  cercle  abap  , et  hors 
du  cercle  aek  ( dcf.  3.  3 ) , ce  qui'est  absurde  ; dotic  un  cercle  ne  touche  pas 
eAtcricureineiit  im  cercle  en  plus  d’un  point.  Mais  ou  a démontré  qu’il  ne  le 
touche  pas  iutcrieurcraent  en  plus  d’un  point.  Donc  etc. 

PROPOSITION  XIV. 

Dans  un  cercle  les  droites  égales  .sont  également  éloignées  du  centre,  et  1rs 
droites  également  éloignées  du  centre  sont  égales  entr’ellcs. 

Soit  le  cercle  abae,  et  que  dans  ce  cercle  les  droites  ab,  fa  soient  égales  ; 
je  dis  que  les  droites  ab,  fa  sont  égalcmeiu  éloignées  du  centre. 

Prenons  le  centre  du  cercle  abaf  , qu’il  soit  le  point  E , du  point  E me- 
nons les  droites  EZ,  EH  perpendiculaires  aux  droites  ab,  fa,  et  joignonsAE,  FE. 
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Evil  cZf  fu6c7cc  Tif  ità.  T&u  KffTpeu  « EZ 

tùtuâut  ’nrit  jun  //ce  roD  xirrpov  Tiîr  AB  TTfoc 
«p0«C  rifA9U , xeeî  //;tct  «vrwr  Tifwi/, 

H AZ  tÎ  BZ*  //tAm  tfpa  « AB  Tiîç  AZ.  A/ct  Tel 
fltb^rcè  /»  xtfi  il  FA  FH  iïtï  //^Afl , «et#  itti» 
7m  x’  AB  tÎ  Fa*  Ïth  aptt  xce/  h AZ  t«  FHÎ  Kct» 
tTTii  7m  Xrnf  n AE  t»  EF,  7«r  xcc/  to  «îtc  tuç 
ah  ctîrè  Tiff  EF.  AAAci  rû  jUtr  ctîrc  tj»ç  AE 


Quouiatu  iUque  recta  alujiia  EZ  per  ccotnim 
rcctam  aliquam  AB  non  pcrcentram  ad  rcctoi 
secat  ) etbifariam  ipsam  secat.  Æ ]ualis  igitur  AZ 
ipti  BZ;  dupU  igilur  A3  ipiius  A Z.  Proplcr 
cadem  ulique  et  PA  îpsiiis  FH  c»t  diipla*  et  C!»t 
aeqnaüs  A3  ipsi  PA^  xquaUs  igilur  cl  AZ  ip$i 
FH.  El  quoiiiam  æqualis  c»l  A£  ip»i  ET  , xijnale 
cl  ip»um  ex.  A£  ip&i  ex  EF.  Sed  ipsi  qiiidua 


trs  Tet  «90  r£r  AZ,  ZE,  epdil  a 7r^o(  râ 
Z yé/ria*  rS  /«  «90  tn(  EF  Tnt  rèt  eivo  rUf 
EH,  HF,  op6ji  yàp  a ^ yvritf  ret  eifet 

etîTO  Ti5r  AZ , ZE  7m  imi  T0?r  àrro  rür  FH  , HE , 
Zf  ro  ctTTo  Taç  AZ  iVor  îrrî  ri  «90  ràç  FH , trn 
yip  lOTir  n AZ  tiÎ  FH*  Aoiffir  ap<t  ro  aro  tÎç 
ZE  Ao/9to  rif  «90  t«(  EH  7nr  torif , 7m  a 
ZE  Tï»  EH.  Ef  il  xuxAfl*  7nf  ct9o  tou 

uirrpou  io0«?«j  Ai^oftcc/,  cT«r  «7  et9o  rou  xcr- 


ex  AE  zqualia  ipsa  ex  AZ,  Z£  , reclus  enim 
ad  Z angulus}  ipât  vero  ex  EF  xqualia  ipsa 
ex  EH , HF,  reclus  enim  ad  H augulus  ; ipsa 
igilur  ex  AZ,  ZE  a;qualia  sunt  ipsis  ex  FH,  HE, 
quorum  ipsum  ex  AZ  rqnale  csl  ipsi  ex  Fit , 
«qualis  enim  est  AZ  ipsi  FH  ; reliquum  igilur 
ipsum  ex  ZE  rcliquo  ex  EH^xquale  est,  rqualis 
igilur  ZE  ipsi  EH.  In  circulo  autem  irqualilcr 
dislare  à ceiilro  reclx  dicuotur,  quando  a ceu* 


Puisque  la  droite  EZ  tnence  par  le  centre . coupc  à angles  droits  la  droite  ab  , 
non  menée  par  le  centre,  elle  la  coupe  en  deux  parties  égalcs(3.  5).  Donc  AZ 
est  cgalàBZ  ; donc  ab  est  double  de  az.  Par  la  inèinc  raison  ta  est  double  de 
TH  ; mais  ab  est  égal  à Ta  ; donc  AZ  csl  égal  a TH.  £t  puisque  AE  est  égal  à Er , 
le  quarré  de  AE  est  égal  au  quarré  de  EE.  Mais  les  quarrés  des  droites  AZ,  ZE 
sont  égaux  au  quarré  de  a£  (47.  i ),  car  l'auglc  en  z est  droit;  et  les  quarrés 
des  droites  EH  , tir  sont  égaux  au  quarré  de  Er,  car  l’angle  en  h est  droit  ; donc 
les  quarrés  des  droites  AZ,  ZE  sont  égaux  aux  quaiTés  des  droites  EH,  HE  ; mais 
le  quarré  de  az  est  égal  au  quarré  de  TH , car  AZ  est  égr.l  à ru  ; donc  le  quarré 
restant  de  ZE  est  égal  au  quarré  restant  de  EH  ; donc  ZE  est  égal  à EH.  Mais  dans 
un  cercle  les  droites  sont  dites  également  éloignées  du  centre , lorsque  les  per- 
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Tpoü  »5r  atiràç  icaLfliTai  ]tcu  bi7$V  ai 

afA  AB,  TA  <fl“Ov  à^^cvnr  irrc  rev  xtrTpcv. 

AXXflt  J'»  «J  AB , TA  »u5i7flt#  7ror  aniX^rùt^eiy 
«tari  Tftu  XfrTpcw,  rewT  trrir,  ir»  «rrai  x EZ  T? 
BH*  >.•>»  CTI  i5Tf  «tfTI  XJti  X AB  TÎ  TA. 

T«r  ^«ep  etvTMr  neLramvxffùiyrùtv  y c/xcitéf 
/if^djuar,  2ti  /iwXî  icrtf  i fMv  AB  T»f  AZ,  m 
/t  FA  TÎÎç  FH*  *«ti  i«i  tWir  « AE  rî  FE, 
ifcv  irri^  t«  «ccto  twç  AE  t5  e^ro  th(  TE*  «XX* 
rÿ  p*ir  av6  tÎç  AE  Tfl-*  »rri  ta  a-jro  rir  EZ , 
ZA , t5  /‘i  «TP  Tuç  FE  if  A rà,  «tp  T»r  lÿ^I, 
HF,  T{»  ap«  «TC  rir  EZ,  ZA  iVa  iffrî  TCif  «Te  rir 
EH,  HF  , 5r  TC  «tp  rüç  EZ  rf  «to  tSç  EH  ipt;»» 
r«r**,  ifti  ^ap  a EZ  t»  EH*  Xpito»»  apa  to  âwc 
T»ç  AZ  XoiT^  tS  «to  tÏç  FH  ïfor  tarir^* 

«pa  « A2  T«  FH,  xaî  tm  rîç  /uir  AZ  «TitXx  n 
AB , TJÎ^  /»  FH  JVtXî  u FA'  ifa  «pa  » AB 
TN  FA.  Er  xuxXa  apa,  xai  Ta 


ÉLÉMENTS  DELCLIDE.  l'^f) 

Iro  atl  îpsaj  pcrjieixlirularcs  iluclae  xguales 

it^  ergo  AB,  FA  «rqnaUlcr  disUtil  a centro. 

Sed  «lcrimm  xqualitvr  AB,  FA  tlislcnl  a 
cciitro,  hoc  c»t,  arqualii  sît  EZ  ipsi  EH;  JicO* 
actptalem  cp$c  cl  A£  ipsi  FA. 

Klcnim  tisdem  constructis , 'sirnihfcr  utiqiie 
ostcuilemus  duplam  es»c  quidcin  AB  ip$ius  AZ, 
et  FA  ipsius  FK  ; et  quoniam  æqtialis  est  A£  ipsi 
FE,  8c«|uatc  est  ipsum  et  AE  ipsi  ex  F£ ; scit 
ipsi  quidem  ci  AE  squaiia  suiit  ip&a  ex  EZ  , 
ZA  , ipsi  veto  Cl  FE  ipsa  ex  EH  , HF  j ipsa 
içitur  exEZ,  Z A aequalia  suut  ipsis  ex  EH,  HF, 
quorum  ipsum  ex  EZ  ipsi  ex  EH  est  æqualc  , 
aequalis  ciiim  EZ  ipsi  EH  ; reliquum  igilur  ex 
AZ  reliquo  ex  FH  est  æqualc  ; æquatis  igiltsr 
AZ  ipsi  FH,  et  est  ipsius  quidcoi  AZ  dupla  AB, 
ipsius  vero  FU  dupla  FA.  ÆqualU  igilur  AB  ipsî 
FA.  Jn  cîrculo  igitur,  etc. 


pcndiculaircs  menées  du  cciUre  sur  cos  droites  sont  cgalc’s(déf.  3 ) ; donc  les 
droites  AB  , TA  soüt  également  éloignées  do  Centre. 

Mais  que  les  droites  ab  , ta  soient  également  éloignées  du  centre  , cVsl-à- 
dirc , que  ze  soit  égal  à eh  ; je  dis  que  ab  est  égal  à fa. 

Les  mêmes  constructions  étant  faites  , nous  démontrerons  semblublere^cnt  que 
AB  est  double  de  az  , et  ta  double  de  eh.  Et  puisque  ae  est  égal  à te  , le  quarré 
de  AE  est  égal  au  quatre  de  FE.  Mais  les  quarrés  des  droites  EZ  , za  sont  égaux 
au  quarré  de  AE  ( 47-  > ) > quarrés  des  droites  EH  , hf  égaux  au  quai  ré  de 

F£;donc  les  quarrés  des  droites  EZ  , ZA  sont  égaux  aux  quartés  des  droites  EH, 
HF  ; mais  le  quarré  de  EZ  est  égal  au  quarré  de  eh  , car  £Z  est  égal  à EH  ; donc 
le  quarré  restant  de  az  est  égal  au  quanc  restant  de  fh  ; donc  az  est  égal  à FH  ; 
mais  AB  est  double  de  la  droite  az  , et  fa  double  de  fh  ; donc  ab  est  égal  à 
FA.  Donc  etc. 
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n P O T A X I 2 II.  • 


PROPOSITIO  XV. 


El*  /xi-y/TTH  fxiv  Imv'  tl 

T«r  iy>Mv , flîtî  » tyyiif  rov  <ii rpt»  t»ç 
a^UTipof iTTi» 

Hrrw  xtitXoç  0 ABF^ , hÂfitr^cç  /(  «cutco 
ïrrw  » AA , KtpT^OK  T©  E , Ktti  1771OV  ftty  TCU 
E‘*trTp«i,»  iTTà»  » arraTipov  /»  « ZH* 

6T<  fXHy  is^K  jui;  trrii’  m AA)^!i^r  fi  » BF  7»f  ZH, 


In  circulo  maxima  qtiidem  cit  diameter  j 
aliantm  vcro,  scmpcr  propînquior  ccntro  rc- 
moliorc  major  esl. 

Sit  circii!u&  ABFA,  dîamcler  aatem  ipsiui 
sit  AA  , cL'Olruni  vcrn  E,  et  propînquior  quidem 
ipsî  E centro  sit  BT,  remotior  vero  ZH;  dico 
iiiaximain  cs$c  AA,  iDajorcm^  Ycro  BF  ip$&  ZH. 


M A B 


Hj'Ôwrii’  yxf  «tTTô  Tflu  xuTpeu  tTi  ràç  BF, 
ZH  HxQîTCt  ai  EK.  Kai  iTii  1771er. /xiv  rso 
xitTpiu  srrif  n*  %F,  ee7r«Tipcr  m ZH,  fxû^v 
up±  f EK  tSc  E©,  TB  E©  ir»  w EA , *aî 

fïà.  TCU  A Tjï  EK  TTplç  opBxç  a.yBuca.  a AM  Sin^u 
tTi  T©  N , «a#  iTiÇtu;^^5«5-a«'  a;  EM,  EN,  EZ,  EH. 


Ducanlur  cnim  ab  E ccotro  ad  8f,  TfH  per* 
pcnUicuIari-<(  £0,  £K.  Kt  quoiiiam  propînquior 
qutdcm  cciilro  est  BF, remotior  ycro  ZH,  ma- 
jor igitur  EK  ip&ik  £0.  Ponalur  ip»i  E0  xqtia- 
lis  EA,  et  per  A ipsi  EK  ad  rectos  ducU  AM 
producalur  ad  H , et  jungaiilur  EM , EM , EZ , EU. 


PROPOSITION  XV. 

D.ins  un  cercle  le  diamètre  est  la  plus  grande  de  toutes  les  droites , et  parmi 
les  autres , celle  qui  est  plus  près  du  centre  est  plus  grande  que  celle  qui  en 
est  plus  éloignée. 

Soit  le  cercle  abfa  ; que  as  en  soit  le  diamètre,  et  e le  centre,  et  que  or  soit 
plus  près  du  centre  que  ZH  ; je  dis  que  la  droite  aa  est  la  plus  grande , et 
que  Br  est  plus  grand  que  ZH. 

Menons  du  centre  E les  droites  Ee,  ek  perpendiculaires  aux  droites  Br,  zh.  Et 
puisque  Br  est  plus  près  du  centre  que  ZH  , la  dioitc  ek  est  plus  grande  que 
E0  (déf.  f>.  5).  Faisons  la  droite  EA  égale  à Ee , par  le  point  a menons  la  di  oiic 
AM  perpeiidiculuire  à EK,  prolongeons-la  vers  N,  et  joignons  EM,  EN,  EZ,  eh. 
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KflCi  Wù  in  t^îr  « E0  TH  EA,  ïn  trrî  xoti 
lî  Br  TH  MN,  riaAir,  l^ti  ïn  \rrh  h fXiv  AE  th 
EM  , H £A  TH  EN  , H «pet  EA  tæiç  ME>  EN 
IrH  iJTir.  AAA*  a.1  ME,  EN  thj  MN 
fixi,  XAI  11  AA  7HÇ  MN  juujîfcff  iffTiv.  If»  cTt 
» MN  TM  Br,  » AAitfot  T»î  Br  fAu^taf  im'.  Keei 
/ü3  al  ME,  EN  /üri  Taîç  ZE,  EH  tm 
iiVi,  Ksù  yuvla  n vto  MEN,  thç  wts 

ZEH  f^âfiç  aps  » MN  jSetnuf  t»(  ZH 

•fr/r*  AXArt  H MN  T»  BT  •/»/p(,6a  if», 
xxî  H Br  Txç  ZH  pxtiÇwr  «rrir.  Mi^iVr» 

» AA  /uii^âir  Si  a Bf  th;  ZH*  Er  xv- 

xX«  rtpa,  x«tî  T«  i^Hf.  * 

nPOTAEIX  /ç-'. 

H T»  SietfJL%r^u  ToC  xJxXfiV  TpO(  ipôàç  aT 
«(xpac  ixTC(  TtfiÎTai  tsu  xuxAou*  xcei  lîf 

Tflr  /AiTCt^Ù  TO^OH  THÇ  Tl  lûdl/æç  X*l  TJfff 
^ii'ac  «Ti'pcc  lùdtiét  eu  Tra^ijumciTra/^*  nat  a fiif 
Tcü  MfxixuxXteu  '}4iria  aTrâonç  y<âviaçcçtiaç^^%u- 
Bu'^fSfjL^ou  ifTif  N Si  XotTrn  #âTT»r. 


Et  qtiouiam  srqualis  c»l  E0  ip^i  £A,  xqualis 
c&t  cl  BP  ipsi  MN.  Rursui»,  qiioniam  æ<|ualis 
csl  quîiicm  A£  ip$î  £M  , et  EA  ip&i  EN  , erj^o 
£A  ipsis  ME,  EN  æqnalis  est.  Seii  ME,  EN 
ip»6  MN  majores  suiit , et  AA  ijisîl  MN  majoi* 
est.  Æquaiis  autem  MN  ipsî  BT,  ergo  AA  ipsâ 
BT  major  est.  Kt  quoniam  diiæ  M£,  £N  duabiis 
ZE , EH  a'tpiales  sunt,  cl  anguhts  MEN  angulo 
ZEH  major;  Lasis  igitur  MNbasi  ZH  major  est. 
Sed  MK  ipsi  BP  ostcusa  est  sequaüs,  et  Bp  tpi.A  ZH 
major  est.  Maxima  qiiidcni  igitur  AA  diamqter , 
major  vero  BP  ipsA  ZH.  lu  circule  igitur,  de. 

PROPOSITIO  XVI. 

«f 

Recta  di.imctro  circuli  ad  rectos  ab  extremi- 
talc  ducta  extra  cadet  circulum;  et  iu  loctim 
inter  et  rcclam  et  circumfercnliam  altéra  rccla* 
non  cadet  ; cl  quidern  scmicirculi  angulus  quo> 
vis  augulo  aculo  rcctiliuco  major  est;  rcliquos 
vero  miuor. 


Puisque  ce  est  égal  à ea,  la  droite  Br  est  égale  à mn  (i^s  5).  De  plus, 
puisque  ae  est  égal  à eM^  et  EA  égal  à en  , la  droite  aa  est  égale  aux  droites 
ME,  EN.  Mais  les  droites  me  , en  sont  plus  grandes  que  mn  ; donc  AA  est  plus 
grand  que  mn.  Mais  mn  est  égal  à Brj  doue  aa  est  plus  grand  que  Bf.  Et 
puisque  les  deux  droites  me,  en  sont  égales  aux  deux  droites  ZE , eh,  et  que 
l’angle  MEN  est  plus  grand  que  l'angle  ZEH,  la  base  mn  est  plus  grande  que 
la  base  ZH  (34.  i).  Mais  on  a demoutré  que  mn  est  égal  à Br  ; donc  Br  est 
pins  grand  que  ZH.  Doncle  diamètre  aa  est  la  plus  grande  de  toutes  les  droites, 
et  Br  est  plus  grand  que  ZH.  Donc,  etc. 

PROPOSITION  XVI. 

Laie  perpendiculaire  au  diamètre  d’un  cercle  et  menée  de  Tune  de  scs  extrémités, 
tombe  hors  de  ce  cercle;  dans  l’espace  compris  entre  cette  perpendiculaire  et 
la  circonférence,  on  ne  peut  pas  mener  une  autre  droite;  et  l’angle  du  demi- 
■cercle  est  plusgraud,  et  l’angle  restant  est  plus  petit  qu’aucuu  angle  rectiligne  aigu. 
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Errtà  o ABr  wfpi  uirr^cr  tô  A Kxt 

S^ixpLiTfiv  Tiîr  AB*  cti  » ivo  reu  A t?  AB 
?rpô?  aV  attpAf  àcyc/À.trn  Ureç  TiniTct/ 

TCV  JtfxACÜ, 

li  A#r«Tor,  trrof , if 

•»  Af,  xai  iîTiÇtt/;^9«  lî  AF. 


Sit  circulus  ABF  circa  çcntrum  à et  diamo- 
trum  AB  f dico  ip&am  ab  A ad  AB  ad  rectos  ab 
eilrcmitale  ductam  cvfra  cadere  circalura. 

Non  enim,  sed  si  possibilc , cadat  iotas , ut 
AF,  et  jungatur  <iF. 


Etij  r«t  iffTir  n AA  rS  AF,  Xfltî  » ù^o 
AAF  yeépJx  Tf  vvo  AFA  in  «stiV^.  Of6«  /t  a 
u'Ti  AAF,  ipéii  «eti  a û?r0  AFA*  r^tyufcv 

Tfiv  AFA  xi  /bo  ymiaf  aî4  vto  AAF,  AFA 
crt/tf-ir  c^$x7(  trxi  tiff-iVy  emp  Irrir  à/Crarev» 

Oiiï  a X7T0  TôJ  A xnfXtTcVy  tÎ  BA  rrplç  ôp6.4f 
ày9/x^n  ivreç  TtnÎTXs  tou  kukXcu,  OfjLciétç  /a 

^tf^OfAtr  y tT<  cÙS'*  tTJ  Tac  Tipi^tptixf  iXTOÇ 

apx  TêTTtTtây  fi  AE. 

Ai7«  on  ti(  TOP  /utTot^ù  r errer  y rff  ti 
AH  iuStix(  «ai  T«e  FOA  wtpi^tftixçy  iripx  w~ 
fitik  eu  nxpifxv%€%7TXi»  ^ 

Soit  le  cercle  ASr  ayant  pour  centre  le  point  A,  et  pour  diamètre  la  droite  AB;  je 
dis  que  la  perpendiculaire  menée  du  point  a à la  droite  AB,  tombe  hors  du  cercle» 

Car  que  cela  ne  soit  point,  mais  s’il  est  possible,  qu’elle  tombe  eii-dedans 
comme  ta  , et  joignons  Ar,  | 

Puisque  aa  est  égal  à Ar,  l’angle  AAF  est  égal  à l’angle  AFA  (5.  i);  mais 
l’angle  AAF  est  droit;  donc  l’angle  afa  est  droit  aussi;  donc  les  angles  aaf, 
AFA  du  triangle  afa  sont  égaux  à deux  angles  droits,  ce  qui  est  impossible 
(«7.  1);  donc  la  perpendiculaire  menée  du  point  A au  diamètre  AB  , ne 
tombe  point  dans  le  cercle.  Nous  démontrerons  semblablement  qu’elle  ne 
tombe  point  dans  la  circonférence  ; donc  elle  tombe  cn-dcliors  comme  ae. 

Je  dis  encore  qu’aucune  droite  ne  peut  tomber  dans  l’espace  qui  est  entre 
la  droite  ae  et  la  circonférence  r«A. 


QuoDiam  a^iuabs  estÂA  ipsi  AF,  et  aogului 
aaf  angulo  afa  æqualis  est.  Rcctus  autem 
AAF,  rectus  igitur  et  AFA|  triiognli  ulique 
AFA  duo  anguli  AAF,  AFA  duobus  recUs  ae- 
qualea  sunt,  quod  est  impossibtie.  Non  igitur 
ab  A puncto , ipsi  BA  ad  rectos  ducta  intra  ca-* 
det  circulum.  Simiüter  utbpic  ostendemus  , ue* 
que  iu  circAmfcrentiam  ; extra  igitur  cadet  î ut 
AE. 

Dico  eüam  in  locuiA  inter  AE  rcciam  cl  F9A 
circuinrcrcntiam^leram  rcctam  non  cadere. 
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t!  y-àf  JiircLTir,  ‘rafmvrira  lit  i Z\,  ko.)  Si  cnim  possilàlc,  caJat  ul  ZA,  et  ducatar 
Sx^u  itr»  tti  A nijuiw  lir'i  rit  ZA  uittTtt  a pimcto  A ad  ZA  perpcndicuUrij  AH. 

« AH. 

Kai  J»fi  ôf9»  imt  i irrà  AHA,  A E»  quonîam  reclus  est  AHA  , miaor  autem 

îf»»(  i itri  AAH'  /n>IÇ»t  opa  i AA  rit  AH.  rectoip$cAAH;msjorigiturAAips4  AH.Æquaüs 
Ira  A » AA  Tif  AS*  /xiiÇttr  apa  » A©  tÎ{  AH,  «utem  AA  ipji  A0;  major  igilur  A©  ipsi  AH  , 
i tXaTTar  rit  pxti^orar,  oTrip  tarir  a/t'rarer.  mînor  majore,  quod  est  impossibitc.  Non  igi- 
Owa  apa  *!ç  rot  fMra^ù  riirar^  tÜç  t§  tvdiiar  to^  ia  iocum  inter  rcctam  et  circumrercutiaitt  • 
«ai  TÏt  rtpiptpi/ar,  iripa  «èflita  wapipewtatêrar.  altéra  recta  cadet. 

Aiyt*  êri  «ai  > pair  reî  «puaoeXiao  yittU,  Uico  et  quidem  semicircidi  angulom,  com- 
« ».p«xep*!'r»  iîrâ  T.  r»f  BA  lifli.'af  «ai  tÎç  prehensum  et  a BA  reclâ  et  r©A  circumfe- 
r©A  ripi^i.p./a(,  >a.r(«c  tiJo-  rentiâ,  quovis  angulo  aculo  rccülmco  majorera 

>p<^ao  p«;Çi.r  Itrlf  i A Xtitti  , i~  vtfitxo-  ««s»  i reliq“<u“  comprehensum  et  a r©A 
p»«r«  ;W  T»  TÏt  r©A  ».prpipii«{  «ai  rit  AE  circumfcrentiA  et  A*  rectâ , quoTÛ  angulo  acuto 
mtiitUt , àtrânn  yutUt  *ù6v)  fâfxftou  rectilineo  minorera  esse. 

|A«TT6H»  IffTir* 

El  Ti<  Si  cniin  €$t  aliquis  augulu*  rccliliacus , major 

prir  TÜf  mfnxof>-inf  »■*'<>  " tSc  BA  tiiStiar  «ai  qoidem  comprehenso  cl  a BA  reclà  et  r©A  ciiv 
TÎ{  r©A  rtpipipai'at,  UârT»r  A tÎc  5Tip»ij;«pM-  cumfcrenlià  , minor  veto  comprehenao  et  a 
r»c  ivi  T«  rît  EGA  rip/prpri'ar  «ai  rif  AE  «o-  rSA  circumferenlià  et  AB  rectà , m locum  inter 
9i/a{,i<{Tcrp«ra|ii  rarar  TÎr  Tl  r©A  wipi*i-  et  E0A  circumferenüam  et  AE  rectam  recU 
pii'af  «ai  rit  AE  lèStiac  u/8i~a®  rapipirmêra/,  cadet , qu*  faciet  angulum  a redis  coraprehen- 
«T/ç  »sj«'«T/ ptü'fora  pair  T»{np(i;^op»*i«{i»eTi  tum,  majoremqmdemcomprchcnsoetaBArcclà 

Car  si  cela  est  possible , qu’elle  tombe  comme  ia  , et  du  poiot  a menons 
AH  perpendiculaire  ^ za. 

Puisque  l’angle  aha  est  droit,  et  que  l’anglc  aah  est  plus  petit  qu’un  droit, 
la  droite  aa  est  plus  grande  que  ah.  Mais  aa  .est  égal  k ag;  donc  a©  est  plus 
grand  que  ah,  le  plus  petit  que  le  plus  grand,  ce  qui  est  impossible.  Donc 
une  droite  ne  peut  pas  tomber  dans  l'espace  qui  est  entre  la  droite  ae  et^a 
circonférence. 

Je  dis  enfin , que  l’angle  du  demi-cercle  compris  par  la  droite  ba  et  la 
circonférence  r©A  est  plus  graud  que  tout  angle  rectiligne  aigu,  et  que  l’angle 
restant  compris  par  la  circonférence  r©A  et  la  droite  ae  est  plus  petit  que  tout 
angle  rectiligne  aigu. 

Car  s’il  y a un  angle  rectiligne  plus  grand  que  l’angle  compris  par  la  droite 
BA  et  par  la  circonférence  r©A  , et  un  angle  plus  petit  que  l’angle  compris  par 
la  circonférence  r©A  et  la  droite  ae  , dans  l’espace  compris  entre  la  circonfc-  , 
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T»«  BA  tiiùtf  »«(  TÎf  reA  TififtfiUç  i7f0  ti-  et  rSA  circumfcrculiâ  , minorctti  vero  com- 
’iA«TTOf«  /i  TÎf  pfehens»  fl  “ ''®''  ciremufereutii  et  AE  recli. 

tM(  iTfi  Tl  tS(  reA  irifi^ifiUç  *ai  TÎf  AE  li-  ' Noa  cadit  aulem  } non  igitur  comprcliemo  an- 
hU(.  Oi  »«pi/a7nWt<  a-  cUif»  rScTifiixt-  g“'o  et  a BA  recti  et  T0A  circunifereiiUâ  crit 
>.irtf>«ri«t;»0T<TÏfBA.t:Si/tffi«ijTÏçreA  major  acutns  a redis  cowprclicnsus , neque 
TifififiUt  5rr«j  iMÎÇiéf  i(iU  i»»  S“''Je'“  eomprehenso  et  a r©A  circum- 

XOfMin,  ei/i  /uJ»  iXarrnr  rit  Tiifnyjh^xe  fcrenüâ  et  AE  recti.  Quod  oporlebat  osteuderc. 
ùvi  Tt  TÎf  reA  irifi^ifiitK  «I  TÎf  AE  luSijaf. 

Oirip  lAi  AîÇat®. 


B 


nOPISMA.  COROLLARIUM. 

Eaifà  TtéTC0>«^»«Mp«r,ST(î  TÏ tcÎ  Ee  li«c  nliquc manifestum  est  rectain  diame- 
xvaXcv  wpèf  IpSàf  àir’  aicfit(  à^cjui'ra  ifeiTTiTai  tro  circuli  ad  reclos  ab  extrcmitalc  ductam  con- 
TOÔ  «JaAotC  uù  ÎTI  ivliTa  aJaAto  uctff  îr  prtrtr  lingere  circuliuu;  et  reclam  circnlum  in  unico 
ipm-rrnai  nftiTtr.  eWi  aai  n »«T<i  conlingcre  ponclo.  Quoniam  et  recta  in  duobus 

îb’o  aôrS  ru/xCîXXaurct  irTCf  clÙtoS  ‘rlTTrivm  *P*‘  occurcus  inira  ipsoro  cadere  ostcoaa  est. 

rence  reA  et  la  droite  ae,  il  y aura  une  droite  qui  fera  un  angle  plus  grand 
que  l’angle  compris  par  la  droite  BA  et  la  circonférence  reA , et  un  angle 
plus  petit  que  l’angle  compris  par  la  circonférence  reA  et  la  droite  ae.  Mais 
il  n’y  en  a point  ; donc  il  n’y  a point  d’angle  aigu , compris  par  des  droites  , plus 
gfand  que  l’angle  compris  par  la  droite  ba  et  la  circonférence  reA,  ni  d angle 
plus  petit  que  l’angle  compris  par  la  circonférence  reA  et  la  droite  ae.  Ce 
qu^  fallait  démontrer. 

corollaire. 

De  là  il  est  évident  que  la  droite  perpendiculaire  au  diamètre,  et  menée 
d’une  de  ses  extrémités , touche  la  circonférence , et  que  cette  droite  ne  la 
touche  qu’en  un  seul  point.  Puisqu’il  a été  démontré  que  la  droite  qui  rencontre 
un  cercle  en  deux  points  entre  dans  ce  cercle  (a.  3). 
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npoTASiï  iC-  PROPOSITIO  XVII. 

mù  iMtrot  TMfiiU’j  TtS  uiK>  cv  X date  puacto  rectam  lÎDeani  docere,  <puB 

■ ptt'VTC/xtrar  it)ât7ccr  j à'}A‘}UV,  circulum  datan^  contingat. 

Erra.Ts  fiiit  «rsélf  c»fn7»r  to  A , i di  iTsSiif  Sil  datum  <ioidcin  punctum  A , datas  vero 
Kv*>.iç  i BfA"  <Ti~  ii  iirl  T«û  A nfitiiu  rtû  circulas  BfA;  oporlel  igitur  ab  A puDcto  rec- 

BfA  kukAcu  îpajrTojuirar  iWwstr  >f«;ufci!r  *}«-  tara  liiieam  ducers,  <£u*  «FA  circulum  con- 


tiXiftu  >àp  ri'  airrpsr  toD  «JaAeu  tc  E,  ^Sumatur  enim  centnim  circuli  E,  et  junga- 
aaî  l-rtÇnx^ti  i AE  , aai  ültTpu  Jtir  E tur  AE,f|  centre  quidera  E,  intenrallo  vero 
^larrifiHTi  ft  rÿ  EA  xiiaAoc  >i>p«V»ai  i AZH,  EA  circulas  describalur  AZH  , et  a A ipsi  EA 
K<t,  iTTo  TcC  A TÎ  EA  srpôt  èpflàc  »x6«  i AZ , ad  rectos  ducatur  AZ,  et  jungantur  EZ,  AB; 
aai  ’tvtl^fvx^unr  ai  EZ,  AB-  Xt-ja  êr$  àvl  t«û  dico  quod  ab  A puncio  ipsum  BEA  circulum  con- 
A «TJ,ai(au  TSÔ  BEA  au'aAei/  ipasrrcjui’ra  î*T«<  tingens  ducla  est  ipsa  AB. 

lî  ab. 

e™  >«p  tJ  E airrpor  iar'i  t£»  BEA,  AZH  Quoniara  enim  E centrumest  BEA,  AZH  cir7 
au'aAur,  roi  ifa  !<rrîr  à pair  EA  t»  E2,  » cfi  culorum , «qualis  igitur  est  quidem  EA  ipsi  EZ , 
* • • 
PROPOSITION  XVII.  . 

D'iin  point  donné,  mener  une  ligne  droite  qui  touche  un  cercle  donné. 

Soit  A le  point  donné , eiBEA  le  cercle  donuéî  U faut  mener  du  point  a tihe 
ligne  droite  qui  touche  le  cercle  eea. 

Prenons  le  centre  e de  ce  cercle,  joignons  ae,  du  centre  E et  de  l’intcrTalle 
EA,  décrivons  le  cercle  azh  (dém.  3);  par  le  point  a menons  az  perpeudiculaire*à 
AE,  «.joignons  EZ,  ab;  je  dis  que  la  droite  ab,  meuée  du  point  a,  touche 
le  cercle  bea. 

Car  puisque  le  point  E est  le  centre  des  cercles  bea,  azh,  la  droite  ae  est 
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K A EB*  iCo  CCI  A£  ) £B  A/ri  reuç  Z£ , EA 
ïnu  iW,  ««î  u$ifnr 

wfoç  tÿ  £'  fian$  Tii  AB  mu 

trrh  jiflii  To  EAZ  TpiT^ver  rÿ  EBA  Tp/y4v^  ïnf 
«rrî,  «fit#  CCI  Xoiirct#  yavieu  retTç  XotveiTç  >•- 
ri«iç*  ïn  âptt  )ï  VTO  EAZ  TÎÏ^îro  EBA^.  Opdn 
/k  N wiro  EAZ,  opdji  icpcc  k«i  ii  ù^rk  EBA.  Kcci 


et  £A  îpii  £B;  duc  uliqtie  AB,  £B  duabni 
2E,  EA  zquales  sont,  et  angulum  communcm 
compreheuduDt  sd  E j basis  igitur  AZ  btsi  AB 
cqualU  est;  et  EAZ  trian^lum^EBA  triaDguIo 
cquale  est,  et  reliqui  anguli  rcliquis  angulis; 
cqualis  igitur  EAZ  ipei  EBA.  Rectus  autem 
EAZ,  reclus  igilur  et  EBA;  et  est  £B  ei  cea- 


«er»y  M £B  la  reu  atrrpov*  a /•  rp  /icc^'rpM 
TOU  auxXov  7por  opdccr  iv  axpcce  ayofilrti 
•^'vTircci  TOU  «uaAou*  a AB  apcc  t^vrtrcci 
Tcu  BrA"»  xûxAou.  ^ • 

A^ro  TOU  «tpA  Mivrof^  <n^iov  tou  A tou 
9trroe  «uxAeu  rou  BFA  «fccTfro/cira  cud«7cc  >pee^ 
jxn  axTtfi  a AB.  O^rip  «Ai  ^otnftu. 


tro;  diametro  autem  circuli  ad  rectos  ab  extrev 
mitatç  dncta  contiogit  circulum;  AB  igilur  cod> 
tingit  BTA  circulum. 

A dato  îgitur  puncto  A datum  circulum  BPA 
coutingens  recta  liaea  ducta  est  AB.  Quod 
oporlcbat  facere. 


égale  à EZ,  et  £A  égal  à £B;  donc  les  deux  droites  ae,  eb  sont  égales  aux 
deux  droites  ze,  ea;  mais  ces  droites  comprènent  un  angle  commun  en  £; 
doqc  la  base  AZ  est  égale  à la  base  ab^  le  triangle  eaz  égal  au  triangle  EBA, 
et  les  angles  restants  égaux  aux  angles  restants  (4*  ^ ) ; donc  Tangle  Eaz  est 
égal  b l'angle  eba.  Mais  Tangle  eaz  est  droit;  donc  l'angle  eba  est  droit  aussi. 
Mais  la  droite  EB  est  menée  par  le  centre,  et  la^ierpendiculaire  au  diamètre  da 
cercle,  et  menée  de  Tune  des  extrémités  du  diamètre  touche  le  cercle  ( i5<  3); 
donc  la  droite  ab  touche  le  cercle  bfa. 

Donc  la  ligne  droite  ab  , menée  par  le  point  donné  a,  touche  le  cercla 
BFA-  Ce  qu'il  iallait  faire. 
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nPOTAXIÏ  li. 

Ear  «««Asu  ipâwrnr»!  ne  «vAutt,  «vô  /i 
ttù  xirTfCu  Jwî  Tiif  àçir  hriÇtvycjSS  nf^éu», 
i ’rnÇiu^Btîr»  Ktttna  1rra4  »»<  t»»  içaîrro- 
/iimr', 

KiixAeu  -yif  reù  ABF  n(  iviint 

i AE  uarù  tJ  F rnfuTer,  ta.)  uAif9(i(Tc  tittf» 
TOU  ABF  xvxAmi  to  Z y ta)  àori  tou  Z oofi  to  F 
i ZF‘  Ai7«  Ôti  i 2F  wtiiTCf  ott)t 
ot)  T»r  AE. 


PHOPOSITIO  XVIII. 

Si'  circalum  conlingat  aliqin  recta , a centro 
autem  ad  cootactum  ducatar  aliqua  recta , con- 
jungeot  perpeodicolaria  erit  ad  coutingeatem. 

Circalum  eaim  Air  coatingal  aliqua  recta 
AE  in  F puncto,  et  sumatar  c en  tram  Air  cir- 
* culi  Z , et  a Z ad  r conjiingatur  ZP;  dico  zr 
perpcndicularcm  este  ad  AE. 


El  fÂO  y wy^fioo  airo  tou  Z ivi  TJir  AE 
uadtToc  â 2H.  . 

£7t!  oîr  à ûoro  ZHF  yoirîa  ifli  ierir,  i^iTa 
mpa  trrit  » J»à  ZFH-  ùwi  /i  rir  fltl^tta  yot- 
rUr  i ftolÇoot  irMufà  utotoIho  y /uIÇêoo  if  a ti 
i ZF  TÜf  ZH.  In  Ri  ZF  tj  ZB»  ^ii'^r  âfa 
aaî^  ZB  TÎc  ZH,  i iA»Tr<ar  tJc  fMiÇonty  oonf 


Si  eniin  non , ducatar  a Z ad  AS  perpend^ 
cularis  ZH. 

Qiiouiam  igitur  ZHr  angului  est  rectos  , 
acutus  igitur  cstZFU  ; majorem  autem  angiilum 
majos  latus  subtendit,  major  igitur  zr  ipsA  ZH. 
Æqnalis  autem  ZF  ipsi  Zlj  major  igitur  et  ZB 
ipsA  ZB , miuor  majore,  quod  est  impossibile. 


PROPOSITION  XVIII. 

SI  une  droite  touche  un  cercle,  et  si  du  centre  on  mène  une  droite  au  point 
de  contact,  cette  droite  sera  perpendiculaire^  la  tangente. 

Que  la  droite  ae  touche  le  cercle  abf  au  poiut  F;  prenons  le  centre  z du 
cercle  abf,  et  du  point  z au  point  r menons  ZF;  je  dis  que  la  droite  ZF  est 
perpendiculaire  à ae. 

Car  si  elle  ne  l’est  pas,  du  point  z menons  ZH  perpendiculaire  It  ae  (ta.  i). 

Puisque  l’angle  zhf  est  droit,  l’angle  ZFH  est  aigu  (17.  i);  mais  un  plus 
grand  cèté  soutend  ua  plus  grand  angle  (19.  1 ) ; donc  zr  est  plus  grand  que 
ZH.  Mais  zr  est  égal  à zb;  donc  la  droite  zb  est  plus  grande  que  la  droite  zh,' 
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eeJVfdtTsr*  Oux  m ZK  «ecdiT»;  îrrir 
iTTi  Txr  âE,  li  6T#  cu^  aA>>ii 

T/f  TrXiiy  THç  Zr*  w Zr  ffp*  xaflsTftf  îflTiy  iwi  txi» 

AE*  Ear  ap«  «o'kXcu , «ai  ta  l^nçm 

I1POTA2ÏS  i6'. 

Estr  «v«X9tf  IpATmreu  nç  iJdiM»  S* 

Tnç  A^nç  TN  *ÿaTT6^tr«  frpcc  cpâac-'  io0(r« 
y^afifjLM  TÎîf  â;^6t<Viif  «0T«t<  tc.  ««- 

Tp0f>  Tcv  «(/xXev» 

kJxXcu  ^àp  T6W  ABF  Ér:TTt^«  riç  ii^Siïa  » 

AE  ««T«  TC  r 9Hfjit7or,  «ai  ivro  tgv  T T»  AE 
?rpof  «p8àç*  Xi^û»  cTi  •‘t'i  T«tf  AF 

trrî  ro  xirrpor  tcv  «JxXciy. 


A 


A r E 


Mn^tfp,  etXX*  »Î^A/faTor,  trT«  TC  Z,  xai  i:Tf-  Kou  euîm  , *cd  si  possibtlcr  ait  Z,  et  jun*- 
^J^Ô«  « rZ.  1 galur  rz.  , 


Non  igifur  ZH  pcrpendicuUm  est  ad  AE.  Siinilitcr 
uüque  oslcndemus  neque  aliam  qtiampiam 
prælcr  ipsani  ZT } ergo  zr  pcrpcndicularii  etX 
ad  A£.  Si  igitur  circulum,  etc. 

rnoposiTio  xix. 

Si  circulum  contingat  aliqua  rccU,  a con- 
tactu  autem  contingenli  ad  rectos  recU  UaeA 
ducalur,  in  ductù  eril  ccnirum  clrculi» 

Circulum  enim  ABF  continuât  aliqua  recta 
AE  in  r pimelo  , ci  a F tpsî  AE  ad  rectos  du* 
calur  FA } dtco  io  AF  easc  ceninuD  circuJi. 


la  plus  petite  que  la  plus  grande,  ce  qui  est  impossible  ; donc  ZH  n-’est  pas  une 
perpendiculaire  à AE.  Nous  démontrerons  semblablement  qu’il  ii’y  en  a point 
d’autre,  excepté  zr;  donc  zr  est  perpendiculaire  à ae.  Donc,  etc.  , 

PROPOSITION  XIX. 

Si  une  droite  touche  un  cercle , et  si  du  poiut  de  contact  on  mène  une 
ligue  droite  perpendiculaire  à la  tangente , le  centre  du  cercle  sera  dans  la 
droite  qui  aura  été  menée. 

Car  qu’une  droite  ae  touche  le  cercle  Afir  au  point  r,  et  du  point  r menons 
FA  perpendiculaire  à ae  ; je  dis  que  le  centre  du  cercle  est  dans  Ar. 

Car  que  cela  ne  soit  point,  mais  s’il  est  possible,  que  le  centre  soit  Z,  ci 
joignons  rz. 
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Ew«(  cur-*  KvxAtu  tcû  ABF  t^’grriTiu'  tic  Quoiiiim  igilor  circuliim  ABr  contingit  ali- 
iiïfiirA  M AE>  «To  J«  TOü  xuTpov  iTTi  Tiir  ifHŸ  <jua  rccU  AE,  a centro  aatcm  ad  contactum 

iir»Çiu»T«  a-  Zr^  i ZT  ap«e  aaStrof  irrtr  iw)  _ducU  est  zr  , zr  crgo  pci-pcndicularis  est  ad 

Ta»  AE-  èfSà  «fa  »«ri»  i Cvrc  ZTE.  Em  Ji  »«i  reclus  igilur  est  ZPE.  Est  aulem  et  AFB 

à icri  AFE  èp4a'  Tra  âp«  «s-ri»  a vcri  ZFE  Ta  reclus;  æqualis  igitur  est  ZFE  ipsi  AFE,  minor 
v:to  AFE  , â ÎA«tt«»  tj  fÀti^Ofi  , ca’tp  irri»  Biajori , quod  est  isnpossibile.  Non  igitur  Z ccu- 
«A<rc(Tor.  Oà*  «p«  To  Z »i»Tfe*  iipri  Teâ  ABF  trum  est  ABF  circuit.  Siiuililcr  ulirjue  ostcnde- 

«i/aAou.  Opseiai;  iTà  «TiiÇe/si» , oTt  où<T’  «AAe  mus , uetpte  allud  aliijund  esse  pratterquam  ùt 

Tl  TrAar  itti  tüç  AF.  E«»  «p«  auxAoa , x«t  t«  tpsi  AF.  Si  igitur  circulumj  etc. 

•Çàf. 

nPOTASIS  a'.  PROPOSITIO  XX. 

E»  atîaA»  , à ctflc  t»  xirTp^  yuria  J'icr^a-  1“  circulo , ad  ccutrum  aogulus  dupliis  est 
irjM»  tTTi  Tac  icpcc  Ta  sripipiptt^,  ot«»  t»»  ipsiiis  ad  circtimrcrcntiam  y quaudo  eaoidem 
«uTar  mpt^ipuetr  fiivif  i^««i»  al  ytiirtai,  circumfcreiiliam  pro  basi  liabcnt  angtili. 

E«tm  aûxAoc  « ABF,  a«i  vpic  /si»  tS  «te-  Sit  circtilus  ABF  , et  ad  centrum  qnidem 
Tpat  «ùtow  ytivia  tara»  a ivo  BEF,  ît/cç  S't  Ta  ‘ejus  angulus  sit  BEF , ad  circuntferentiain  veto 
•jrtpfpiptia,  B Ùtfo  B AF,  tp^iTflatra»  t«»  «otiI»  ipsi  BAF,  habeant  autcin  camdem  circumfe- 
Tnpiftptiar  fiant  tb»  BF’  Ai'jai  Ôt<  SnrZaciitr  rcntlam  pro  basi  BF  ; dico  duplum  esse  BEF 
ioTi»  B ô,T«  BEF  yntia  tïc  vire  BAF.  angulum  ipsius  BAF. 

Puisque  la  droite  ae  (ouclie  le  cercle  abf , et  que  zr  a été  mené  du  centre  au 
point  de  contact,  la  droite  zr  est  perpendiculaire  à ae  ( i8.  3)  ; donc  l’angle  zfe 
est  droit.  Mais  l’angle  afe  est  droit  aussi  ; donc  l’angle  zfe  est  égal  à l’angle 
AFE,  le  plus  petit  au  plus  grand,  ce  qui  est  impossible.  Donc  le  point  z n’est 
pas  le  centre  du  cercle  abf.  Nous  démontrerons  semblablement  qu’aucun  autre 
point  ne  peut  l’être,  à moins  qu’il  ne  soit  dans  af.  Donc,  etc. 

PROPOSITION  XX. 

Dans  un  cercle,  l’angle  au  centre  est  double  de  l’angle  à la  circonférence, 
quand  ces  angles  ont  pour  base  le  même  arc. 

Soit  le  cercle  abf,  que  l’angle  bef  soit  au  centre  de  ce  cercle,  que  l’angle 
BAF  soit  à la  circonférence,  et  que  ces  angles  ayent  pour  base  le  même  arc  bf; 
je  dis  que  l’angle  bef  est  double  de  l’angle  baf. 
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» AE  fiix^  •»'  •"  Z.  Jonct»  enim  AB  produc*Uir  ad  *. 

Ewù  cur  in  irrh  i EA  rÿ  EB,  l'ra'  a«î  >•-  Quoniam  igitnr  squalii  est  EA  ipsi  B»,  •- 

mV  i iiri  EAB  tï  ûwè  EBA>  <u  âp«  EAB  , quai»  et  angulo»  BAI  ipsi  BBA  j arguli  igüur 
EBA  yvtUi  TÎÇ  iirc  EAB  l'n»X«u'nti  tint.  ïn  EAB,  BBA  iptiut  EAB  dupU  jnnL  jEipialia  au- 
/i  ; BEZ  rtT(  inl  EAB,  EBA'  *«  » tV«  tem  BEZ  ip»U  EAB,  BBAj  el  BBZ  igilur  iptioi 

BEZ  dp«  TÎf  iiri  EAB  Jrri  hitXi.  Ali  ri  «iri  Bab  en  diiplas.  Propter  eadem  uticjue  et  ZBT 

li,  aci  à ùv'o  ZEr  tîç  EAF  Jsrî  diwXî*  ip»iu*  EAr  est  Juplui  ; totua  igilur  BBT  tQtiua 
ÏXa  if<t  » iT»  BEf  SXar  TÎf  iie»  BAE  irrî/irA».  «AP  est  duplui. 


A 


Z r 


K.aXi»«»  îi  w«Air,  «ai  ï»r»  îrip<t  loclioctur  aulcm  rursus,  et  sit  aller  anguW 

a*  BAP,  aa'i  niÇivx^fîn  « AE  iaCiCx»'»«A  »*>’,  c‘  juncU  AE  producatur  ad  H.  Similiter 
;:tÎ  tÔ  h.  0/xow(  di  dii'fojLttr,  ?ti  di^XÎ  iirrir  uliipic  ostenderaus  duplum  essè  HEP  angalum 
i Lui  HEP  >•»'«  TÎf  LtiI  HAP,  ir  i L^l  ip»iu>  «AP,  quorum  HEB  duplus  est  ipsiui 
HEB  î^srxî  ;»TI  TÎc  HAB-  Xoi^à  £f*  i HAB;  reliquus  igUur  BEP  duplus  est  BAP.  I» 
Osri  BEP  I^^XÎ  ;»ri  tÎc  wri  BAP.  Er  «éaXp  circule  igilur,  etc. 
ipn,  a«tî  TA  sÇîf.  • 

Joignons  la  droite  AE,  et  proîongcons-la  vers  z. 

Puisque  EA  est  égal  ii  EB,  l’angle  eab  est  égal  à l’angle  EBA  (5.  i);  donc  les 
angles  eab  , eba  sont  doubles  de  l’angle  eab.  Mais  l’angle  bez  est  égal  aux  angles 
eab  eba  (3a.  i);  donc  l’angle  bez  est  double  de  l’angle  eab.  L’angle  ZEP 
est  double  de  l’angle  zap  par  la  même  raison  ; donc  l’angle  entier  BEr  est  double 

de  l’angle  entier  bap.  • 

Que  l’angle  bap  change  dé  position , et  qu’il  soit  un  autre  angle  bap  ; ayant 
joint  la  droite  AE,  prolongeons-la  vers  H.  Nous  dcnaonlrerons  scmblableinent  que 
l’angle  hep  est  double  de  l’angle  hap  ; mais  l’angle  heb  est  double  de  l’angle 
HAB;  donc  l’angle  restant  bep  est  double  de  l’angle  resunt  bap.  Donc,  etc. 
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n PO  TA  s IX  Jt«. 


PROPOSITIO  XXI. 


Ey  ets  \v  rjj  tfvrÿ 

tsut  tirlv, 

Zrru  xukXcç  0 ABFA,  xa.)  tv  rf  aôr£^  TfÂntjum 

BAEA  itfTWffav  stl  vtto  BAA,  BEA* 

(t;  sei  xtrrc  BAA  , BEA  ^â»>'4co  tTAi  ùfiv. 

E/Ai»^9«  yàp  TC?  ABFA  xùx>cv  TO  «iVT^ojr, 
*a<  t«T«  T9  Z , jctfî  eti  BZ,  ZA« 


In  cîrculo  in  cotlcm  sfgmcnlo  anguti  xqua« 
lc$  inlor  se  sunt 

Sit  circnlus  ABFA  , et  in  coflcm  scgmenlo 
BAEA  aiiguli  sint  BAA  , BEA;  dicoBAA,  BEA 
aüguloÂ  se([ua!cs  inter  sc  c$Sc. 

Sumalur  enim  ABFA  clrctili  ccnlrum  f et  sit 
Z,  et  junganlur  BZ,  ZA. 


r 


Kai  STfi  N fx%f  Cto  BZA  yoifiA  t^cç  rf  xu- 
itfr-îf,  H VTO  BAA  T^hç  TÎ 
XAt  i^ovn  T«r  aCrny  TtftÇtptfscp  /SdnPf  n)r 
BFA*  n apA  Cto  BZA  ^«Wes  ^/T^ATtoor  Icrri  T?r 
1/70  BAA.  A/À  Tce  aCta  /m  » 070  BZA  «ai  tnc 
Cto  BEA  irr<  /jTXaAwr*  tf>i  Apm  » Cto  BAA  rn 
VTO  BEA.  Er  «ukA^ 


Et  quoniam  quidem  BZA  angtilus  ad  ccu- 
truin  est , ipse  veto  BAA  ad  circumfercntiam , 
et  haLent  canidcm  circunifercntiam  BFA  pro 
bast;  erg  oBZA  angolus  dtiplus  est  ipstus  BAA, 
Propter  cadem  utiqiie  BZA  et  ipsius  BEA  est 
diiplus;  æqualis  îgilur  BAAipsi  BEA.  la  ctrculo 
igitur,  etc. 


PROPOSITION  XXI. 

Dans  un  cercle,  les  angles  places  dans  le  même  segment  sont  égaux  entr’eu*. 

Soit  le  cercle  Asr^,  et  que  les  angles  baa,  bea  soient  dans  le  même  segment 
BAEA  ; je  dis  que  les  angles  baa  , bea  sont  égaux  entr’eux. 

Car  prenons  le  centre  du  cercle  abfa  (i.  3), qu’il  soit  Z,  et  joignons  BZ,  za. 

Puisque  l'angle  bza  est  au  centi-e,  que  l’angle  baa  est  à la  circonlé- 
rencc , et  que  ces  deux  angles  ont  pour  base  le  meme  arc  BEA , l’angle  bza 
est  double  de  l’angle  baa  (ao.  3).  L’angle  bza  est  double  de  l’angle  bea,  par 
la  même  raison;  donc  l’angle  baa  est  égal  à l’angle  bea  (not.  7).  Doue,  etc. 


ai 
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nPOTAïlS  tfi'.  PROPOSITIO  XXII. 

. T«r  «r  T«îc  KuxXùif  TiTf ttwXiJfar  ai  àTirat-  In  circulij  quailrilatcrorum  ojipositi  anguli 

ricf  ymflai  c^SaTf  üffat  ùrly,  duobns  rocli»  æqiiales  sont. 

Err»  é ABFA  , *«i  •i'  airS  TiTf*-  Sil  rircultii  ABrâ,  et  in  ipso  qua<Iril,-itcrum 

•aMvpcr  imt  to  ABI'A'  Aij»  tTi  ai  a-yirayritr  sit  ABTA*  dico  cpposilos  ipsius  augulos  duo» 

aùroO  yaviai  A/rir  cpùaTf  àffat  tirir,  bus  redis  aeqtiales  esse. 

EsrtÇiu;^5s»r<tr  al  AT,  B.i.  Jung.iiilur  AT,  SA. 


A 


B 


Etii  euf’  marrie  Tftyiirev  alrftTf '}urlai  /il  fiy  Quoniam  igilnr  omiiis  triangnii  très  anguli 

IptaTc  “rai  ilriy,  toÛ  ABF  opot  Tps^wroo’  al  rpiîf  duobus  rectis  æqualcs  sunt,  ipsius  ABF  trianguli 
ynrlaialvTi  TAS,  ABF,  BFA  Jiirii’  Ifùaîf  tcai  très  anguli  FAB,  ABF,  BFA  duobus  rectis  æqualcs 
tiV/r,  Ira  ilt  i piit  vtc  FAB  tm  ûsro  BAF,  ir  '}àp  sunt.  Æqualis  autem  quidem  FAB  ipsi  BAF,  ete- 
a-f  auTU  T/jLHfxari  tlat  tw  BAAF,  h trre  AFB  Ta  nini  in  eodem  sunt  segmento  BA  AF , et  AFB  ipsi 
u^à  AAB,  ir  ^àp  Ttt  stuTU  T//a/xaTi  sfVf  TU  AAFB*  A AB,  etenim  in  eodem  sunt  segmento  AAFB. 
oAa  apai  Ûttc  AAF TaeTc  û-îro  BAF,  AFB  ?ra  irr/»  Totus  igitur  AAF  ipsis  BAF,  AFB  æqualis  est. 
Koirà  îrporx*/r4«  à ûæè  ABF*  al  apa  Ùti  ABF,  Coramunis  addatur  ABF;  ergo  ABF,  BAF,  AFB 

PROPOSITION  XXII. 

Les  angles  opposés  des  quadrilatères  inscrits  dans  des  cercles  sont  égaux  à 
deux  droits. 

« Soit  le  cercle  ABFa  , et  que  le  quadrilatère  abfa  lui  soit  inscrit  j je  dis  que  les 

angles  opposés  de  ce  quadrilatère  sont  égaux  à deux  droits.  , 

Joignons  AF,  ba. 

Puisque  les  trois  angles  de  tout  triangle  sont  égaux  à deux  droits  (3a.  i), 
les  trois  angles  fab,  abf,  bfa  du  triangle  abf  sont  égaux  h deux  droits.  Mais 
l’angle  fab  est  égal  à l’angle  baf  (ai.  3),  car  ils  sont  dans  le  même  segment 
BAAF;  et  l’angle  afb  est  égal  à l'angle  aab,  car  ils  sont  dans  le  même  segment 
AAFB;  donc  l’angle  entier  aaf  est  égal  aux  angles  BAF,  afb.  Ajoutons  l’angle 
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PAF,  AFB  T«7f  Jïrà  ABF,  AAF  T»*/  tWr.  A»,’  'ps>«  ABF,  AArVtjualcs  «vint.  ScJ  ABF,  BAT  , 

ai  ûxi  ABF,  BAF,  AFB  ttrir  If6a7<  irai  tiVi-  AFB  dunijut  rectis  ïTiiiales  «mil;  cl  ABF,  AAF 

aaj  ai  otto  ABF,  AAF  apa^  /lirir  ôp9ecTç  7rxj  igîtur  duobus  recli*  iqualcs  smiL  Siniilitcr  iiti- 

«iVir.  OfJiOiBiç  /'à  J'u^ùfjLty  J art  aaî  êtl  mrfl  BAA,  ostendcuini , cl  BAA,  AFB  angulos  duobus 

AFB  palliai  a'iiaii’  «ptaic  irai  «iW.  Tir  âpa  tr  redis  esse,  lu  circuiis  igitur,  de. 

Taif  KvaAsic  , xai  Ta  îfîî. 

nPOTASIÏ  «>'.  PROPOSITIO  XXIII. 

Ewi  TÎ{  aÙTÎç  «ùSiiac  /a»  Tp/aptara  xJxX»r  Super  câdein  redi  duo  scgineiUa  circLloram 
c/at/a  «ai  ârira  ei  niaraSanTaj'  iTri  Ta  auTa  similia  d ioxqualia  nou  coiislilurutur  e\  câdciu 
/ai'pa.  • parle. 

E<  >àp  /uraTcr,  Îti  r»(  aùri(  T«r  cnim  possikile  , ad  caïudem  recUim  AB 

AB  Mo  Tfii/juna.  *u*>,»r  ô,u«/a  «ai  aura  nt~  <1»“  segmenU  circulorum  similia  et  inæqualia 

.(TTâTU  ’iTTÎ  ri  aiiriptipa  Ti  AFB,  AAB  , «ai  cjnsliluanliir  ex  eidcm  parle  AFB,  AAB  , cl 

i AFA,  «ai  iiTi^iu;tlûirav  ai  FB,  AB.  ■ ducalur  AFA  , cl  juugantur  FB,  AB. 


A B 


F.»ii  oîr  Ifitiit  »m  TO  AFB  T/aaua  tJ  AAB  Quoniam  igilur  siiuile  est  AFB  segmeutura 
T.uiî.uaTi^ôpaoia  Js  T/«iiptaTa  «u«>.»i' irTirà  (fl-  ips>  AAB  segmeuto  ,,  similia  autem  segment.-» 

commun  ABF  ; les  angles  abf,  baf  , AFB  seront  égaux  aux  angles  ABF,  aaf.  Mais  les 
angles  ABF,  baf,  afb  sont  égaux  à deu.x  droits;  donc  les  angles  abf,  aaf  sont 
égaux  à deux  angles  droits.  Nous  démontrerons  semblablement  que  les  angles 
E.vA,  AFB  sont  aussi  égaux  à deux  dioiis.  Donc,  etc. 

PROPOSITION  XXIIL 

Sur  une  même  droite , on  ne  peut  pas  décrire  du  même  c6té  deux  segments 
de  cercles  semblables  et  inégaux. 

Car  si  cela  est  possible , décrivons  du  même  côlé  , sur  la  même  droite  ab 
les  deux  segments  de  cercles  afb,  aab  semblables  et  inégaux;  menons  afa, 
et  joignons  FB , ab. 

Puisque  le  segment  afb  est  semblable  au  segment  aab  , et  que  les  segments 
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ytfXMA  yurlA^  iV«<*  Tnt  af,<f\rr\p  m AFB 
‘)Ufia,  rn  v'to  AAB,  » fXTCÇ  rn  cvtp 

irrir  acTuVctr^r.  Ot^x  apa.  rSi(  etu7t(  îvôt/ctÇy 
Mai  rà 

nPOTAXiS  Mi\ 

T«  ITT/  Tnar  tCSuSr  epioia  rpiMjuar»  uJitAwf 
laa  ÂAAatAoK  irr/r. 

Hrrue^ay  yap  \m  'itat  tu^uuy  rSç  AB,  TA 
o/xcia  rpui^ra  KVK?ay  rà  ABB , TZA*' 


circulorum  sunt  qux  capiunt  angtilos  ætjualesj 
cquaWs  igitur  est  AFB  angulus  ipai  AAB,  este- 
rior  inlcriori,  quod  est  impossibile.  ^on  igitur 
super  cudem  recü,  etc. 

PROPOSITIO  XXIV. 

Super  xqiialibus  récits  sîmtlia  segmenta  cir- 
culorum æqualia  inter  se  sunt. 

Sint  cniiri  super  æqualibus  reetîs  AB,  TA 
süuiitd  segTuenU  circulorum  ipsa  AEB,  rzA; 


E 


cri  ïror  tari  to  AEB  rf^n/jca  rf  Tlà  rpin-  dico  xqualc  esse  AEB  seginentum  ipii  rzA  seg- 
fiarit  tncnio. 

de  cercles  semblables  sont  ceux  qui  reçoivent  des  angles  égaux  (déf.  ii.  5 ), 
l’angle  afb  est  égal  à l’angle  aab  , l’angle  intéricnr  à l’angle  extérieur  ; ce  qui 
est  impossible  ( i6.  i ).  Donc , etc. 

• 

PROPOSITION  XXIV. 

Sur  des  droites  égales  , les  segments  de  cercles  semblables  sont  égaux 
entr’eux. 

Que  sur  les  droites 'égales  ab,  ta  soient  décrits  les  segments  de  cercles 
semblables  asb  , rza  ; je  dis  que  le  segment  aeb  est  égal  au  segment  rza. 
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EÿofyuÇe/utrtu  î«f  toû  AEB  T/iiîjuaTCj  î'îrî  Congruciilc  cnim  AEB  scgmcnto  i|isi  rzA  , 

'ri  rZA , Jt«ti  Tj8t^ii'9W  TCü  /iir  A ntfÂtiov  *TI  poiito  qiiidcm  A puncto  super  r,  rcetA 

TO  r,  TÎC  .ri  AB  iù9ti'a<  irri  T»r  TA,  içaf/w’-  vero  AB  super  TA,  congruet  et  B punctum  ipsi 
n$  *oi  ri  B njuuor  i^î  tb  A nfii/ev,  <fià  to  A punelo,  propterea  quod  æqualis  est  A3  ipsi 
im»  tirai  rir  AB  T»  FA‘  ri(  AB  iiri  FA  TA;  ipsi  aulem  AB  ipsi  FA  congruente,  con- 
s>«p/ub'«i  «ai  TÔ  AEB  T/iüju*  Ja-i  gruel  cl  AEB  segmenlum  ipsi  FZA.  Si  culm 
TÔ  F2A,  Ei>àp  « AB  iù9iîa  iîri  T»r  FA  ifaf-  AB  recta  ipsi  FA  congruat,  segnicnlum  aulem 
/xérii,  TB  AEB  T^î/ua  t»i  tb  FZA  ft»  Ifaf-  AEB  ipsi  FZA  non  congruat,  vel  intra  ipsum 
fxiati,  HTB/  irTec  auToC  TrtrÛTai,  à irrèf , t cadet,  s'el  eatra,  vel  situm  mulabil  ut  F0HA  , et 
srafaXAa'Çii  àt  tb  F0HA , «ni  xiiïAae  «JxAer  circulus  ciroiilura  secabit  in  piuribus  punclis 
ri/urti  xari  îrAiiera  n/xtîa  i fôs , T«  F,  H,  quam  duobiis,  in  punclis  F,  H,  A,  ip.od  est 
a'^,  BBTip  ibt!»  à/oraTBf.  OÙ*  apa  tfafuu^n/xi-  iinpusiibilc.  Non  igilur  congruente  AB  reeti 
rnç  TÏf  AB  iùfliia«  in-j  T»r  FA  où*,  iifafnini  ipsi  FA  non  eougruct  et  AB»  segmentum  ipsi 
«ai  ri  AEB  Tpsîpsa  i3r!  rl  FZA'  ifaffiini  a'pa,  FZA.  Congruet  igitur,  et  æquale  ipsi  erit.  Ergo 
«ai  ïnr  airS  trraj.  Ta  âpa  twi  T«r  imr  lù-  super  atqualibus,  etc.  . 

4ti«r  , xoi  Ta 

nPOTASIS  xi.  PROPOSITIO  XXV. 

kJxAou  Tps«/aaTOf  Jodirree,  vpoTara^^X'^'Ji  Circuli  segmento  dato,*dcscribcre  circuïum 
TÔ*  xi/xAor  ourif  im  T/xàpsa,  cujus  est  scgmciilum. 

Car  le  segment  AEB  étant  appliqué  sur  le  segment  fza  , le  point  A étant  posé 
sur  le  point  F , et  la  droite  ab  sur  la  droite  fa  , le  point  B tombera  sur  le  point 
A , parce  que  la  droite  AB  est  égale  à la  droite  fa  ; mais  lu  droite  ab  coïncidant 
avec  lu  droite  fa,  le  segment  aeb  coïncidera  avec  le  segment  rzA.  Car  si  la  droite 
AB  coïncidant  avec  la  droite  FA , le  segment  AEB  ne  coïncidait  p.is  avec  le  segment 
FZA,  ou  il  tomberait  en  dedans,  ou  en  dehors,  ou  bien  prenant  une  position 
comme  FeHA , un  cercle  couperait  un  cercle  en  plus  de  deux  points  , aux  points  r , 
H , A , ce  qui  est  impossible  ( 10.  5).  Donc  la  droite  ab  coïncidant  avec  la  droite 
FA , le  segment  aba  ne  peut  pas  ne  pas  coïncider  avec  le  segment  fza  ; donc  U 
comcinde  avec  lui , et  lui  est  par  consequeut  égal.  Doue  , etc. 

PROPOSITION  XXV. 

Un  segment  de  cercle  étant  donné , décrire  le  cercle  dont  il  est  le  seg- 
ment. 
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Errté  ro  /'cÔir  TfxtifjM  xJjcA«u,  tc  AKP  l%7 
iTjf*  rrpdfartr",  pa^au  rlr  x»x>.0r  oZ^rtp  im  To 
ABF  runfJM,  • 

TtTWWff^^û»  7*p  H AT  x«Tet  t©  A,  »«î 

»;y9w  (tTd  tcD  A 0'n/xfiov  rf  AF  crp0(  0pô<xf  » 
AB,  i.aiiVfrit/^6«  2f  AB*  Il  tVo  ABA 
apoL^  rTfÇ  vire  BAA  nrCÊ  fÀtiÇett  ifrhy  n « 

\>.%TTUV, 


Ettu  ‘TTfcrt^tf  /uiiÇitii',  xet)  flvi  trrîCTtt  'TpcfTx 
BA  cv6«/a,  Ktfi  Tto  «wnii'  tw  A , t» 

vrrè  ABA  !}»vj^  Tm  « Ctto  BAE,  net)  «T.irprî»  h 
AB  t7T#  T6  E^,  xeti»i?7i^eJp^â»  J«  ET.  Eîtii  cSr 
/m  trrît'  » J-îTo  ABE  yurta.  tÎ»  w:rè  BAE  , ïfn 
apje  x«i  H BE  tùôiicc  EA.  Kcti  i^ti 

10-n  i0^ir  N AA  Tn  AF  , xûifH  /i  N AH  , i'Jo  ai 
AA,  A£  ^vs)  ra.Tç  FA,  AE  ï^i  firir,  Ueertpx 
ixxTtpa,  xaî  i C'Tù  A^C 

FAE  irrîr  ^011^*,  opÔii  y»f  îx«Ttpec*  jôaViç*’  apx 


Sit  daluni  circuli  segmcnlam  ABTj  oportct 
igitur  describcre  circulum,  cujus  est  ABr  seg- 
mciiturns 

Sccclur  eiiira  AF  bifanam  in  A,  et  ducatnr 
a A punclo  ijiH  AF  ad  recloj  AB,  et  junga- 
tup  AB.  Krgo  ABA  angiilu5  ipso  BAA  vel  ma- 
jor Cst  f vcl  »c|ualis,  vcl  luiaor. 


Sit  primum  ni.ijor,  et  constiluatiir  ad  B A 
reclani , et  ad  puactiini  in  cà  A,  ipsi  ABA  an- 
gnlo  æqualis  ipso  BAE,  et  prodiiratur  ABadE, 
et  jungalur  EF.  Ktquoniamigiliirxqiialis  est  ABB 
angulus  ipsi  BAE,  a*(2ualis  utique  est  cl  B£  recta 
recta;  EA.  Et  quoniam  spipialis  est  AA  ipsi  AF, 
conimunis  aiitcm  AE,  dus  utique  AA,  AE  dua- 
Ims  FA,  AE  a'quale»  sunt , utraque  ulrique,  et 
anr,iilu&  AAE  augulo  FAE  est  xqualis;  rcctuj 
eiiim  uterqnc;  basis  igkur  AE  basi  FE  cslsqua- 


Soit  ABr  le  segment  de  cercle  donné  ; il  l'aut  décrire  le  cercle  dont  Aor  est 
le  scgmcni. 

Coupons  la  droite  Ar  en  deux  parties  égales  au  point  a(io.  i),  du  point  a 
menons  ab  perpendiculaire  à Ar,  et  joignons  AB  ( 1 1.  i);  l’angle  ABa  sera  ou 
plus  grand  que  l'angle  baa  , ou  il  lui  sera  égal , ou  il  sera  plus  petit. 

Qu’il  soit  d’abord  plus  grand  ; sur  la  droite  donnée  ba  , et  au  poiut  A de  cette 
droite  brisons  l’angle  Bae  égal  à l’angle  aba  ( a3.  r ) ; prolongeons  AB  vers  E , et 
joignons  Er.  Puisque  l’augle  abe  est  égal  à l’angle  bae  , la  droite  be  est  égale  à 
la  droite  EA  (6.  i).  Et  puisque  AA  est  égala  Ar,  et  que  la  droite  AE  est  commune, 
les  deux  droites  aa,  ae  sont  égales  aux  deux  droites  rA  , AE  , chacune  à clia- 
cuuc  ; mais  l'angle  AAE  est  égal  à l'angle  eae  , car  ils  sont  droits  l’un  cl  l’autre 
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n AE  TH  TE  AXXà.  n AE  th 

£B  Toi*  xa)  n BE  «pa  th  TE  iffrir  Tt»»’ 

ai  Tfiîç  apa  ai  AE,  EB , EE  Irai  (t^AaAce/;  tîffif 
0 apa  KÎvrpv  E,  Itacrp/xari  A îr/  rür 

AE,  EB,  EF,  kukAoç  5^oc^cjui»e<  îjÇi/  xai  Isa 
rSv  Aotvéif  nfxtim  y xttî  tfreu  crpoirava^i^^a/z^ 
fjLtrof  xukAoçO,  KuxAou  apa  TfÂUpiaTtç  S^cQh>tcç y 
•jrpicarayiypawrat  e kukAoç*  Kcei  A>p»'  to 
ABr  TfÀifxa  Va-rrlr  Itny  ijU<xi/JcAiPv,  Act  to  , 
T«  E xi.rpsr  ixroç  eeuTcu'“ 

OfÀoiêtç  xa)  i«r  h />BA  yapta  tsx  a*'  rn 
Ctto  BA,^,  r^c  Aà  iffnç  yir^fjtfniç  ixartpa  Twr 
BA , AF,  cei  Tpuç  xpa  ai  AA,  AB,  AF  taut 
àA?iiXaii  irovrai  y ta)  tTrat  tù  A KV.rpcy  rcC 
^porararTirr^-xpiâpiiyou  kCkAou  , xai  /xXaAi  tcTaf 
Tû  ABF  w/jjKuxXior. 

EÙr  /l’x  w-jrà  ABA  i^ctTran-  ^Tnç  vtto  BAA, 
xeei  pvrrxTOfudtf  vpof  rn  BA  ludiif , xat  rS  irpcç 
«tjrji  anpitia  ry  A’*  , 7f  w-îto  ABA  i«T9r, 

irrcç  tou  ABF  TfxxfAaroç  vosuTat  to  xwTpor 
^ 1^1  Tof  AB  «ç  TO  E'^  , xaî  torau  S^tAaS^  ro  ACF 

Tfiifjta  juii^or  a/iixvx>/ov« 


iis.  Scd  AE  ipsi  £B  ostcnsa  est  «(puiis;  et  ££ 
igitur  ipsi  FE  est  sequalis;  très  igitur  AE,  £fi, 
£f  aequales  inter  sc  suut  j ergo  centre  E , 
intervaüo  autem  uiiii  ipsarum  AE,  EB , EF 
circulus  tlescriptus  transibit  et  per  reliqua 
puncta , et  eril  <le$criptus  circulus.  Ctrculi 
igitur  scguicnto  date , dcscriptus  est  circulus. 
£t  manifestuni  est  ABF  segnicntum  minus  esse 
scniicirculo,  proptcrca  quod  E ccnlnim  extra 
ipsum  cadit. 

Siinilitcr  it  si  angiilas  ABA  Tqualis  $it  ipsi 
BAA,  ipsâ  AA  «quali  factA  altcrutri  ipsaruiu 
• BA  , AF,  Ifcs  igitur  Aa,  AB,  AF  æqualcs  inter  sc 
eniiit,  cl  crit  autem  A ccutnim  complcli  circuli, 
et  erit  utique  ABF  scmicirculus. 

Si.  autem  ABA  minor  sit  ipso  BAA,  et  si 
constiluamus  ad  BA  rcctam,  et  ad  paucUiiii  ia 
cA  A,  ipsi  ABA  angiaium  xquaicm,  intra  ABF 
segmcntnm  cadet  cenirum  in  AB,  ulE,  cl  crit 
utique  ABF  scgmcntum  majiu  scmicirculo. 


donc  la  base  AE  est  égale  à la  base  te  (4.  i).  Mais  ae  a etc  démontre  égal  à 
EB  ; donc  BE  est  égal  à rE  ; donc  les  trois  droites  ae  , eb  , Er  sont  égales  enue 
elles  ; donc  le  cercle  décrit  du  centre  E et  d’un  intervalle  égal  à une  des 
droites  AE,  EB,  EF  , passera  par  les  autres  points,  et  le  cercle  sera  décrit.  Donc 
un  segment  de  cercle  ayant  été  donné  , on  a décrit  le  cercle  dont  il  est  le 
segment  (9.  3),  Il  est  évident  que  le  segment  abf  est  plus  petit  qu’un  demi- 
cercle  ; car  le  centre  E tombe  hors  du  segment. 

Semblablement,  si  l’angle  ABA  est  égal  à l’angle  BAA  , la  droite  aa  étant  égale 
à chacune  des  droites  ba  , af  , les  trois  droites  aa  , ab  , af  seront  égales  entre 
elles;  donc  le  point  a sera  le  centre  du  cercle  entier  (9.  5),  et  le  segment 
ABF  sera  évidemment  un  dcmi-ccrcle. 

Mais  si  l’angle  aba  est  plus  petit  que  l’angle  baa  , et  si  sur  la  droite  ba,  et  au 
point  A de  cette  droite  > nous  faisons  l’angle  bae  égal  à l’angle  aba  , le  centre 
tombera  en  dedans  du  segment  abf  dans  la  droite  ab  , comme  en  E,  et  le 
segment  sera  évidemment  plus  grand  qu’un  demi-cercle. 
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KuxAfltf  TfjtKfjLXTCç  SoÙiïTsç^ 
jfHTT*/  0 xuK>  e( , cvTrif  im  rè  T/iîïua' 'i.  OTip 
f/»i  TTilXTat, 


CirciiH  l'silur  scgmcuto  dato,  descri|i(ns  est 
circulitf  cujus  est  segmcDliua.  Qucxl  ojscrlcliat 
faceic. 


nPOTASIS  rç-’. 


rnorosiTio  xwi. 


Ee  TsîV  !’«/{  xvK>in,  eù  Ira/  ‘atlvi  iwî  Urut 
TifififtiSy  liiCiixactr,  {ùiTi  îTpIf  to7;  xiirfutf 
JarTt  TfU  Ta/f  ^sf/Çips/'a/e  Zci  ^Ssf» ü/îr;. 

Erra/s-ai'  j-àp'  Iro/  xjc^s/  cl  AEE,  AEZ  «ai 
*>•  at/ToIc,  a-pcf  pt'ir  Telf  xsrrps/;  La/  î^s/a/“ 


In  apqjiaübus  circulis , Kjtialcs  angiiU  .rqua- 
libus  circuiiilrrciitiis  iusisiiint,  sive  ad  centra, 
sire  ad  circumrcrciitias  tint  insi>tcu!cs. 

SIcl  enim  ari|iia1rs  cireuli  AEr,  AEZ,  et 
in  ipsis  ipiidcm  ad  centra  ac<jua!cs  anguli 


trruTxr , al  u-ttc  BHE  , IlôZ  , arpô c St  Talc 


BHP,  E0Z , et  ad  circomrerentias  ipsi 


ff/p/^spi/a/c  al  ùwc  BAE,  EAZ‘  Aijm  !t/  ïn  BAT,  EAZ;  diro  æquaicni  esse  BJtr  circum- 
i«TÎr  « BKF  Ttp/pi'ps/a  ri  EAZ  Ttprÿ/pi/'a.  fcrciitiani  ipsi  EAZ  circumfercnti*. 

ETiÇiJ;;^Wa/  >àp  ai  BE,  EZ.  Jjogiulur  cniiii  BE , EZ. 


Doue  un  segoient  de  cercle  ayant  clé  donne,  on  a décrit  le  cercle  dont  il 
est  le  segment  ; ce  qu’il  fallait  faire/ 


PROPOSITION  XXVI. 

Dans  des  cercles  égaux  , les  angles  égaux  s'appuient  sur  des  arcs  égaux  , 
soit  qu’ils  soient  placés  aux  centres,  «u  bien  aux  circonférences. 

Soient  les  cercles  égaux  ABE,  ÆZ , que  les  angles  égaux  BHr,  Eez  soient  aux 
centres,  et  que  les  angles  égaux  bae  , eaz  soient  aux  circoniérences  ; je  dis  que 
l'arc  BKr  est  égal  à l’arc  E.vz. 

Joignons  Br , £Z. 
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Kx'i  Jti'<  îrsi  liriY  ci  ABr,  AEZ  xuitAoi,  îrat  Et  c{noniain  anjiialcs  siiiit  ABT,  AEZ  circuli, 
tliiv  ai  ix  tS»  «*i-TfMr'  J\lo  iTi  «i  BH,  HF  æqiiales  suiit  i|isæ  px  ccnlHsj  dii.-c  igiliir  BH , 
Ta?(  E9,  ez  irai  tiVP’  xetî  juria  à irfcf  HF  duabus  E0,  ©Z  »|iialrs  sunt;  et  aiigulua 

t£  h îuri'et  TÎ  Wjsct  0 ïm  icTii*  fiâm  ad  H angiilo  ad  0 irqualis  est  J basis  igilur 

BF/8âffiiT»EZij-rîi’r>T(-'’.  KaitwiircTiJrTi  ®E  basi  EZ  est  æqualis.  Et  qiioiiiam  a'qiialii 

H CT^âç  T«  A Ta  îrpcf  t5  A , c^cioi’ a^a  irrî  est  ad  A angulus  ipsi  ad  A,  sîinîtc  igilur  est 
TC  BaF  T;uà/x»  TÛ  EAZ  T^ajunTi , aai  îsTir  iwi  BAF  scgmcnlura  ipsi  EAZ  segmciito,  et  sunt 
“my  tùittSy  ràr  BF,  EZ'  Ta  iTi  isri  îVisir  làSt/wr  super  a'ijiiaivs  reclas  BF,  EZ;  ipsa  aulcm  super 
ê^oi*  TjUa/uaTa  auxAuv  'ta  àzAaAcif  tariV®'  apipialcs  rcctas  siniilia  segmenta  circulonim  se- 
rTOf  a fa  T»  BAF  Tfatfxa  tm  EAZ  t/u»'/h*tiT.  qualia  inter  se  sunt;  æqiiale  igilur  BAF  seg- 

Err;  «Tt  *a'(  cXc<  c ABF  aJxAoç  cXçi  T»  AEZ  menlum  ipsi  EAZ  segmcnlo.  Est  aulcm  et 

*u'«Açi  uroe,  XciîTO»  afa  BKF  T/uâ/ica  XoitS  EAZ  *ot“s  circulas  loti  AEZ  circule  æqnalis  ; 
ïrey  i afa  BKF  îTifiçipiia'  ierir  ït»  t»  EAZ  rcliqunm  igilur  BEF  segmeutum  relique  EAZ 
Ttfi^tfti^'*.  Eir  ifa  TeT(  irsif , xai  rà  î|»ç.  scquale  ; ergo  BKF  circumCercntia  œqualis  est 

EAZ  circuiufcrciilix.  Si  igilur  in  xipialibus , etc. 

nPOTASIS  *r-  PROPOSITIO  XXVII. 

Er  T5ÎV  îVoie  xJxXsie  ai  in-i  "jwr  -xifififiiùy  In  .vqualibus  circulis  ipsi  æqualibiis  circura- 
fitCxxuTat  fmiai  iVai  àM»>.ai(  iiVir,  tar  Ti  ttfoç  fereuliis  insisteulcs  angiili  .rqualcs  inter  se  sunt, 

Tcie  xtyrfotç  f tây  ti  ît^cc  taTç  TTifi^tftiaiç  utt  sivc  .ad  ceulra,  sivc  ad  circumrerentias  siut  iu- 
jEifaxcîai.  sislcules. 

Puisque  les  cercles  abf  , aez  sont  égaux,  leurs  rayons  sont  égaux  ; donc  les 
deux  droites  bh  , Hr  sont  égales  aux  deux  droites  E0  , ©z  ; mais  l'angle  eu  H 
est  égal  à l’angle  en  0 ; donc  la  base  Br  est  égale  à la  base  EZ  (4.  i)-  Mais 
l’angle  en  A est  égal  à l’angle  en  a ; doue  le  segment  baf  est  semblable  au  segment 
EAZ  ( déf.  II.  â)  ; mais  ils  sont  placés  sur  les  droites  égales  Br,  EZ  ,et  les 
segments  de  cercles  semblables,  qui  sont  placés  sur  des  droites  égales,  sont  égaux 
entr’eux  (24.  3);  donc  le  segment  BAr  est  égal  au  segment  EAZ.  Mais  le  c trcle 
entier  ABr  est  égal  au  cercle  entier  AEz  ; donc  le  segment  restant  BKF  est  égal 
an  segment  restant  eaz  ; donc  l'arc  bkf  est  égal  à l’arc  eaz.  Donc , etc. 

PROPOSITION  XXVII. 

Dans  les  cercles  égaux  , les  angles  qui  comprènent  des  arcs  égaux  sont 
égaux  ctiir’eux  , soit  qu’ils  soient  aux  ceuircs,  ou  aux  circonférences. 

22 
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E-'  jVt/tf  JcJ-’X-îif  tùTç  ABr,  AEZ, 

istif  Tuv  Br,  EZ,  TTpcç  fxtr  rotç  H f 

© ititT^iiç  •}téviatt  f^tCnni-iuTav  ai  v:ro  BHr, 
E6Z,  Jt  rettç  ‘Trtpj^iptieuc  «i  üîto  BAF, 
EAZ*  X(>«#  ot;  » ftiv  vttc  BHF  >«r<V  t?  utto 
E©Z  tffrîr  îffu,  « J'»  ûwo  BAT  t»  uît6  EAZ  iffTir 


Ei  7fitp  0tri0'0f  «flYir  n C-tto  BHÎ  tÎ  uwo  EOZ  , 
p^ict  etCrair  /auÇoêy  ïffrat  Errw  /xii^r  n utto 
BHT,  juci  tfvrtrrtfT»  ^po(  rn  BH  fuÔuV  > 

Trpûç  etùrn  mfjui^  H,  t«  u^o  E0Z  7«riçC 
r^M  M BHK*  ai  Jt  inté  ytévitu  I7i  tmy  Trt- 
piÇipuôf  litCuKartp  , 6T«r  toÎc  xtrTpûK 

M9'ir*  r»  apa  N BK  7ip^ipt/a  tÎi  £Z 
piiV*  AXA*  X EZ  T»  Br  irrir  Ï971 , net]  ti  BK 
apa  TM  Br  irr)*'  Tm , m tm  fÂU^ovt , 

fi-TTip  trrii'  cc/JrctTo>’.  Ovx  apa  artnt  imf  n 
v^è  BHr TM  U7&  E0Z*  TmapiC.  KetiiflTi  T«f 


In  spqualibus  cnim  circuits  ABr  , AEZ  , 
stqualibus  ctrcumrcrcntüs  BT  , £Z  , ad  H , 0 
quidcm  centra  anguli  insistant  BHT,  E0Z,  ad 
circunircrcnlias  vero  ipsi  BAT,  EAZ^  dico  BHT 
quidcm  angulum  ipsi  E0Z  esse  squalcm  , ip- 
sum Tcro  BAT  ipsi  EAZ. 


Si  cuim  inaequalis  sît  BHr  ipsî  E©Z  , unui 
ipsorum  major  crit.  Sit  major  BHF , cl  consli- 
tuatur  ad  BH  rcclam  , et  ad  punctum  in  c4  H , 
ipsi  £6Z  angulo  xqualis  ipse  BHK  | æquales 
autem  anguli  æqualibus  circumfcrenlîis  insis- 
tunt,  quando  ad  centra  sunt;  srqualis  igitiir 
BK  circuDiferCnlia  ipsi  EZ  circumfcrcnlisr.  Sed 
EZ  ipsi  Br  æqualis  est,  et  BK  igitur  ipsi  BF 
est  arqualiSi  niinor  majori,  quod  est  impossi- 
bile.  Non  igitur  inxquaUs  est  BHT  angnlus  ipsi 
EOZ  P æqualis  igitur.  £t  est  ipsius  quidcm  BHF 


Que  dans  les  cercles  égaux  abf,  ûEZ,  les  angles  bht,  Eez  places  aux  centres 
H,  e,  elles  angles  bae,  eaz  placés  aux  ares  bae,  Eaz  comprènent  les  arcs  égaux 
BT , EZ  ; je  dis  que  l’angle  bhe  est  égal  à l’angle  Eez , et  l’angle  bae  égal  à 
l'angle  eaz. 

Car  si  les  angles  bhe,  Eez  sont  inégaux,  l’un  d’eux  sera  le  plus  grand.  Que  l’angle 
bhe  soit  le  plus  grand;  sur  la  droite  bh,  et  au  poiot  h de  cette  droite , faisons  1 angle 
BHK  égal  à l’angle  Eez  (a3.  i).  Puisque  les  angles  égaux  comprènent  des  arcs 
égaux  , lorsqu’ils  sont  aux  centres  (a6.  3) , l’arc  bk  est  égal  à l’arc  EZ.  Mais  1 arc  EZ 
est  égal  a l’arc  be  ; donc  l’arc  bk  est  égal  à l’arc  be , le  plus  petit  au  plus  grand, 
ce  qui  est  impossible.  Donc  les  angles  bhe  , Eez  ne  sont  pas  inégaux  ; donc  ils  sont 
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lùf  i/:ro  BHf  s/xim«e  h A,  rnç  uto 

£0Z  iifxiffua  N TT^lç  Tf  A*  Tnt  ap«e  x<ci  » Tpo; 
rf  A ^MNet  TÎ  7Tp5ç  T«  A.  Er  «p*  raTç  troif, 

x«)  T« 

nPOTASIS  »«, 

£y  to7(  Tfre/p  KuxXctf  ett  sntt  tùBtTeu  Iraf  ?n- 
pf^fpt«ee<  «^«ipei/n , THr  /uir  yuii^ovce  tm  fjLu^ùUy 
TUf  S\  tAfltTTO»’*  tÎ  iXfltTTCr/, 

E«T’6»tftti'  tffùt  xbxXai  9(  ABr,  AEZ,  x«î  if 
«tùreic'  rrcti  fCdiTcxi  irrêâT^t  eti  AB,  AE,  ràç 
/j.\f  AFB,  AZE  'Tips^iptletf  fÀuÇofaiç  «Çæ/pou- 


r 


ffiu,  T£(ç  (Tà  aHB  , A0E  tAarrertfc*  xiyté  on 
n fx\f  AFB  fj.ii^uf  îTip<?*pw<t  <V»  trri  t»  AZE 
fÀti^Cfi  ^rtp/^ipt<ee , x /t  AHB  iXxrrw 
pi/ât  Tx  A6E  ÎAetTTdi’i^, 
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dimidius  ipse  ad  A,  i|uiu9  vcro  Eez  dimidiu] 
ipsc  ad  A ; æqualU  igitur  et  ad  A angulus  ipsi 
ad  A.  lu  æqualibus  igilur,  etc. 


PROPOSITIO  xxvm. 

In  xqualibus  circulis  xquales  réel*  Xqualea 
circunirerenlias  auferunt,  majorem  quidem  ma- 
jorî , mînorem  vcro  minori. 

Siiil  arqualea  circuli  ABr,  AEZ,  cl  in  ip^ij 
irquaica  reclæsinlAB,  AE,  ipsas  qnidem  ArB," 
AZE  circomfereutias  majores  aufcrcutcs,  ipsaj 


Z 


vcro  AHB,  A3E  minores;  dico  ipsam  quidem 
ATB  majorem  circunifcrcntiam  æqualem  esse 
ipsi  AZE  majori  circumfcrcntix , ipsam  vcro 
AHB  miuorem  ip’i  ASE  minori. 


égaux.  Mais  l’angle  en  a est  la  moitié  de  l’angle  BHr,  et  l’angle  en  A.  la  moitié 
de  l’angle  E0Z  (20.  3)  ; donc  l’angle  en  A est  égal  à l’angle  en  a.  Donc  , etc. 

PROPOSITION  XXVIII. 


Dans  des  cercles  égaux , les  droites  égales  soiucndent  des  arcs  égaux  , le 
plus  grand  étant  égal  au  plus  grand  , et  le  plus  petit  égal  au  plus  petit. 

Soient  les  cercles  égaux  ABr , aez  , et  que  dans  ces  cercles  , les  droites 
égales  AB  , AE  soutendeiit  les  plus  grands  arcs  aeb,  aze  , et  les  plus  petits  arcs 
AHB,  A0E;  je  dis  que  Ic  plus  grand  arc  afb  est|  égal  au  plus  grand  arc  aze, 
/ et  que  le  plus  petit  arc  ahb  est  égal  au  plus  petit  arc  A6E. 
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î«P  Ta  *irTf«  rÛT  xi/*A«i>  , Ta 
K , A , *«i  » 

AE. 

Kai  tm»  ïm  xCthei  oVir,  Irai  iiVi  *ai  ai 
îi{  Tuf  xii'T^ai*  iTtio  al  AK  y KB  J'tn  Taiç 
AA , AE  irai  iiVi , *aî  ^a'nf  i AB  ^ani  tÎ 
AE  Irx’  ■jai'ia  apa  « utto  AKB  ^fiitia  T»  tiTTO 


r 


AAE  irn  Irrlr.  Ai  ü Irai  5»riai  «t»  iVdir  ffi- 
pipipiiâ»  /8if»*arir , ôrar  wpèç  t»~î  xirxpoiç 
2rif  Îth  apa  » AHB  ^«piipipiia  TÎ  A6E  irtpi?»- 
Em  ^ xai  bAoç  e ABF  xtixAot  oA»  t« 
AEZ  xiixA^i  i'rer  xaii  Aeiirx  apa  x AEB  wipi- 
ftpiia  AfiiTX  Tÿ  AZE  TTipiÇipti^  irx  imx.  Er 
apa  rcTf  Iroiç  ,’xaî  rà  iÇxc. 


Sumantur  enim  centra  circiilorum,  K,  A,  et 
jungaiitur  BK,  KB , AA,  A£. 

Ht  ijuoniam  xqnalet  circuli  «tint , xqnalcs 
sunt  et  i|>sx  CT  ceulris  ; dus  if^tiir  AK,  KB 
iluabus  AA,  AE  xquaics  siint , et  bâtit  AB  basi 
AE  xqualis;  angulus  igitur  AKB  ipsi  AAE  xqua- 


Z 


lis  est.  Æquales  aulem  anguli  xqualibns  cir- 
cumrcreiitiis  iusistunt , qunnilo  ad  centra  sunt  p 
xquatis  igitur  AHB  circunircrcntia  ipsi  A6E  cir- 
cumfercntiœ.  Est  autem  et  tutus  ABF  circidus 
toti  AEZ  circulo  æqualisp  rcliipia  igitur  et  AFB 
circuinferentia  reliqux  AZE  circumfcrcntnc  x-» 
qualis  est.  lu  xqualibus  igitur,  etc. 


Prenons  les  centres  K,  a de  ces  cercles  (i.  5) , et  joignons  ak,  KB  , aa  , ae. 

Puisque  ces  cercles  sont  égaux , leurs  rayons  sout  égaux  p donc  les  deux 
droites  ak  , kb  sont  égales  aux  deux  droites  aa  , ae  ; mais  la  base  ab  est  égale 
à la  base  AE  ; donc  l’angle  AKB  est  égal  à l’angle  aaE  (8.  i).  Mais  des  aitgles 
égaux  comprènent  des  arcs  égattx,  quand  ils  sont  aux  ceiiires  (a6.  o);  donc 
Parc  AHB  est  égal  à l'arc  AeE.  Mais  la  circonférence  entière  abf  est  égale  à la 
circonférence  entière  aez  ; donc  l’arc  restant  afb  est  égal  à 1 arc  restant  aze. 
Doue,  ctc> 


* 


Digitized  by  Google 


LE  TROISIEME  LIVRE  DES  ELEMENTS  DEUCLIDE.  173 


nPOTASIX  r9’. 

Ef  Toïr  ('«If  xiîiEXoïf  Irtl'  Totf  Traf  Wififi- 
piictf  irai  lùSticei  û^rertirfurir, 

r<ro;  «vic>«i  ci  ABF,  A£Z  ^ xtù  tr 
tfCro/ç  jVseï  dTfiA}iç9«»rizr  ai  BHf, 

£0Z  , irai  ai  ££,  £Z  >i^ci7 

CTI  ton  trnv  n Br  iJôiîa^  tJ  EZ. 

^ap  Ta  «ii’Tpa  T»r  xu;;A«)r,  xai 
rd  K,  A,  «ai  iTri^tt/pK^wc’ar  ai  BK,  KF, 
EA  , AZ. 


Kai  «9rii  Tm  tarir  « BHT  Ttpiÿtpiia  rn  £0Z 
Vfp/^ipii^,  Ta»  îoTi  xai  ^«fia  h (/tc  BKT 
^70  EAZ.  Kai  s7ti  looi  tiVii'  ei  ABF>  A£Z  xJ- 
xAei,  ÏTttt  liai  xai  ai  ix  rSv  xirrpur*  /Je  /x 
ai  BK,  Kf  /ori  ra/ç  EA,  AZ  tm  tiai,  xai 
ria;  Tra^'f  :rtp9i;;^ovai*  iSoaK  dpa  x BP  jSani  r^ 
EZ  îVx  trrir.  Er  «pa  reK  ïnif , xai  rd  i^îc. 


PROPOSITIO  XXIX. 

In  «qualibas  circulis  squales  ctrcumfcrcntîas 
squales  reetz  subtenduut. 

Sint  squales  circuli  ABE,  A£Z,  et  in  ipsis 
squales  ci'rcuinfercntis  sumantur  BHT,  E9Z, 
et  jiiDgantor  BT,  £Z  rects;  dico  squalem  esse 
Br  rectam  ipsî  EZ. 

Smnantur  cnim  centra  cîrculorum , et  sint 
K,  A,  et  juiigaotur  BK,  KP,  EA,  AZ. 


A 


Et  quouîam  squalis  est  BHP  circumrerentia 
ipsi  E02  circumfercnüæ,  squalis  est  et  angu- 
lus  BKP  ipsi  EAZ,  Et  quoniazn  squales  suiit 
ABP , AEZ  circuli , squales  suai  et  ipsæ  ex  ceii- 
trls^  dus  igitur  BK,  KP  üuabus  EA,  AZ  squales 
suQt , et  angulos  squales  continent  j basis  igitur 
BP  basi  EZ  squalis  «sU  lu  æqualibus  igitur,  etc. 


PROPOSITION  XXIX, 

Dans  (les  cercles  égaux,  les  arcs  égaux  sont  someiidtis  par  des  droites  égales. 

Soient  les  cercles  égaux  abp  , aez  ; dans  ces  cercles  prenons  les  arcs  égaux 
BHP , E8Z  , et  joignons  les  droites  Br , ez  ; je  dis  que  la  droite  Br  est  égale  à 
la  droite  £Z. 

Prenons  les  cenues  de  ces  cercles  , qu^ils  soient  K , A , et  joignons  bk,  kt,  ea,  az. 

Puisque  Tare  BHr  est  égal  à Parc  E0Z,  l’angle  üKr  est  égal  k Tangle  E.U  (27. 
5).  Mais  les  cercles  abp  , akz  sont  égaux  ; donc  leurs  rayons  seront  égaux  ; 
donc  les  deux  droites  bk  , Kr  sont  égales  aux  deux  droites  EA,  az;  mais  ces 
droites  comprèneni  des  angles  égaux  ; donc  la  base  Br  est  égale  k la  base  EZ 
(4.  i).  Donc  , eic- 
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nPOTASIS  V,  • POPOSITIO  XXX. 


EffT«  H MtTe'x  n AAB*  «Ti?  Sh  Twr 

AAB  ‘Tifi^tfucty  f'iX^  TiyuiîV^. 

M AB , xai  rtr/x»^»  Karà 

TO  Tl  Itflti  «TO  TOU  r 0‘M/4fi0V  T?  AB  ^|50f 

o^6at(  n PA,  jue)  ai  AA,  AB* 


IDatam  cifcoiifcrcntiafn  bifariatn  sccare. 

Sit  tlala  circuiiifercQlia  AAB*  oportct  igilur 
AAB  circunifercnliam  Bifanam  sccarc. 

Jungatur  AB,  et  sccctur  bifariam  in  F,  cl 
a r puncto  ipsi  AB  rccl*  ad  rectos  ducatur 
FB,  cl  jungaulur  AA,  AB. 


A 


A r B 


Kii  Im)  tCH  îfTir  N Ar  T«  TB  , «eirii  /i  m 
FA'  Jiîô  /«  ai  AF,  FA  /yffi  ta7ç  BF,  FA  Tirai 
fiVi.  Kai  yttria  n AFA  ycn’lif.  ts  vvo  BFA 
iTn  , op6ii  yàp  '*Kartpa*  jSaVir  apa^  ri  AA  /Sa«# 
TM  AB  in»  »rnV*  Ai  Trai  •(^ôiiai  iVac  Tipi- 
^tpilaç  àfa/^0(/n,  T«r  /xU  /xti^oia  t?  fxtiÇon  ^ 
TJir  (Ti  fXaTTsra  tb  îXaTTOi'i*'xai  tmr  ixart^a 
T^r  AA  , AB  vipipiptiur  i>-ctTTaf 
Trn  a^a  iS  AA  Tnpt^ipueL  tn  AB  rri^i^ipi/a. 

V 


Et  quoniam  æquaîis  csl  AF  îpsî  FB,  coin- 
uiuuU  autem  FA;  diiæ  igilur  AF,  FA  duabus 
BT,  FA  rqtialcs  sunt.  Et  angulus  AFA  augulo 
BFA  a quab»,  reclus  ciiim  uterque  ; basis  igûnr 
AA  basi  AB  æqualîs  est.  Æqualcs  autem  rcctas 
æqiialcs  circurufcrcnliasaurcruijt,  niajorem  qui* 
dem  majori,  minorcm  vero  niinon;  et  csl  ulra- 
que  ipsarum  AA,  AB  cirrtmircrciUianim  niinor 
scmicirculo  ; xquatU  igiliir  AA  circmufcrcnlia 
îpsî  AB  circujufcrcntiæ. 


PROPOSITION  XXX. 


Couper  utt  are  donne  en  deux  parties  égales. 

Soit  AAB  l’are  donne  ; il  faut  couper  l’are'  AAB  en  deux  parties  égales. 

Joignons  la  droite  ab  , et  coupuns-la  en  deux  parties  égales  eur(io.  i);  du 
point  r menons  TA  perpendiculaire  à la  droite  ab(ii.  i)  , et  joignons  AA  , AB. 

Puisque  Af  est  égal  à rs  , et  que  la  droite  ta  est  commune,  les  deux  droites 
Ar,  FA  sont  égales  aux  deux  droites  Er , TA.  Mais  l'angle  afa  est  égala  l’angle 
BfA  ; car  ils  sont  droits  l’un  et  raiiirc  ; donc  la  base  aa  est  égale  à la  buse  ab 
(4.  1).  Mais  des  droites  égales  souteadent  des  arcs  égaux,  le  plus  grand 
étant  égal  an  plus  grand , et  le  plus  petit  égal  au  plus  petit  (28.  3)  , et  Pua 
et  l’autre  des  arcs  aa  , ab  est  plus  petit  que  la  dcmi-circoulérencc  ; donc 
l'are  aa  est  égal  h l'are  ab. 
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H ètpa.  Jc9tTo’at  rTÈp/^tptiet  ti't/xutcc/  Krgo  data  circiimfcrenüa  bifariam  sccta  est 

actT*  To  ù ff-a/Aiîbrî.  O^tp  sre/îc**/,  in  A puncto.  Quod  oporlcbal  facerc. 


nPOTAXIX  Aiï, 

îr  aJxA^,  » ptlv  u rf  «/*/xuxA/«  7«riot  epén 

Imr’  M J't  If  T«  /uijÇori  rfjuifMri  iXimêv  opÙîif 
M /i  tr  lAeeTToyi  TfinpiATt*  fiu^uf  lp9^ç,  Kseî 
IT<  n fjCw  TOü  Tftiî/x*Tflç  fxû^f 

•<rrîr  cpôiTç*  » /t  tc5  iAetTTcrcç  rfxwfMTif  '^têrtA 
lAtfTTMV  epôî<’« 

£rrtt  xéxA&f  ô ABfA,  ^/«r^xtTpo;  evrou 
?fT»  » Br,  xifTpor  ro  £ , x«ti  iwiÇfu;t6««r 


PROPOSITIO  XXXI. 

In  circulo,  îpse  qnidem  in  semicîrcnio  angu- 
Ins  reclus  est;  ipse  vero  in  majore  scgmeiito 
intfior  recto;  ipse  autem  in  minore  segmento 
major  recto.  Et  insuper  ipse  quidem  majoris 
si’gmcQti  aiiguius  major  est  rcclo;  ipse  vero  mi- 
iiorU  segmenti  angnhis  minor  recto. 

Sit  circutus  ABTA,  diameter  aulrm  ipsius  sit 
Br,  ccutnuu  vero  E,  et  jungaulur  BA,  AT, 


«1  BA,  Ar,  Aa',  AF.  A«V»  «Tl  » /il»  •»  T»  BAF  j } <î>co  ipium  quidcni  in  BAF  semicir- 
yurla  ü twô  BAF^  iftn  Jrr/v  i It  culo  »ngulum  BAF  rectum  esse;  ipsum  autem  in 

Donc  l’are  tlooDC  a été  coupé  en  deux  parties  égales  au  point  a.  Ce  qu’il 
fallait  faire. 


PROPOSITION  XXXI. 

Dans  un  cercle , l’angle  placé  dans  le  demi-cercle  est  droit  ; l’angle  placé 
dans  un  segment  plus  grand  est  plus  petit  qu’un  droit  ; l’angle  plaié  dans 
un  segment  plus  petit  est  plus  graud  qu’un  droit  ; l’angle  du  plus  grand  seg- 
ment est  plus  graud  qu’un  droit , et  l’angle  du  plus  petit  segmeut  est  plus 
petit  qu’un  droit. 

Soit  le  cercle  abfa  , dont  le  diamètre  est  bf  et  le  centre  le  point  e ; joignons 
BA , AF , AA  , AF  ; je  dis  que  l'angle  baf  placé  dans  le  demi-cercle  baf  est  droit  ; 
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«r  TM  ABf  7CU  ifÂtKVK>ic>V  TfXnfÀATt 

ij«,  » C'TTO  AI>r>  i^ctTTMr  cpiîic  i /t  tr  tm 
AAT  i>.aTT0i'i  T»v  M/iJxucXj9v  Tfxtiy,itri  ytt’.ia.  h 
ÙTt&  AAri  jui/f«r  ♦fTii’  Ifiitç, 

lî  AE,  Kflt#  M BA  •TJ  TO  2. 

Kfltj  »Tij  Tru  trrir  ■ BE  rn  EA,  tra  trri  xet) 
itt  Ctto  ABE  T)T  VT0  BAE.  ria>.ir)  tmj  ïffti 
•rrii'  ti  TE  tÎ  EA , irif  irrj  leacj'*  » utc  AFE  tjÎ  wtc 


ABT  nnjore  s^micirculo  scgmcnto  aogulnm  ABr 
ininonon  recto;  ipsum  vcro  in  AAP  minorem 
scmicirculo  scgmculo  angulum  AAP  majorcio 
Cise  recto. 

Jungalur  AE , cl  produentur  BA  ad  Z. 

£t  qnoiiiani  a'quatis  est  B£  ipsi  EA , æqualie 
est  cl  angulüs  ABE,  îp$»  bae,  Rursits,  quoniam 
sequ.alis  Cil  TE  ipiiZA,  rqualis  csl  cl  ATB  ipji 


TAE*  l>n  tfpfie  m vrfc  BAP  évf)  ro7ç'  \rr%  ABF, 
AFB  ira  •rrif,  Errj  li  e«tj  a utI  2AF  «kt0(  tou 
ABF  Tf/7&»icu /uri  Trfif  uto  ABF,  AIB  9»rja/( 
ïm*  ïfx  ai^cL  xa'i  « utto  BAF  •)Ufia.  rf  ut©  ZAF, 
e^Siî  apet  iKATipct*  w citpa  •i'  tm  BAF  «/4JKt/ic^JM 
n uto  BAF  êp6«  îrrj. 

K«i  lîTjj  Tôu  ABF  rpj^Miov  SCo  ‘)arseu  aj 
Cttc  ABF,  BAT  /do  opSaif  lAaTTOrif  «*«»■,  opOa 


FAE;  totus  igitur BAT  diiol>us  ABF,  ATI  requa* 
Iis  Cil.  Est  aulcm  cl  ipso  ZAF,  extra  ACF  triangu- 
luin , duohus  ABF,  AFB  .iiigulis  æqualts;  œqtialis 
igiiur  et  BAF  ^angulus  ipsi  ZAF;  reçus  igitur 
uterque;  ipse  igitur  iu  BAF  scmicirculo  angulus 
BAF  reclus  est. 

Et  quoniam  ABF  trianguU  duo  anguU  ABF, 
BAF  duobus  redis  mtuorcs  sunt,  rcctui  autem 


que  Taiigle  ABF  place  dans  le  segment  ABF  plus  grand  qnc  le  demi-cercle  ABF 
est  plus  petit  qu'un  droit,  cl  que  Tanglc  aaf  placé  datis  le  scgiucnt  aaf  plus 
petit  qtie  le  demi-cercle  , est  plus  grand  qu'un  droit- 

Joignons  AE  , et  prolongeons  ba  vers  Z. 

Puisque  BE  est  égal  à EA , Tangle  ABE  est  égal  à Tanglc  bae  (^.  j).  De  plus  , 
puisque  FE  est  égal  à EA  , Fangle  afe  est  égal  à Tanglc  fae  ; donc  l’angle  entier 
BAF  est  égal  aux  deux  angles  ABF  , AFB,  Mais  Paiiglc  ZAF  placé  hors  du  triangle 
ABF  est  égal  aux  deux  angles  abf  , afb  (52.  i);  donc  Tangle  baf  est  égal 
b l’angle  ZAF  ; donc  chacun  de  ces  angles  est  droit  (déf.  i o.  i)  ; donc  l’angle  baf  , 
placé  dans  le  demi-cercle  baf,  est  droit. 

Puisque  les  deux  angles  abf  , baf  du  triangle  abf  sont  plus  pciîls  qnc  deux 
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lî  VTTO  BAr^'  IXctTTWE  <apat  ûpSJïî  %TTty  v uîro 
ABF  y^rletf  x«i  ÏFTtr  iv  ABF  fAuÇçfs  rcu 
nfjLéKVKXicu  Tuvfutn, 

K«i  iTii  \y  rtr^ttrrXtVfiy  Irrt  to  ABFA> 
•rSy  St  iy  to7ç  y.u3tXùtç  TiT^etTrMufuv  «ci  «c^fFscr- 
rtoy  ymisti  SVff'iy  If^xîç  iiViV  «ti  tf^cc  ùrro 
ABF)  A AF  Svfày  c^atiç  cVeei  i/ri.  K«ei  tmy  h 
(/9TO  ABF  cAccttoi)’  Xcitv  a^«t  9 Vfri  AAF 

fittÇur  tm  , xai  ttfri»'  tr  t« 

AAF  iXfltTTûri  rou  jf/xixt/xAict/ 

oTi  Ml  » fcty  T0CI  juti^oyo^  TjUfi^ce* 
Tcç  ytyyia^  i ‘:rt^ity«fx\vn  Ctto  rtO  rwç  ABF  t«- 
pt^tptiecf  ««Cl  TNf  AF  iu6(i«cç,  f4ti^uy  ifr)y  opônç* 
n Si  rcu  tA«cTToyeç  T/jtSfjLoiToç  ^Myioe,  iS  îrifii- 

;^0/Air9  OTTO  Tt***  T|;  AAF  Tip^tpClCtf  X«tl  TÎf 
AF  cudiiccC)  «A«cTTMr  trriy  ô^ôiic.  Keei  ïmy  aù- 
TcStŸ  ^uytpoy,  Ettci  ^«p  « Crro  tZv  BA  , AF  iJ- 
6ii«r  Tnpn^ôfjLun  cpBn  ^«y/ec**  tffriy  , i «cpec 
UTO  rnç  ABF  vipi^tptittf  ««ci  tmç  AF  lôdciecc 
p4«i^««y  tffriy  cpfini»  n«Aiy,  twii  n 
uiTO  rSy  AT  y AZ  «üdciur  «pôiî  cJ^ir*  ii  apat  Jirè  r^ç 
FA  ioBuatç  xet)rnç  AFA  :Tcpi^ipfi«eçTipii;^5/xîj«*^ 
«AaTTwyiVriy  epSi;.  Ey  «JxAm  «pat , «ai  Tef 


BAT  ^ mittor  igitur  recto  c&t  ABF  angulus , et  iu 
ABF  segmeuto  «emicirculo  majore. 

Et  quoniam  in  cîrculo  quadrilatum  est  ABFA, 
in  etreulis  autem  quadrilatonim  oppositi  duo- 
bus  rectij  æqualc»  sunt  } ipsi  igitur  ABF, 
AAF  ditobus  rcctis  æquales  suiU.  Et  est  ABF 
niitior  recto  ; reÜquus  igitur  AAF  angulus 
major  recto  est,  et  est  iu  AAF  scgmciitt)  &c- 
micirculo  minore. 

Dico  aulcin  et  majoris  quidem  ccgmeuli 
angulum  comprehensum  et  ab  ABF  circum- 
fcreiiUA  et  AF  reeti , majorcm  esse  recto; 
minoris  veto  segmenti  angulum  comprehensum 
cl  ab  AAF  circumicrcutiù  cl  AF  recû , miiio- 
rcni  esse  recto.  Et  est  hoc  manifcslum.  Quo- 
niam  cuim  ipse  a BA,  AF  rcctis  coinprchcnsus 
rectos  augulus  est,  ergo  ab  ABF  circumferen- 
tiA  et  AF  rectd  comprehensus  major  est  recto. 
Kursus,  quoniam  ipse  ab  AF,  AZ  rectis  com- 
preheusus  reclus  est,  ergo  a FA  rcct.i|  et  AFA 
circumfcrcntiA  coniprcUctisus  miiior  est  recto, 
lu  cîrculo  igitur,  etc. 


droits  (17.  i),  et  que  l’angle  BAr  est  droit , l’angle  aef  est  plus  petit  qu’un 
droit , et  cet  angle  est  dans  le  segnnent  abf  plus  grand  que  le  dconi-ccrclc. 

Puisque  le  quadrilatère  abfa  est  dans  un  cercle  , et  quelles  angles  opposés 
des  quadrilatères  inscrits  dans  des  cercles  sont  égaux  à deux  droits  (aa.  5) , 
les  angles  abf,  aaf  sont  égaux  à deux  droits.  IMais  l’angle  abf  est  plus  petit 
qu’un  droit  ; donc  l’angle  restant  Aar  est  plus  grand  qu’un  droit,  et  cet  angle 
est  dans  le  segment  aaf  plus  petit  que  le  demi-cercle. 

/ Je  dis  aussi  que  l’angle  du  plus  grand  segment , comptas  par  l’arc  abf  et 
la  droite  af  , est  plus  grand  qu’un  droit  , et  que  l’angle  du  plus  petit  segment, 
compris  par  l’arc  aaf  et  la  droite  af  , est  plus  ^eiit  qu’un  droit,  ce  qui 
est  évident  ; car  puisque  l’angle  compris  par  les  droites  ba  , AF  est  droit , 
l’angle  compris  par  l’arc  abf  et  la  droite  AF  est  plus  grand  qu’un  droit.  De 
plus,  puisque  l'angle  compris  par  les  droites  af  , AZ  est  droit,  l’angle  com- 
pris par  la  droite  fa  et  l'arc  AFA  est  plus  petit  qu’un  droit.  Donc  , etc. 

a3 
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AA  Ans. 


ALITER. 


H'^  ToS  èfiir  iTrai  rir  WTO 

BAT.  E»t)  J'iTrXS  imi’  i vttc  AEP  t»(  UTrè  BAE, 
ïn  ysf  fur)  ra,~(  ifTot  *«i  ivtrarTtcr’  iffri 
«ai  M Ü70  AEB  TV(  wo  EAF*  ai  apa  u^ô 

AEB'^  AEr  J'tTXafUflç  t!n  rit  iwô  BAE.  AXAa 
aî  ùwi  AEB,  AEE  ^urîr  èpSaîV  "aai  iiV^'r*  i apa 
vvè  BAT  ôflf  imt,  07ip  iiTti  /lî^ai. 


Demonstratur  rectum  esse  BAE.  Quonîam 
duplus  est  AEE  ipsius  BAE,  anjualis  cuîm  duO'* 
bus  interioribus  et  oppositis;  est  autem  cl  AEB 
duplus  ipsius  EAEj  ipsi  igitur  AEB,  AEE  dupli 
sunt  ipsius  BAE.  Sed  ipsi  AEB  , AEE  duabus 
rcctis  îcquales  sunt;  ergo  BAE  reclus  est.  Quod 
oportebat  ostendcrc. 


Z 


nOPISMA, 


CO  ROLLARICM. 


Ek  ^li  tsÛtou  ÿavipcr,êTi  îàr  i pua  >t»n'a  La  boc  uliijuc  manifestum,  si  anus  angulus 
Tfiytinv  raîç  iTbrir  în  «,  ôp9«  smr  * juria*  Irianguli  duobus  aïijualis  sil,  rectum  esse  angu- 

« 

AUTREMENT. 

« 

Oa  démontre  aulretiieut  que  l’angle  bae  est  droit.  En  effet,  puisque  l’angle  aee 
est  double  de  l’angle  bae  , car  il  est  égal  aux  deux  angles  intérieurs  et  oppo- 
sés (3a.  i)  , et  que  l’angle  aeb  est  double  de  l’angle  eae  , les  angles  aeb  , aee  , 
sont  doubles  de  l’angle  bae.  Mais  les  angles  aeb  , aee  , sont  égaux  à deux 
droits  (i3.  i);donc  l’angle  bae  est  droit.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 


» 


' COROLLAIRE. 


De  là  il  est  évident  que  si  un  des  angles 
autres , cet  angle  est  droit , parce  que  son 


d’un  triangle  est  égal*  aux  deux 
angle  extérieur  est  égal  à ces 
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S'tx  To  xai  Tv\  litTQç  rx7ç  auraTç 

iJrai,  Orstr  A*  trat  w«r,  cpQàt 


lum,  proptcrca  qtiod  et  cjus  angulus  exterior 
iisdem  est  xqaalis.  Quando  autem  ipsi  deinceps 
sunt  æqualcs  , rccli  sudL 


nPOTASIS  Ai0'. 


PROPOSITIO  XXXII. 


EflO-  «/xAtfw  r/(  tCB%7x  , et»è  /# 

xfMf  iiV  Tor  xuxXar  Stxx^?  rifÂfovnt 

rcr  xJxAor,  xç  vonî  •ytàfixç^wpof  rx  «^a<rrO" 
fjtiyn  ^9X1  irorreu  txTç  iy  ro7ç  tr«AA^  tou  xJ- 

XA0U  TfJLMfJloLTt  yxftxtç» 

KvxAcc/  tou  ABFA  i^airTf^cw  t/{T  icydiTix 
N EZ  xxTx  r»  B Tn/Âucry  x«i  ec^o  tou  B m^tUv 

# 


Si  circulum  contingat  aliqiia  recta  , a con- 
tacta autem  in  circulum  ducaUir  aliqua  recta 
ducta  secans  circulum  y quos  facit  angulos  ad 
contingentem  ipsi  æquales  erunt  angulis  in  al- 
ternis  circulî  segmciUis. 

Circulum  enim  ABTA  contingat  aliqua  rccla 
EZ  ÎQ  B puncto,  et  a B pnneto  ducatur  aliqua 


E B Z 


T/f  tùitTci  «(’{’  Tè»  ABrA  xJ«Aor  ri/i- 
ftura.  aùror  i BA"  ^iyu  Stj  cîc  voitT  yutlcK 
I BA  /juri  riç  EZ  ifavri/ûr»!  ïm  tnrrcti 
ra,T(  ir  ro7(  irciMÂ^  r/iilfMin  to5  yti- 


rccta  BA  in  ABPA  circulum  tecatis  ipsum  ; dico 
quos  facit  angulos  BA  cum  £Z  coutliigcntc 
cos  squales  esse  angulis  in  altcmis  segmentis 
circuli  , hoc  est  ZBA  quidem  angulum  x- 


môines*angle8,  et  que  quand  deux  angles  de  suite  sont  égaux,  ils  sont  droiu 
(ddf.  10.  1). 

PROPOSITION  XXXII. 

Si  une  droite  touclie  un  cercle,  et  si  do  point  de  contact  on  mène  une  droite 
qui  coupe  ce  cercle  , les  angles  que  cette  droite  fait  arec  la  tangente  seront 
égaux  aux  angles  placés  daus  les  segments  alternes  du  cercle. 

Qu’une  droite  EZ  touche  le  cercle  abfa  au  point  B,  et  du  point  B menons  une 
droite  ba  qui  coupc  le  cercle  ABCft  ; je  dis  que  les  angles  que  fait  BA  avec  la 
tangente  _EZ  sont  égaux  aux  angles  placés  dans  les  segments  alternes  du  cercle  ; 
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rirtiç , TBi/Timr , en  « /xif  v:t6  ymU  <«■« 
TÎ  ff  rS  BAA  TfjinfjutTt  >«- 

r/tf , iî  wïrè  ABE  7«>-iet  Tst»  irri  rn  tr  rÿ 
AFB  TfÀWfÂ.*Ti  ffvriffTtf/uii’W 

^ei^arrè  xeC  B tiÎ  EZ  Tfèç  efÔaç  n 
BA,  «ai  iiAmçÔm  itt)  TÎf  BA  T®;^or 

0^ftt7er  Te  r , K<tî  tTiJto^l^fiwrar  «<  AA,  AE , 
IB, 


qualciu  e&sc  angulo  in  BAA  ^cguiciilo  consH* 
tuto  , AB£  vcro  an^uluDi  xqualcm  c«sc  iu  AfB 
scgnicuto  constitulo. 

Ducatur  cuira  a B ipsi  EZ  ad  rectos  BA , et 
sumalur  in  BA  circumfcrcnlia  qiindlibct  puiic* 
tuin  r,  et  juogaiitur  AA,  Af,  TB. 


Kcti  tvù  KvitXbu  rùu  ABFA  îÿfltTTtTcci  tic 
ti/duA  EZ  xatÀ  to  B,  <170  rite  4 xxT«i 
*rn  i^ATrrofx'trif  7poc  ep9<i<  x BA,  f7i  t«<  BA 
«pet^  TO  xIrTpov  trr)  nü  ABfA  xuxAotr.  H BA 
Apec  /V<cpiiTpée  irr/  tou  ABFA  xuxAou^*  m <tpa 
U79  AAB  tr  ouo'ec  op9if  tm’ 

Aei7flt(  «p«  ai  U70  BAA  , ABA  /Jjf  op6x  /rat  t/r/r, 
Eot)  /t  xAi  a Ctto  ABZ  ôp6x*  x <cp<t  u70  ABZ 
tm  t^i  T«r<  Û70  BAA,  ABA.  Kc/rw  etÇfpnt^et 
W Ctto  ABA*  Xoi70  tfp<c  N U70  ABZ^«r/tf  tm  trri 


Et  (piouiam  circulum  ABFA  contingit  aliqua 
recta  ES  iti  B,  a'coiitactii  autem  ducta  est  tan- 
gcriti  ad  rectas  BA , in  BA  igitur  centrum  est 
ABFA  circuli.  BA  igitur  dianicter  est  ABFA 
circulij  ergo  AAB  angulus  in  seriiicirculo  cons* 
titiilus  reclus  est } reliqui  igitur  BAA , ABA 
uni  recto  arquales  sunt.  Est  autein  et  ABZ  rec- 
lus ) ergo  ABZ  æqualis  est  ipsis  BAA,  ABA, 
Commuais  auferatur  ABA  ^ rcliquus  igitur  ABZ 
Angulus  xqualis  est  arigulo  BAA  ia  allcruo 


c’est-h-dire,  que  l’angle  zba  est  égal  à l’angle  placé  dans  le  segment  ba^*  et  que 
l’angle  abe  est  égal  à l’angle  placé  dans  le  segment  afb. 

D’un  point  B menons  la  droite  ba  perpendiculaire  à EZ  (ii,  i),  et  dans  l’arc 
BA,  prenons  un  point  quelconque  r , et  joignons  aa,  Ar,  rR. 

' Puisque  la  droite  EZ  touche  le  cercle  abfa  au  point  b , et  que  la  droite  ba, 
menée  du  point  de  contact  b,  est  perpendiculaire  à la  tangente  £Z,  le  ccnti'e 
du  cercle  abea  est  dans  la  droite  ba  (iq.  3).  Donc  ba  est  le  diamcire  du 
cercle  abfa;  donc  l’angle  aab,  placé  dans  le  demi-cercle,  est  droit  (5i.  3). 
Donc  les  angles  restants  baa  , aba  sont  égaux  à un  droit.  Mais  l’angle 
ABZ  est  droit;  donc  l’angle  abz  est  égal  aux  angles  baa,  aba  (not.  lo).  Re- 
tranchons l’angle  commua  aba  ; l’angle  restant  abz  sera  égal  à l’angle  baa 
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TÎ  ir  t£  T/xi/xari  rcù  ki/kScu  ■}«rla, 

TÎ  lîxo  BAA.  K«i  i»  xux>.it  TtTfàvr^wpor 

im  tÔ  ABrA,  ccl  aTiWTi'or  ai/Tcû  ymiai  <To- 

rir  ôpâ^ff  iiVfV.  Einy  J'i  xai  aî  u:rfi  aBZ, 
ABE  Siirtr  JfScîî  a!  af»  urrù  ABZ,  ABE 

raT(  ivre  BAA , BEA  “feu  tif'ir , (uf  » vvrè  BAA 
TÎ  ivre  ABZ  tStix^x  ïfx’  >,ei7ri  «fa  a ivrl  ABE 
TÎ  tr  T^  \ret>iXà^  rev  xtxAov  rfjLxfxeni  Tÿ  AEB  , 
TÎ  ütÔ  aEB  •jeerli/t,  îarii’  ïn,  E«r  if  et  xuKf.ov , 
xai  Ta  ifî;. 

nPOTAZIX  Xy. 

« 

E-îri  TÎf  Mum  tùBuotç  rfxif^A  kü- 

jcAsw,  rflu)»  tÎ  Mitff 

EfTtû  U ic/diîct  n AB  y H /loôiitfu 

ytàfix  tù^ûyfOfÂfMt  i rf  V A7/»i  »îri  T»f 

/oôuViff  lbid«/«(  Tiff  AB  TfJLVfÀA  XUK^^OVy 

^t^ifxtfOfytiŸixv  ïmr  rx  îrpèç  tS  T’,  H A wfoç 
nrf  r HTOi  o^tîx  trrtYy  lî  ôpÔ«>  9 àfiC>i7et, 


scgmcuto  circuit.  Ht  <|uoiJÎain  in  circulo  qua- 
dniatei-um  est  ABTA , oppositi  cjus  angiili  duo- 
bus  rcctis  a*([ualcs  $unt.  Sunl  .nutcm  ctipsi  Afiz, 
ABE  dunbiis  rcctis  ærpiates)  ipsi  igitur  ABZ, 
ABE  ipsis  BAA,  BrA  xquatcs  suut,  quorum  BAA 
ipsi  ABZ  osicusus  est  xqualis;  rcliquus  igilur 
ABE  aiigulo  AFB  ia  allcriio  etreuii  scgmcuto 
AFB  xqualis  est.  Si  igilur  circulum,  etc. 


PROPOSITIO  XXXIII. 

Super  dalA  rectâ  describere  segmentum  cir> 
culi>  capicDs  angulum  xqualcm  dato  angulo 
rcctiliiieo. 

Sit  data  recta  AB,  datus  autem  angulus  rcc- 
tilioeus  ad  oportet  igitnr  super  datâ  rcctA 
AB  dcscrîBcrc  segmentum  circuit,  capiens  au- 
guluniî*  æqualcm  ipsi  ad  F.  Ipse  autem  ad  F 
augulos  vci  est  acutus,  vcl  rectus,  vcl  obtusus. 


placé  dans  le  segment  alterne  du  cercle.  Et  puisque  le  quadrilatère  abea  est 
inscrit  dans  le  cercle,  ses  angles  opposés  sont  égaux  à deux  droits  (aa.  3). 
Mais  les  angles  abz  , abe  sont  égaux  à deux  droits  ; donc  les  angles  abz,  abe 
sont  égaux  aux  angles  BAA  , bea  (i3.  i);  mais  on  a démontré  que  l’angle  baa 
est  égal  à l’angle  abz  ; donc  l’angle  restant  abe  est  égal  à l’angle  aeb  placé 
dans  le  segmeut  alterne  du  cercle  aeb  ; donc , etc. 

PROPOSITION  XX XIII. 

Sur  une  droite  donnée  , décrire  un  segment  de  cercle , qui  reçoive  un  angle 
égal  k un  angle  rectiligne  donné. 

Sou  AB  la  droite  donnée  et  r l’angle  rectiligne  donné  ; il  faut  sur  la  droite  donnée 
AB  décrire  tm  segment  de  cercle  qui  reçoive  un  angle  égal  à l’angle  donné  r. 
L’angle  r est  aigu,  ou  droit,  ou  obtus. 
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(î..  Kvxytv  T9Û  ABE  ifcLWTiTiil  Ti(  tihTo.  i conlaclu  ad  A iii  ABE  circulmn  ducla  est  aliqua 

A^^  , *«>  àîTÔ  TÎÇ  «ari  ri  A ifi(  ii’f*  r'i  AB , anguliis  ulique  AAB  æqualis  est  angulo 
ABE  KtîxAov  ii»xT»i  ri(  i AB-  i £fa  iri  AEB  in  allcriio  circuli  scgmenlo.  Sed  AAB  ips! 

AAB  yutU  ira  icr)  T»  Îk  tS  kvkXsuO  ad  T est  æqualis;  cl  ad  f igilur  aiigulus  æqualis 

Tjti»>aT/'7«rjV  T»  i-ri  AEB.  AXA*  i iro  AAB  est  ipsi  AEB.  Super  dali  igilur  rectà  AB  seg- 
T»  -Tfif  rf  r s»Ti»  r«-  *«i  » :TfCt  r^  F apa  meiilura  circuli  dcscriplum  est  AEB  , capicus 
yutU  |V«  J»TI  TÎ  ûirj  AEB.  Errî  tÎç  /leiirmc  atigulum  AEB  æqualcm  date  ad  F. 

fvÔu'etf  Tif  AB  Tfjûifxa  avz>.cv  •^iyfaTreii 
Tû  AEB  > «Ti^cftifcr  ^wtiatr  Tar  AEB  srnf  tÏ 
i'o^tirn  ffn  rÿ  T, 

AA?.i<Tii  epSii  is-TM  â :rpflCT5  F'  «aï  Sed  et  reclus  sit  ipse  ad  r ; et  oporlcal  rur- 

îra'Xrr'®  ’nrl  rit  AB  yfiiaj  r/i»fxa.  *û«X«u  A-  «us  super  AB  descril.crc  segmculum  cireuli , 
y^ojuurev  yurietv  tnf  Ta  Ttfii  tS  F epSx  capicus  angulum  æqualeni  ipsi  ad  F recIo  an- 

Suiis-T«TM  yif  TrâXir  tÏ  Tpà<  tm  F Sp3î  yml*  gulo.  Coiislitiiatur  euim  rursus  ipsi  ad  F recto 
rm  a irrà  B AA , iç  tx'»  £<uripct(  xara-  angulus  acqualis  BAA  , ul  se  liabct  in  secundâ 

yfapiij  actî  TiTpxarfiu  a AB  £tx^  Karà,  tû  Z,  x«j  figura  j et  secclur  AB  bifariam  iu  Z , et  ccis- 
xsrTpu  fjLtv  Z , (Tiurra/aiTi  A ottctI^u  rut  tro  quidem  Z , iulcrvallo  s-cro  allcmlri  ipsa* 
ZA,  ZB,  xiîxAoj  yiyfrpSu  i AEB.  E^aVrixai  rum  AZ  , ZB  , circulus  describatur  AEB  ; cou- 
«pa  a*  AA  IÙ6|~«  Tct;  ABE  xuxXou,  Aà  ri  èp9àr  tiiigit  igilur  AA  recta  ABE  circulum  , propterea 
%7rai  rir  irptc  xÿ  A yurUr.  Kai  iVa  îs-rîr  à psir  quod  reclus  est  ad  A angulus.  Et  æqualis  est 
é?rô  BAA  yui'U  xà  A x£  AEB  rfiiixari''‘  , ifii  quidem  BAA  angulus  ipsi  in  AEB  aegraento  , 
y if  xxî  xùxà  ir  ifxtxuxXiu  ilra.  AXXi  xa'i  a*  reclus  eniin  cl  ipse  est  in  scmicirculo  eon- 

UTS  B.AA  xà  rrpec  ru  F Tca  îm*^,  Kxi  a sr  sislcns.  Sed  BAA  ipsi  ad  F lequalis  est  ; cl  ipse 

et  que  du  point  de  contact  en  A on  a tncnc  une  droite  ab  dans  le  cercle  ABE , 
l’angle  AAB  est  égal  à l’angle  aeb  placé  dans  le  segment  alterne  du  cercle 
(3a.  3).  Mais  l’angle  aab  est  égal  à l’angle  r ; donc  l’angle  r est  égal  à l’angle 
AEB.  Donc  sur  la  droite  donnée  ab  , on  a décrit  un  segment  de  cercle  aeb  qui 

reçoit  un  angle  AEB  égal  à l’auge  donné  F. 

Mais  que  l’angle  r sojt  droit , et  qu’il  faille  encore  décrire  sur  la  droite 
AB  un  segment  de  cercle  qui  reçoive  un  angle  égal  à l’angle  droit  r.  Cons- 
truisons un  angle  BAA  égal  à l’angle  droit  F (aô.  i),  comme  dans  la  seconde  figure  ; 
coupons  AB  en  deux  parties  égales  en  Z (lo.  j)  ; du  centre  Z,  et  d’un  intervalle 
égal  à l’une  ou  k l’autre  des  droites  za,  zb  , décrivons  le  cercle  aeb.  La  droite 
AA  sera  tangente  au  cercle  abe  (iG.  3)  , parce  que  l’angle  est  droit  en  a.  Mais 
l’angle  baa  est  égal  à l’angle  qui  est  place  dans  le  segment  aeb  , car  cet  angle 
. est  droit , puisqu’il  est  placé  dans  un  dcmi-cercle  (3i.  3).  Mais  l’angle  baa 
est  égal  à l’angle  r ; donc  l’angle  placé  dans  le  segment  est  égal  à l’angle  r , 
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•rf  AEB  TfirificiTi  aftt  ïn  Irri  tÎ  wpcç  rS  T'I" 
yvjfdTrrai  «ftt  TaX»»  }iri  tÎc  AB  T//îyua  xû- 
K?.ou  tÔ  AEB,  Jix«fxtfor  juriar  imr  tÎ  Trfit 
rfr. 

AAAoc  /x  H Trpç  F â/jtC^tTa  iflTW,  *:«» 
ffi;tftTTaTA«  atyTÎr  îVn  ?rpo(  AB  iv6<7^  xai  rû 
A axfxtlia  H vira  BAA,  «c  «»•<  TÎf  TpiTUf 
KaTaj-faÇBf , *aî  tî  AA  îTfcç  tpSaf  ■ 


in  AEB  scgnieiito  igiliir  apqualis  est  ipsi  ail  r. 
Dcscripturo  est  igitur  riirsiis  super  AB  segmeu- 
tnni  circuli  AEB  , capiciis  angulum  xqualcm  ipsi 
ad  r. 

Sed  cllam  ad  F obtusus  lit  , et  consti- 
tualur  ipsi  «(jualis  ad  AB  rectam  et  ad  A punc- 
tum ipse  BAA , ut  SC  liabet  in  tcrliû  Ijgurik  , et 
ipsi  AA  ad  rectos  ducatur  A£  , et  secetur  rur- 


AE , *aJ  Tir/iHf'iâ  li  AB  flpra  xarà  tÔ 

Z , *ai  TÎ  AB  trpjf  ôpâàf  h ZH,  *ai  isrt- 
Çiox®**  » HB.  Ka)  «srù  rrâ^.ii'  ïn  Irrir  i AZ 
TÎ  ZB,  aa<  *S(rà  à ZH,  îjo  iT»  ai  AZ,  ZH 
^ai  Ta~c  BZ,  ZH  ïrat  ilfi , xai  }uria  âsrô 
AZH  >»r<V  TJ  ûu-è  BZH  ia»*  /Setr/î  âpee  il  AH 
fiam  TÎ  BH  Tar  «ar/r.  O apa  xûrfu  /Av  rS 
H,  /iaarx/xarr  iTi  t»  HA,  letlxAe;  •}fafé/xtrcc 
âletaal  /ià  Tsâ  B.  Erx«rf«  é AEB'®.  Kai 


sus  AB  bifariam  in  Z ,*et  ipsi  AB  ad  rectos  du- 
catur ZH  , et  jiingatur  HB.  Et  quoniam  rursus 
xqiinlis  est  AZ  ipsi  ZB  , et  coinmunis  ZH  , duæ 
utique  AZ  , ZH  duabus  BZ  , ZH  œquales  simt , 
et  angului  AZH  angiilo  BZH  .vqualis  ; basis  igi- 
tur AH  basi  BH  æqualis  est.  Ergo  cciitro  qui- 
dem  H , intcrvallo  vero  HA  , circulas  descrip- 
tus  transibitetperB.  Transcat  ut  AEB.  Et  Quo- 
niam  ipsi  AB  diametro  ab  cairemitatc  ad  rcc- 


donc  on  a décrit  sur  la  droite  ab  un  segment  de  cercle  AEB  qui  reçoit  un  angle 
égal  à l’angle  droit  F. 

Mais  enfin  que  l’angle  F soit  obtus.  Sur  la  droite  ab  et  au  point  A cons- 
truisons un  angle  baa  égal  !t  l’angle  r (a3.  t) , et  menons  ae  perpendiculaire  à AA 
(il.  i)  ; coupons  la  droite  AB  cn-deiix  parties  égales  en  Z (to.  i);  menons  ZH 
perpendiculaire  à.AB(ti.  i),  et  joignons  HB.  PuisqueAZest  égal  àzB,etqiieladroite 
ZH  est  comu’.une  , les  deux  droites  az  , zh  sont  égales  aux  deux  droites  bz  , 

ZH  ; mais  l'angle  AZH  est  égal  à l’angle  bzh  ; donc  la  base  ah  est  égale  à la 
base  BH  (4.  1).  Donc  le  cercle  décrit  du  point  h et  de  rinlervallc  ha  passera  • 
par  le  point  B.  Qu’il  v passe  comme  -AEB  , puisqii  ou  a mené  de  1 cxtréiuitc  du 
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T?  AE  Siit/xiTfU  à»  ixfHf  irpsc  cpflàç 
Îktiu’*  h AA  , « AA  «fa  îp«WTiT«/  Toû  AEB 
xûxAgu.  K«i  «wi  TÎf  *«T«  tÔ  A InttfTtf  Six- 
KT9U  H AB’  « «f«  t/TTC  BAA  7«t'J«  lan  IffT»  Tf 
•r  T(?  îi'«W«f  Tciï  «ûiiAei;  Tfix/xaTi  rS  A6B 
nurru/xirtf  ynyl<f»  AA^  »'  uri  BAA  tÎ 

VfCt  Tf  r r*-»  «ai  » ir  rÇ  A0B  «fc  T/iir- 
fMTi  yuvia,  ïn  îirri  t*  wptt  t»  T.  E?fî  TÎc 
âp«  iô6.;««’'  tS{  ab>;>p«wt«i 

««'«Aea  Ti  A6B,  (Tix»/**"»'’  •ri'w^psf 

TM  r.  O^g  î^ll  TTC/ttrcU, 

npo'ftiïiE 

A'TO  rec!'  /cSirrdc  xvm>.cv  a^fXtTr,  Jt- 

yjfjirer  ^^fictv  tfnv  rî  tvBu^ 

ypafXfÂM,  • 

ô JodiiÇ  KOK^cç  0 ABF,  » /'odir^^ 

M Tr^CÇ  A*  A?  Ct-TTO  T6V 

ABT  JtvxAoM  t/aÙ/ua  S't^JfXtrcr  y^rtAf 

ifny  tS  yurl^  iùÔw^ tm  tw  A*. 
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tos  ducUi  est  AA,  ipsa  AA  igitur  coutingit  A£fi 
circuluru.  Et  a contactu  ad  A ducta  est  AB  ^ 
ergo  Ba\  aiigulus  ari^uaUs  c&t  angulo  coosti- 
tuto  in  altcrno  circuli  segmento  ASB.  Sed  BAA 
anguliLS  ipsi  ad  F acqnalis  c$t.  Et  ipso  iu  A0B 
igitur  segmeuto  augulus  xq^ûlis  est  ipsi  ad  r. 
Ergo  super ‘datam  rcctam  AB  dcscriptum  est 
segmciitum  ctrcuU  A0B  , capiens  aiiguium  x- 
^qualem  ipsi  ad  r,  Quod  oportebat  faccre* 

* .1 

PR  OPOSITIO  XXXIY»  ■ 

• * • 

A dato  circule  scgmcnlum  auferre , capient 

angulum  æqualem  dato  angulo  reetnined. 

Sit  datas  circulos  ABF,  datos  vcro-angulus* 
rcctilineua  ad  A ^ oportet  igitu^  ab  ABF  circulo 
segmentum  aufci;re , capiens  angalom  æqua- 
1cm  dato  augulo*  rcctiliuco  ad  A. 


diamètre  ae  , la  droite  aa  perpendiculaire  à ce  diamètre  , la  droite  AA  touchera 
le  cercle  aeb  (iG.  3>  Et  puisqu^la  droite  ab  à été  menée  du  point  de  contact  a , 

■ l’angle  BAA  est  égal  li  l’ang^le  placé  dans  le  segment  alterne  A0B  du  cercle. 

•Mais  l’angle  hAA  esv  égal  il  l’angle  r ; donc  1 angle  placé  ..dans  le  segment 
A0B  est  ^al  à l’angle  r.  Donc  on  a cf^crit  sur  la  droite  donuée  ab  un  scg~ 
metit  de  cercle  a©b  , qui  reçoit  un  angle  égal  à l’angle  r.  Ce  qu  il  fallait 
faire.  * 

PROPOSITION  XXXIV. 

• • 

« 

- D«un  cercle  donné , retrancher  un  segment  > qui  reçoive  un  angle  égal  h 
un  angle  rectiligne  donné.  . • 

Soit  ABF  le  ceijjle  donné  , et  a l’angle  rectiligne  donne  ; il  faut  du  ceiclc 
ABr_  retrancher  un  segment  « qui  reçoive  un  "angle  égal  à 1 angle  rectiligne 
donné  a.  * , ■ 

A' 
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KüitAei/'*  Ipa’TrTdfÀirnnBZKttrà.  Ducalur  ipsum  ABT  circulum  contingent  EZ 
TP  B mfxtîof^  xai  «vrtrraTw  Tpîf  tÎ  EZ  ® punctum  , et  constiluatur  ad  EZ  reefam 

xcci  Tf  itplç  AuT»  ffUjUtiV  T»  B TM  TT^çç  v£  à cl  ad  jfùuctum  in  câ  B ip*i  ad  à augulo  «(lua- 
•yttvi^  ïn  i vvo  ZBP#  -- 

Eirti  OUI»  kvkXcv  tou  ABF  ifaw^TiTa/  nç  lù-  Quom'am  jgitur  circulum  ABT  conlingit  ali- 

•f?*  • EZ , »«i  itoro  TÎïç  xtfrà  to  B iîTcct*f  recta  EZ  , et  a coj^ctu  ad  B ducta  est  BT  ^ 

MuTAi  i Ûto  ZBr  ira  iotj  tm  ir  t»  »pse  igitur  æf^ualis  est  angulo  conslituto 


BAT  troiXAic^  'tpuifJtATt  cv^irrAf^nn  ymi^,  AXA* 
n v‘7tù  Zfir  TM  Tf  A trrir  isn*  acti  i ir 

BAT  ètfA  ifn  «rri  tm  r£  A 

%i9.\  ' 

A^0  TOU  JVA^O<  Ot^ie  XUXAoU  TOU  ABF  TfxiflA 

TO  BAF,  S\^ofjnfùŸ  y<ÊUA9  nmi»  tm  /o^ 
6inr«  TOor/t  *^^uyfAfÂ^jLtâ  tn  rf  A*  0^(p 

fAj  W9i9^t* 


in  BAT  altcino  aegmento.  Sed  ZBF  ipsi  ad  A 
æqualis  est  ; et  ipse  in  BAF  igitur  oegmeuto  æ* 
qualis  est  ipsi  ad  A angulo.  B 

A dato  igitur  circulo  ABrBegmentom  ablB* 
tum  est  BAF  , capieos  angulum  cqùalcm  ipsi 
dato  angulo  rec^neo  ad  A.  Quod  oportcLat 
faccrc. 


.Menons  une  droite  EZ  qui  touche  le  cercle  abf  au  point  b (17.  S),*ct  sur 
la  droite  EZ,  et  au  point  b de  cette  droite,  luisons' l’aiiglc  zsr  égal  à l'angle 
A (»3.  1).  ^ ^ 

Puisque  la  droite  EZ  touche  le  cerq^e  ABr , et  que  la  droite  Br  a été  menée 
du  point  de  contact  B , l’angle  ZBr  est  égal  à*  l’angle  placé  dans  Te  segment 
alterne  baf  du  cercle  (3a.  3).  Mais  l’angle  ZBr  est  égal  à l’angU  a ; donc 
l’angle  placé  dans  le  segment  bat  est  égal  à l’angle  a.  ^ 

Donc  du  cercle  donné  "ABr  on  a retranché  un  segment  Bae  , qui  reçoit 
tm  angle  égal  à l’angle  lectiligne  donné  a.  Ce  qu’il  fallait  faire. 


* 
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HPOTA2I2  Xf, 

EdCf  %7  S'ùi  lûdtiki  ccXAnXccç, 

Tô  «Îto  ruf  yüç  fftKjuaVwr  7ripii;^&^Mr«i' 

ê^do>WV|0)r  r«r  tffTl  UTtO  Ttif  T*<  ITI^Ç  T/XJ»-* 
fÂAruŸ  TTt^nyofjAvu 

Er  ^etp  TM  xJxAm  TM  A^A  ^ud  luStrcei  «x 
ATj  BA  Tt^y*TM«r  «AXiiA«f  j^aeTtf  to  E tfif- 
/xi/Of'*  XijuoTf  TO  i/îTo  T«r*  AE,  EE  wipii;t6/xiror 
tpSo^rier  tv9f  «tt<  t^  UTd  tmk  AE  , EB  7t*> 


PROPOSITIO  XXXV. 

Si  in  arculo  duac  recta:  scsc  scccnti  ipsum 
sub  unius  scgnicntis  cootentum  rectangulum 
flrqualc  est  ipsi  sub  altcrius  scgmcnJLis  contcuto 
rccUngulo. 

In  circulo  cnim  ABTA  dos  recUc  AT  ^ BA 
scsc  scccut  in  £ puncto  ; dico  ipsvm  sub  A£  , 
EP  contcntnm  rcctanguluzn  equale  essB  i{xi 
sub  4^  > £0  contenu»  rccUngulo. 


E<  pxip  fiSr  etî  AF,  BA  ^/ex  ret7  «iVTr,  Si  igitaripscqdidemArjBApcrcentnunsantf 

MTTi  TO  E xiVrpoy  tjftfi  rot  ABFA  kukXou*  ^emp«L  ita  nt  E centrum  lit  ipsills  ABt*A  circuli  ; mani- 
flTi, /«*r  T«r  AE,  Et,  AEjEB,  xctiTC  (J7T0  festum  c»t  «rqnaltbus- cxistentîbuj  AE , EP,  AE  , 

TMr  AE  y EF  Tt^ti^OfÀifOf  ôpdo^rior  Tirôr  f^i  tm  et  ipsum  sub  AE , EP  cootentom  rectangulum 

ÛTdTMr  AE,EB  c^BcytovIu,  ' aequalc  e$sc  ipsi  sub £B  contente  rectaugalo. 


. ..  PROPOSITION  XXXV- 

Si  (la*n5  tin  cercle , deux  droites  se>  coupent  mutuclIemeD^*  le  rectangle 
compris  sqtis  les  segments  de  Tuna^est  égal  au  rectangle  ccanpris  sous  les  ser- 
ments de  l’autre-  * 

Que  dans  le  cercle  abfa  les  deux  droites  AF , ba  se  coupent  mutuellement 
au  point  E;  je  dis  que  le  rectangle  compris  sous  ae*  ef  est  égal  ftu  rec- 
tangle compris  sous  ae  ^ eb.^ 

Si  les  droites  AF  , BA  *pasftent  par  le  centre  » de  manicre  que  le  point  E 'soit 
le  centre  dn  cercle  abfa  , il  est  érident  que  les  droites  a^,  et  , ae  ^ eb  étant 
égales  ^ le  rectangle  compris  sous  ae  , ef  est  égal  au  l'eccangle  compris  sous 

AE  , EB. 
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MiJ^  irrvTcLv  ai  AI,  AB  ha  tou  Kirrpou, 
xoti  ro  Ktrrfer  tou  ABFA  xuxAcu^  > xa) 

trru  To  Z,  )utf  <t70  tou  Z iTTi  retç  AF,  AB  «u^ 
6iict<  xtfStTCi  )r;^duO'ar  eti  ZH,  Zd,  xxj  i7«Çiu- 
eti  ZB,  ZF,  ZE. 

Ktfi  tT«f  • fûâiîct  Tiç  hà  TOU  xirT^cu  it  ZH 
foSust'  rtra  /xjt  Jict  tou  xtirpou  rur  AF  ':7po; 
epôtfç  T^Mi , «où  «*^Tiîr  TtAtriiV  mi 


Aon  stfit  autcm  AF  , AB  per  ccnlrum  , et 
aumatui  ceotrum  îpsîus  ABFA  circuit  , et  ott  Z, 
et  a Z ad  AF  , AB  recUs  perpcndicularcs  du- 
caiilur  ZH  , Z0  , et  jungantur  ZB  , ZI^,  ZE. 

% 

El  quoniam  recta  aliqua  ZH  per  ccnlniin  rec* 
tyin  aliquam  AF  non  per  centrum  ad  rectos 
eecat  f et  birariam*ipsam  secat  j xqualit  igilur 


•fp«  M AH  tÎ  HF.  E:tii  iv  iùdi?«t  h AF  TfTju»- 
Teci  jim  te-a  Karà  tù  H , ùi  h aftra  xarà 
Tô  E,  to  afta  utto  rir  AE,  EF  èp- 

Boymtoy  fitra  tou  «^o  tÎç  HE  Torpe^rou  Ïcùÿ 
terî  tS  d'jTo  T«ç  fiF.  riperxti'r^M  xoiror^  to  «to 
TÎç  HZ*  TO  «pet  WTTo  Tiîr  AE,  EF  poiTat  rèf 
T5r  ZH,  HE  7o*or^trTi  tcTç  uttc  tUp  FH,  HZ.  AAAd 
TO/f  puK  drro  TwF  EH,  HZ^ov  iotÎ  to  «îto  txç 
ZE , toTç  h oowo  T«r  FH,  HZ  ifftr  irri  to  «to 


AH  îpsi  HF.  Quoniam  igilar  AF  secta  est  în 
xqualia  quidem  in  if,  in  inxqualia  vero  in  £, 
ipsum  nlique  sub  AE  , EF  coiUcntum  rectan* 
gdlum  cum  ipso  ex  HE  quadrato  æquale  est 
ipsi  ex  HF.  Commune  addalur  ipsum  ex  ip» 

^um  igilur  sub  AE,  EF  eum  ipsis  «x  ZH,  HE 
xqualc  est  ipsis  ex  FH  , HZ.  Sed  ipsis  quidem 
ex  EH,  HZ  est  xquale  ipsum  ex  ZE,  ipsis  vero 

< 

ex  TH , HZ  xquale  est  ipsi  ex  zr  j ipsum  igitnr 


Mais  que  les  droites  af,  ab  ne  passent  pas  par  le  centre;  prefions  le  centre 
dn  cercle  abfa  (i.  3),  qu’il  soit  le  point  z ; du  point  z mciioHi^  le»  droites 
ZH,  Z0  perpeadiculaires  h af,  ab  (la.  i) , et  joignons  ZB  /zf,  ze. 

Puisque  la  droite  ZH  menée  par  le  centre  coupe  à angles  droits  la  droite  AT 
non  mgnée  par  le  centre , elle  la  coupe  en  deux  parties  égales  (3.  3)  ; donc 
AH  est  égal  à Hr.  Puisque  af  est. coupé  en  deux  parties  égales  en  h,  et  en 
. deux  parties  inégales  en  E , le  rectangle  compris  sous  ae  , Er , avec  le  quarré 
de  HE,  est  égal  au  quarré  de  Hr  (5.  a).  Ajoutons  le  quarré  commun  dc'HZ; 
le  rectangle  sous  a*,  Er,  avec  les  quarrés  des  droites,  zh  , he  sera  égal  aux 
quarréa  des  droites  FH , HZ.  Mais  le  quarré  de  ze  est  égal  aux  quarrés  des 
droites  eh,  hz  (47.  1),  et  le  quarré  de  zr  égal  aux'' quarrés  des  droites  fh. 
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TÎf  Zr*  TO  apet  VTO  rür  AE , EF  fÂtrà  tcw  »*ü>  AE  , ET  cunt  ipso  or  ZE , æqiialc  csl  ipsi 

TÏç  ZE  trcv  iJTÎ  tÎÏç  Zr.  Ifl*»  /t  « Zr  7»  2r.  Æ<{iiÂlis  autcm  zr  ipsi  ZB  , ipsum  igittir 

ZB*  TO  «pet  J?ro  TiK  AE,  ErjUiT»  Toti  etiro  tÎc  EZ  sub  AE^,  ET  cum  ipso  ex  £Z  xr|palc  est  ipsi 
tfoy  irrî  T«  «CTO  TM<  ZB.  ATct  t*  etCrèè  S»  xas  ex  ZB.  Proplof  cadem  utiqnc  et  ipsum  su!»  AE  , 

*ro  Ctto  T6»r  AE,  EB  ^irct  reu  «ctto  tmç  ZE  trop  EB  cum  ipso  .ex  ZE  arquale  est  i|>*i  ex  ZB.  Os- 

trr)  t5  fltT’O  t1Ï<  ZB.  EJ'ii;^d«  otj?  Kctt  ro  tensura  est  autem  et  ipsum  ^ub  AE  ET  cum 

• 070  Tùpp  AE,  EF  /xiTA  TOU  «170  TN(  ZE  tfftp  tfTt  îpso  cx  ZE  xqualc  cs;c  ipsi  ex  ZB  ; ipsum  i^i> 

TW  ^70  thç  ZB‘ TO  «pît  Û76  Twr  AE,  EF  f«Tei  lur  sub  AE  , EF  cum  ipso  ex  ZE  œqualc*cst 

* reù  àrro  Tif<  ZE  trop  itti  t«  ùvo  Twr  AE , EB  ipsi  sub  AE , EB^cum  ipso  ex  ZE.  Commune  au> 

fxiT*  TOU  «70  TM(  Z0  Kùit  cp  d^p^Miâ^To  «70  fcralur  ipsum  ex  ZE  ; reliquum  igilur  sub  AE  , 

tÎç  ZE*  Xo<7or«p«Tè  ü7o  yw»'AE,Er7!pii;:^flâi-  EF  contentum  rcctangubim  æqualc  est  ipsi 

ro» ôpôo7«r/ey  r«i»  iffTj  T«  U70  TÔir  AE ,*ËB  7ip/î-  sub  AE,  EB  contento  recUngulo.  Si  igitur  io 

;^o/iirw  cpdo^rj^.  E«r  «p«tK  xüx>iw,  x«'iTct  circulo , etc. 

nPOTAE13^>ç*'.  PR  OPOS  ITIO  XXXVI. 

E«y  xuxAou  Ax^Ô»  ti  ffPfjitTep  »xtû<  y Vai  Si  extra  circolum  sumntur  aliquod  punctum  , 
«7  «uTou  7poç  Tor  xûxAor  7poo7J7T«o'i  ib'o  el  ab  eo  in  circulum  cadant  duæ  rccLü  , cl  lina 

«ud«7«i,  x«j  X ^tp  «uTwr  Tt/xpf  rop  xuxAex,  quidem  eanim  scccl  circulum , altéra  vero  con- 

X J'i  ig>a7TXT«r^07«/  TO  U70  oA^<  Txe  Tipirao**  tingatj  crit  ipsum  aub  loU  sccaotc  et  ipsâ  cx- 

avf  x«i  tu;  iKTOÇ  «xoAa^Caropura;  /xit«^u  tciiuB  sumptA  inter  et  punctum  et  couvexam 

% 

• •* 

^Hz  ; donc  le  rectangle  sous  ae  , Er  , avec  le  quarré  de  ZE  , est  égal  au  quarré 

de  zr.  Mais  zr  est  égal  à ZB  ^ donc  le  rectangle  sous  ae  , ir , avec  le 

quarré  de  ez*,  est  égal  au  quarré  de  ZB.  Par  la  même  raison,  le  rectangle 
sous  AE  , EB  ^ avec  le  quarré  de  ZE  , est  égal  au  quarré  de  ZB.  Mais  on  a dé- 
montré que  le  rectangle  sous  ae  , Er  , avec  le  quarré  de  ze  , est  égal  au  quarré 

de  ZB  ; dpnc  le  recungle  sous  ae  , ef  , avec  le  quarré  de  ze  est  égal  au 

rectangle  sous  ae  , eb  , gyec  le  quarré  de  ze.  Retranchons  le  quarré  commun 
^ de  ZE  ; le  rectangle  restant  compris  sous  ae  , Er  sera  égal  au  rectangle  con^j 
pris  sous  AE , EB.  Donc , etc.  • 

* • . . 

.PROPOSITION  XXXVI. 

Si  l’on  prend  un  point  quelconque  hors  du  Cercle , et  si  de  ce  point  on 
mené  deux  droites  dont  I une  coupe  le  ceréle,  et  dont  l'autre  lui  soit  tan- 
gente, le  rectangle  compris  sous  la 'sécante  entière  et  la  droite  prise  exté-^ 
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t«Dti  fnfjiucv  Xft\  rrSç  xe- 

^ii;^e/Air0r  ô^$07M>-ior‘  te-^r  rf  à^o  tpeccTTfr- 
fMtnç  TiT^atyiira,  , 

KvkXou  >xp  ToO  ABf  fiXff^Ôw  ri  cti/juTov  Îxt>:( 

» 1 \ t \ A.  <•  \ / 

TO  à , xai  filtre  rav  A flrpsf  Tsr  ABr,iev*^cr  çrp^- 
n'4TTtT60^<(r  /üd  CCI  AFA)  AB*  xcci  n fÀtr 

TtfÀviru  Tùr  ABF  «JitAor,  n S'i  AB 

CT/  TO  v'rl  Twr  AA,  AF  rripii;tOjU»rof 
epdo7aj;/op  Trop  itt/  t»  ct^o  ràf  AB  T%r^ciyûi (<\ 
H «p«  4F «t5#  liÀ  rev  xiVrpcy  trrir,  ;î  cv. 


circumfcrcDtiom  coulciitntii  rcctaagulum  xcjuftle 
ipsi  ex  conliiigcntc  quâdralo. 

% V 

Extra  circulnm  ikl>r  sumatur  alupiod  ptinc* 
tuni  A , cl  a A ad  AST  circnlum  cadant  duæ 
recl;c  AFA  , AB  , et  ipsa  qiiidcm  ATA  sccet  ABT 
circuium  » ipsa  vero  ABconliiig.it;  dico  ipsum 
sub  AA^  AT  contcnlnm  rcctaugulum  æ(|^le 
c>sSC  ipot  CS  AB  rjuadraln.  Ip:»a  igitur  AFA  ycl 
per  cent/um  est , vcl  iion^ 


Ejt«  TTpaTipsr  /<«  nu  xtVTpso,  «a/  t<rrùf  Sil  primum  per  centrym,  cl  sil  Z ccntrmn 

Z xuTpcr  TOM  ABF  ttCxXou  ^ xat  tTiÇid;^6«  » ipsius  ABF  circuit,  et  juiigatur  ZB  ; reclus  igi- 
ZC*  c^Ôm  af  se  irr/y  i ûro  ZBA.  K«ci  imj  lodiîct  (urcstZBA.  Et  quouiam  rccla  AT  bifariaqi  secta 
» AF  ^tyjx  TiT^a«T«i  xxTct  tc  Z , TrpcniïiTsu  psi  in  Z,  adjicitur  vero  ipsi  ipsa  FA;  ipsum  igi- 

seùrn  m FA"  ro  «ccc  urro  rür  AA,  AF^  liir  suK^A,  AF  cum  ipso  es  ZF  a'tipale  est  ipsi 

fixtà.  TCÙ  àîro  TÎ(  Zr  Jirjr  Jimi  rÿ  «îrà  rSt  Zi.  c*  Æ^qiiaU»  aulcm  zr,  ipsi  ZS  j ipsum  igi- 

Ij-»  (Ti  zr  Tti  ZB-  Tù  ifa.  ùiti  lûr  Ai  , iF  fitri  tur  sub  Ai  , ir  cuin  ipso  ex  ZB  a^qualc  est  ipsi 


lieurcmcnt  eulrc  ce  poiut  et  la  circonférence  convexe  est  égal^u  qiiarré  d« 
la  Inngculc.  . 

Hors  du  cercle  ABr , prenons  un  point  quelconque  i , et  de  ce  .point  me- 
iiuns  les  deux  droites  ir.\,  iB;  que -la  droite  iFA  coupe  le  cercle  ABr,  et  qud 
la  droite  iB  lui  soit  tangente;  je  dis  que  la  rectangle  compris  sous  Ai, 
ir  est  égal  au  quarre  de  AB,  soit  que  la  droite  ata  passe  jiar  le  centre, 
ou  non.  ♦ • * 

(Qu'elle  passe  premièrement  par  le  centre  du  cercle,  et  que  z soit  le  centre 
du  cercle  ABr,  joignons  zb  ; l’angle  zba  sera  droit' ( i 8.  3).  Et  puisque  la  droite 
Ar  est  coupée  en  deux  partit  égales  *tt  point  z,  et  que  la  droite  ri  lui  est 
.'ijoiiiée,  le  rectangle  sous_  aa,  ir,  avec  le  quarré  d«  zr,  est  égal  au  quarré 
^ de  Zi  (6.  n).  Mais  la  droite  zr  est  égale  à la  droite  zb-;  donc  le  reoaugle 
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TCü  awû  Tn<  ZB  tïrri  xÿ  âwo  thç  Zû.  Tÿ 
/i  j^ra  T«ç  ZA  «rrî  x«t4  «^a  xÿf  ZB , Bi, 
if  VTTO  ZBA^*  To  apflt  vvc  rtSf  AA,  AF 
/xtr«  T6W  xi?ç  ZB  îVa»'  »rr)  xoSV  ÀttI  ^uv 
ZB,  BA*  Koivàr  to  ct?ro  rîiç  ZB*  Ao<> 

îToi'  TO  uarè  Twp  AA,  AF  i^«r  îffri  t^Î  àwo 
tÎç  AB  f^arrTOjUiriff, 

AAAÀ  JSi^ü  AFA  ||Jf  tjrto  S'/à  rcu  HtfTfou  tow 
ABF  xJjiAou,  xai  tJ?.x^9w  to  xtrr^or  to  E,  xaj 
itTro  TOw  E «Tl  Tï»y  AF  xaÔtxec  a EZ,  xai 

ÎTt^«v;^d«»y  «ti  EB,  EF.,  EA*  cpôx  «pa  «ffrip  x 
OTO  EZA.  Keti  «Tti  u)6«7«  ti<  S'tet  TùO  x«PTpcw 
ü EZ  tû^iîar  tip«  /ux  />«  tov  xtVrpop  rttv  AF 
irpoç  opSàf  TiyuM/ , xa < Tt^fî*  n AX 

âfo,  Tn  ZT  «^i»  iot».  Kalè  «ttii  loSfîa  x AF  t«t/zx- 
xai  /i^ct  xaxi  TO  Z ^«/zi7op^,  Tpeoxiirai  • 
auTii  X FA*  TO  apa  Cto  t«p  AA,  AF  pxixa  tcü 
cKTO  Tx<  ZF  iTov  «OTi  T^  aTO  TXÿ  ZA*  Kotror 
TpoTxiirfa  TO  O.TO  Txç  ZE*  TO  a^  ü?re  tSp  Aa  , 
AF  /a«TÉt  t5p  Àto  rfit  FZ,  ZE  7oop"  «ot#  toÎc 
Àt'o  r£v  AZ , ZE.  AAAa  tô7ç  «to  t«p  FZ , ZE 
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ex  zi.  Ipsi  vero  ex  ZA  xijlialia  suiil  ijisa  exZB  , 
BA  , reclus 'onim  ipseZBAj  ipsum  igitursub  AA, 
Ar  cum  ipio  ex  ZB  aequale  est  ipsis  ex  ZB  , BA. 
Commune  anferatur  ipsum  ex  ZB  ^ reliquiim  igi- 
tur  sub  AA,  Ar  xqualc  est  ipsi  ex  AB*coutiu- 
génie.  • ® 

Sed  cl  ArA  non  sit  per  centrum  ipsius  ABr 
circiili , cl  sumatur  een^um  E , et  ex  E ad  AT 
perpciidicubris  diicatur  EZ  , et  )iiiigaitliir  EB  , 
EP , EA  ; reclus  igitur  est  EZA.  Et  qunuiam 
rccla  aliqua  EZ  pci-  cculrum  rcclam  aliqiiam 
AT  non  per  centrum  ad  rectos  secat,  et  bifa> 
riam  ipsam.  secabit  ; AZ  igitur  ipsi  zr  eslæqiia- 
lis.  Et  quoiiiam  rcBla  AT  secatur  bifari.im  in 
Z piinclq , adjicitur  vero  ipsi  ips.i  TA  ; ipaum 
igitur  snbAA,  Ar  cum  ipso zraaquale est  ipsi  ex 
ZA.  Commune  addalur  ex  ZE;  ipsum^ igitur 
.sub  AA,  Ar  cum  jpsis  ex  rz  , ZC  æqu.ilu  est 
ipsis  ex  AZ  , Ze.  Sed  ipsis  ex  rz,  ZE  xi^iale 
est  ipsum  ex  EP  , rectos  eiiii^  EZr  aiigulu5;’ip- 


soiis  AA , Ar , avec  le  qttarré  de  zb  ,*  est  égal  au  quarre  de,ZA.  Mais  les  quarrés 
des  droit#  zb,  Ia  sont  égaux  an  quarré  de  za  (47.  i),  car  l’angle  zba  est 
droit;  doue  le  rcctaugle  sous  aa,  ap  , «fvec  le  quarré  de  zb,  est  égal  aux 
quarrés  des  droites  zb,  ba.  Retranchons  le  quarré  commun  de  ZB,  le  rec- 
• tangle  restant  S0114  aa  , Ar  sera  égal-au  quarré  de  la  tangente#B. 

Mais  que  la  droite  afa  ne  passe  pas  par  le  centre  du  cercle  abp;  prenons 
le  centre  E,  et  du  point  E menons  EZ  perpcniâiculaire  à Ar  (la.  i),.et  joignons 
EB,  Er,  ea;  l’angle  eza  sera  droit.  Et  puisque  la  droite  EZ*  menée  p^r  le  centre 
coupe  à angles  droits  la  droite  AF  non  menée  par  le-ccntre,  la  droite  EZ  coupe  la 
droite  AF  en  deux  parties  égHes^(3.  3)  ; donc  la  droite  az  est  égale  à la  droite 
zr.  EX))uisqtie  la  droite  Ar  est  coupée  en  deux  parties  égales  au  point  z,  et  que  la 
droite  fa  lui  est  ajoutée^  le  rectangle  s«is  les  droites  aa,  af,  avec  Ifi  quarré  de  zr, 
est  égal  au  quarré  de  za  (6.  a).  Ajoutons  le  quatre  commun  de  ZE ; le  rectangle 
sous  AA,  AF,  avec  les  quarrés  des  droites  rz,  ZE,  sera  égal  aux  quarrés  des  droites 
AZ,  ZE.  Mais  le  quarré  de  et  est  égal  aux  quarrés  de  rz , ze  (47.  i^,  caf  l’angle  Ezr 


/ 
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Hfftv  To  «Td  Trf  Er , 0^3»  yi.^  « EZf  «is  ant^m  ex  AZ  , ZEatquaie  est  ipsum  ex  EA. 

'Tfl/ï  airl  Ttitf  ^Zy  ZE  Trer  i?ri  jo  rvç  Ipsum  igîlur  sub  AA  y AT  cum  i|>«o  ex  E r æ- 
EA*’’  “TO  «/:«  U7TB  ‘Ttir  AA,  AF  //«ri  tûu  a-»e  Tiff  <piab:  est  ipsi  ex  EA.  ÆUjualis  aulem  Er  ipsi 
ET  hùif  I5TI  Tf  à-ffo  rtiç  EA.  U»  Si'i  £F  rn  EB*  É®*;  ipsun*  igitur  AA  , AF  cnin  ipso  ex  EB  æ- 
Tô  UTC  t5x  AA , AF  fJLirà  t9v  arre  th?  EB  q«alc  est  ipsi  ex  EA,  Ipsi  aulcui  ex  £A  acqua- 


Ttrej’  îyrî  a?ro  t»<  EA.  Tw  St  «■to  t»ç  £A  (S’a 
î«TTi  TA  ATo  rStf  EB , BA,  >àp  h UW6  EBA 
T»  WTrà  rm  AA,  AF  tcü  À^è 

T)tc  EB  r^i»  «*cî  TSÎç  ttwo  T»rEB>  BA,  kurcr 

X T s ^ ' f . • \ 

^-ùtwcf  erpa  To^o'^o 

AA,  Af  r«y  «STI  TW  âfl*è  TÎ;  AB.  Ear  etp*. 

« ' ’ • 2«-  • 

, x«(  Ta  ^ 

nPOTAZir  xÇ" 

Eli»  xvxXeu  x»?6à  Tl  rxfi.û'or  ir.TC( , iiro  h 
Tsv  mfjuliu  T^iç  Toy  leixXo»  iT^OTmrrTaTi  S\iù 
tiiûti,  «at'i  lî  ;*»»  «ÙtÙ»  t«V*?  xixXe»,  »A 


lia  suiit  ipsft  ex  EB,  BA  , rectus  cniiu  EBA  an* 
guliu  ^ ipsum  igitur  .si4^  AA  , AT  cun>  ipso  ex 
EB  œijualô  est  ipsis  ex  EB  , BA.  Commune  ai- 
feraiur  ipsum  ex  EB  • reliquum  igitur  sub  AA, 
AF  icqua!B  est  ipsi  ex  AB.  Si  igitur  extra  eii^ 
culum  f etc.  ‘ 


PROPOSITIO  XXX.VII. 

*Si  extra  circiilam  snm.itur  aliqiiod  punctum  , 
ex  puncto  autem  î»  circulum  cnila^  duar  rectac, 
et  uua  quidein  caruiu  secet  circulum  altéra^  vero 


en  droit,  et  h quarré  de  ea  ést  égal  aux  quarrés'des ‘droits  az  y.  7.E ; donc  lé* 
rectangle  sous  aa  , Af , arec  le  quarré  de  Er , est  égal  au  quarré  de  ea.  Mais 
Er  est  égal  a EB  ; donc  le  rectangle  sons  aa  , af  , avec  le  quarré  de  EB  est  égal 
au  quarré  de  ea.  Ma's  les  quarres  des  droites  EB,  ba  sont  égjux  au  quarré  de  ea 
(47.  1),  car  l’angle  eba  est  droit;  donc  le  recungle  sous  aa,  af,  avec  le  . 
quarré  EB  , est  égal  aux  quarrés  des  droites  EB,  BA.*leiranchons  le  quarré  commua 
de  EB,  le  sectaugle  restant  sous  aa,  af  sera  égal  au  quarré  de  ab.  Do^jg,  etc. 

• • 

PROPOSITION  XXXVII. 

• ' • 

Si  l’on  prend  un  point  quelconque  hors  d’un  cercle , et  si  de  ce  poin*t  on 
mène  deux  droites  dont  l’une  coupe . ce  cercle , et  dont  l'angle  tombe  sur 
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trftnriirrn , f H ti  UTO  tîc  !*»{  tÎ{'  rt/*rov-  >a  eum  cadat,  lit  autem  ipum  sub  tolâ  aecaiit* 
n(  »iî  TÎc  laTcc  ivofjifj,Cai*e/iir<K  fUTo^ù  *l  *p*i  exlcriiu  sumpti  inter  et  punctum  et  con- 
Ttv  Tl  n/uUu  KMi  rt(  Êcufrif  iripiÿipiiac  inr  vcxam  circumferentiam  æquale  ipsi  ex  incidentoj 
rf  «wà  TÎt  vftmiTTtûniç’  à jrfonri'UTwn  incidcni  continget  circulum. 

Sfii-'l^rcu  T6V  ai/xAcu. 

KuzAou  yàp  Tiû  ABr  lîAaÿSn  Tl  aa/xi7i)r  tarée  Extra  circulum  ABr  snmatur  aliquod  punc. 
T»  A,  a*i  âwo  Tciï  A vpoç  rcr  ABr  KvxXcr  Tpcff--  tum  A ^ et  ex  A in  ABF  circulum  incident  dua 
«iTTiTiMi»»  A!a  iviiîiu  »1  ArA  I AB  , a«i  à ftif  recta  ATA  , AB , cl  ipia  quidem  AFA  «ccet 

A 


AFA  Ti/xriTu  rirjcilOkir,  i ti  ■xfcnriTTtru,  circulum  , ipia  rero  AB  in  enm  incidat , lit 

ifT»  A ri  û»à  Tiîr  AA,  AF’  înr  rf  «wi  rî(  autem  ipsum  tub  AA  , AF  æquale  ipsi  ex  AB  ; 

AB*  xiyu  Ôti  a AB  if  anriTiei  Tiû  ABF  xu'aXov.  dieu  ipsam  AB  contingerc  ABF  circulum. 

• T9Ù  ABF  sfecTTs/xira  à AE , xui  Ducatur  enim  ipsum  ABF  contingens  ipia 

fiXa'fSo  tÎ  xirTfir  TOÙ  ABF  kiIkXou,  aaî  srrai  AE  , et  sumatur  ccntnim  circuli  ABF,  et  lit 

tÔ  Z^,  aai  îvi([iu;^6uaitr  al  ZE,  ZB  , ZA*  i ifa  Z,  et  jungantur  ZE  , ZB  , ZA}  ipse  igitur  ZEA 

væà  ZEA  ipi»  stti.  reclus  est. 

K«i  itrii  à AE  if  etarTiru  Tsû  ABF  ai/aXsu  , Et  quoniam  AE  contingit  ABF  circulum  , se- 
Ts'/ini  /i  i AFA*  ro  ifa  ûnè  Tâi’  AA,  AF  inr  cat  autem  ipsa  AFa  ; ipsum  igitur  sub  AA,  AF 

ce  cercle , et  si  le  recungle  sous  la  sécante  eutière  cl  la  droite  prise  exté> 
ricurement  entre  ce  point  et  la  circonférence  convexe  est  égal  au  quarré  de 
la  droite  qui  tombe  sur  ce  cercle,  la  droite  qui  tombe  sur  le  cercle  sera  tan- 
gente k ce  cercle. 

Hors  du  cercle  abf  prenons  un  point  quelconque  a , et  menons  de  ce  point 
les  deux  droites  afa,  ab  , que  la  droite  afa  coupe  le  cercle,  et  que  la  druitc* 
AB  tombe  sur  le  cercle  ; que  le  rectangle  sous  aa  , af  soit  égal  au  quarré  de 
AB  ; je  dis  que  la  droite  ab  est  tangente  au  cercle  abf. 

Menons  la  droite  ae  tangente  au  cercle  abf  (17.  3),  prenons  le  centre  du 
cercle  abf  ( i . 3) , qu’il  soit  z ; joignons  ZE , zb  , za  ; l’angle  zea  sera  droit  ( 1 8.  3). 

Puisque  AE  touebe  le  cercle  abf,  ci  que  afa  le  coupe,  le  rectangle  sous  aa  , 
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irri  rf  a“J0  tbç  AE.  Hr  xctî'i  to  uno  ruf 
AA,  AF  ircŸ  rS  âiri  rîf  AB*  to  tlpsi  et-wè  rnt 
A£  troy  îrrir^  tirro  TÜt  AB*  tnt  n A£ 
Tl  AB.  £«ti  xai  n Z£  rS  ZB  To**,  l'i  eu 
A£,  £Z  /'un  reu(  AB,  BZ  tmt  ii»,  kki  /Seinç 
auTciy  Kttri  n ZA.  Turiet  a.fA  N vttù  AEZ  ytvi^ 


acquftlc  est  ipsi  ex  AE.  £rit  autem  cl  ipsum 
snb  AA,  AF  «quale  ipsi  ex  AB  ^ ipsum  igitur  ex 
AE  «qualc  est  ipsi  ex  AB  ; «qualis  igitur  A£ 
ipsi  AB.  Est  autem  et  Z£  ipsi  ZB  æqualis  , dus 
igitur  AE  , £Z  duabus  AB  , BZ  «quales  sont , 
cl  basls  ipsarum  communis  ZA  ^ augulus  igitur 


A 


Tl  ABZ  irri^  ïnt,  OpÔa  Si  lï  üto  AEZ*  op#a 
x«<  i UTO  ABZ.  Kui  imr  a BZ  txCtAAo- 
fctra  /icKfiiT^oC,  a ti  /tetfjUr^  rov  xJxAcu 
V^èc  o^Baç  àfr  ètufat  iycf^ini  tpeirrnTett  x«i 
TOU  xuxAou*  a AB  apa.  tpet’TrrtTai  tcC  ABF  xu» 
xAeu.  Optituf  Si  Ai;^6artTfiM  x^y  to  xi^Tper  iti 
TIC  AF  Tu^;^ari.  £ur  apet  xuxXov,  x«ei  r«t  i^ac* 


A£Z  tngulô  ABZ  eit  sqnalis.  Reclus  autem 
AEZ  ; reclus  igilur  et  ABZ.  Et  est  BZ  producta 
diameter,  ipsa  rero  diamctro«irculi  ab  extre* 
mitatc  dncta  conliagit  et  circulum  ; ipsa  AB 
igilur  contingit  ABF  circulum.  SimiUlcr  autem 
ostendemus  , et  si  ccotrum  iu  AFsit.  Si  igilur  * 
extra  circulum , etc. 


&T  est  égal  au  quarré  de  ae  (36.  3).  Mais  le  réctangle  sous  aa  , af  est 
égal  au  quarré  de  ab  ; doue  lo  quarré  de  ae  est  égal  au  quarré  de  ab  ; 
donc  AE  est  égal  à AB.  Mais  ZE  est  égal  à ZB  ; donc  les  deux  droites  ae  , ez 
sont  égales  aux  deux  droites  ab  , bz  ; mais  la  base  za  est  commune  ; donc  l'angle 
AEZ  est  égal  à l’angle  abz  (8.  i)-  Mais  l'angle  aez  est  droit  ; donc  l’angle 
ABZ  est  droit  aussi.  Mais  la  droite  bz  prolongée  est  un  diamètre  , et  une  droite 
perpendiculaire  au  diamètre  etmenée  d’une  de  ses  extrémités  est  tangente  au  cercle 
(i6.  3).  Donc  la  droite  ab  est  tjtngente  au  cercle  ABr.  La  démonstration  serait 
la  même  si  le  centre  était  dans  at.  Donc , etc. 


ri>  DU  TBOISlÈH,E  LITBE. 
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EUCLIDIS 

ELEMENTORUM 

LIBER  QÜARTUS. 


OPOI. 

a.  tyjiifÂM.  *\ç  9y%fAA 

/UCV  OTAI'  ÎKStfTn  tSv  TCU 

*y)p*pefMW0v  f^M/UATOc  ^urtüy  ixetrrnç  ?rXtu- 
pAC  T6U  tic  c iyypdptrai  a^tktai. 

jS',  X^fjLO.  a ùfMcwç  v%fi  ry^l^  w^ip/^pci- 
^«^Al  AiyiTA/,  OTAf  tJCAmi  TrXiUpA  TOV  1TI- 

piypA^ftfcirou  «xetrrffc  >«r4A<  tov  ?rfp4  o 7r«pf> 
7px9lTA4  a^TMT«4. 


DEF^NITIONES. 

t.  Figiira  rectilinca  in  fîgurâ  rectflineâ  ini- 
cribi  dicilur  , quando  unusquîsque  inscriptae 
figtinT  angulomm  unumquodque  laïus  ipsius 
iii  quà  irucribilur  contingit. 

3.  Figura  intem  simUiter  circa  figuram  cir* 
cumscribi  diciCnr , quando  unumqnodqac  latui 
circumscripts  umunqucmquc  angulum  ipiios 
circa  quant  circuiUécrtbiUar  contingit. 


LIVRE  QUATRIEME 

DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 


DÉFINITIONS. 

I.  Une  figure  rectiligne  est  dite  inscrite  dans  une  figure  rectiligne,  lorsque 
chacun  des  angles  de  la  figure  inscrite  touche  chaque  côté  de  celle  dans 
laquelle  elle  est  inscrke. 

a.  Semblablement  une  figure  est  dite  circonscrite  à ime  figure , lorsque 
chaque  côté  de  la  figure  circonscrite  touche  chaque  angle  de  la  figure  h laquelle 
elle  est  circonscrite. 
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f/|  xukXov 

pt9^«u  , OTcef  txflérr»  t»p^* 

aTTMTttl  T«(  T«V  XVxAot/  ‘Tipif IptlCff. 

A.  A i»9u>pct,uptcr  ‘Tipi  xJx^.or 

^iytTcti  y sTfltr  ixecrr»  ‘rAtt/px  reV 
vtfiyf«i^6fi.ircu  Txf  rov  xvxAou  ‘Tt~ 

p/^«p(/ac‘*. 

f kJx>0(  a tic  Xtyrrai  ryyfa~ 

fiféaiy  »r«r  i*  tou  xuxAdu  ?ripi^fputt  ikarrxc 
srXtupxc  Tcu  tic  O t^^pxÿiTXf  Â^tntx^. 
ç*\  KuxAoc  A ortpt 

^TXi,  OTAJ*  « TOU  XUXAOU  ^ipiftptlX  tXCtOTXC 
>«fi«C  T*V  O TIpl^pA^ITOi  XOmiTX^. 

£udii«  lie  xuxAor  AiT'tTai  , 

Stxo  t«  or^Tet  «utItc  t^i  t»<  orip/fipiiac  7 

TCÜ  xuxAow 

nPOTAlIX  a. 

lie  tA  AdirTci  xuxAor  Tp  AâiiVn  tù9«/^,  /bui 
fuiÇori  curx  7?c  tou  xuxAou  Aapxtrpcu,  isttr 
•ûdirctr  trciffjtcftii. 


5.  Figura  vero  ractilinca  in  circulo  inscrîbi 
diciluTi  quando  aousquiaque  angulus  circum* 
icrtjilc  conÜDgit  circuli  circumTerenltam. 

4.  Figura  autem  rectilinea  cîrca  circulumcir- 
cuRucrlbi  dicitur,  quando  unujnquodquc  latua 
drcumacnptæ  contingit  circuli  circumrereatiam. 

5.  Circului  Ycro  in  figuré  similiter  dicitur 
îascribî , quaudo  circuli  circumfercntia  unum- 
qnodque  latui  ipsiua  in  quàinscribitur  contingit. 

6.  Circulua  autem  circa  fîguram  circumseribi 
dicitur,  quando  circuli  circurafcrcntia  unum* 
quemqnc  angulum  ipiius  circa  qiiam  circom- 
•cribitur  contingit. 

7.  Recta  in  circulo  aptari  dicitur,  quando 
termioi  ejus  iu  circumrcrculid  suut  circuli. 

PROPOSITIO  I. 

In  dato  circulo  date  recUe,  non  majori  eiis* 
teuti  circuli  diainetro , cqualcm  rectam  aptare. 


3.  Une  figure  rectiligne  est  dite  inscrite  dans  un  cercle,  lorsque  cliaque  angle 
de  la  figure  inscrite  touche  la  circonlërence  de  ce  cercle. 

4.  Une  figure  rectiligne  est  dite  circonscrite  à un  cercle  , lorsque  chaque 
côté  de  la  figure  circônscritc  touche  la  circonférence  de  ce  cercle. 

5.  Semblablement  un  cercle  est  dit  inscrit  dans  une  figure  rectiligne , lors- 
que la  circonférence  du  cercle  touche  chaque  côté  de  la  figure  dans  laquelle 
il  est  inscrit. 

6.  Un  cercle  est  dit  circonscrit  à une  figure , lorsque  la  circonférence  du 
cercle  touche  chaque  angle  de  la  figure  à laquelle  11  est  circonscrit. 

7.  Une  droite  est  dite  adaptée  dans  uii  cercle  , lorsque  ses  extrémités  sont 
dans  la  circonférence  de  ce  cercle. 

PROPOSITION  PREMIERE. 

Dans  un  cercle  donné , adapter  une  droite  égale  à une  droite  donnée , qui 
n’est  pas  plus  grande  que  le  diamètre. 
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Erra*  o JtuxA^ç  o ABr,  « /i  Z&diiff'*  tv- 

$*Ta  /An  /AtiÇur  Tùv  xux^cv  hti/Air^w  h 
^7 S'il  %}ç  Ter  ABF  xvxAer  ry  A «udtiV 
6tr«r  îrcrpfi^i. 

H;^0«  TOU  ABF  xt/xXou  S'tA/A*r/&^  n BF.  Ei 
/Akv  evr  iOU  trr/r  n BF  tÎ  A,  «r  un 

TO  iwiT«;^9/r,  irn^orrtti  yàf  *i<  rèr  ABF  xo- 
^ilAer  Tx  A fuStif  Tm  x BF.  E«  /i*  /luÇbàf  \or\f 
n BF  T?f  A,  Tf  A ton  x FE,  xxî  x»r- 


Sit  d3iu$  circulus  ABF , data  auUm  .rccU 
A nou  major  cîrculi  diamelro  ; oportct  igtlur  in 
ABF  circulo  ipsî  A rectx  æqualem  reclam 
aptarc. 

Dur.atur  ABF  circuLi  diamcler  BF.  Si  qui- 
dem  igitur  zqualis  est  BF  ipsi  A , facliim  crit 
propositum.  Aptata  est  ciiim  in  ABF  circule  ij»si 
A rcclx  æqualis  BF.  Si  vero  major  esl  BF  ipsâ 
A , ponalur  ipsi  A xqualis  F£ , et  centro 


B 


rp»  /Akv^  rS  F>  /kermf/UATi  /t  tm  F£  xuxAec 
>t^pA^6âf  ô AEZ  , xai  %‘Tt^tuxde»  n FA« 

E'TTii  eurro  F m/AtTcr  kiVt^s»  irri  tcv  AEZxJ' 
kAou^  Î«  iarîr  m FA  tx  FE.  AAAet  tx  A X FE^ 
•ffTif  i«r  x*j  X A èt/a  Tx  FA  JcTir  Trx. 

Eic  Ter  J'cBirrA  xuxAer  rèr  ABF,  rx 
Stiqi  tùdiiA  TX  A^ , Te^x  unfi/icoTàt  x FA«  O^tp 
orotnnu. 


quidem  F ,«inlcrvallo  vero  FE,  circulus  dcscri- 
batiy  AEZ  , et  jungalur  FA. 

Quoaiam  igitur  F punctum  contnim  est  ipsius 
AEZctrcuIi , xqualis  est  FA  tpsi  FE.  Sed  ipsi  A 
ipsa  FE  est  xqualis  ; et  A igitur  ipsi  FA  est  vqnalis. 

In  dalo  igitur  circtilo  ABF  , dalx  rcctx  A, 
seqoalis  aptaU  est  FA.  Quod  oporlebat  facere. 


Soit  ABF  le  cercle  donne,  et  A la  droite  donnée,  qui  n’est  pas  plus  grande 
que  le  diamètre  de  ce  cercle  ; il  tant  dans  le  cercle  abc  adapter  une  droite 
égale  à la  droite  a. 

Menons  le  diamètre  Br  du  cercle  ABr.  Si  la  droite  Br  est  ‘égale  à la  droite 
A , on  aura  fait  ce  qui  était  propesé.  Car  on  aura  adapte  dans  le  cercle  abf  , 
une  droite  Br  égale  à la  droite  a.  Mais  si  la  droite  Br  est  plus  grande  que  la 
droite  A , faisons  te  égal  à a (5.  i),  du  centre  r et  de  l’interralle  rE  décrivons 
le  cercle  aez,  et  joignons  fa. 

Puisque  le  point  r est  le  centre  du  cercle  aez  , la  droite  fa  est  égale  à la 
droite  te  ; mais  a est  égal  à te  ; donc  A est  égal  k fa.  • 

Donc  dans  le  cercle  donné  ABr  on  a adapté  une  droite  ta  égale  à la  droite 
donnée  A.  Ce  qu’il  fallait  faire. 


Digifized  by  Google 


iqS  le  quatrième  livre  des  éléments  dt.uclide. 


npOTAXIS  J0'. 

Ek  TOf  uuK>.tf  rm 

tayuftif  rpiy^yer  \y}f>(t‘4’cu, 

EtfTM  d S&Bùç  kukXoc  6 ABr,  T0  /é 
r^iyufOf  tù  AE2*  lu  Sn  ùc  ror  ABF  xJxAor 
T»  4&EZ  r^tyuft*  inytirtoy  rpty^ysr  îyypct^uj. 


PROPOSITIO  II. 

\ 

* In  ditocirculo  d«lo  triangulo  «quiangulum 
triangulum  inscnbcre. 

Sit  datas  ctrcnlus  ABF , datiim  vero  triari- 
gtilnm  AEZ  ; opoHct  igitur  in  ABF  circulo 
A EZ- triangulo  a’tpiiangulum  triaugulum  iuscri- 
Lere* 


»x>-  TOU  ABF  aua>ou  t^axTO/Aira  a H0 
ateTA  To  A , «CCI  nrifracru  vph'  th  A0  tudi^V 
X0(l  ^pûf  OtUTV  m/bCMM  A TS  VTTO  AEZ 
yetrix  tn  n uwo  0AF*  •Jrpoç^  rS  HA 

tudiiV  «I  T^  'Tpof  ctùrn  npitttâ  rf  A rn  uto 
ZAE^  Wm  » U7T0  HAB , x«i  iTi^tu;^fl«  n BF, 


Ducatur  ABF  circulum  contiageos  ipia  H0 
in  A , et  conslilualur  ad  AO  rectam  cl  ad  punc- 
Uifu  in  cà  A ip$i  AEZ  angulo  setjualis  ipse  BAT  j 
rursus  ÿ od.HA  rectam  et  ad  punctum  in  câ  A 
ipsi  ZAB  cqualis  HAB  , et  juogatur  BF. 


PROPOSITION  1 1. 


Dans  un  cercle  donne  , inscrire  un  triangle  qui  soit  cquiangle  avec  un  triangle 
donne. 

Soit  Aür  le  cercle  donné,  et  aez  le  triangle  donne  ; il  faut  dans  le  cercle 
ABr  inscrire  un  triangle  qui  soit  cquiangle  avec  le  triangle  donne  aez. 

Menons  la  droite  He,  de  manière  qu’elle  touclic  le  cercle  ABr  en  un  point  a, 
et  'sur  la  droite  AB , et  au  point  A de  cette  droite  faisons  l’angle  bat  égal  à 
l'angle  aez  (a3.  i).  De  pins  sur  la  droite  HA,  et  au  point  A de  cette  droite 
faisons  l’angle  hab  égal  à l’angle  zae  , et  joignons  Br. 


I 
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Exii  tlt  «JiiAcu  ttù  ABF  i^TTtTaî  T;ç  «ù-  Quoni»m  igitur  ABF  circnlum  conlingit  ali" 
JiM  « eA,  «aï  àwà  TÎC  ««Ta  tJ  A !»«*»{  ii’t  1“»  0A  , a contactu  autcm  ad  A in  cii^ 

Tir  «wiAcf  A»*t«»  tû9ir«  « AF4-  « «f«  aVà  cuJo  ducla  e»l  recta  AF , ipsc  utique  ©AF  *qna. 
©AF  »nt  tari  TÎ  «r  rÿ  ««AA«f  tcC  «u«A6i/  Us  «s»  ipsi  in  allerno  circuli  scgmcnto  angulo 

Tfii/tMTi  ytitUj  TÏ  ûwà  ABF.  AXX’  i irti  ©AF  ABF.  Scd  ipsc  ©AF  ipsi  ÆZ  est  æqualis  ; et 

TÎ  ivi  îan-  «ai,i  ivi  ABF  ipn  ■)»-  ABF  igilnr  angulus  ipsi  AEZ  est  aqualis.  PiO])- 

ri«.Tf  iir'ù  AEZ  iarir  J’inf.  Asi  T«  aùrà  ii  «ai  ter  cadein  uüquc  et  ipsc  AFB  ipsi  ZAE  est  æ- 

« <:»à  AFB  TÎ  vwi  ZAE  lirrir  ïn,  «ai  Aeisr»  if  a qualia , et  rcliq’uus  igitur  BAF  rcliquo  EZA  est 

« vvi  BAF  Aonrî  tî  Cvi  EZA  tarir  ïnr  iro-  a-qualis.  Æquiangulum  igitur  est  ABF  triangii- 
yirter  «p«  tari  rè  ABF  Tflymtf  rÿ  AEZ  rpj-  lum  ipsi  AEZ  tiiangulo,  et  inscriptum  est  in  ABF 
yira  , «ai  t»i}’patrr«i  lifTorABF  «JiAs»^,  circule. 

Eif  TÔr  <Ts8t|T«  ap«  «u«Ao»  rÿ  î'cSiiTi  rfi-  d»lo  ‘giloc  circule  date  triangulo  aequian- 

inyiiricf  Tflywit  iyyiyfairTai.  Ovtf  gulum  triangulum  dcscriplum  est.  Quod  opor- 

srciîaas. 

IIPOTA2IS  y.  PROPOSITIO  III. 

nipi  Tsr  î'sSiira  «u'«Atr  T^  S'iiim  Tp»>«*rp>  Circa  datum  circulant  date  triangulo  »qui- 
iaejerrior  Tpi;»ro»  T:pi5pa4«<.  angulum  triangulum  circumscribcre. 

Puisque  la  droite  ©a  touche  le  cercle  abf,  et  que  la  droite  af  a etc  menée 
d.iu$  Ih  cercle  du  point  de  contact  A,  l’angle  ©af  est  égal  k l’angle  abf  placé 
dans  le  segment  alterne  du  cercle  (32.  3).  Mais  l’angle  ©af  est  égal  k l’angle 
AEZ  ; donc  l’angle  abf  est  égal  k l’angle  aez.  Par  la  meme  raison  l’angle  afb  est  égal 
k l’angle  zae  ; donc  l’angle  restant  baf  est  égal  k l’angle  restant  eza  (3a.  i)  ; 
donc  le  triangle  ABF  est  éqtiiangle  avec  le  triangle  aez  , et  il  est  inscrit  dans  le 
cercle  abf  (déf.  3. 4)- 

Donc  dans  le  cercle  donné , on  a inscrit  un  triangle  équiangle  avec  un  triangle 
donné.  Ce  qu’il  fallait  faire. 

PROPOSITION  III. 

Aun  cercle  donné , circonscrire  un  triangle  équiangle  avec  un  triangle 
donné. 
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Erra  « Mù(  «liicAsc  o ABr,  t«  /•  M'tt  rfl- 
yiàrer  ri  AEZ'  tkT  fi  rèr  ABr  uixAsir  rf 
AEZ  Tfiyir^  'inyiitttt  Tftymn 

Il  EZ  iuTi^  T«  /âf»  ««T«'  T« 
K,  6 n/xi~a,  xai  iiAiiÿSti  tsv  ABF  itv>A«v  ki.- 
Tfor  tÔ  K,  Kcîi  tTvx*f  ivSiî*  > KB> 

uti  nnrT*Tn  tj  KB  lùtiîf  mi  rÿ  vfiç 

K 


î/K 

/V.. 

A 

Ki 

1 

«CtÎ)  rnfAu^  rf  K tÎ  ftir  i^iro  AEH 
« wTO  BKA^  tÎ  H Ctto  AZ8  îff»  w BKF  , 
Koi  S'il  TUV  A,  B,  r ntfJttitùr  îïp^fié»ntf  î^aTTo- 
fjitfeu  Tov  ABF  avaXou  eu  AAM,  MBN  ^ NFA. 

K«i  i'tÙ  «^aWorrai  rov  ABF  xvkAov  ai  AM , 
MN,  NA  K<tT«  T«  A,  B,  F nf^tTa^  x«î*  iîti- 
^wytvfMrai  iî«r  al  KA , KB,  KF*  e^Bat  apa 
»iVif  al  Tpof  toTç  a , b,  F rttfÂMO$(  yanaj,  Kai 
iiriï  TOU  AMBK  rtrpairMvpoy  ai  ^*tfia/ 


Sit  datus  circtilus  ABF,  datam  aulem  trian- 
gulum  A£Z  I oportet  igitur  etrea  ABr  circitlum 
ipsi  AEZ  triangulo  asquUogalam  triangulom  cir* 
citmscribçrc. 

Producalur  EZ  ex  utràquc  parte  ad  H , e 
puacta,  et  sumatur  ABF  circuli  d%trum  K , et 
ducatur  uteunque  recta  KB  , et  constitaajur 
ad  KB  rccUun  et  ad  puoctum  ia  ai  K ipii  ^ui« 


A 


dem  AEH  angulo  srqualii  BKA  , ipsi  vero  AB8 
arqualis  BKF  , et  per  A , B , F puncta  ducao- 
tur  langeotcs  ipsum  ABF  circulum  ipss  AAM, 
MBN,  NFA. 

Et  quoniam  contingunt  ABFcirculum  ipue  AM, 
MN , NA  in  A , B,  Fpunctis , etjuQcUe  aust  KA, 
KB , KF  j recti  utique  8unl  ipsi  ad  A , B , F puncta 
anguli.  El  quoniam  AMBK  quadrilatcri  quatuor 
anguli  quatuor  redis  ætpialcs  suut , quandoqoî* 


Soit  ABr  le  cercle  donné  , et  aez  le  triangle  donne  ; il  faut  au  cercle  ABr  cir- 
conscrire un  triangle  équiangle  avec  le  triangle  aez. 

Prolongeons  la  droite  EZ  de  part  et  d’autre  vers  les  points  H,  e (dein.a)  , pre- 
nons le  centre  K du  cercle  ABr  (i.3),  menous  d’une  manière  quelconque  la 
droite  KB,  faisons  sur  la  droite  KB , et  au  point  K de  celte  droite,  un  angle  Bka 
égal  h l’angle  AEH , et  l’angle  bkt  égal  à l’.angle  Aze  (a3.  i) , par  les  points  a,  b , r 
menons  les  droites  aam  , mbn  , nfa  tangentes  au  cercle  ABr  (17.3). 

Puisque  les  droites  am  , MN  , NA  touchent  le  cercle  Asr  aux  points  a, 
B,  r,.et  que  l’on  a joint  KA , KB,  Kr , les  angles  aux  points  A,  B,  r se- 
ront droits  (18.  3).  Et  puisque  les  quatre  angles  du  quadrilatère  Ambk  sont 
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TtTfetrtr  httt  ««r,  i?r«î  /«Vtp  *«)  tic  ^uo 
Tfiyeâtei  tô  AMBK,  k«i  tirir  ep6«tj  tti 

viro  MAK,  KBM  •}artvu^*  Xcrrra)  <*pa  ai  Cnro 
AKB,  AMB  A;«v  Ipèaiç  tsai  tiViV.  EiVi  «fî  ka) 
al  VTrè  AEH,  AEZ  /‘wffii'  cpBaTç  r«ti*  ai  apa 
Ûtto  AKB  , AMB  Taïf  vtto  AEH  , AEZ  tira/ 
tiffjr^  ir  li  vto  AKB  t»  utto  AEH  ttfrir  iff»* 
Ao«rji  apa  i Cvro  AMB  Xaiît?  tw  i/TO  AEZ  imr 
0Oit,  OfAoltàÇ  l»!  Ai;ç,ô»nTa/  oxi  K<ej  it  uTtù  ANM 
TH  UTTO  AZE  iTTir  tftt’  Ao/TH  «cpct  H UTO 
MAN  Ao<7tb4  TH  Û-ÎTO  EAZ  itfri»-  tfn.  Inyeùvtov 
apa  îffTi  TO  AMN  Tpi>«f6t'  ru  AEZTpiyurw, 
xcti  vrip/ytyparrrat  Tipî  toi'  ABf  xuxAer. 

riipi  Tor  S't^ivra  apa  itJjcAo*'  rf  MtvTt  xpi- 
•^u¥f  /fv^ur/ùv  rptyuriv  vtptyiyparrrat,  OîTip 
‘jrttne-at. 


dem  et  iii  duo  triaugula  dividitur  AMBK,  et 
suiitVecti  MAK,  KBM  anguH ^ relîqui  igilur 
AKB,  AMB  duobus  rcctis  sequales  sunt  ; eunt 
autem  et  AEH,  AEZ  duobus  rcctis  æqualcs  ; îpsi 
igilur  AKB  , AMB  ipsis  AEH  , AEZ  æqualcs  sunt , 
quorum  AKB  ipsî  AEH  est  æqualn  ^ rcliquas 
igilur  AMB  rcliqtio  AEZ  est  .xqualis.  Similiter 
utique  ostcudetur  et  ipsum  ANM  ijtsi  AZE  esse 
cqualem  ; et  rcUquiis  igilur  MAN  rcliquo  EAZ 
est  æqualis.  Æquiangulum  igilur  est  AMN  lrian> 
gulum  ipsi  AEZ  Iriaiigulo , et  circumseribilur 
circum  ABr  circuluin. 

C rca  dalum  igilur  circulurii  dato  triang\ilo 
xquiaiigulum  triangulum  circurnscriptum  est. 
Quod  opurlcbat  faccrc. 


égaux  à quatre  angles  droits  (3a.  i),  car  Je  quadrilatère  ambk  peut  se  di- 
viser en  deux  triangles  ; mais  parmi  les  angles  de  ce  quadrilatère , les  angles 
MAK , KBM  sont  droits  ; donc  les  angles  restanu  akb  , amb  sont  égaux  h 
deux  droits.  Mais  les  angles  aeh,  aEZ  sont  égaux  à deux  droits  ( i5.  r); 
donc  les  angles  akb,  amb  sont  égaux  aux  angles  aeh,  aez  ; mais  l’angle  avB 
est  égal’à  l’angle  aeh;  donc  l’angle  restant  amb  est  égal  à l’angle  restant 
AEZ.  Nous  démontrerons  semblablement  que  l’angle  anm  eft  égal_à  l’angle 
AZE;  doue  l’angle  restant  man  est  égal  k l’angle  restant  EAZ  (3a.  i).  Donc  le 
triangle  amn  est  équiangle  avec  le  triangle  aez  , et  il  est  circonscrit  au  cercle 
ABF  (déf.  4-  4)‘ 

Donc  un  triangle  équiangle  avec  un  triangle  donné  a été  circonscrit  à un 
cercle  donné.  Ce  qu’il  fallait  faire. 


i6 
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nPOTAÏIS  i'. 

• 

Eîf  To  /cêîv  Tpi^wfflr  nvH>cf 
E^«  TO  J'côir  T^lyurov  to  ABF*  A7  ^lî  tîf  to 
ABF  Tpo^r'ov  xJxAoy  «»pa4«^i. 

TiTfcHodoiovf  t»5TO  ABF  J AFB  yttriAt 
T«îc  BA,  FA  ivdijcCK,  xfiii  ovyuCseXXiTwfl'tfr  «X- 
>«Xaic  *«T«t  TO  A yx/^ircr,  xecî  etcxo 

TCü  A iwî  T«ç  AB,  BF,  FA  ouSuee;  «adiTOi  cti 
A£  , AZ  , AH, 


PROPOSITIO  IV. 

In  dato  triangulo  cîrcutum  msrnb«r«. 

Sit  datum  triaiigulum  AFB;  oportct  igUur 
id  ABF  iriangulo  circulum  in»criberc. 

Sccentur  ABF  , AFB  anguli  bifariam  ab  ipsis 
BA  , FA  rcctis  , et  conveuiant  tiitcr  se  in  A 
puncto  , et  ducantur  a A ad  AB  , BF  ,FA  rcctai 
pcrpciiiHcularcs  AE  , AZ  , Afi. 


« 


Kaj  tv'ti  ïn  irrif  a v^o  ABA  yavlA  rÿ  vto 
ABF',  irri  Ü kai  op6t  it  îrwù  BEA  ôp8o  Ta  i^o  BZA 
7n , S\/6  Tpi>aor«t  iotj  t«  £BA  , ZBA , ràç  ^o 
ymim,ç  rtiTt'*  y^vi^sç  tfeiç  ï;t^rTa,  xai  fjLtctf 
‘TXiupttr  ^Xivpa  io^r,  Titr^  t^cTfirev^i' 

i^o  Têif  ïfuf  •}ttriSùv^  xeirax  atùrSf  rnv  BA, 


Kt  qiioQÎam  arqualis  est  ABAangutus  tpsi  ABF, 
est  autem  et  reclus  BEA  recto  BZA  xqualis  ; 
duo  igîlur  Iriangula  siinl  EBA  , ZBA,  duos  an* 
gulos  duobus  anguUs  xqualcs  babcnüa,  cl  unum 
latus  uni  lalcri  æqualc  , stulcndcns  uuum  xqua* 
lium  angulormn,  commune  üs  ipsum  BA.  Et 


PROPOSITION!  V. 

Inscrire  un  cercle  dans  un  triangle  donne. 

Soit  ABP  le  triangle  donné  ; il  faut  dans  le  triangle  AEr  inscrire  un  cercle. 

Partageons  eu  deux  parties  égales  les  angles  Asr , afb  par  les  droites  ba  , 
TA;  que  ces  droites  se  rencontrent  au  point  a,  et  du  point  a menons  aux 
droites  AB,  BF , FA  les  perpendiculaires  ae  , az,  ah  (la.  i). 

Puisque  l'angle  aba  est  égal  à l’angle  abf  , et  que  l’angle  droit  BEA  est  égal 
à l'angle  droit  bza  , les  deux  triangles  eba  , zba  ont  deux  angles  égaux  li 
deux  angles , et  un  côté  égal  à un  côté , le  côté  commun  ba  qui  soutend  un  des 
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it«î  ràç  Xorrsç  ap*  Tae?V  Xeiîr*<f  ttAiv- 

p*?f  Î*T«  tfp«  jÎ  AE  AZ.  A<a  Tcè 

«et/ret  x<tî  » AH  tn  AZ  tmy  \sïi»  At  rpfîç 
apa  îvUiett  eti  AE,  AZ,  AH  Trcti  iWiA* 

i apeL  uifTpu  T»  A,  K:ci'  S^eLrrnfjULTi  ii'î  rùf 
AE,  AZ,  KvitXoç '^pet^ûfxtvoç  m^u  xeci  <T<tt 
T»r  A&/T«r  xet/  k^:t4tTc(j  T»r  /B, 

Br,  TA  iü6«/&r,  Si*  to  èpôctf  «»«/  Totf  wp3< 
Tare  E,  Z,  H 97jjusi9i(  El  ^eep  rtpxu 

*Ùt*ç  y tfrai  a t*  /itf/xtTpu  rdu  xveAâu  arpà; 
PpôeÈf  «TT  «tXpAf  a^0/A«\a  tI  TOÇ  ?TiVT«lff‘Ct  TOU 
xuxAou , OTtp  arciTov  aux  «pot  é"  xif- 

-rp»  A,  /lctrra,twtTi  J'i  iri  T«r  AE,  AZ,  AH  >p«- 
Çgpttrof  xuxAoc  ri/xru  r*ç  AB,  BF,  TA  tûôtifltf 
ceuT^r  Xdti  to~r«i  xuxAeç  \yyrpp*fÀ.-‘ 
fxifiç  %U^  TO  ABr  TpiyiÊVoy,  E7>i)p«^6«  iw; 
ZEHÎ>. 

Eif  ap*  TO  ^oflW  rpiyttV6f  to  ABF  xJxAo; 
È^yiypa'jrrai  o’®  E2H.  OTop  tSit  voiÜTaj. 


rdiqua  igitiir  latcra  rcliquis  latcribus  æqualia 
babcbuut  ; xqualis  igilur  AE  tpsi  AZ.  Propter 
cadcmutiqiieet  AH  l'psi  AZ  estxqualis.Triraigitur 
rcctæ  AE*  AZ , AH  æqualcs  iater  sc  sunt;  ergo 
ceDtro  A ,cl  intcrvallo  una  tpsanim  AE,  AZ  , AH 
circulus  (Icocriptuslransibitetpcr  rcliquapuncU, 
et  contiugct  AB,  BP,  TA  rcctas , propicrea 
quot]  reeti  mnt  nd  £,  Z,  H piiucta  aiiguli.  Si 
cnim  sccet  ipsas  , crit  ipsa  diametro  circuli  ad 
rectos  ab  cxtrcuiitatc  ducta  iutra  ipsum  cadeus 
circulum  , quod  absurdum  oslcnsum  est  ; tioti 
îgitur  cciitro  A , iiUcrvallo*  autem  uni  ipsarum 
AE  , AZ  , AH  dcscriplus  circulus  sccat  AB  , BP  , 
PA  rcctas  ; contingit  igitur  ipsas  , et  erit  cir- 
culus dcscriptus  in  ABF  tnaiigulo.  Inscribalur 
Ul  ZH£- 

lu  date  igilur  triangulo  ABP  circulus  ius> 
cHptus  est  EZH.  Quod  oporlcbat  faccrc. 


angles  égaux;  ils  ont  donc  les  cotés  restants  égaux  aux  côtés  restants  (36.  1)  ; 
donc  est  égal  à AZ.  Par  la  même  raison  ah  est  égal  à az.  Donc  les  trois 
droites  AE , az  , AH*sont  égales  entr’elles  ; donc  le  cercle  décrit  du  point  a 
et  d'un  iutervallc  égal  à une  de«  droites  ae  , az  , AH  passera  par  les  autres 
points,  et  touchera  les  droites  AB,  Br,  ta,  les  angles  étant  droiu:  en  E,  Z,  h. 
Car  si  le  cercle  coupait  ces  droites , une  perpendiculaire  au  diamètre  d’un 
cercle  et  menée  d’une  de  scs  extrémités  tomberait  dans  ce  cercle , ce  qui  a 
été  démontré  absurde  (16.  3);  donc  le  cercle  décrit  du  point  a et  d'un  inter- 
valle égal  à une  des  droites  AE,  AZ,  AH  ne  coupera  point  les  droites  ab,  bf  , 
FA  ; donc  elle  les  louchera,  et  ce  cercle  sera  inscrit  dans  le  triangle  ABr(déf.  5.  4). 
Qu’il  suit  inscrit  comme  ZHE. 

Doue  dans  le  triangle  donné  abf,  on  a inscrit  le  cercle  ezh.  Ce  qu’il  fallait 
faire. 
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nPOTASIS  *. 


PROPOSITIO  V. 


nip#  To  /cfiîr  TpijMver  KVK>^or  7ripi^pa4«', 

Ett«  t6  S'c^tŸ  Tfi')urov  t3  ABP*  Xt7  <T»  irtpi 
rè  JvOir  Tp/^tti'or  rà  ABr  ki/xAci' 

T»Tpt*ff6«tf-ay  a;  AB,  AF  tvÔiTa/* 

TA  A , E nfjiUA  , XAi  ATTC  T«y  A 3 E ntjut/ar  t«7ç 
AB , AF  'fTfU  &p6fltf 

fivvTA$  ^ «TOI  JyToç  toD  ABF  Tpi^Airou,  « i^ri 
TÎf  BF  IWÔIIAÇ,  « IXTOi  TIIÇ  BF. 


CIrca  datum  triangulum  circulum  circum- 
scHb<;rc. 

Sil  datum  Iriangulum  ABF  j oportel  igilur 
cirra  datum  trianguJum  ABF  circulum  cir- 
cumscribcre. 

Seccntur  AB,  AF  rccla*  bifariara  in  A , £ 
puncli» , ctab  ipnis  A , E punctisipâU  AB  , AF  ad 
rectos  ducantur  AZ,  ZE.  Convenieiil  aulcm  vcl 
intra  ABF  triangulum , vcl  iu  BF  rccU  , vcl 
extra  BF. 


A A 


F 


SufiTiTTtTwo’ûir  cSr’  tf^reç  rrportper  koltÀ  to 
Z,  xtfî  X^tï^iù'/^tàffcLV  «ti  ZB,  ZF,  ZA.  Kfiti  tTeî 
tn  «rrir  h AA  tÎ  BA,  ««irii  Si  xett  Trpoç  opSà< 
n AZ*  fitinç  «p«  « AZ  tÎ  ZB  irrir 


Couveniant  igitur  prtmum  in  Z , et  jun- 
gantur  ZB  , ZF  , ZA.  Et  quoniam  est 

AA  ipli  BA  , conimunis  aiitcm  et  ad  rectos  ipstf 
AZ  j basis  igitur  AZ  )|>si  ZB  est  æqualis.  Siiui*> 


PROPOSITION  V. 

* 

Circonscrire  un  cercle  à ua  triangle  donné. 

Soit  ABr  le  triangle  donné  ; il  faut  au  triangle  donné  ABF  circonscrire  un  cercle. 

Coupons  les  droites  AB,  Ar  en  deux  parties  égales  aux  points  a,e(io.  i), 
et  des  points  a , e menons  aux  droites  ab  , Ar  les  perpendiculaires  az  , ze  (i  i.  i); 
CCS  perpendiculaires  se  rencontreront  on  dans  le  triangle  ABr  , ou  dans  la  droite 
Br,  ou  hors  de  la  droite  Br. 

Piemièicmeni  que  ces  perpendiculaires  se  rencontrent  dans  le  triangle,  au 
point  Z ; joignons  ZB  , zr.,  ZA.  Puisque  aa  est  égal  à ba  , et  que  la  perpendiculaire 
iz  est  commune  et  à angles  droits , la  base  AZ  est  égale  à la  base  zb  (4.  1).  Nous» 
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Ofio'mt  fil  rn  «aï  » rZ  tÎ  AZ  ifr'ir  ütcr  utiqiie  oslendcmus  et  ijiMm  rz  ipsi  az 

J«Tt,  im  »«î  « ZB  T»  Zr  tarifé  îr»‘  al  rptTç  este  zqualem,  quare  et  ZB  ipsi  zr  est  ripia- 

apa  al  ZA , ZB,  Zr  irai  aMiIXatf  tlrlr,  O âpa  lis  J très  igilur  ZA  , ZB  , zr  a'ipialcs  inter  sc 

«l'rTpa  T»  Z,  i'tarriixaTi  St  lit  rSr  ZA  , ZB,  sunt.  £rgo  centro  Z , intcrvallo  autein  uni  ip- 

zr  xvxAoc  ypafépttret  xai  Sià  rSt  ^eirrSr  ’arum  ZA  , ZB  , zr  circulus  desc'ripltis  transi- 
n/xilar  ,*aiUTaf7ripr}iypaf/./titcs‘  •^ip'i  't  P«f  reliqua  puncta,  et  crit  circumserip- 

TO  ABr  rplyttrtt.  Ilifi^pafsrfc*'’  «f  « ABB.  lus  circulus  circa  ABT  trianguluiu.  Circuni- 

scribatur  ut  ABr. 

AA>a  St  al  AZ,  EZ  ru/x-rirrrlTuirav  tv)  Tac  'I  , EZ  conveniant  in  SP  rccUi  in 

Br  ivSu'ac  xarà  tÔ  Z,  <*ç  txi<  «sri  tÜç  «TiuTtpac  Z,  ut  se  babel  in  secundi  liguri,  et  jungatur 

xaraypaftt,  tai  t-riÇiuj^Sai  à AZ.  Oficietf  S»  AZ.  Similiter  utique  ostcodcmiis  Z punctum 

Sti^efttr  Ît/  ri  Z ctjxûty  titrpoy  «’iTTi  toÛ  wif!  centrum  esse  ipsius  circa  ABF  triangulum  cir- 

To  ABr  rptyttrot  srtpiypapepxtrcu  xuxAou.  cumseripti  cTrculi. 

AXZà  <fà  ai  AZ  , EZ  et//twiarttTs*«r  ttrie  Sed  et  AZ  , EZ  conveniant  catra  ABF  irian- 
Toù  ABr  Tp;>»r«u  , tari  ri  Z rrSXir , iç  t j;«»  gidum , in  Z rursus , ut  se  babel  in  lerli-i  figuri  , 
M rSs  rpirt!  Karaypa^t!,  *a)  c»  jungautur  AZ , BZ , FZ.  Kt  quoniam  rursus 

ai  AZ  , BZ , rZ.  Kai  tTiî  TaXiy  ïrt  Itrir  i AA  acqualis  est  AA  ipsi  AB  , cnmmunis  aulcm  et  ad 
TÎ  AB,  aoira  St  tai  erpoe  ôpSàc  i AZ"  ^aV<{  apa  rectos  ips a AZ;  basi%igitur  AZ  ipsiZB  esla-qnalis. 
a AZ  fiâtu  TÎ  ZB  Jerir  iVa.  Oftolut  Si  StlÇt-  Similiter  utique  ostendemus  et  ZF  ipsi  ZA  esse 

psu  ÔTi  xai  a zr  Ta  ZA  iarir  iVa  , wsti  aai  a'  «pqualera  , quarc  cl  ZB  ip$i  ZF  est  .Tqnalis;  ergo 
ZB  Tj)  zr  É«-T)1'*’  iVa'  i âpa  •râXtyl  ttyrpa  rf  rursus  centro  Z,  iulenalto  aulern  uni  ipsariim 
Z , Siaffrnftari  St  tfi  riv  ZA , ZB  , Zr  xtixAcc  , ZB , zr  circulus  dcscriptus  trausibit  et  per 

• 

dcmonirerons  semblablement  que  rz  c.sl^gal  à AZ  ; donc  ZB  est  égal  à zr  ; donc 
les  trois  droites  ZA , ZB  , zr  sont  égales  enir’elles.  Donc  si  du  centre  z , et 
d’un  intervalle  égal  à une  des  droites  za,  zb,  zr,  on  décrit  un  cercle,  ce  cercle 
passera  par  les  autres  points,  et  ce  cercle  sera  circonscrit  au  triangle  ABr  (déf.  6.  z^). 
Qu’il  soit  circonscrit  comme  ABr. 

Mais  que  les  droites  az  , EZ  se  rencontrent  dans  la  droite  Br , au  point 
Z , comme  dans  la  seconde  figure  ; joignons  az.  Nous  démontrerons  sembla- 
blement que  le  point  z est  le  centre  du  cercle  circowerit  au  triangle  Asr. 

Mais  enfin , que  les  droites  az  , ez  se  rencontrent  hors  du  triangle  ABr 
au  point  Z,  comme  dans  la  troisième  figure  , et  joignons  az  , bz  , rz.  Puisque  aa 
est  encore  égal  à ab  , et  que  la  perpendiculaire  az  est  commune  et  à angles  droits , 
la  base  AZ  est  égale  à la  base  ZB  (4.  t).  Nous  démontrerons  semblablement  que 
zr  est  égal  à za  ; donc  zb  est  égal  à zr  ; donc  encore  si  du  centre  z , et  d’un 
intervalle  égal  à une  des  droites  za  , zb  , zr,  on  décrit  un  cercle,  ce 
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i^iÊ  xai  iià  rSr  XeiTrùt  nuiiur , reliijoa  puncta,  et  crit  circumseripius  cire» 

«a*  imu  Ttfiyfa.fé/J.t¥ùç  arsp)  tb  ABr  Tpi^ùirîr,  ABr  triangnlum.  Et  describatur  ut  ABr, 

K»i  u(  ABr**. 

riipi  tJ /cSic  «f«e  Tf<7«m' *tî«Aoe  ^sp(7»7pa-  r.irca  datuin  igitur  triangiilum  «irculus  cir- 
TTcu.  Orrif  (S’il  ‘o^tiircii.  cumscriptns  est.  Quod  oportebat  faccrc. 

nOPISMA.  • COROLLARIUM. 

Kai  ÿa-ipsr  art,  éri  jutv  itTà;  T:ù  Tpi;»’  cv  Etmanifcstuni  cst,r]uando  cpiideni  iiitra  trinn- 
Tf/xTii  TS  «»;Tp«r  T9Ù  xvK\eti , i éw»  BAP  9«-  gnliini  cadit  cciitruin  circuli , ipsum  BAT  aiigu- 


A A A 


« 


i-jtt,  tr  fxu^oN  TfjLxuMTi  TsS  »p*t«w»>/cü  ïum,  in  segmeato  majore  f^nam  scmicirculoeais- 

tsuTx,  «Xan-ar  !sT»r  ép5»f  oTt  /i  {tti  rS(  BP  tenicm.miiiorem  esse  recto;  quando  autcni  in  BP 
safliiAC  Te  astTpej'  TrtTTtt , x viro  BAP  rcctam  ceiitrunt  cadit , ipsnin  BAP aiigtilmii  , in 

ir  «/cir.oaAi»  èp9ii  ér» t6  scinicirculo  existentem , rectum  esse;  qiiando 

MiTpev  T5Î  idxAeo  sxTèç  T(|pû>4a  sriVriit,  i vero  ccntruni  circuli  extra  trianguluni  cadit,’ 

i«rS  BAP,  ir  iXxTTari  TfxifjLxri  T6Î'“  i/nxvxXiùv  ipsum  BAP , in  segmeato  minore  qiiain  souicir- 

■« 

rcrcle  passera  par  les  points  restants  , et  il  sera  circonscrit  au  triangle  abp. 
Qu'il  soit  circonscrit  connue  abp. 

Donc  un  cercle  a été  circonscrit  dans  un  triangle  donne.  Ce  qu'il  iullait 
faire. 

• COROLLAIRE. 

Il  est  évident  que  si  le  centre  du  cercle  tombe  dans  le  triangle,  l’angle  BAT 
compris  dans  un  segment  plus  grand  qu’un  demi-cercle,  est  plus  petit  qu’un 
angle  droit;  que  si  le  centre  du  cercle  tombe  dans  la  droite  bp,  l’angle  Bap 
compris  dans  un  demi-cercle , est  droit;  que  si  enfin  le  centre  du  cercle  toaibc 
Lors  du  iriauglc  bap,  l'angle  bap  compris  dans  uu  segment  plus  petit  qu’un  demi- 
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nrr»  ta)  trar 

iXaTTur  iftSf  « J'iJ'e/iit  n «ito; 

T6U  Tft^urov  rvfXTtttCi'Tai**  as  AZ  , EZ*  CTat  /« 
cpiàf  ivÎT)ï;Br*  îrar  J’t/in'Çar  ifllf,  iitoc  tS( 
Br‘’. 

nPOTAlIÏ  ç-'. 

E«'f  for  Mlrra  «lirZer  TiTpâjotror  ly^fâ-^ai, 
Erru  é AAiVc  Kt/xAo(  ô ABFA*  A7 ^ lit  Tor' 
ABEA  «JxAor  TiTfacjoiror  t;;pâ'^|a/. 


ciilo,  majorem  esse  reclo.  Quare  et  quaiido  miner 
recto  est  datiis  angulns  , iiitra  triangulum  convo- 
nient  AZ  , EZ  ; quando  aulem  reclus,  in  Br- 
quando  yero  major  reclo  , eilra  Br. 


PROPOSITIO  VI. 

In  dalo  circiilo  quadralum  inscribere. 

Sil  dalus  circulus  abfa  j oportct  igilur  iu 
ABTA  circule  quadratam  iotcribere. 


« 


H^I&o-ccr  TOU  ABrA  ailxAcv  /b'o^  J)afÀiTfoi 
»poc  ofQie  etAAiîz«/ç  as  Ar,  BA*  xuj  tvi^ivx^u- 
ai  AB,  Br,  TA,  AA. 

Kxi  i^sî  îm  t'rrîr  n BE  TÏ  EA , xirrpor  yiàf 
To  E,  xcd'à  <ri  xaj  rrf.lt  Ifiàt  à EA"  fiarif  afa 
a AB  /3xVi<  TÎ  AA  în  irri.  A/à^  T»  aùrà 


Ducanlur  ipsiut  ABrA  circuli  dui  di.imelri 
AF  , BA  ad  rectos  inter  se,  et  juugautiir  AB  , 
BP  , TA,  AA. 

Et  quoniam  æqoalls  est  BE  ipsi  EA  , centrum 
enim  E , commnnis  aulem  et  ad  reclos  ipsa  EA  ; 
basis  igilur  AB  basi  AA  æqualis  est.  Proplcr 


cercle , est  plus  grand  qu’un  angle  droit.  C’est  pourquoi  si  l’angle  donné  est 
plus  petit  qu’un  droit,  les  droites  az,  ez  se  rencontreront  dans  le  triangle; 
s’il  est  droit , elles  se  reucontreront  dans  Br,  et  s’il  est  plus  grand  qu'un  droit 
elles  se  rencontreront  hors  de  la  droite  Br. 


PROPOSITION  VI. 

Inscrire  un  quarré  dans  un  cercle  donné. 

Soit  ABFA  le  cercle  donné  ; il  faut  inscrire  un  quarré  dans  le  cercle  abfa. 

. Menons  les  diamètres  Ar,  ba  du  cercle  abfa  perpendiculaires  l’un  à l’autre 
(il.  i),  et  joignons  ab,  bf , fa,  aa. 

Puisque  BE  est  égal  à ea  , car  le  point  E c.st  le  centre  , et  que  la  droite 
EA  est  commune  et  à angles  droits , la  base  ab  est  égale  à la  base  aa  (4.  1}. 
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S'i  (ai  tKXTtfh  rûy  Br,  TA  tm  BA  , cailcm  uliijiic  et  ulraque  ipsai-um  Br,  TA  utri- 

AA  iint  irrlr-  Inmi^tufer  «fa  f ori  tÔ  ABFA  q“c  ipaarura  BA  , AA  æqualis  cjl  ; jequilalerum 
TiTfâwAwptr.  A»>»  cT»  STJ  (ai  ôfîojMHcr.  Eîrti  igilur  est  ABrA  qiiadrilatcniin.  Dico  autem  et 
><if  i BA  tiSûa  J'm'/uiTfcç  im  rcù  ABfA  xû-  rcclaiigulum.  Quoniam  enim  BA  recta  diame- 
«Xcü,  «Vi(t/'(A(or  «f«  ÎSTÎ  ri  BAA*  êpÔ»  V '«f  est  ipsius  ABFA  circuU , semiciiciilura  l'gi- 
ü iJari  BAA  -ymiit'l.  Ali  ri  «ira  /»  («!  Ixirr»  tur  est  BAA  ; reclus  igitur  BAA  auguliis.  Prop- 
Tir  Û7ri  ABF,  BTS,  FAA  o’fSà  IrTir'  cfSejrâ-  Icrcadcui  ulique  et  uuasquUqiU! ipsorum  ABF, 


r«ar  <ïpa  iVi  to  ABFA  TSTfaîTAïuftr,  . «"AA  reclus  est  ; rectangulum  igitur  est 

A («i  i«TAfi/p«*-  TiTpa'7«r»r  af«  ssti'.  Kai  ABFA  quadrilalerum.  Oslensum  est  antein  et 
.■»î;f«TT«i  ,lf  rir  Mlyrx  ABFA  (u'«A«r’.  æquilateraro  ; quadratum  igitur  est.  Etinscrlp- 

tuju  est  in  dalo  ABFA  circulo. 

Ei<  xfx  fs9i’.T«6  Tir  ABFA  T»Tfaî«-  I»  dalo  igilur  circulo  ABFA  quadratum  ini* 

rer  i^.',p«!rT«i  ri  ABFA.  Oîrip  U,J  vdrxi.  criplum  est  ABFA.  Quod  oportebat  faccrc. 

Par  la  même  raison,  cUacune  des  droites  bf  , FA  est  égale  à cbaciiiie  des 
droites  BA , AA  ; doue  le  quadrilatère  abfa  est  tqiiüaicral.  Je  dis  aussi  qu’il  est 
rectangle.  Car  puisque  la  droite  BA  est  un  diamètre  du  cercle  abfa  , la 
figure  BAA  est  un  derai-eercle.  Doue  l’angle  BAA  est  dioit  (5i.  i).  Par  la 
même  raison  , chacun  des  angles  ABF , BFA  , faa  est  droit  aussi  ; donc  le  qua- 
drilatère ABFA  est  rccunglc.  -Mais  on  a demomré  qu’il  est  équilatéral;  donc 
ce  quadrilatère  est  un  qiiarré.  Et  ce  quatré  est  inscrit  dans  le  cercle  abfa. 

Donc  on  a inscrit  le  quarre  abfa  dans  le  cercle  donné  abfa.  Ce  qu’il  fal- 
lait faire. 
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n P O T A 2 I 2 r* 


PROPOSITIO  VIL 


Ter  /edirra  mfsiyurof 

Erréi  /edffc  xJxXe;  e*  ABFA*  A7  Ter 

ABFA  xJxAor  Ttr^a^^irer  Tn^tyfut’^at, 

Hyèunr  TOU  ABFA  xuxAou  /uo  /Va/xir^oi 
orpoç  épâffc  flÎA>«AA<(  «Ci  AF,  BA  , xxi  /ict  T«r 
A,  6,  F,  A OK/iiiMV  «;^dw9‘otr  t^aiTTCyuirai  tou 
ABFA  XüxAou  ai  ZH , HO,  ©K  , KZ. 


Circa  datum  circulum  quadralum  circum* 
scriberc. 

Sit  datus  circulus  ABFA;  oportct  igitor  circa 
ABFA  circulum  quadralum  circamscribere. 

Diicnutur  ABFA  circuli  duæ  diametri  AF, 
BA  ad  rcclas  inter  se,  et  per  A,  B,  F,  A 
puncta  ducantur  contingentes  ABFA  circulant 
ipsx  ZH,  H9,  ©K,  KZ. 


E^tit  our  i^axTOTou  » ZH  tou  ABFA  xuxAou, 
Mvp  S\  TOU  E Xfrrpou  t7i  rnr  xara  ro  A 
pnr  rri^it/'iiTcei  » EA*  ai  âpa  TfO(  T»  A jurla/ 
opêoii  tir/,  Ajx  tÀ  ccÙtÀ  xdP  al  Trpsç  ro7ç 
B,  r,  A nfitloiç  •parla/  Ifial  tin,  Ka't  tvù 
c(/S«  irr/r  i iiri  AEB  parla,  trr/  ii  «fl»  »<ti 


Quoniam  igîtur  coiilingit  ZH  ipsam  ASrA 
circulum  , al>  B autem  cciilro  ad  conlactum 
A ducitur  EA  ; ipii  igiUir  ad  A aiigiili  rccii 
aunt.  Propter  cadem  uli(fucetad  B,  r,  A puncta 
aiiguli  recii  sunt.  Kl  quuniam  reclus  csl  AEB 
augulus , est  autem  reclus  cl  EBH  ; jsarallcla 


PROPOSITION  VII. 


Circonscrire  un  quarré  à un  cercle  donne. 

Soit  ABFA  le  cercle  donne  ; il  faut  circonscrire  un  quarré  au  cercle  ABra. 

Menons ‘dans  le  cercle  abfa,  les  deux  diamètres  AF,  ba  perpendiculaires  l’un 
h l’autre,  et  par  les  points  a,  b,  f,  a menons  les  droites  zh  , H0,  qk  , kz 
tangentes  au  cercle  aeta  (17.  5). 

Puisque  la  droite  ZH  est  tangente  au  cercle  ab^a  , et  que  la  droite  EA  a été 
menée  du  centre  E au  point  de  contact  a , les  angles  sont  droits  en  a (a8.  3). 
Par  la  même  rasion,  les  angles  sont  droits  aux  poinis  B , r , a.  Et  puisque 
l’angle  aeb  est  droit , et  que  l’angle  ebh  est  droit  aussi , la  droite  ne  est  parai* 

37 
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n ùfro  EBH*  trrtf  n H0  ry 

AT,  II*  T«  aura.  ^ >«i  « AF  rnZK  Irr)  witf- 
a»iiXoc1.  Hrrt  Keù  » H0  ZK  îrri 

OfAoitàf  ot/  x«f  txarfpA  râr 

HZ»  OK  Ttt  BEA  «rri  irctpxA>NXcf.  n«^«cAANAe- 
•ypafjtfjuL  «rri  rà  HK»  HF»  AK»  ZB  » BK*  in 
îrrir  i fMf  HZ  T?  0K,  N /'•  H0  ri»  ZK. 
K«J  ivij  /Vu  îrrif  ■ AF  ry  BA,  ciAXÀ  jt«i^  ■ 
/utf  AF  Têiv  H0»  ZK"  » « £A  iU9r 


igilnr  est  H0  ipsi  AF.  Propter  eadem  uti<[uc  et 
AF  ipsi  ZK  est  parallela;  quare  et  H0  ipsi  ZK 
est  parallcla.  Similiter  utique  osteodemus  et 
utratnque  îpsarumHZ»  0K  ipsi  BEA  esse  paraU 
lelam.  Parallclograma  igitur  suul  HK  » HF  » AK, 
ZB  , BK)  æquülis  igitur  est  HZ  quidem  ipsi  0K  » 
ipsa  vero  H0  ipsi  ZK.  Et  quoniam  xqualis  est  AF 
ipsi  BA  , sed  et  ipsa  quidem  AF  utrique  ipsa- 
nim  H0  f ZK  » ipsa  vero  EA  utrique  ipsarum 


Ts^^  r£f  HZ,  0K  irrif  Tm*  «aj  txATip« 

TMr  H0»  ZK  sxATtpA  rtir  HZ»  0K  itfr«r  iVx^. 
IrsTAïu^or  apa  srri  tp  ZHGK  Ttr^stirAïu^sr. 

Ai>A  PTi  xAi  IfBoyuflOf,  Evci  >atp  vetpetX^x- 

Ap'^pA^ipaor  txTi  rè  HBEA  , xAi  lerir  opdii  x i^o 
AEB*  op4«  ApA  XAi  • U70  AHB.  Of^ùimç  Ai^p- 
priir  PTi  xsù  eu  vppc  tp7c  0»  K»  Z yuriAi  opSxi  li- 
r/>*  ofBoyiificyafci %rr)ro  ZHGK  TiTpxsrAïuppr 


HZ  f 0K  est  æqualis  ; et  uterque  igitur  ipsarum 
H0  f ZK  utrique  ipsarum  HZ , 0K  est  «qualis. 
Æquilatcruni  igitur  est  ZHGK  quadrilatcmm. 
Dico  et  rectaugulum.  Quoniam  enim  paralle- 
logrammum  est  HBEA  , et  est  rectos  AEB;  rec- 
lus igitur  et  AHB.  Similiter  utique  ostendemus 
et  ipsos  ad  0,  K , Z angulos  rectos  esse;  rec- 
tangulum  igitur  est  ZHGK  quadrilaterum.  Os- 


lèle  à la  droite  Ar(a8.  i).  Par  la  même  raison,  la  droite  af  est  parallèle  à la 
droite  ZK.  Donc  ho  est  parallèle  à zk.  Nous  démontrerons  semblablement  que 
l’une  et  l’autre  des  droites  hz  , ok  est  parallèle  à la  droite  bea.  Donc  les  fi- 
gures HK,  HE,  AK,  ZB,  BK  sonc  des  parallélogrammes;  donc  HZ  est  égal  à 
6K  (54.  1),  et  HS  égal  à ZK  ; et  puisque  Ar  est  égal  & ba,  que  Ar  est  égal  à 
l’une  et  à l’autre  des  droites  hs,  zk,  et  que  ba  est  égal  à l'une  et  à l’autre 
des  droites  hz,  sk,  les  droites  hs,  zk  sont  égales  aux  droites  HZ,  sk.  Donc 
le  quadrilatère  ZHSK  est  équilatéral.  Je  dis  aussi  qu’il  est  rectangle,  car 
puisque  HBEA  est  un  parallélogramme,  et  que  l’angle  AEB  est  droit,  l’angle 
AHB  est  droit  aussi  (54.  1).  Nous  démontrerons  semblablement  que  les  angles 
sont  droits  en  e,  K,  z;  doue  le  quadrilatère  zhhk  est  rectangle;  mais  on 
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IrévMufHf  TtTpajarer  if  a irrl. 
Kct«ripi>i>p<KrT«i  5fipî  TOf  ABFA  xvitAor. 

riipi  Tor  J'oSirTa  ap«c  «okAo»  TiTpaîaro»  Ti- 
pfaijpct’rrai.  OJfip  ïirH 

nPOTASIÏ  ». 

E<«  tÔ  J'cSir  TiTpsjMror  «i/xX»  î>jp«4«. 
E«t»  tJ  J'aSJf  TtTfiyuŸtt  tÔ  ABI  A’  /'i7  /» 
il{  T6  ABFA  TiTpat'^arof  »«»Aef  Î7-)p»4*'. 


ti;nsum  est  aulem  fl  a-ijiiilalcrnm  ; quadralum 
igilur  Ml.  El  circuiuscri|>Uim  csl  cire»  ABPA  cir- 
culutn. 

Circa  daluni  igilur  circulum  quadralum  cir- 
cumacripluni  csl.  Quud  oportobal  facerc. 

PROPOsmo  VIII. 

In  date  quadralo  circulum  ins(ribcrc. 

Sil  dalum  quadralum  ABFA  ; oporlct  igilur 
in  ABFA  quadralo  circulum  iujcribcrc. 


Ttr/jir$u  itentfa  TÜr  AB,  AA,  iiX*  tara 
Tôt  Z,  E rapxiîoc,  xai  (tià/x'tr  tou  E CTOTtpf  ràr 
AB,  TA  wapctAAaAoç  » E0,  Jià  ü TCÙ  Z 
éorCTip^  t5v  AA  , Br  rraprtAAaAof  SxSa  i ZK* 
orapxAA»Ai>>paif<pso'  «f«  •xarrrer  ràr  AK  , 


Sccclur  ulraque  ipsarum  AB  , AA  birariam 
in  E , Z pnnetis  , cl  per  E quidem  allcrutri  ip- 
tarum  AB  , FA  parallcla  ducalur  E0  ; per  Z vero 
allcrulri  ipaarum  AA  , BF  parallcla  ducalur  ZK  ; 
parallelogramum  igilur  csl  unumquodque  ipso- 


a dcmoniré  qu’il  est  équilatéral;  donc  ce  quadrilatère  est  unquarré,  et  il  est 

circonscrit  au  cercle  abfa.  , r h ■ r • 

On  a donc  circonscrit  un  quarre  à un  cercle  donné.  Ce  qu  il  fallait  faire. 


PROPOSITION  VIII. 

Inscrire  un  cercle  dans  un  quarré  donne. 

Soit  ABFA  le  quarré  donné;  il  faut  incrire  un  cercle  dans  le  quarre  abfa. 

Coupons  en  deux  parties  égales  l’une  et  l’autre  des-  droites  ab  , aa  auX 
points  Z,  E (10.  .),  et  par  le  point  E menons  Ee  parallèle  i«  l’une  ou  a 1 autre 
des  droites  ab,  fa  (5i.  i),  et  par  le  point  z menons  aussi  la  droite  zk  pa- 
rallèle à l’une  ou  à l’autre  des  droites  aa,  bf ; donc  chacune  des  figures  ak. 
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KB,  A6,  6A,  AH,  Hr,  BH,  HA,  «tfj  ttî  àn-t- 
fOL¥T$Ct  AVTÜf  ifClt  liW*  K«< 

t7M  tm  «rrir  n AA  tw  AB  , xa'i  irrî  r»;  /Air 
AA  iS/Ajn/«  il  AE,  tn(  AB  M/AiWa  • AZ, 
Jiai  il  AE  tÎi  AZ*  Sttr\  xcci  ai  ct^rircerTior 
Usât  tiVir^,  tcn  a^a  xai  x ZH  tx  H£.  0/aoji»;  Jx 
CTi  xaii  ixartfa  ràr  H0,  HK  IxetTi/a 
rSr  ZH,  HE  irr'ir  tn,  At  rirraftç  apa  aJ  HE, 
HZ,  H0>  HK  aXAxXcei(  iiVir^.  O apa  xir» 


ram  AK,  KB,  A6,  OA  , AH,  HF,  BH  , HA  , et 
opposila  ipiorum  Utera  uti<{uc  æqualia  lunt. 
Et  quoniam  æqualis  est  AAipsi  AB  , et  est  ip> 
sius  quidem  AA  dimidia  A£  , tpsiui  vero  AB 
dimidia  AZ  , æqualis  igitur  et  AE  ipsi  AZ  ; quarc 
et  opposila  æqualia  snnt,  æqualis  igilur  et  ZH  ipsi 
H£.  Similiter  utique  ostendenius  et  ulramque  ip« 
saniro  H0,  HK  ulriquc  ipsarum  ZH,  HE  esse  æqua> 
lem.  Quatuor  igitur  HE , HZ  , H0 , HK  squales 


rp^  At'tP  ra  H*,  /tarrti/xan  (Ti  «ri  r£r  HE  , HZ  , 
H0,  HK  xüxXoç  ^papéfÀircç  aÇii  xeci  S'ta  r£r 
XoiTrwr  ffTijdilur*  xa)  rwr  AB,  BF,  TA, 

AA  iJdiiMr,  /ict  TO  o/dfltç  i7r«u  raf  Trpcf  ro7( 
E,  Z,  0,  K li  yàp  ri/Àiîè  xuxAoç  raç 

AB,  BF>  FA,  AA,  H rf  Sia/Atrp^  roO  xuxXpu 
ip^àf  av  aapaç  ayof4.itn  Irreç  ^inîrtu 
rùC  xoxXov,  ^TTip  are^or  Ovx  apa  o 


inter  sesuDt.  ipse  igilur  centre  quîdem  H , inter* 
vallo  vero  unâ  ipsarum  HE  , HZ , H0,  HK  cir- 
culas descriptus  traxisibit  et  per  reliqua  puncta  } 
et  continget  AB  , Br , TA  , AA  rectas  , prop- 
terea  quod  recti  sunt  ad  E,  Z , 0,  K anguli;  si 
enim  secat  circulus  ipsas  AB , BF , FA  , AA,  ipsa 
diametro  circuli  ad  rectos  ab  eitremitate  ducta 
iolra  cadet  circulum , quod  absurdum  osten* 


KB,  A0,  SA,  AH,  HT,  BH,  HA  est  un  parallélogramme,  et  leurs  côtés  opposés 
(Ont  égaux  (34-  i)-  Et  puisque  aa  est  égal  à ab,  que  ae  est  la  moitié  de 
AA  , et  AZ  la  moitié  de  ab,  la  droite  ae  est  égale  It  az;  donc  les  côtés  op- 
posés sont  égaux  ; donc  ZH  est  égal  à HE.  Nous  démontrerons  semblablement 
que  l’une  et  l’autre  des  droites  ne,  hk  est  égale  à l’une  et  à l’autre  des 
droites  zh,  he.  Donc  les  quatre  droites  he,  hz,  ne,  hk  sont  égales  entr’elles. 
Donc  le  cercle  décrit  du  centre  H , et  d’un  interralle  égal  à une  des  droites 
HE,  HZ,  H0,  HK  passera  par  les  autres  points,  et  sera  ungent  aux  droites 
AB,  Br,  TA,  AA,  paice  que  les  angles  sont  droits  en  E,  z,  0,  k;  car  si 
ce  cercle  coupait  les  droites  ab,  be,  ta,  aa,  la  perpendiculaire  au  diamètre 
du  cercle,  et  menée  de  l’une  de  ses  extrémités  tomberait  dans  le  cercle;  ce 
qui  a été  démontré  absurde  (16.  3).  Donc  le  cercle  décrit  du  centre  H,  et 
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nirrff  Tf  H,  l'mrri/jutTi  Si  Jri  rir  HE,  HZ, 
H0,  HK  yfafifutof  ri/Atti  ràf  AB,  BE, 

FA,  AA  apce  auTwr  xati  trreir 

iyyryfanfAitet  ù(  ri  ABFA  TtTpayuror. 

E/f  «P*  T»  J^8îr®  rvrfâyartr  xi/xAoc  «>7«- 
yfaTTeu.  Omp  tSu  r»stinu.  * 

nPOTAEll 

nipi  ri  J'eSir  rtrfSyurer  xv'xZor  wifi>p«- 

4«<. 

E»t«  to  AStr  TiTpoc7«ror  to  ABFA*  Ar 
Su  wrpi  TO  ABFA  TtTpcé^ror  xvxAor  oripi- 
yfâ-f'CU, 


«um  est.  Non  igiUir  cenlro  quidem  H,  intervallo 
vero  unâ  ipsarani  HE,  HZ,  He,HK  circului 
descriptus  sciai  AB  , *r  , FA  , AA  reclas.  Con. 
tinget  igitur  ipsas  et  erit  inscriptus  in  ABFA 
quadrato. 

In  dato  igitur  quadrato  circulus  inscriptus  est. 
Quod  oportebat  facerc. 

PROPOSITIO  IX. 

Circa  datum  quadratum  circulum  circums- 
criberc. 

Sit  datum  quadratum  ABFA^  oportet  igitur 
circa  ABFA  quadratum  circulum  circumseri- 
bere. 


A 


Eori^tuxSiiru  yàp  ai  AT , BA  rt/xtiruraf  Junctse  emm  AF , »A,  se$e  accent  in  E. 
uAAiÎÂu;  aUTÙ  ri  £. 

d’un  intcryalle  égal  à des  droites  he,  hz,  ho,  hk  ne  coupe  point  les  droites 
AB,  BF,  FA,  AA.  Donc  il  Sera  tangent  à ces  droites,  et  il  sera  inscrit  dans 
le  quatre  abfa  (dcf.  5.  4). 

Donc  on  a inscrit  un  cercle  dans  un  quatre  donné.  Ce  qu’il  fallait  faire. 

PROPOSITION  IX. 

Circonscrire  on  cercle  à un  quarré  donné. 

Soit  abfa  le  quarré  donné  ; il  faut  circonscrire  un  cercle  au  quarré  abfa. 
Joignons  AF,  BA,  et  que  ces  droites  se  coupent  au  point  E. 
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Kai  t5T«i  ïn  Irr'ir  » AA  T»  AB,  KOirh  iTi  « 
AT,  (Tuo  <T»  a!  AA,  AI  Ta'c  BA,  AT  ïm 
,,Vi,  »«î  J3«v<ç  «■  AF  TÏ  BF  T™'*  ï«k'« 

âpct  Tin»  '«rri'r  « iTrà  AAF  tÏ  iwJ  BAF’- 

K «p>  i:T6  AAB  <r;x«  Ti'Tpt»T«i  iîrJ  t»ç 

AF.  Opi!l'»{  if»  Al'lep*!»  ÔTI  K«1  LâlTTll  T«f  U3II1 
ABF,  BFA,  FAA  /l'x*  TiT^uxai  uîro  tmi’  AF, 
AB  lùSiiâi'.  K«i  Î:tÙ  rm  irrîi'  » vtiù  AAB  ^a- 
ri«  T»  vwè  ABF,  ««)  tm  rît  ;<!r  AAB 


El  quoniom  œijualis  est  AA  ipsi  AB  , cmnmu' 
nis  autcm  AF  , duæ  uliqnc  AA  , AF  duabus  BA  , 
AF  ærpialcs  sunl , cl  basis  AF  basi  BF  sequalis  p 
aiigulus  igitur  æ<iualis  est  AAF  ipsi  BAF;  ipse 
igilur  AAB  angulus  bifariam  sectua  est  ab  AF. 
Simitilcr  ulitpic  ostcndeinus  clunumqacmque  ip* 
sorum  ABF  , BFA*  FAA  bifariam  scctum  este  ub 
AF  , AB  rcctis.  El  qnoni.im  a-qualis  est  AAB  aii- 
gulus  ipsi  ABF,  et  estipsius  quidem  AAB  lU- 


i/ûnia  i irr»  EAB , ti(  tt  ABF  i/xinitt 
i iTO  EBA"  «ai  « l'Xt»  EAB  apa  TÎ  uTri  EBA 
Jrir  l'a»-  iari  aai  TMufi  i EA  wAïupf  tç  EB 
iarîr  in.  ^ 3ti  aai  s'aaTs^a 

Târ  EA  , EB  iJSiià»  ixATipf  ris  EF , EA  (ïb 
Jari'r.  Ai  Ti'wapst  apa  ai  EA,  EB  , EF,  EA 
irai  iA>.»>.aie  ùrir.  O if(t  xirrftj,  T?  E , »ai 
'irî  tS,  EA.  EB,  EF,  EA  aJaAsc 


midias  ipse  EAB  , cl  ipsius  ABF  dimidius  ipse 
EBA  ; et  EAB  igitiir  ipsi  EBA  est  æqualis.  Qoare 
et  latus  EA  latcri  EB  est  îcqnalc.  Similitcr  uli- 
que  ostendemus  , et  ulramque  EA  , EB  rccU- 
rum  utrique  ipsarum  EF , EA  xqualcm  esse  p qua- 
tuor igilur  EA  , EB  , EF  , EA  xquales  inter  se 
sunl.  Ipse  igilur  cciilro  E,  et  intcrvallo  unâ  ipsa- 
rum EA  , EB  , EF , EA  circulus  dcscriplus  Iran- 


Pt, isqUC  AA  est  égal  à AB,  et  que  la  doile  af  est  commune,  les  deux  dcoties 
AA,  AF  sont  égales  aux  deux  droites  ba  ; af;  mats  la  base  af  est  égalé  a a 
Las^  bf;  donc  l’angle  aaf  est  égal  k l’angle  BAF  (8.  . ) ; donc  1 angle  aab  est 
coupé  en  deux  parties  égales  par  la  droite  AF.  Nous  demontrerons  semblable- 
ntent  que  chacun  des  angles  ABF  , BFA,  faa  est  coupé  en  deux  parues  égalés 
par  les  droites  af,  ab.  Et  puisque  l'angle  aab  est  ega  a 1 angle  abf,  que 
î^ugle  EAB  est  la  moitié  de  l’angle  aab  , et  l’angle  eba  la  moitié  de  I ang  e 
abf^  l’angle  eab  est  égal  i,  l’angle  eba  ; donc  le  côte  ea  est  égal  au  côte  EB 
f6  ô Nous  démontrerons  semblablement  que  l’une  et  l’aulxe  des  dro.tes  ef, 
EB  est  égale  à Time  et  à l’autre  des  droites  EF , ea  ; donc  les  quatre  droites  ea  , EB  , 
EF  . ea  sont  égales  entr’ellcs.  Donc  le  cercle  décrit  du  centre  e,  et  d un  in- 
tervalle égal  à une  des  dioiies  ea,  eb,  rr,  ea  passera  par  les  autres  points. 
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yfetfifUfee  «fÇw  ko.\  /là  rmr  Aoi'wwr  , 

x«i  trrat  îrip<>pcifV*»Veç  w-ipi  to  ABFA  TiTpet- 
ytàrcr,  ïltftyvy^ap^t»  eaç  o ABFA. 

riifi  Tô  /eôtr  afct  TtTfctymcf  xuxA«( 
yfH'rreLi,  Oir«p  «^u  Tùttifa.i, 

nPOTAXiS  L 

IrtmxU  T^iymrcf  tx«r  i*«- 

Tfp<tx  TMf  Tp&f  tÎp  ^<icC7Ac(ncrc( 

Tiî( 

EJCJtll'^W  Tlf  «u6l7«  il  AB  ) luti  TtT/All^l*  KttTcC 

TO  r 9h/à%7c¥  y Târrt  T9  Ùtto  rmf  AB , Br  ^p/i;i;c- 


sibit  et  per  rélîqua  puncU  , et  ent  etreumsenp'' 
tus  circa  ABFÂ  quadratum.  Circumscribatur 
ut  ABPA» 

Circa  datam  igitur  quadratum  circulas  cir« 
cumseriptuj  eat  Quod  oporlcbat  facere. 

PROPOSITIO  X. 

Isoscelcs  triangulum  constituerez  babcos  utniin* 
que  îpsorum  ad  basim  angulorum  duplura  re- 
Hqui. 

Ëiponatur  aliqua  recU  AB  , cl  aecetor  in  r 
puncto , ita  ut  ipsum  sub  [ab  , Br  contcotum 


futùt  IpicyiTitt  "«r  t7rct<  t5  ivi  rtÙ  TA  rt-  recUngulom  «qiule  lit  ipsi  ex  TA  qoadrato; 
rfo.-yûr^-  «ai  tirrfMrf  A,  xa<  tiarrifMTt  rÿ  el  cenlro  A,  et  intervalle  AB  circului  dcicri- 
Ah' xuKAtcyryfâçittlSAEjZaiifnffûaitit'KTif  baturBAE,  et  aptetar  in  BAE  circulo  ipii  AT 

et  il  sera  circonscrit  au  quarré  abfa.  Qa’il  soit  circonscrit  comme 
AKT# 

Donc  on  a circonscrit  un  cercle  à nu  qnarré  donné.  Ce  qu’il  fallait  faire. 
PROPOSITION  X. 

Construire  un  triangle  isocèle,  qui  ait  cliacuu  des  angles  de  la  base  double 
de  l’angle  restant. 

Soit  une  droite  ab  ; qRe  cette  droite  soit  coupée  en  un  point  T , de  manière 
que  le  rectangle  compris  sous  ab  , Br  soit  égal  au  quarré  de  rA(ii.  3);  du 
centre  A et  de  l’interTalle  ab  décrivons  le  cercle  bae  (dcin.  3)  ; dans  le  cercle 
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BAE  xuxXsk  rn  AF  oZn  riç 

TOU  BA£  kÛkXcv  S'iAfMrpov , ïm  i(/6i7a  « BA* 
jcceî  Wt^îu^l^uTap  CCI  AA  ^ FA  , x«i  7ipi>«>pec^âi 
?ripi  ro  AFA  r^tyarop  xJxAo<  c AFA. 

K«î  ♦TTt#  To  Ùtto  rSr  AB,  BF  Ïtop  îrrj  ru 
flt^o  AF,  ïrn  <Ti  v AF  tx  BA'  to  «pce  utto 
Tur  AB,  BF  tfop  trri  airo  rnf  BA.  K«i  C7ii 
MUK^iv  reu  AFA  irAnTTcti  ti  rMpciior  ixTOf  to 


recüe , non  majorï  e\UlcnU  ip»â  BAF  circuli  dta« 
metro , æqualis  recU  B A ; et  jongaiitur  AA  , FA  , 
et  circum^cribatur  circa  AFA  tnaogulum  ctrcn« 
lus  AFA. 

£t  quoniam  ipsum  sub  AB  , BF  xqoalc  est 
quadrato  ex  AF , æqoalis  autein  AF  ipsi  BA  ; 
ipsum  igilur  sub  AB  , BF  aequalc  riiit  ipsi  ex  BA. 
Et  quoniam  extra  circulum  AFA  sumptum  est 


B , xcei  «TO  Tow  B rrfoi  Tor  AFA  xJxAer  Tpojr- 
TtTTCWXAO’l  ivo  tt/dl?«l  «i  BA , BA , x«i  h fÀf 
AvrSif  T«/xrii,  a /t  TpiOTiVrii , x«i  irrî  to 
U5T0  rir’  AB,  BF  tsov  rÿ  «to  tmç  BA*  a BA 
af.PL  t^«TT«T«l  TOU  AFA.  K«i  CTCI  lÿ«TTfT«| 
fAor  a 6A^,  «to  Si  ra^  xetT«  to  A tT«^a  f/‘iaxT«i 
a AF*  a «p«  Jto  BAF  yufta  'tfn  itti  ta  îr  rJ 
•VaAAcèf  tou  xuxAou  T/uaju«Ti  Ta  uto 


aliquod  punctum  B , et  a B in  AFA  circulum  ca- 
dunt  dux  rcclx  BA  , BA  , et  altéra  quidem  ip> 
sarum  secat,  altéra  vero iucîdit^ct  est  ipsum  sub 
AB  , BF  xquale  ipsi  ex  BA;  ipsa  BA  igitur  con- 
liiigil  AFA  . Et  quoniam  contingit  quidem 
ipsa  BA,  a contactu  vero  ad  A ducla  est  AF;  ipse 
igitur  BAF  angulus  æqnalis  est  ipsi  in  altcrno  cir>> 
culi  scgmcnlo  angulo  AFA.  Quoniam  igitur  x« 


BAE  adaptons  une  droite  Ba  égale  h la  droite  Ar , qui  n’est  pas  plus  grand^ue  le 
diamètre  du  cercle  bae  (t.  4);  joignons  AA  , ta  , et  circonscrivons  le  cercle  aea 
au  triangle  afa  (5-  4)* 

Puisque  le  rectangle  sous  ab  , sr  est  égal  au  quarré  Ar,  et  que  af  est  égal 
è BA  , le  rectangle  sons  ab  , EF  est  égal  au  quarré  de  ba.  Et  puisque  le  poin  t 
B a été  pris  hors  du  cercle  afa  , que  les  droites  ba  , ba  vont  du  point  B au 
cercle  AFA,  que  l’une  d’elles  le  coupe,  et  que  l’autre  ne  le  coupe  point,  et 
que  le  rectangle  sous  ab  , Br  est  égal  au  quarré*de  ba  , la  droite  ba  est 
tangente  au  cercle  afa  (37.  3).  Donc , puisque  la  droite  ba  est  tangeute  , et 
que  la  droite  AF  a été  mené*  du  point  de  contact  a,  l’angle  bat  est  t^al  à 
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ûAr.  Effi)  tZr  ’in  tarir  « dîtô  B^r  rî  Jwè 
AAF,  xoirN  7r^ofxu9^»  n vtto  TAA*  cAn  ecpa  il 
ûro  BAA  ïrn  trrî  i'i/«  tolTç  ti^rrl  TAA,  AAF. 
AXAs  Tatiç  üflro  FAA  , AAF  t^n  îrrîr  lî  iitrlç  m 
VJro  BFA*  If  eipec  u?ro  BAA  inil  irrt  rn  urrc 
BFA.  axa’  h vttI  BAA  wro  FBA  t^ir  îV», 
• TTiî  Kat)  rXtüpfit  H*  AA  T«  AB  iTrir  ifl^*  a«ri  jcoi 
n uro  ABA  rî  Ctto  BFA  «rrir  Trif.  Ai  rptîç  «pet 
a!  Ctto  BAA  y ABA  , BFA  iV«i  âXXMX«i<  tiVi. 
K«î  trti  r«i  tarir  »t  ut®  ABF  7«ri«  tiÎ  üto  BFA, 
ifif  ««TTi  K«i  rXit;p«  N BA  rXtt/p«  rn  AF.  AXA* 
Il  BA  tÎ  fa  ureieiiT«i  K«i  < AF  «pa  tii  FA 
tarir  iTn*  «a‘Ti  xsi  ^Mritc  lî  ura  FAA 
tÎ  vrtù  AAF  tarir  Ttïi*  «i  «p*  vro  FAA,  AAF 
T»f  Jro  AAF  firi  JirAttWai/ç^',  laTf  /i  xai"  lî 
in'ù  BFA  T«if  tira  FAA,  AAF*  x«î  » urà  BFA 
«pa  TB<  üTfà  AAF  tari  <firXii*.  lan  <Ti  n vtto 
BFA  tx«Tip(*,  TÎif  Cro  BAA,  ABA*  x«ci  t*t«Tip« 
«p«  T6ÎV  Cttc  BAA,  ABAts^  lîiroBAAiari  /iirXîf. 

IroaKtXif  «p«  rpr^airar  atiriaratTc;  to  AAB  , 
t';^or  fx«Ttp«r  rwr  rpèç  t|i  AB  |6«a*ii  >û»r/5r  Si- 
rXswiera  rî;  Xai^^(,  Orip  t<Tii  r3i«r«i. 


qualis  est  BAF  ipsi  AAF,  communjs  addaturFAA. 
Totus  igilur  BAA  æqualis  est  duobus  FAA  , AAF, 
Sed  ipsis  FAA  , AAFsqualis  est  citcrior  BFA  ; 
îpse  igitur  BAA  xqiialis  est  ipS)  BFA.  Sed  BAA 
tpsi  FBA  est  æqualii , quoniamet  latas  AA  ips 
AB  est  squale^  qtiare  et  ABA  ipsi  BFA  est  xqua 
Iis.  Très  igitur  BAA  , ABA  , BFA  xquales  inter 
se  sunt.  Ft  quoniaxn  aH|uaIis  est  ABF  augulus  ips . 
BFA,  squale  est  et  litus  BA  latcri  AF.  Sed  BA 
ipsi  FA  pouilur  æqualisj  et  AF  igitur  Ipsi  FA  est 
æqualis;  quarc  et  angulus  FAA  augulo  AAF  est 
xqualis  J ipsi  igilur  FAA  , AAF  ipsiui  AAF  sunt 
dupli.  Æqualis  autem  et  BFA  ipsîs  FAA  /AAF  ; 
et  BFA  igilur  ipsius  AAF  est  duplus.  Æqualis 
aulcm  cl  BFA  ulrique  ipsonim  BAA  , ABa  ; et 
uterque  igitur  ipsorum  BAA  , ABA  ipsius  BAA  est 
duplus. 

Isoscelcs  igitur  triangulumconstilutum  eal  AAB 
Itabcns  utrunique  ipsorum  ad  AB  basim  angu- 
lonim  dupîmn  rclitpji.  Quod  oportebat  faccre. 


l’angle  aaf  placé  dans  le  segment  alicrne  du  cercle  (Sa.  3).  Puisque  l’angle 
Baf  est  égal  à l’angle  aaf  , ajoutons  l’angle  commun  FAA,  l’angle  entier 
BAA  sera  égal  aux  deux  angles  faa  , aaf.  Mais  l’augle  extérieur  bfa  est  égal 
aux  angles  faa  , aaf  ( Sa.  i ) ; donc  l’angle  baa  est  égal  à 1 angle  bfa. 
Mais  l’aiigle  baa  est  égal  à l’angle  fba  (5.  1),  puisque  le  côté  aa  est  égal  au 
côté  AB;  donc  l’angle  aba  est  égal  à l’angle  bfa.  Donc  les  trois  angles  baa, 
aba,  bfa  sont  égaux  enir’ciix.  Et  puisque  l’angle  abf  est  égal  à l’angle  bfa, 
le  côté  ïîA  est  égal  au  côté  af  (6.  1).  Mais  le  côté  ba  est  supposé  égal  au  côté 
FA  ; donc  le  côté  AF  est  égal  au  côté  fa  ; donc  l’angle  FAA  est  égal  à l’angle 
AAF (5.  1);  donc  les  angles  faa,  aaf  sont  doubles  de  l’angle  aaf.  Mais  l’angle 
BFA  est  égal  aux  angles  FAA , AAF  (Sa.  i);  donc  l’angle  bfa  est  double  de  l’angle 
AAF.  Mais  l’angle  bfa  est  égal  à chacun  des  angles  baa  , aba  ; donc  chacun 
des  angles  baa,  aba  est  double  de  l’angle  ^aa. 

Doue  on  a construit  uti  triangle  isocèle  Aab  , ayant  chacun  des  angles  de  la 
base  ea  double  de  l’angle  restant.  Ce  qu’il  l'allait  faire. 

28 


Digitized  by  Google 


2i8  le  quatrième  livre  des  éléments  D’EUCLIDE. 


nPOTAlII  i«. 


pROPOsmo  XI. 


Eîf  riy  /cdtrT«  xuxAor  iVowAiwpcr 

Tt  x«i  ifoyiÊftof 

0 kJxAoç  o ABFÂE*  A7  tif  Tor 

ABFA£  xJxAof  TirTfltywroi'  /«TrAtt/por  *n  <Ve- 


In  dato  circulo  penlagonum  arquilateniznqiie 
et  z<juiangulutu  inscrii>ere. 

Sît  datiu  circulai  ABFAE  j oportct  îgitur  in 
ABFAE  circulo  pcnUgoiium  aNjuilatcrumquc  et 
zquiangulum  inicribcrc. 


\ 


Exxiii6m  r^tyuvof  Ji'OIviXk  '^‘0  ZHO^ 
rjir«c  ix?*  ixarifap  T»  erpoe  to7c  H , 0 
fiür*  'r«(  7rfù{  t«  Z)  xa)  «^t>psé^âw  iU 
ABFAE  xvxAor  rf  ZH0  Tpr^^rM  iVc>4^/or  Tpi- 
^ror  Tl  AFAÿ  t*rrt  tS  fAv  TTfiç  t«  Z 
intr  «7r«i  Txr  V9'0  FAA,  «xccTipAr  Si  tUp  wpoç 

ti7(  h,  0 Tnif  txccTtp^i  Twf  vTri  AFA,  FAA* 
«AI  tx«T«pa  ôtpa  T«fr  t/?ro  AFA»  FAA  rite  ô?ro 


Expoualur  triangulnm  isosceles  ZH0,  duplum 
habens  ulrumque  îpsorum  ad  H , © angulorum 
ipsius  ad  Z , et  iiiscribatur  în  ABFAE  circulo  , 
ip»i  ZH©  Iriangulo  æquiangulum  Iriangxilum 
AFA  , ita  ut  ipsi  quidem  Z angulo  squalii  lit 
ip&e  FAA  , ulerque  vero  ipsorum  ad  H,  G æqua> 
Iis  utrique  ipsorum  AFA»  FAA  ; et  uterque  igitur 
ipsorum  AFAy  FAA  ipsiui  FAA  cstduplus.  Scce- 


PROPOSITION  XI. 

Dans  un  cercle  donné , inscrire  un  pentagone  équilatéral  et  équiaugle. 

Soit  ABFAE  le  cercle  donné;  il  laut  inscrire  dans  le  cercle  abfae  un  pentagone 
équilatéral  et  équiaugle. 

Soit  posé  le  triangle  isocèle  zh0,  ayant  chacun  des  angles  en  H,  e double  de 
l’angle  z (lo.  4)  » inscrivons  dans  le  cercle  abfae  le  triangle  afa  équianglc  avec 
le  triangle  zHe  (2.  4)»  de  manière  que  l’angle  faa  soit  égal  à l’angle  z,  et  que 
chacun  des  angles  h , e soit  égal  à chacun  des  angles  afa  , faa  ; chacun  des 
angles  afa  , faa  sera  double  de  l’angle  faa.  Coupons  chacun  des  angles  afa 
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TAA  ijri  J'iwAÎ.  Ttr/Mriv  /li  tunTtfa  rSy  u-rà  tur  autem  ulcrque  ipsoriim  ATA,  TAA  bifariam 
AFA,  FAA  ixa-rifat^  TÙr  TE,  AB  tù-  »b  utriquc  ipsaruni  TE  , AB  rcctaram  , el  jun- 

9m£»,  Br,  AE,  Ea4.  ganlur  AB  , BP,  AE,  EA. 


Emî  cur  'iKarifa  ri»  iwô  AFA,  FAA  yayiàr  Quoniam  igilur  ulcrque  ipsorura  AFA  , FA  A 
hnXttrlty  irr'i  rit  FAA,  *«»  Ttrfm/iiyai  angalorura  cluplus  est  ipsius  FAA;  cl  sccii  sunt 


sW  fixa  uTii  rüy  FE,  AB  lùOiiSy  ai  yyim  afa  bifariam  à FE  , AB  redis;  quinque  igilur  anguli 


■yayla/  aJ  iyri  AAF,  AFE  , EFA,  FAB  , BAA  y f FAB  , BAA  apqualcs  inlcr  se 


îrat  à^KiXatt  iiVi'r.  Ai  Ü ïtai  >«n'<o  i»i  iruy  «in>-  Æqualcs  aulcm  anguli  æqualibus  circumfc 


mfiftfuÜy  fitCiiLany  al  ttiits  apa  vtpifiptiat  rcntüs  insislunl  ; quinque  igilur  circumfcreHli.-c 

«i  AB,  BF , FA  , AE  , EA  ïffai  ÙXAiÎAaïc  iiV/r,  AB,  BF,  FA.  AE,  EA  ae<(uale$  inter  sc  sunt.  Æqua- 


Tyro  Tas  tsaç  mptpypuaf  irai  tudsuu  tnrû- 

TtlywTiy  al  srsrrt  apa  lùiiTai  ai  AB , BF,  FA , 

s&E  ) EA  «AXMAiUÇ  iiV/y*  ire^Aii/por  ap«i  irri 

To  ABEAE  7rcfT«^Mrer.  A17»  ot«  kai 

riPfa  Evii  yèifi  if  AB  t«  AE  tpiiV 

i’rflr  xo/ni  ‘jrpcrKtiv^cê  a BFA*  oX«  w 

ABFA  eAa  t«  EAFB  “Trtps^tfu^  %rr\f 

tTn^a  K«i  )8iCHXtr  i:ri  fMf  tx<  ABFA 

^«riflc  H u'TC  AEA,  f^i  /ira;  EAFB 

yptfiat  9 v’!rl  BAE*  x«i  i utto  BAE  «p«e  ymvtei^ 

rÿ  vira  AEA  irrir  Aiec  t«  etvTa.  /it  xsi 


les  aatem  circuinfcrcntias  æi|ualcs  rcctc  subten' 
dunt;  quinque  igitur  rcctc  AB,  BF,  TA,  AE,  EA 
acquales  inter  se  sunt  ^ æquilatcrum  igitur  est 
ABfAE  pcntagonum.Dico  et  aequiangulum.  Qun- 
niam  enim  AB  circumfercntia  ipsi  A£  circiimrc- 
rentia;  est  aequalis , communis  addatiir  BFA  ■ tota 
igitur  ABFA  cirrumrerentia  toli  EAFB  circumfe- 
rentix  est  xqualis.  El  insistit  ipsi  quidem  ABFA 
circuiufcrentix  angulus  AEA,  ipsi  rcro  EAFB  cir* 
cumfcrcntîx  angulus  BAE , et  BAE  igitur  angulus 
ipsi  AEA  est  «qualis.  Propter  cadem  ulique  et 


«a'iTTa  tày  UTri  ABF,  BFA,  FAE  >uri£r  iax-  unusquisque  ipsorura  ABF  ,BFA,  FAE  aiigulo- 


FAA  en  deux  parties  égales  par  les  droites  FE,  ab  (g.  i),  et  joignons  ab  , bf, 

AE,  EA. 

Puisque  chacun  des  angles  afa,  faa  est  double  de  l’angle  faa  , et  que  ces 
angles  sont  coupés  en  dpux  parties  égales  par  les  droites  fe,  ab  , les  cinq 
angles  aaf,  afe  , EFA,yFAB',  BAA  sont  égaux  entr’eux.  Mais  les  angles  égaux 
sont  appuyés  sur  des  arcs  égaux  (26.  5)  ; donc  les  cinq  arcs  AB , bf  , fa  , ae  , EA 
sont  égaux  entr’eux.  Mais  les  arcs  égaux  sont  soutendus  par  des  droites  égales 
(2g,  5);  donc  les  cinq  droites  ab  , bf  , ta  , ae  , EA  sont  égales  entr’cllcs  ; donc 
le  pentagone  abfae  est  équilatéral.  Je  dis  aussi  qu’il  est  équiangle.  Car  puisque 
l’arc  ab  est  égal  à l’arc  ae  , ajoutons  l’arc  commun  bfa  ; '1':^  entier  abfa  sera 
égal  à l’arc  entier  eafb.  Mais  l’angle  aea  est  appuyé  sur  l’arc  AB  FA  , et  l’angle 
BAE  sur  l’arc  Eafb  ; donc  l’angle  bae  est  égal  à l’angle  aea  (27.  3).  Par  la  même 
raison , chacun  des  angles  abf  , bfa  , fae  est  égal  à chacun  des  angles  bae  , 
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rum  utriquc  ipsonim  BAE  , AEA  est  arrpialis  ; æ- 
quiangulum  tgilur  est  ABFAE  pciiUgoiium.  Os- 
tensum  est  autem  et  æquilatenim  ; 

In  dalo  igitur,  circulo  pc^lagomim  irrjinlate- 
ramqne  et  vquiangtilum  inscriptum  est.  Qaod 
opnrlebat  faccre* 

PROPOSITIO  XII. 

Ctrca  datum  circulum  peiitagomim  aequilate* 
rumquc  et  æquiaogulum  circumscriberc. 

Sit  datus  circulus  ABFAE  \ oportetigiturcirca 
ABrAE  circulum  pentagoniim  aiquilaterumque 
et  «e^uiangrilum  circumscriberc. 

H • 


Tsv  ^•rrct>Mroti  TMf  Inlcliigantur  inscripli  pentangoni  angulorum 

yufttif  , T<t  A y B,  A,  £,  Mm  puncta  A , B , F ^ A , £ , ita  ut  squales  sint  AB  , 

uftU  T«ç  AB>  BF,  FA,  A£  , EA  Tripupipi/etc*  i AE  , EA  circumfcrcntiae  ^ et  per  A, 

AEA  ; donc  le  pentagone  abfae  est  équiangle.  Mais  il  a été  démontré  qu’il  est 
équilatéral  ; 

Donc  dans  un  cercle  donné  , on  a inscrit  nn  pentagone  équilatéral  et  équiangle. 
Ce  qu’il  iallaic  faire. 

PROPOSITION  XII. 

Circonscrire  à uncercle  donné  un  pentagone  équilatéral  et  équiangle. 

Soit  ABfAE  le  cercle  donné;  il  faut  au  cercle  ABrAE  circonscrire  un  pen- 
tagone équilatéral  et  équiangle. 

Concevons  que  A,  b,  r,  a,  e soient  les  sommets  des  angles  du  pentagone 
inscrit  (ii.  4)>  de  manière  que  les  arcs  ab,  bf,  ta,  ae,  ea  soient  égaux; 


Ti^f  rmv  UTTC  BAE , AEA  tSTir  in*  îcs>Mrfor 
Irr)  rc  ABFAE  :rirTa>Mrfii*.  E^t<;^Ôif  /s  x<ti 
JfCwAitffor* 

EiV  Ter  Mirra  xvuXor  wtrTrt^Mrer  <«- 
TrXiVfor  rt  xtf)  iVo>#rier  lyytypa'rraj,  Ovtp  tJ'u 
TTOiiTai, 

nPOTAEIE  i/t, 

Ihpt  Tsr  /‘o6itret  xJjtXor  irsrTet>«ror  iVotAsv- 
por  Tl  xeei  Inytinor  ‘7ripi^pec>['Cti. 

Ettm  Ô /edfic  xt/xAoc  o ABFAE*  JtT  /In  ’^ipi 
T«r  ABFAE  xJxAor  ‘Trirra^rer  i^?rAtvper  ti  xcii 
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««5  J'ii  Tl!»  A,  B,  r.  A,  E Syiùietf  rtC  «u- 
jtAov  H0J  ©K  J K-A  J AM,  MH* 

xeti  Teû  ABFAE  xlxXoü  xirrpr  ro  Z , 

uetï  ftt  ZBj  ZK  ^ ZF , ZAj  ZA« 

Kaî  iTiî  ■ /iir  KA  lüfliîet  \^givrrra.i  tou 
ABFAE  xCitXov  xaT«  Tî  F , àTtû  <Tt  toD  Z xi  rTpou 
tVï  Txr  x«T*  TO  F tTraÇffv  iTtJîi/xTflei  « ZF*  » 
ZF  XoéÔlTûV  IffT/V  THK  KA*  0f6»  «f<* 
ifTiy*  txctTi^ec  Tuv  ?rp6Ç  TM  F Aitt  Ta 

awT*  /■  Ktti  al  Tpoç  toT(  B,  A fx/xi/a/f  yté:ia.t 
epéai  */«.  Kaî  iViî  èpÔx  îmr  » ütô  ZFK  >»- 
yja,  To  «ptt  O.TO  tÎî  ZK  r«y  irrî  rolç  a'jre  T«r 
ZF,  FK.  Ali  Tet  auT*  /‘x  xai  rsTç  acre  tmv  ZB, 
BK  tFor  ÎctÎ  ro  arre  riç  ZK^*  um  rà^  a-rè  tmx 
ZF , FK  to7ç  à-TTO  TMt-  ZB , BK  la-rif  tTa , otv 
ro  à'TTO  T«ç  ZF  TW  a^ro  rtlt  ZB  imr 
XoJTTor  tfpa  ro  utto  rits  FK  Xoicrwi  tm  aTTO 
TÏf  BK  trrir  tfor , Tfi?  apa  « FK  rf  BK^.  Kai 
»7Tii  iOn  iTTir  n ZB  ZF , *ai  *(>*»'■  « ZK>  JVo 
Hi  ai  BZ,  ZK  ^<rt  raU  FZ,  ZK  tfat  liVi,  xai 
/3a«ç  X BK  ^ant  rf  FK  irrir  ïan*  yufU  apa 
h /*Îp  Cvo  BZK  >mp<V  tarîy  i'«i,  » 


B , F , à f E ducantur  circulum  contingoiites 
HB,  ©K,  KA  , AM,  MH  ; et  sumatur  ASTAE 
circuU  ccntnim  2 , et  junganlur  ZB  , ZK  , ZF  , 
ZA,  ZA. 

Et  quoniaro  rccU  quidem  KA  contingit 
ABFAE  circulum  in  F , ab  ip»o  vero  Z ceutro 
in  contactuin  ad  F ducla  est  ZF  ^ ergo  ZF  per* 
pcudicularis  est  ad  KA  } reclus  igilur  est  ulerque 
ipsorum  ad  F angulorum.  Propler  cadem  uli- 
que  et  tpsi  ad  B , A puucLa  anguli  recti  sunt. 
Et  (piotiiaiii  reclus  est  ZFK  aiigutus  , ipsum  igi* 
tur  ex  ZK  a'qiiale  est  ipsis  ex  ZF,  FK.  Propter 
eadem  utique  et  ipsis  ex  ZB , BK  æquale  est  ip- 
sum ex  ZK  ; quarc  ipsa  ex  ZF , FK  ipsis  ex  ZB  , 
BK  æqualia  sunt , quorum  ipsum  ex  ZF  ipsi  ZB 
est  lequale  ; rcliquum  igitur  ex  FK  rcliquo 
ex  B K est  æquale;  æqualis  igilur  FK  ipsi  BK. 
Et  quouiaiii  acqualis  cslZB  ipsi  ZF,  et  coinmuuis 
ZK  , duæ  utique  BZ,  ZK  duabus  FZ,  ZK  æqualcs 
sunt,  cl  basii  BK  basi  F K est  Jrquatis  ; angulus 
igitur  quidein  BZK  angiilo  KZF  est  æqtialis , 
ipse  vero  BKZ  ipsi  ZKF  est  æqualis  ; duplus  igi- 


par  les  points  a.  B,  r,  a,  E,  menons  au  cercle  les  tangentes  H0,  eK,  ka  , 
AM,  MH  (17.  5);  prenons  le  centre  z du  cercle  abfae,  et  joignons  zb,  zk  , 
zr,  ZA,  ZA. 

Puisque  la  droite  KA  touche  le  cercle  abfae  au  point  r,  et  que  la  droite 
zr  est  menée  du  centre  z au  point  de  contact  r,  la  droite  zr  est  perpen- 
diculaire à KA  (18.  3);  donc  chacun  des  angles  en  r est  droit.  Chacun  des 
angles  aux  points  b,  a est  droit,  par  la  meme  raison.  Et  puisque  l'angle  zrx 
est  droit,  le  quarre  de  la  droite  zk  est  égal  aux  quarrés  des  droites  zr,  fk 
(47.  1).  Le  quarré  de  la  droite  zk  est  égal  aux  quarrés  des  droites  ZB,  bk,  par 
la  même  raison  ; donc  les  quarrés  des  droites  zr , fk  sont  égaux  aux  quarrés  des 
droites  ZB,  BK;  mais  le  quarre  de  zr  est  égal  au  quarré  de  ZB;  donc  le  quarré  res- 
tant de  FK  est  égal  au  quarré  restant  de  bk;  donc  FK  est  égal  à BK.  Et  puisque  ZB 
est  égal  à zr,  et  que  la  droite  zk  est  commune,  les  deux  droites  bz  , zk  sont  égales 
aux  deux  droites  rz , zk  ; mais  la  base  bk  est  égale  à la  hase  fk  ; donc  l’angle  bzk 


Digitized  by  Google 


222  LE  QUATRIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 


VTO  BKZ  rf  ZKT  trrîi-  apa 

n fur  VTTC  BZr  thç  üîrè  KZr,  lî  cTi  tîvû  BKF  T«f 
oiro  ZKF.  Aia  rà.  auTA  S'il  na)  i fM9  V7ro  TZA 
T«ç  rZA  i«Ti  /'(tTrA»,  lî  /i  ûvo  FAA  tÎç  vtto 
FAZ.  Ka)  tîTiî  im  irxîr  lî  BF  rn  FA, 

tn  trri  ka)  y^ytA  »î  utt»  BZF  t»  i/ttÀ  FZA.  K«i 
effTll»  H fjXf  VX9  BZF  THÇ  VTÔ  KZF  /VîtAb  , b J't 
V9r9  AZF  /ïw>lÎ  TÎf  ù'jro  AZF‘  ifn  «pat  x<cî  n 
VTC  KZF  TB  UTO  AZF‘  irrt  A Kctî  a i/xc  ZFK 


Uir  ips€  quidcm  BZF  ipsius  KZF,  ipsc  rero  BKF 
ipsiiif  ZKF.  Propter  cadem  utique  cl  ipsc  quidem 
FZA  ipsius  FZA  csl  duplus , ipsc  veto  FAA  ipsius 
FAZ.  Et  quooiam  æqualis  est  BF  circumfcrcnlia 
ipsi  FA  , zqualis  est  et  angulua  BZF  tpsi  FZA.  Et 
est  ipsc  quidcQi  BZF  ipsius  KZF  dnpius,  ipsc  vero 
AZF  dtipius  ipüius  AZF;  æqualis  igiltir  et  KZF  ipsi 
AZF  J est  aiitcm  et  ZFK  angulns  ipsi  ZFA  æqualis. 
Duo  utique  triaugula  suot  ZKF  | ZAF  duos  an> 


K F A 


M 


1 

I 


1 


ytittA  TB  uîTc  ZFA  Atio  JV 

Tct  ZKF,  ZAF  ri<  <Tua  yvrUç  t«7c  «Tt/ri 

i«f  SBartpetr  ttXiü- 

p«^  fjitp,  vMupf.  ifur,  KOirnr  aurur  tbp  ZF  , *«i 

Tflte  Xeixi<  ApA  TAiopàç  Tat7ç  A6iTtf7ç  frMupale 

ffA<  ï^«/>  KAt  rÀr  Aaisrar  yuuAy  tb  As#:tb  >«- 
v'ip*  iffu  A’ A » fMV  KF  luSifk  TB  FA,  » 

Ùtc  ZKF  >«r/a  tb  u'JTO  ZAF.  Ketî  i^iî  î«n  imr 


gulos  duobus  angulis  æqnalcs  lialieotia  ulrum- 
que  ulrîqiie  | et  uimm  latus  uni  latcri  squale  , 
commune  ipsi»  ipsum  ZF,  et  reliqua  igitur  latera 
rcUquis  latcribus  æqualia  habehunt , et  reliquum 
onguluin  reliquo  angulo } æqualis  igitur  ipsa 
quidcm  KF  recta  ipsi  FA  , ipsc  vero  ZKF  angu* 
lus  ipsi  ZAF.  Et  quoniam  æqualis  est  KF  tpsi 
FA  , dupla  igitur  XA  ipsius  KF.  Proplcr  eadem 


est  égal  à l’angle  Kzr,  et  l’angle  bkz  à l’angle  ZKr  (8.  i );  donc  l’angle  Bzr  est 
double  do  l’angle  Kzr,  et  l’angle  bkf  double  de  l’angle  ZKr.  Tar  la  même 
raison,  l'angle  zr^  est  double  de  l’angle  rZA , et  l’angle  TAA  double  de  l’angle 
FAZ.  Et  puisque  l’are  bf  est  égal  à l’are  fa,  l’angle  bzf  est  égal  à l’angle  FZA 
(27.  5).  Mais  l’angle  bzf  est  double  de  l’angle  kzf,  et  l’angle  azf  double  de 
l’angle  AZF;  donc  l’angle  kzf  est  égaj  k l’angle  azf;  mais  l’angle  Zfk  est  égal 
à l'angle  Zfa;  donc  les  triangles  zkf,  zaf  ont  deux  angles  égaux  à deux  angles, 
cbacun  à’ chacun,  et  un  côté  égal  b un  côté,  le  côté  zr , qui  leur  est  commun; 
donc  ces  deux  triangles  ont  les  côtés  restants  égaux  aux  côtés  restants,  cl 
l’angle  restant  égal  b l’angle  restant  (26.  i);  donc  la  droite  Kr  est  égale  b 
la  droite  fa,  ci  l’angle  zkf  est  égal  b l’angle  zaf.  Mais  KF  est  égal  b fa;  donc 
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M Kr  T«  FA,  J'iîrAÎ  apct  » KA  tÎç  KF,  Tôt 
«vTotX^n  J^u^6ti'nT«Uy  x«i  i 6K  t«(BK  AvXü»  Keù 
trrîr  » BK  Ty  KT  jth'**  ito(i  0K  Apa  rn  KA 
•rrîr  tn.  O/à^wç  J'ti  xoci  ixotmi  T»f 

©H,  HMj  MA  tKatTtpiji  rùr  ©K,  KA  <«- 
TT^tvpoy  ap^irri  to  H©KAM  mrTttyetrer»  Ai>«i 
Si  Irt  xsci  itroyiirity,  E?rii  ya.p  tcn  irri»’  n wo 
ZKF  7«ri«  tÎ  t/wi  ZAF,  x«<  i/iipl'8ii  th<  /aif 
vtt'o  ZKF  Stir?>ti  lî  vtto  ©KA>  *>îiç  /i  u-tto  ZAF 
S'iTT^n  i ù'Tr'o  KAM*  xeti  x ^xo  0KA  ètptt  rn  vttq 
KAM  iTTif  Ofxottêç  Si  S'u^^SnrAt  x«< 

i^arrn  rùr  Jxp  K0H , 0HM,  HMA  «xari^tf 
Ttfr  Ü7TO  0KA  > KAM  tfv*  ed  xti’Ti  ctpa  ytÊvicu 
ai  ùvo  H0K,  0KA,  KAM,  AMH,  MH©  Uxi 
àxxiXaiç  liV/r.  Imydyiof  apairri  ri  H0KAM 
Trirr uy*àt Cf , £/ki;^8x  A xc(<  iro-rMupor  , xoti 
wipiytypaTToi  •jrtpê  tci*  ABFAE  xt/xAti’.  Oxi^  iA« 

XOiXPW. 


ulique  ostcndetur , et  ©K  ipstus  BK  dupla.  Et 
est^K  îpfli  Xr  æqualis;  et  3X  igitur  ipsi  K A 
est  xqualis.  Similitcr  utique  ostciidctur  et  una- 
qiixquc  ipsarum  0H  , HM  , MA  utrique  ipsanim 
0K)  KAxqualis;  xquilatcnim  igitur  est  H0KAM 
pciitagouum.  Dico  autem  et  xquiangulum.  Quo- 
main  cnirn  æqualis  est  ZKF  angulus  ipti  ZAF  , 
et  osUinsus  est  ipsius  quidem  ZKF  diipius  ipse 
©KA  f ipsius  vero  ZAF  duplus  ipse  KAM  • et 
©KA  igitur  ipsi  XAM  est  æqualis.  Similitcr  uti* 
que  oslendctur  et  uuusquiiquc  ipsorum  X0H  , 
©HM  , HMA  utrique  ipsorum  ©KA , KAM  æqua* 
lis  ^ quiiiquc  igitur  augulî  H©X  , ©KA , KAM  , 
AMH  , MH©  æqualcs  inter  sc  suot.  Æquiaiigu- 
lum  igitur  est  H0KAM  pentagouum.  Oslcnsum 
cat  autem  et  æquilalerum  , et  circuoiscnptum 
est  circa  ABFA£  circulum.  Quod  oporlcbat  fa* 
cere. 


KA  est  double  de  kt,  Ou  démontrera  de  la  même  manière  que  eK  est 
double  de  bk.  Mais  bk  est  égal  à xr  ; donc  @k  est  égal  à ka.  On  démon* 
trera  semblablement  que  chacune  des  droites  en , hm  , ma  est  égale  à 
l’une  et, à l’autre  des  droites  eK,  KA;  donc  le  pentagone  h6Kam  est  équila- 
téral. Je  dis  aussi  qu’il  est  équtangle  ; car  puisque  l'angle  ZKr  est  égal  à l’angle 
ZAT,  et  qu’on  a démontré  que  l’angle  eKA  est  double  de  l’angle  ZKr,  et  l’angle 
KAM  double  de  l’angle  zaf,  l’angle  0KA  est  égal  à l’angle  KAM.  On  démontrera 
semblablement  que  chacun  des  angles  koh,  0HM,  hma  est  égal  à l’un  et  k 
l’autre  des  angles  0Ka,  kam;  donc  les  cinq  angles  H0K,  0ka,  kam,  amh,  mh0 
sont  égaux  entr’eux.  Donc  le  pentagone  H0Kam  est  équiangle.  Mais  nous  avons 
démontre  qu’il  est  équilatéral,  et  il  est  circonscrit  au  cercle  ABraf.  Ce  qu’il 
fallait  faire. 
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nPOTAJIS  iy.  • 

E!(  to  iTeSif  rrmâyttier,  ô «rrîr  irîvMvfiîr  ri 
naï  Sny<tŸin,  tt/KXet  tyyfK-l^cti. 

Err«  TC  ^cSi?  Ttrrdyurcr,  iVÔTXiufév'  Tt  «aj 
irt}ci:<cr,  Tc  ABrAF."  A7 /«  «if  tc  AfiFAE  îTii'- 
Ta'^orcr  »iî«Ao» 


PROPOSITIO  XIII. 

In  dalo  poiitagono  , (jiiod  est  a-quilatcrunique 
cl  aequiangutum  , circulum  inscnbcrc. 

Sit  d.alum  peutagonura  æquilatcmniqii«  et 
rquiangulnm  ABFAE  ; oportet  igittir  in  ABfAE 
priilageno  circulum  iiiccribere. 


A 


Sccelur  cniin  iiterquc  ipsorum  BfA  , PAEan- 
gnlorum  bifanam  ab  ulriquc  ipsarum  rz  , AZ 
rcctarum  ; et  a Z puucto , in  quo  cnnvcniunt 
inlcr  se  rz,  BZ  rcclÆ,  ducantur  ZB  , ZA  , ZE 
rect®.  Et  qiioiiiam  æqualis  est  Br  ipsi  TA,  com- 
miitiis  aulem  rz  , du®  nliqiic  BP  , rz  diiabui 
AT,  rz  squales  suiil,  cl  aiigulus  BTZ  angulo  Arz 
squalis  est  ; basis  igiliir  BZ  basi  AZ  est  æqualis  , 
et  BZrtriangulumipsi  Azr  triaugulocst  xqualc, 

'•  PROPOSITION  XIII. 

Dans  un  pentagone  équilatéral  et  équi.angle  donné,  inscrire  un  cercle. 

Soit  aefaE  le  pentagone  équilatéral  et  équiangle  donné;  il  faut  inscrire  un 
cercle  dans  le  pentagone  abfae. 

Coupons  cliacun  des  angles  bfa,  fae  en  dons  parties  égales  par  les  droites 
rz , AZ  (f).  i)j  et  du  point  z où  les  deux,  droites  rz,  az  se  rencontrent, 
menons  les  droites  ZB,  ZA , ze.  Et  puisque  bf  est  égal  2i  fa,  et  que  la  droite  rz 
est  commune,  les  deux  droites  EF,  rz  sont  égales  aux  deux  droites  af,  rz  ; 
mais  l’angle  bfz  est  égal  ù l’angle  afz  ; donc  la  base  BZ  est  égale  à la  base 
AZ  (q.  i),  et  le  triangle  bzf  est  égal  au  triangle  AFZ , et  les  angles  restants 


TiT^n'rfc*  yèf  ixarifet  -tût  Cttc  BFA,  FAE 
yunùr  uwe’  «(ccTÎ^ac  tmc  FZ,  AZ  <ùJ</ûir‘ 

icixt  Ù:t6  tcô  Z milieu,  *«6’  c àx- 

XiXai(  ai  FZ,  AZ  luâiÛci,  i7r<^iJ;^Cciirar  al  ZB, 
ZA  , ZE  lùSiîci.  Kai  iTti  Toti  trrîr  i BF  tÎFA, 
scii'W  n FZ,  duo  J’A  ai  BF  , FZ  S'ue’i  ru7ç  AF,  FZ 
(Tïi  «.'ri  , K«î  yarla  « i/rre  BFZ  yarla  T»  utJ  AFZ 
fini  «TTp'jBâaïc  âpa  il  BZ  tî  /Ban;  AZ  «rrîr  iVs, 
xa;  TC  BZF  -rflymn  réS  AZT  rfiyui-ti  «ct!  lacri. 
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Ktti  flti  yttriiu  t«?ç  Mt’xaTç  yufiAtç  ïnu 

ùp  aç  tu  iffvi  irMt/peti  uTOrtirourtP* 
Un  a^A  « Ùttù  TBZ  rn  o^ro  FAZ.  Ka#  iTt# 

*rrtf  « vro  TAE  tjÏç  ùwo  TAZ^,  Un  /i  n 
fttr  lîffo  TiiE  T»  ABF,  n TàZ  ri  ùvo 
FB2,  *t«ti  H ù‘7Tû  FBA  «pa  riç  utto  FBZ  irrî  //- 
?rAî*  Un  afiA  n ùrre  ABZ  yarU  ri  utto  ZBF* 
n Ct»  ABF  yavta  Slyjx  t«TjUJit«#  utto  rnc 
BZ  tùSttaç*  Of49iuç  S'uyénrtrat  on  xcci  tx«e- 
Tipa  J?ro  BAE,  AEA  rir/xmAi  Cro 

iKATtfAç  Tùir  ZA , Z£  rJSiiôi*’.  HyOuruv  J'iî  «to 
rou  2 0^)i4ficv  tTi  T<«t  AB,  BF  , FA,  AE  , EA 
tvSi/Ac  JtaôtTO/  aÎ  ZH,  20,  ZK,  ZA,  ZM.  Kai 
t'Tit  i^n  ftfTir  n uvl  0F2  rf  uttù  KFZ  , 

Un  S\  jcai  n lîx®  20F  if-èn"  rf  Url  ZKF 
Un  y l'Co  /il  rft^tàVA  \m  rÀ  Z©F,  ZKF  rÀç 
/Jo  ytnvUi  ta7ç'*  Airt  ymtAti  7^Af  iysrrAy  xai 
/xIav  ‘rXtopàr  fxt^  "rXivf^  irnr,  xo/nir  aCtSp 
ZF  urTOTttroo^r  vrc  fxtAv  t«k  ^Ttâv  ’^tàptut*  xai 
T«Ç  >.0iTtf<  a^A  ‘xXtVpU  Ta7ç  AS/7T«rC  TrXîUpAÎi 
Uaç  iÇii*  Tn  afA  n Z0  xadirec  ri  2K  xafltTw. 
Ofxciàtç  Si  AityBnnrAi  Irt  xaî  îx«ff*T»j  ZA , 
ZM  , ZH  ittArifiA  TUY  20,  ZK  ï^n  Xrriv*  aI  îT«fTi 


ctreüqiii  ançuli  reüqnis  nnçulis  aBr|uales  erunt, 
(|uos  sequalia  latrra  siibtcndunt;  xqualis  igi> 
lur  FBZ  angulus  ipsi  FAZ.  Ht  quonUm  dupliis 
est  FAE  îpsiu$  FAZ  , &pqualis  autem  ipse  qui- 
dern  FAE  ipsi  ABF,  ipse  vero  FAZ  ipsi  FBZ  , 
et  FBA  igiUir  ipsius  FBZ  est  duplus  ; squalis 
igilur  ABZ  angulus  ipsi  ZBF.  Ërgo  ABF  angti- 
lus  bifariani  sccatur  à BZ  rcctÀ.  Similiier  Mtî> 
que  osleudelur  et  utrmnqne  ipsorum  BAE,  AEA 
bifariam  secari  ali  ulrAque  ipsarum  ZA  , ZB 
rccUruni.  Ducanlur  autem  à Z puncto  ad  AB, 
BF,  FA,  AE  , EA  rcclas  pcrpcndicuîares  ZH, 
Z0 , ZK  , ZA  , ZM.  Et  quonîam  æqualis  est  0FZ 
angulus  ipst  KFZ  , est  aulcm  et  reclus  Z0F 
recto  ZKF  xqualis,  duo  ulique  triaiigula  smit 
Z0F,  ZKF  duos  angulos  duobus  angulis  arqua* 
les  bubeiitia  , et  uiium  latus  uni  latcri  æqunlc, 
commune  îpsortmi  ZF , subtendens  unum  æ* 
qualium  angulorum  \ et  reliqua  igitur  latcra 
reliquis  lateribus  a'quaüa  Iiabcbuul^  æqnaiis 
igitur  Z0  perpendicutaris  ipsi  ZK  pcqiendicu* 
lari.  SimUiler  ulique  ostendclur  et  unamqnam* 
que  ipsarum  ZA,  ZM  , ZH  , utrique  ipsarum  Z0, 


égaux  aux  angles  restants,  ceux  qui  souleudcni  des  côtés  égùux  (4-  0» 
l’angle  rez  est  égal  à l'angle  r^z.  Et  puis(|uc  l’angle  FiE  est  double  de 
l’angle  T ai,  que  tae  est  égal  à l’auglc  abe,  et  que  r*z  est  égal  à riiz , 
l’angle  tba  est  double  de  l'angle  rnz;  donc  l’angle  abz  est  égal  à l’angle  zbf; 
donc  l’angle  abf  est  coupé  eu  deux  parties ‘égales  par  la  droite  BZ.  Nous  dé- 
montrerons semblablement  que  chacun  des  angles  bae,  aea  esc  coupé  en  deux 
parties  égales  par  les  droites  za  , ZE.  Du  point  z menons  sur  les  droites  AB, 
BF,  TA,  AE , EA  Ics  perpendiculaires  zh,  ze,  zK,  za  , ZM.  Puisque  l’angle  erz 
est  égal  à l’angle  kfz,  et  que  l'angle  droit  Z©F  est  égal  à l’angle  droit  zkf, 
les  deux  triangles  z©f,  zkf  auront  deux  angles  égaux  à deux  angles,  et  un 
coté  égal  à un  côté,  le  côté  commun  ZF  qui  soutciid  un  des  tingles  égaux; 
ils  auront  donc  les  côtés  restants  égaux  aux  côtés  restants  (26.  i ) ; donc  la 
perpendiculaire  ze  est  égale  à la  perpendiculaire  ZK.  On  démontrera  senibia- 
blenicnt  que  chacune  des  droites  ZA,  zxt,  ZH  est  égale  à l’une  cl  il  l'autre 
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apei  tù6t7at  at  ZH,  ZK,  ZA,  ZM  îrtci  «A- 
XiXetif  i/Wr.  O àtpA  ufrrp^  Z y i'utvrrnfÂATt 
Ji  iy<  T«r  ZH,  Z©,  ZK,  ZA , ZM  xi/JtAffc  7f«- 
fcfupct  nÇtt  x«j  ^ct  rüf  XctTrit  fVfÀiiiêv  y jue2 
ipa-^treu  rtiy  AB,  BF,  FA,  A£,  EA  lùdiiwr, 
/lec  TO  epBif  utAi  TtfC  vpO(  to7c  H,  0,  K,  A, 
M n/Miott  y*tviaf»hl^èip  cvu  avréify 

oAXcc  Ti^i?  ctuTctc,  fvfjtCn^'treit  rnr  rn  ^letpAvrp^ 
T6V  KvitAot;  Trpos  cp^ç  àv  àtxp^(  aycfMrnf  ftrcf 


ZK  aequaUm  esse  j quir.que  igîlur  rectx  ZH , 
Z9  , ZIC  , ZA  , ZM  squales  iuter  sc  sunt.  Ergo 
centro  Z , intervallo  vero  uiiA  ipsarum  ZlJ  , Z9, 
ZK  , ZA  , ZM  circuius  descriplus  Iransilnt  el 
per  reliqua  puncta  , et  coiitingct  AB , BP,  FA, 
A£  , EA  rcctas  ; proptcrca  quod  rectî  sunt  ad 
H,0,K,  A,  M puncta  anguli.  Si  enim  non 
contingit  ipsas  , sed  secat  ipsas,  eveuiet  ut  ipsa 
diamelro  circuli  ad  rectos  ab  cstrcmitalc  ducta 


F K A 


Wirrtff  T6U  auaAou  , ^vnp  Jrovor  Ovx 

mpti  « KWTpf  T«  Z , üeirrufiÊtri  H iri  T«r  ZH , 
Z0,  ZKf  ZA  , ZM  ypm^ofUŸ6(  kukXc^ 

Tipus  Teeç  AB,  BF , FA,  AE  , EA  lûdiiatc.  Efotr 
«pc  fliÙTMr.  VtypâfBtÊ  o H0KAM. 

E?c  «pa  Tfl  J^oôir  ■:rirTa>«i'ei’ , o «rx/r  îré- 
^Xtupsr  Tl  x«i  iT0’)Mi9p  y auxXec 

O^rtp  tStt  TS/tiTeCi* 


intra  cadat  cir^lum , quod  absurdum  oslen- 
sum  est.  Non  igitur  centro  Z , iutcr>'allo  vero 
unâ  ipsanim  ZH , Z0  , ZK  , ZA , ZM  rectarum 
descripttis  circuius  sccabit  ipsas  AB  , Br,  FA, 
A£  , £A  rcctas  ; contioget  igitur  ipsas.  Des- 
cribalur  ut  H0KAM. 

In  dalo  igitur  pentagono  , quod  est  aequila- 
tcruniquc  et  aequiangiiluzn  , circuius  inscriptus 
est.  Quod  oportebat  facere. 


des  droites  iQ , zk;  donc  les  cinq  droites  zh,  ze,  zk,  za,  zm  sont  égales 
eatr’elles.  Donc  le  cercle  décrit  du  centre  z , et  d’un  intervalle  égal  à une  des 
droites  ZH , z&,  zk  , za,  zm,  passera  par  les  autres  points,  et  touchera  les 
droites  AB,  Br,  ta,  ae  , ea,  parce  que  les  angles  sont  droits  en  H,  e,  K, 
A,  M.  Car  s'il  ne  les  touchait  pas  , et  s’il  les  coupait,  la  perpendiculaire  menée 
d’une  de  ses  extrémités  au  diamètre,  tomberait  dans  le  cercle;  ce  qui  a été 
démontré  absurde  ( i6.  3 ) ; donc  le  cercle  décrit  du  centre  z , et  d’un 
intervalle  égal  h mie  des  di-oites  zh,  ze,  zk,  za,  zm,  ne  coupera  point  les 
droites  ab,  Br,  ta,  ae,  ea;  donc  il  les  touchera.  Décrivons  le  cercle  K0Kam. 

Donc  on  a inscrit  un  cercle  dans  un  peutangonc  équilatéral  et  cquiangle  donné. 
Ce  qu’il  fallait  faire. 
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n P O T A X I X 

n#pî  To  /“côir  irirTat>«rer  J o Imr  iroirXtvfîr 
Tl  Ktfi  ireytcviOVy  xJxXoy 

Etto#  to  /bdir  Tntrajeafor^  e*  irriF  irc^Aiy- 
pr  T«  jr«i  iTiyiâricv  y to  ABP4&E*  vtf)  to 

ABEAE  irtrTet‘}W6r  nCnXip  mfty^a-^'su. 


PROPOSITIO  XIV. 

Circa  d.itum  pcntagommi , quod  est  acquila- 
terumquc  et  æquiangulum , circulum  cireuxn- 
scribcrc. 

Sit  daturn  pcnlagonum , quod  est  aequilate* 
rumqiic  et  æquiangulum  ABTA£  ; oporlet  igi* 
tur  circa  ASPAE  peotagonum  circulum  cir- 
cumschbere* 


/à  iKocripa  réir  C^o  BPA,  PAE  yéh- 
f/Sf  tKstTtpnç  rip  rz , ZA,  kett  ct7o 

rcO  Z n/4»/cv , a«6’  o cvjuCaixXeonp  etP  tù9t7uj , 
iTi  Tflè  B,  A,  E Tn/xt7a  iTnÇtux^^^^  tv$t7at  as 
ZB,  ZA,  Z£.  Ojuci'âtf  /)i  to  7rp$i  toutùv  Jttx^»-’ 
nrcUy  OT/  «GCi  laaWa  rip  Cvô  TBA  y BAE,  AEA 
^ipp/Mp  J't'x^  TtT/ujrr«/  VTO  tuarrac  t£p  ZB , AZ> 
EZ  KcCJ  î?rii  trk  irrir  a uto  BFA  yarltt 


Sccetur  quidem  uterque  ipiorum  EPA  , PAE 
angulorum  bîEiriam  al>  utràquc  ipsahim  rz, 
ZA  , et  a Z puncto  , in  quo  conveniunt  rcclæ, 
ad  B , A y £ puncti  ducantur  rectæ  ZB , ZA  ^ 
ZE.  Similiter  utique  ut  antca  ostendetur  et 
unumquemqiie  ipsonim  PBA , BA£ , AEA  an> 
guloram  bifariam  secari  ab  onàquaque  ipsanim 
ZB,  AZ,  EZ  rectarum.  El  quoniam  æqualis  e«t 


PROPOSITION  XIV. 

m 

J ♦ f , , 

Circonscrire  un  cercle  à-  un  pentagone  équilatéral  et  équiangle  donné. 

Soit  ABFAE  le  pentagone  équilatéral  et  équiangle  dunné;  il  faut  au  pentagone 
ABFAE  circonscrire  un  cercle. 

Coupons  en  deux  parties  égales  chacun  des  angles  bfa,  tae  par  les  droites 
rz,  2A  (9.  i),  et  du  point  z où  ces  droites  se  rencontrent,  menons  aux 
points  B,  A,  E les  droites  zb,  za,  ze.  ffous  démontrerons,  comme  aupara- 
Tant,  que  chacun  des  angles  tba,  bae,  aea  est  coupé  en  deux  parties  égales 
par  les  droites  eb,  az,  ez.  Et  puisque  l’angle  bfa  est  égal  à l’angle  tae,  et 
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TÎ  Ciro  TAE,  xet)  tm  tSf  /uir  BFA 
ffna  i Ciri  ZfA,  <ft  v'ir'o  TAE  nfÀiTtsA  ■ üwè 
FAX,  Jv«ti  M IFA  «tfct  tm^îto  ZAF  îffu* 

vs^t  K<(i  'TTXfvpet  K Zr  ZA  trrip  <nt« 

0/;*oi«f  ^ux^nrtTAi  en  xaj  T«r  ZB  , 

ZA,  ZE  txATip^  TWf  ZF,  ZA  ««Tir  Ifn*  cti  wiVti 
ipet  ludiîec/  <ti  ZA,  ZB,  ZF,  ZA,  ZE  ïfeu  àAAN'> 


BFA  angulus  ipsi  FAE , et  est  ipsius  quidem 
BTA  diniidius  ipse  ZFA  , ipsius  vero  FAE  di- 
midiui  FAZ  , et  ZFA  igtlur  ipsi  ZAF  cst.æqualis; 
quare  et  latus  ZF  lalcri  ZA  est  æqiiale.  Sizniliter 
utique  ostendeliir  et  unamqtumquc  ipsarum  ZB, 
ZA  , ZE  utrique  ipsarum  ZF , ZA.  esse  æqua- 
lem  \ quÎD(|uc  igitur  rccUe  ZA  , ZB , ZF , ZA , ZE 


A 


Xttiç  linn  O apa.  ttifrpàt  T»  Z,  a«i 

«ri  TMr  ZA,  ZB,  ZF,  ZA,  ZE  xuxAee  ypeL^c/xt- 

90(  a^ti  xeci  S^tà  Tur  \oi;rwr  nfJtû^f , xetî  tfrat 

•jrtpiypa^ifÀtiaçS,  Uipr^typet^Su  ^ x«ti  trràt  e 

ABFAE. 

n«fi  apa.  TO  /côir^  ‘Trirnt^airôr , o trrtv  iVé- 

T>«ypor  T«  aeei  iV&^«ner,  tvxXcf  TTtpryiypctrr'To.t, 
0^«p  »J"ii  TTC/aree/, 


aequalcs  inter  sc  sunt.  Ipse  igitur  centre  Z et  in* 
ter\'allo  uuà  ipsarum  ZA  , ZB  , ZF  , ZA , ZE  cir> 
culus  dcscnplus  traiisibit  et  per  reliqua  puncta, 
et  crit  circumseriptus.  Circumseribatur , et  sit 
ABFAE. 

Circa  datum  igitur  pentagonum  , quod  est 
æquilateruiuque  et  æquiangulurn , circulas  cir- 
cumseriptus  c&U  Quod  oportebat  faccre. 


que  l’angle  zrA  est  la  moitié  de  l’angle  bfa  , et  l’angle  tm  la  moitié  de  l’angle 
FAE,  l’angle  zfa  est  égal  à l’angle  zaf ; donc  le  côté  zr  est  égal  au  côté  za 
(5.  1 ).  Ou  démontrera  semblablement  que  chacune  des  droites  zb  , ZA , ze 
est  égale  à cliacuiic  des  droites  zr,  za  ; donc  les  cinq  droites  ZA,  ZB,  zr,  ZA, 

ZE  sont  égales  entr’elles.  Donc  le  cercle  décrit  du  point  z et  d’un  iuicryallc  ' 
égal  à une  des  droites  ZA,  zb,  zr , za,  ze  passera  par  les  autres  poinisj  et  sera 
circonscrit.  Qu’il  soit  circonscrit , et  qu’il  soit  abfae. 

Donc  un  cercle  a clé  circonscrit  à un  pentagone  équilatéral  et  équiangle 
donné.  Ce  qu’il  fallait  faire. 


« 
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nPOTAÏIS  tu 
Eiç  roŸ  /fidexTA  xvtiXcr  l^dytcvov 

Tt  xet)  iToymior  l'yyfei^eu, 

Erra  ô xJxAac  o ABFAEZ*  (Ti7  tiç 

Tcv  ABFAFZ  xJxAor  lÇd‘}t*fOv  iVcvAtvpftr  rt  xai 
tTûyiifttr  {•yy^d'^tu» 


PROPOSITIO  XV. 

In  dato  circulo  bcxagonum  a:quilatcrumque 
et  xquiaugulum  tii»cnbcre. 

Sit  clatus  circubis  ABFAEZ  ^ oportet  igilur  m 
AfiFAEZ  circuto  Itcxagonum  xquüatcrunique 
ci  xquiaDgulum  inscribere. 


toü  ABFAEZ  xJxXfltf  i'idfÀtrpcf  n AA> 
xat  iîXm^Sm  tÔ  xirrpoy  rott  xuxXou  ro  H,  xtù 
xirrpM  fJLiv  tS  A,  S^t«tmifAaTi  /i  t«  AH  xvxXoç 
O EHF@,  x«î  iTTt^iuy^u^t  al  EH, 
FH  {"ri  Tec  B,  Z ffXjuua  , xat  iîTi- 

Çtv;i^$vaar  al  AB,  BF,  FA,  AE,  E2  , ZA’  Ai>« 
cTt  ro  ABFAEZ  i^dytitror  Ifv^rMufc^  ti  îrr#  xai 
iTc^dr/cu 

E:r»i  tô  H ffxjxtTor  xivrperirrt  to?  ABFAEZ 
xt/xXsu,  Um  iiTTir  X HE  t?  HA.  FlaXir,  ro 


Ducatur  ABFAEZ  circuli  diaroeter  AA  , et 
sumatur  centrum  circuli  H , et  centro  qui> 
dem  A , iulcrvallo  vero  AH  circulus  dcscri* 
balur  EUT©  , cl  juuctæ  EH  , FH  producanlur 
ad  B , Z puncta,  et  jungantur  AB  , BF,  FA, 
AE,  £Z  , ZA  * dico  ABFAEZ  hexagODum  xqui* 
latcrumquc  esse  et  xquiangulum. 

Quoniam  cnim  H punctum  centrum  est 
ABFAEZ  circuli , aequalis  est  HE  ipsi  HA.  Rur- 


PROPOSITION  XV. 

Inscrire  dans  un  cercle  donne  un  hexagone  'équilatéral  et  cquiangic. 

Soit  ABCAEZ  le  cercle  donné;  il  faut  dans  ce  cercle  inscrire  un  hexagone 
équilatéral  et  équiangle. 

Menons  le  diamètre  aa  du  cercle  abfaez,  prenons  le  centre  h de  ce, cercle, 
du  centre  a,  et  de  l’intervalle  ah  décrivons  le  cercle  EHre(dém.  3),  joignons 
les  droites  EH,*rH,  ptolongcons-les  vers  les  points  b,  z,  et  joignons  ab,  Br, 
FA,  AE,  EZ,  ZA;  je  dis  que  l’hexagone  abfaez  est  équilatéral  et  équiangle. 

Puisque  le  point  h est  le  centre  du  cercle  abeaez,  la  droite  he  est  égale  à 
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ù Kirr^oy  trri  EHT0  mi 

irrif  M AE  rï  AH.  AAA*  » HE  tÎHAi  lt», 
ttd)  M HE  fitp«  tÎ  EA  «Vu  iVaVAiwpov 

trr)  To  EHA  Tpr,e»rot  ^ xet)  al  Tpi?c  «p«e  avrcv 
yéàflat  ai  uttc  EKA,  HAE,  AEH  trat  a>.xi?,atç 
itf]v  y Twr  iTsrKiXùiy  T^i^^uUùr  ai  Trpo; 

T«  ^dnt  ')(épiat  ts'ai  aXXnXatç  uTt.  Kai  thty 
ai  Tfiîç  Tctt  rpr)<ârou  yuriat  Surtv  op6a7c  ïsas* 
n a^a  ùrro  EHA  yurix  Tp/T«r  isr)  ^6o 


sus  I quoniam  A punctum  ccnlrum  c$(  EHrd 
cîrculi , cquaWs  est  AE  ipsi  AH.  Scd  HE  ipsi 
HA  ostcDSa  est  æqualis  , HE  igilur  ipsi  £A 
qualis  est  ; æquilatemm  igitur  est  EHA  triati- 
gulum  , et  1res  igilur  ipsius  anj|pi)i  EHA,  HAE, 
AEH  sprpialcs  iulcr  ce  sunt,  quiaisosccliumtrian« 
gulorum  ad  hasim  aiiguli  arqua  les  inter  se  sunt. 
Kl  sunt  très  trianguU  anguli  duobus  rectis  s* 
quales  ; ipse  igitur  EHA  logulus  tertia  pars 


Ofioiaç  Sn  J'ux^dcîTat  **<  n utta  AHF  Tpiror 
S'ils  Iféêiy»  Kaj  u TH  *Vi  Tar  EB 

rrahxTra  taç  yuriaç  raç  üto  EHT,  FHB 

Shs'ir  ofêaiç  traç  îTSiW,  Koi  apae  m üw-c 

FHB  Tp/rer  irrj  Sùo  cpdâlr*  ai  «tpot  utto  EHA  , 
AHF,  FHB  ymiat  'iaat  àXAaAtxiç  i/ViV*  ttffri  Kcù  ai 
xarà  Kôps/^«r  ctOTaeFf  ai  urro  BHA,  AHZ,  ZHE 
Jirai  tiVÎ  T3t7{  VTTO  EUA  y AHF , FHB*  ai  «pet 
juiixt  ai  VTT9  EHA,  AHF,  FHB,  BHA,  AHZ  , 


est  duoruiu  rcctoiHnn.  Siraililcr  uüque  ostendc- 
lurct  AHF  tertia  parsduonun  rcclonim.  El  quo- 
niam FH  recta  super  EB  iusistens  dciuccps  au- 
gulos  EHF , FHB  duobus  rcctis  squales  facit , 
cl  rcliquus  igilur  FHB  tertia  pars  est  duorum 
rectorum ; ipsi  igilur  EHA  , AHF,  FHB  anguU 
squales  iiilcr  sc  sunt  } quare  cl  ad  vertî- 
cem  ipsi  BHA  , AHZ  , ZHE  squales  sunt  ij>-  , 
sis  EHA  , AHF  , FHB  ; sex  igitur  anguü  EHA  , 


HA.  De  pins,  puisque  le  point  a est  le  centre  du  cercle  ehf©,  la  droite  aE 
est  égale  à ah.  Mais  on  a déinouiré  que  HE  est  égal  à ha  j donc  he  est  égal 
h Ei  ; donc  le  triangle  eha  est  équilatéral  ; donc  les  trois  angles  eha  , hae  , 
AEH  sont  égaux  enir’eux,  puisque  dans  les  triangles  isocèles,  les  angles  à la 
base  sont  égaux  eu tr’eux  (5.  i ).  Mais  les  trois  angles  d un  triangle  sont  égaux 
à deux  droits  (âa.  i);  donc  l’angle,  eha  est  le  tiers  de  deux  droits.  Nous 
(lémoulrcrons  semblablement  que  ahe  est  le  tiers  de  deux  droits.  Mais  la 
droite  eh  tombant  sur  la  droite  EB  lait  les  angles  de  suite  EHr , ehb  égaux 
à deux  droits  ( i3.  i);  donc  l’angle  restaiU  ehb  est  Iq, tiers  de  deux  droits; 
donc  les  angles  eha.,  aiîe  , ehb  sont  égaux  enir’eux  ; mais  les  angles  bha  , 
AHZ  , ZHE  sont  égaux  aux  angles  eha  , ahe  , ehb  , parce  que  ces  angles  sont 
opposés  parle  sommet  (i5.  i },  donc  les  six  angles  eha,  ahe,  ehb,  bha 
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ZHE  ctAAilX«i(  iiWf.  Ai  iVeu  yétrUi  Ivt 
sntr  «<  «pa  •^tpi^tpaeu 

AI  AB>  Br,  TA,  A£,  £Z,  ZA  iW  céXAvXaic 

iiViV.  Tfl-o  /i  iV4<  cti^  itf-dc/  iJ*- 

6l7«u  u^OTiirovovr*  ai  i^a  tuôiîki  /aai  ecXA»* 

AaK  IiViV*  iVo‘TAtOp6)'  «pA  fATi  T0  ABFAEZ  î^et- 
^rov*  Ai-}^  tn  xai  iVo^w/fy.  E^ti  yetp  tftt 
trrir  n ZA  mpi^ipuet  ri  £A  vtpj^ipu^y  xo/ni 
A'pMxiir^M  N ABFA  7ipi^ipua*  oAn  ôtfct  n ZABFA^ 
eA«  TN  EAFBA^  «rrit'  iV»,  iCAi  fiiCina  «ti  (mv 
rit  ZABFA  ^piÇtpuett  9 v-ro  Z£A  yutUy  rr) 
Si  rit  EAFEA  :rfp/^fpiiA;'*  n urco  AZE  yàtfia* 
tTta  apet  n J-to  AZE  ri  utto  ZEA.  pptsitfc 

SuX^nnrcti  In  xai  aî  Aoiitai  yurtat  rcü 
ABFAEZ  ff A>«pew  xata  fjû*r  tca.i  %if)r  îxATip^ 
T»i-  v^o  AZE,  ZEA  yunüv*  îa-oyartof  etpct  irrî? 
TO  ABEAEZ  l^aycty^y.  EStîx^n  St  «ai  Î«tA«i- 
per  , «AI  tyytypec?rr€U  ttç  rey  ABFAEZ  «vxA»r. 

EiV  apA  rüy  Soêirrct  xvxAor  S^ayü,r9f 
vXivpÂr  rt  xAi  itf^T^rioy  iyyfypx^eu,  O^tp  tSti 
irotifcu,  * 


AHP  , THB  , BHA  , AHZ  , ZH£  acquatcs  iotcr  sc 
sunt.  Æqualcs  aulcm  anguli  æqualibiis  circum- 
ferentiis  insUlunt  ; scs  igilur  circuinrcrcnlia; 
AB  , BT  , rA,A£,£Z,  ZA «qualcs iotcr  sc  sunt. 
Æquales  autcm  circurufcrcntias  xqua!cs  rcctæ 
subtcnduntj  scs  îgitnr  rcclæ  aequalcs  inter  $c 
sunl;  æquUatcnun  igilur  est  ABTAEZ  hexago» 
num  ; dico  cüam  et  aequiangulum.  Quoniam 
ciiim  Tqualis  est  Z A circumfcrcntia  ipsi  EActr- 
cumCcrenliæ , communis  nddatur  ABFA  circum* 
fcrciilia  ; Iota  îgitnr  ZABTA  toti  EAFBA  est  acqua- 
lis,  et  insistit  quidem ipsi  ZABTA  ctrcumfcren> 
tix  ipse  ZEA  angulos,  ipsi  vero  EArBA  circuro* 
rcrciitix  ipse  AZE  angiilus.  Æqualis  igitur  AZE 
angulus  Ipsi  ZEA.  Similiter  nliquc  osteudetur  et 
rcliquos  angnios  ipsius  ABHAEZ  hexagoui  sccun- 
duin  unum  xquales  esse  aiterutri  ipsorum  AZE, 
ZEA  angülorusu.  JEquiaaguluin  igitur  est  ABTAEZ 
hesagofuim.  Oslcusum  est  autem  et  acquüate- 
mm  , et  inscrqitum  est  in  ABFAEZ  circulo. 

In  dalo  igilur  circulo  Ecsagonum  «quilato 
rumque  et  æquiaugulum  iuscriptum  est.  Quod 
oportebat  faccre. 


AHZ , ZHE  sont  égaux  entr’eux.  Mais  des  angles  égaux  s’appuient  sur  des  arcs 
égaux  (ad.  3);  donc  les  six  arcs  ab,  bf  , fa,  ae,  ez,  za  sont  égaux  entr’eux. 
Mais  des  arcs  égaux  sont  souteudus  par  des  droites  égales  (ag.  3);  donc  ces  six 
droites  sont  égales  cntr’elles  ; donc  l’hexagone  abfaez  est  équilatéral.  Je  dis 
qu’il  est  équiangic.  Car  puisque  l’arc  za  est  égal  à l’arc  ea  , ajoutons  l'arc 
commun  abfa,  l’arc  entier  zabfa  sera  égal  à l’arc  entier  eafba.  Mais  l'angle 
ZEA  s’appuie  sur  l’arc  zabf^  , et  l’angle  aze  s’appuie  sur  l’arc  eafba  ; donc 
l’angle  aze  est  égal  à l’angle  ZEA  ( ay,  3 ).  Oa  démontrera  semblablement 
que  les  angles  resunts  de  l’hexagone  abfaez  sont  égaux  un  à un  à l'un  et  à 
l'autre  des  angles  aze,  zea;  donc  riiexagonc  abfaez  est  équiaugfe.  Mais  on 
a démontré  qu’il  est  équilatéral , et  il  est  inscrit  dans  le  cercle  abeaez. 

Donc  on  a inscrit  un  hexagone  équilatéral  et  équiangic  dans  le  cercle  donné. 
Ce  qu’il  fallait  faire. 
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nOPIIMA. 

F.x  reuTov  ïn  « roy  l^atyéfiv 

ifïi  «tfTi  T»î  t«  Toy  xivTfsv  Tcy  «eJxAcy. 

K<tf  tctr  S'ai  rSv  A y B,  F,  E,  Z m- 
l^etrTTC/ütûetç  tou  kuk>^ou  aya-^tufitr y rr\- 
p/^^c.^itriTïti  Tipi  rof  xJxAcr  i^et^’ànop  irt^rXty- 
pcy  Tl  x«i  iO’eyéir/oyy  axc^ouÔûiç  rotç  tm  tcv 
ortrrttydrov  tifHjxin/ç,  Keci  it<  «T/oc  t^v  Ifxomr 
to7(  î?ri  TOU  mzra’iuvou  ù$  to  J'câiy 

o^ti.'^wsy  KUKXor  ti  k<cj  rrtfiy^a’^c- 


COROLL\niUM. 

Ek  Eoc  mniiifcshim  hexagoni  latus  Kqnale 
esse  ipsi  ex  circiili  cenlro. 

Et  si  per  A , B , r , A , e,  Z puncta  con- 
tingentes cimilum  ducamus  , circumacribotur 
circa  circuliim  bcxagooum  a’quilatcrumc|ue  et 
æquiangulum , congrucnlcr  eis  de  pentagono 
dictis.  El  etiam  congrucnlcr  ci$  de  pentagono 
diclij  , tn  dato  licxagono  circuluxn  inscribemus* 
que  et  circumscrîbemus. 


nPOTASlX  xç-'. 

Eîf  Tcr  J'côu'Tet  xvkX:t  ■jrimxaiAxa^wt'cr 
îtfXTAiypor  ti  xec)  iffO‘)iifiOv 

Erre»  o J'cBùç  uuxXoi  o ABFA*  ^7  lü  ùç  rof 
ABFA  xyxAer  7irrixa<Axa7«#f0r  itirrAtupof  ti 
xoti  ivoyeirtor 


PROPOS  ITIO  XVI. 

t 

In  dato  rirculo  quin Jecagonum  æquilatcnim- 
qiic  et  æquiangulum  inscribcrc. 

Sit  datus  eirculus  ABFA^  oportet  igiUir  in 
ABFA  circulo  quiiidccagonum  rquilaterumque 
et  æquiangulum  inscribcrc. 


COROLLAIRE. 

De  là  il  est  évident  que  le  côté  de  l’hexagone  est  égal  au  rayon  du  cercle. 

Semblablement  si  par  les  points  A,  B , a,  r,  e , Z nous  menons  des  tangentes  au 
cercle,  on  circonscrira  à ce  cercle  un  hexagone  équilatéral  et  équianglc,  confor- 
mément à ce  qui  a été  dit  pour  le  pentagone.  C’est  aussi  conformément  à 
ce  qui  a été  dit  pour  le  peniagoiic,  que  nous  inscrirons,  et  que  nous  cir- 
conscrirons un  cercle  à un  hexagone  donné. 

PROPOSITION  XVI. 

Inscrire  dans  un  cercle  donné  im  qtiindécagonc  équilatéral  et  équianglc. 

Soit  ABFA  le  cercle  donné  ; il  faut  dans  ce  cercle  inscrire  un  quindécagone 
équilatéral  et  équianglc. 
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ùt  rov  ABF.À  kvkXov  rpty^ou 
/Liif  ifOT>itupov  TôC  tU  et(/T6P  tyypa^c/iAfrcu 
•jrMvpu  M AT , TifTuytircu  /t  ifOvAtopûu  « AB* 
6i«r  apA  trrii’  ô ABFû  xuxAo;  tfwr  rpxit/ÂATttp 
AxenripTit  rotùorup  i fcif  ABF  ^tptpipu*  rpJ- 
T9r  evTei  tou  xJxAou  irxiei  fnm»  i A AB  xt- 
piptpua  y mpÂ.'Trrlf  oZr*  tou  xuxAcu  , {rrxt 
Tpirnt*  Aofxii  ipvt  li  BF  Twr  iVm»*  A>o.  Tit/ax^o# 


loscribatar  in  ABFA  circulo  trianguli  rjuidcm 
æquiUteri  in  ipto  inscripti  latus  AF  y pcnlagoni 
rero  zquilatcri  ipsum  ABj  qualium  igilur  est 
ABFA  circulus  æqualium  scgmentorum  quînde- 
cimy  Ulium  ABF  quidem  circumferentia  (erlia 
pars  existons  circuli  crit  quinquc  | AB  vcro  cir- 
ciunrercntia  , quinta  exislcos  circuli,  crit  Irium; 
reliqua  igitur  BF  æqualium  duarum.  SeceUir 


♦ 


N BF  xATfit  TO  E,  tx«tTip<t  ipx  rmv  BE  > 

EF  xt^’Tixeci/ixflCTOi’  xfTAt^  TOU  ABFA 

xukAou.  Edr  apA  WiÇfvÇatrtç  riç  BE  , EF  «û- 
ïraç  eturitîç  itari  to  nvtx*(  tùiiiaiç 
• rapjucV«/<ir  tl(  rir  ABF  A icùtAcr,  irrat  lie 
«UTor  TntTtxaiJ'i^uror  InTrAïufir 

Tl  jcaj  ji-D^^rior.  OTip  i^if 


Br  bifariam  in  E , utraque  igilur  ipsanim  BB , 
Er  circumferentianun  quioUdecima  crit  ABTA 
circuli.  Si  igilur  jungenici  ipias  BE,  EPrecIaa, 
aeqtialci  ipsii  in  continuum  reclas  aptemus  in 
ABTA  circulo  , crit  in  ipso  inscriptum  quiudeca- 
gonum  xquilalerumquc  cl  xquiangulum.  Quod 
oportebat  faccrc. 


Inscrivons  dans  le  cercle  abfa  le  côté  af  d’un  triangle  équilatéral  inscrit , 
et  le  côté  AB  d’un  pentagone  équilatéral.  Puisque  la  circonférence  entière  abfa 
doit  être  partagée  en  quinze  parties  égales,  l’arc  abf  qui  est  la  troisième  partie 
de  la  circonférence,  en  contiendra  cinq,  et  l’arc  ab  qui  est  le  cinquième  de 
la  circonférence , en  contiendra  trois  ; donc  l’arc  restant  Br  en  contiendra 
deux.  Partageons  l'arc  restant  Br  en  deux  parties  égales  au  point  E (5o.  3), 
chacun  des  arcs  be,  Er  sera  la  quinzième  partie  de  la  circonférence  du  cercle 
ABra.  Donc,  si  ayant  joint  les  droites  be,  Er,  nous  adaptons  dans  le  cercle 
ABra,  à la  suite  les  unes  des  autres,  des  droites  égales  à ces  droites  (i.  4),  on 
aura  inscrit  dans  ce  cercle  un  quindécagonc  équilatéral  et  équiangle.  Ce  qu'il 
fallait  laire. 

3o 
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O/i0m(  ti  T«r«  îw'i  THÎ  iTUTaj-MHOo,  îir  lià.  Congrnenter  autem  eis  quæ  de  pcQlagono , si 
w «arà  aiîxAoü  tnuflnuf  ifaTrrc/Mutf  tsS  per  circuli  divisionci  contingenlcs  circulum 
«JaAiiü  iyàyuixit  s ir.pjjpa^'nTBi  w*pi  Tcr  xiJ-  ducamus  , circumscribelur  circa  circulum  quln- 
aXsF  irsrTiKaiJ^xâjwFor  iciirXnfit  Tl  *«i  In-  decagonnm  æquilaterumque  cl  iqiiiangulum. 
>i;r(«r.  Etj  JÎ  ffi  -rSr  ifitlar  Tt~t  tw!  toù  Et  injuper  congruenter  eis  de  penUgono  dic- 
■wtrrayinu  lipapwreit»,  »«(  •!(  ri  Mly  wi»t«<u-  lis  , et  in  date  quindecagono  circulum  inscri- 
;^aa>Mror , ô îjTir  iVeTAïupoV  Tl  imu  Inytirisr^,  bernas  et  circumicribemus. 
aûaAor  ti  «ai  »ip/j<p«4eA‘"'®" 

Confonnément  à ce  qni  a été  dit  pour  le  pentagone,  si  par  les  points  de 
divisions  d’un  cercle,  on  mène  des  tangentes  à ce  cercle,  on  circonscrira  à 
ce  cercle  un  quindécagone  équilatéral  et  équiangle.  De  plus , conformément  à 
ce  qui  a été  dit  pour  les  démonstrations  du  pentagone,  nous  inscrirons  et 
nous  circonscrirons  une  circonférence  de  cercle  i un  quindécagone  équila- 
téral et  équiangle  donné. 

» 


FIN  DU  qUATRIÈBB  LIVrÉ. 
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E U C L I D I s 

ELEMENTORUM 

LIBER  QUINTUS. 


OPOI. 

«•  Mtpùi  tWf  fJuyi^ùWKy  tx*C9Qf 

T6Ù  /Aii^oxdf,  erter  jut'TAfiiyfn  tp  /ucT^p^» 

fi\  npAAceTrXaPVor  /i  to  tpu  tA<e^p- 

roç  y cTaf  KfltTOfUTpNT«u  v:ro  rùü  iXetTToro;. 

y.  Ap70(  irri  f^o  fjLrytBtif  ofMyivüf  « x«r« 
wXixPTXTA  xtXAiXtf  «^oict  nttri;'. 


DEFINITIONES. 

I . Pars  est  magmtado  magnitudiois , mîuor 
majoris^  quaodo  mcnsurat  majorem. 

a.  Multiplex  autem  major  miaorts , quaado 
meusaratur  a minore. 

5.  Ratio  est  duorum  magnitudlnam  liomogc- 
neanim  sccundum  qiiantitatem  inter  se  quc* 
dam  habitndo. 


LIVRE  CINQUIEME 

DES  ÉLÉMENTS  D’EÜCLIDE. 


DÉFINITIONS. 

I.  Une  grandeur  est  partie  d’une  grandeur,  la  plus  petite  de  la  plus  g]rande, 
quand  la  plus  petite  mesure  la  plus  grande. 

a.  Une  grandeur  plus  grande  est  multiple  d’une  grandeur  plus  petite,  quand 
la  plus  grande  est  mesurée  par  la  pins  petite. 

3.  Une  raison,  est  certaine  manière  d'être  de  deux  grandeurs  homogènes 
cntr'elics  , suivant  la  quantité. 
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Ayet^c'^U  ^t,  » Twr  ravrériiç^. 

f,  Aoyor  a[A?.i»?.et yui^iôn  Xt>irct/, 

â S^vcneu  ireX>ttTTAitine<j9/Airflt  aXAiî^â#r 

ç*'.  £r  T«  «Jtm  ufiUf 

T^irot  9T^0C  AuTtpOf  X<tf  TplT0f  TITtfp- 

T»»*,  «T«r  TA  Tot/  ^jitirov  lia)  rp<T»t/  îraïut 
îfeAAfltvA««*,  T5f  TOU  AuTipflU  ««J  riTïtpTOV 
(rtfiucjroXActT^ar/tfF,  xccéi*  o^Oicroui’  -roAAatrAct- 
n«9)uor>  iJcetTiper  ixctTipou  m afjiM,  u7»p';^N,  » afx* 
Tm  « > H apcA  tXAtiTTti  Xir^OnTec  xoCTfltAAiiXeK^. 

Ç*.  T«  TOf  etuTor  ï;^erTfle  Xo^o? /xf^idx) , 
§LfâX9ypf  xoXf/rdw. 

ft.  OTflcr  A TUf  WoLKtç  ToXXfltorXao’iMr , to 
/A«r  TOU  TpMTOU  vo\Xa.Tr\±€iwr  ûiripi;^R  tou  tou 
AuTtpou  oroXXflCorXao'iou , to  A tou  Tp^Tou  oroX- 
P^irXetrioy  pxx  vvtpixf  TiTecprou  ‘toX* 

XoeorXanou*  to  ti  to  wfitiTot  Tpoç  to  Aurtpor 
poii^orct  Xo>or  Xi>oV«/ , x^ip  to  TpiVor 

orpoç  TO  TiTapTOr, 

9'.  AfoAcyta  A \r  rp<Ar  opofç  lX^;^<W«^ 
•rrii-. 


4*  Proporlio  autem,  ralionum  îdcutitas. 

5.  RatioDcm  babcre  intrr  sc  magnitudines 
dicuntur,  quæ  possunt  mulliplicatc  sesc  &upe- 
rare. 

6.  In  e&dem  ratiooe  magnitudines  dicuntor 
csst,  prima  ad  tccundam  el  tertia  ad  qtiartam, 
quando  primæ  et  terliæ  æqiie  multiplîces , 
secuudæ  cl  quarif  æque  multiplîces  » juxta 
quamvU  mulüplicaüoncm , utraque  utramqtie 
Tel  una  siiperant,  vcl  una  «qtialcs  sunt , vel 
una  dcficiunt  comparatx  iuter  oe. 

7.  Ipsx  autem  eamdcm  rationem  babentes 
magnitudiiico  jproportionales  vocentnr. 

8.  Qiiando  vero  arque  muHipIicium)  primx 

qiiidcm  multiplex  superat  sccuudx  nuiUipIi* 
cem  f tcrüx  vero  multiplex  nou  superat  quartz 
niultipitcem  , tune  prima  ad  sccundam  majo> 
rein  ratiouem  babere  dicitur,  quam  terlia  ad 
quarlam.  ^ 

g.  Proportio  antem  in  tribus  terminis  minima 
est. 


4-  Une  proportion  est  une  identité  de  raisons. 

5.  Des  grandeurs  sont  dites  avoir  une  raison  enlr’elles,  lorsque  ces  gran- 
deurs, éunt  multipliées,  peuvent  se  surpasser  mutuellement. 

G.  Des  grandeurs  sont  dites  être  en  même  raison,  la  première  à la  seconde, 
et  la  troisième  à la  quatrième,  lorsque  des  équimultiples  quelconques  de  la  pre- 
mière et  de  la  troisième,  et  d’autres  équimultiples  quelconques  de  la  seconde  et  de 
la  quaU’ième  sont  tels,  que  les  premiers  équimultiples  surpassent,  chacun  h chacun, 
Jes  seconds  équimultiples,  ou  leur  sont  égaux  ii  la  fuis,  ou  plus  petits  à la  fois. 

7.  Les  grandeurs  qui  ont  la  même  raison  sont  dites  proportionellcs. 

8.  Lorsque , parmi  ces  équimultiples , un  multiple  de  la  première  surpasse 
un  multiple  de  la  seconde,  et  qu’un  multiple  de  la  troisième  ne  surpasse  pas 
un  multiple  de  la  quatrième , on  dit  alors  que  la  première  a avec  la  seconde 
une  plus  grande  raison  que  la  troisième  avec  -la  quatrième. 

9.  Une  proportion  a au  moins  trois  termes. 
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/,  Or«r  /i  Tpiflt  AfitXcyor  » , tô  Vf.u- 

Tor  Tpof  TC  TfiTcr  J'crAiwici’ct  Xiyov 

let.  Oracr  /t  /a«^c6h  âraAc^or  7 > to 

•jrpSror  wpoç  tÔ^  TiT«^Tor  Tp<ir^«irioy«  Ao^cr 
Ai>iTcti,  MVtp  ^rpof  TO  Alîrip^r*  ntu  au 
i/jLcitâç  tt(7  ar  i ataXcyia.  t/Wp;^«. 

ifi\  O/xoAo^a  /a«7'«6ii  >«>iTcei^  , r«  pxtr  n^ou- 
fMvct  tc7ç  iyov/Âtfùtç  ^ ra  A tTo/xiy«  toTç  »:to- 
/uircif. 

/>'•  EroAA*^  >o>of  tOTi  tou  M^oupAi- 

rcu  vpA  TO  x^ou/xtror>  «*)  tcu  i^epitrou  vpèf 

TO  t^opcif-oi’. 

Arcnra^/r  Atyo(  «rr)  Aî4<C  tou  rrcfii- 
veu  i(  nyoupiirw  frpcç  to  Ji^ouyuifoy  t*ç  t70- 
jüttroŸ, 

<1.  ïtfétnç  Aôyou  toTi  Xî4*f  tou  nyovfÀt^ 
reu  fxtT*  tou  tvo/Mtou  iç  tccc  ^rpo;  ctuTO  to 
i7cpitre>’. 

iç*'.  A/eciptTK  Ao  Xo^ouîrri  Am4'(  toc  uxfp« 
o;^no,  » u^«pi;^t/  to  nyovfAtrcv  tou  i70jUiroU)  vpcç 
«tuTo  rè  iVop^ifOK. 


10.  Si  «ulem  1res  mognitudines  proportion 
nalcs  oint,  prima  ad  terliam  diiplam  rationem 
habcrc  dicitur,  cjus  quam  ad  secundam. 

11.  Si  quatuor  magnitudincs  proportionalcs 
siut , prima  ad  quartam  Iripiam  ratiouem  habcrc 
diciturejus  quam  ad  seenndam  ; et  semperdein- 
ceps  simiUter  quamdiu  proportio  exstiterit. 

la.  Homoiogæ  maguitudmes  dicuntur,  autc- 
cedentes  quidem  aotecedentibus  , couscqucDteo 
vero  consequenlibut. 

15.  Alterna  ratio  est  sumptio  antcccdentis 
ad  aiiteccdentem  , et  cousequentis  ad  consc* 
quentem. 

14.  Inversa  ratio  est  sumptio  coosequentis  at 
anteccdenlis , ad  antecedeiitcm  ut  ad  conse- 
quentem. 

i5>  Compositio  ralionis  est  sumptio  antece- 
dontis  cum  conséquente  tanquam  uniusadipsam 
consequentem. 

16.  Divisîo  rationis  est  sumptio  erccis6s,  quo 
superat  antecedeus  consequentem^  ad  ipsam  con* 
sequentem. 


10.  Lorsque  trois  graudeurs  sont  proportionnelles,  la  première  est  dite  avoir 
avec  la  troisième  une  raison  double  de  celle  qu’elle  a avec  la  seconde. 

11.  Lorsque  quatre  grandeurs  sont  proportionnelles,  la  première  est  di(e 
avoir  avec  la  quatrième  une  raison  triple  de  celle  qu’elle  a avec  la  seconde, 
et  ainsi  de  suite,  tant  que  la  proportion  subsiste. 

12.  Les  antécédents  sont  dits  des  grandeurs  homologues  aux  antécédents;  et 
les  conséquents,  des  grandeurs  homologues  aux  conséquents. 

i5.  La  raison  est  alterne,  quand  on  compare  l’antécédent  h l’antécédent, 
et  le  conséquent  au  oonséquent. 

t/f.  La  raison  est  inverse,  quand  on  compare  le  conséquent  comme  antécé- 
dent à l’antécédent  comme  conséquent. 

15.  11  y a composition  de  raison , quand  on  compare  au  conséquent  l’an- 
técédent avec  le  conséquent. 

16.  11  y a division  de  raison,  quand  ou  compare  au  conséquent  l’excès  de 
rantccédcnl  sur  le  conséquent. 
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<Ç.  AtctrrfoÇH  Xiyw  îrr<  Air4<ÿ  t&v  nytv^ 
fMfiv  rur  wxt^oyuf  y « vjrtftx** 
fÀtVOV  rcu  tTFCfÂtVCU^ 

iii«  yéyoç  «tti,  vMtôvtàr  crT^fv 

éÜf  km)  ciJ^Xuf  ctlro7ç  To  TrXjfâof , jCj'  J)j9 

XtifjLCct.rtfJiirmr  Kait  T»  ct^T^  orat  ^ mç 

iv  re/ç  'rpéroti fAV)'*9%Tt  ro  rr^tircy  Trplç  to  tTyeL- 
TO»  , o5t«<  *r  to7ç  At/rtpc/(  to  wpwTor 

wfdç  TO  it;^*toi',  h ecAAo#;.  T^r  ikfup 

Ktt^  vvrt^aipint  T«#r  fcinor. 

<6'.  TiTe£7/x*v»  etroAc^/et  tTrîv,  ot«>'  n ùç 
iyoufMfOf  rrpof  i'^pcjuirop  ovr^t  kyoujuivcy  ^poç 
ro  tTro/ztyofy  n Xi  xeti  t^o^tror  ^ps(  aAAo  rt 
OUTùfÇ  ITTO/UfFOr  TTp&e  «AAô  Tl**. 

x\  TiTctpiy/jttrM  Xi  XpaAoyiet  trrir  , or^r, 
rpiit  orrvp  pitytSup  xai  aXXtéP  aÙtoT(  î'nvr** 
to  TrXxOofy  ytPtreu  y coç  fMv  ir  roiç  pjn- 

ytîttip  xycùfttpop  rpof  irr^trop  y cvrttç  tp  ro7( 
Xivnpot(  /xtytBtrip  nyou/jitvop  Trpoç  \m:fjL%rov  Xtç 
X%  tr  roT;  Tpurotç  fÀiy*Btnr  iTTCfxtvov  Trpoç  aX>X 


17.  CoQversio  ralioois  est  lumptio  antece- 
dentis  ad  cxcessum,  quosuperat  anlcccdeiu  con- 
srqucuteDi. 

18.  Ex  æqualilatc  ratio  est , pluribus  cxisLcn- 
tibiis  magiûtuJinibus  et  aliis  ipsU  æquaJibus 
numéro,  binis  sumptis  et  in  cAdem  ratiooe, 
quando  est  ut  in  primû  znaguiludiDibus  prima 
ad  ollîmam , ita  in  sccundis  magnitudinihus 
prima  ad  ultimaxn.  Vcl  aliter.  Sumplio  eatre- 
marum  per  substraclioncm  mediarum. 

19.  Ordioataproportio  est,  quando  est  ut  an^* 
tecedens  ad  consequentem  ita  antcccdcns  ad 
coDscquentem  ^ est  autem  conscqucos  ad  aliaju 
quampiam,  ita  consequens  ad  aliam  quampiam . 

30.  Perlurbata  autem  proportio  est , quando 
tribus  cxislcntibus  magniludinibus  et  aliis  ipsis 
zqualibui  numéro,  fît,  ut  quidem  in  primis  mag- 
nitudiuibus  antcccdcns  ad  consequentem  , ita  in 
sccundis  magnitudinibus  antcccdcns  ad  conse* 
queutem  ) ut  vero  in  primis  magniludinibus 


17.  Il  y a conversion  de  raison,  quand  on  compare  l’anu cèdent  ù l’excès 
de  rautccédeut  sur  le  conséquent. 

17.  Il  y a raison  par  égalité,  lorsqu’ayant  plusieurs  grandeurs,  et  d’autres 
grandeurs  égales  en  nombre  aux  premières,  et  que  ces  grandeurs  étant  prises  deux 
à deux , et  eu  même  raison  , la  première  grandeur  des  premières  est  à la  dernière, 
comme  la  première  grandeur  des  secondes  est  à la  dernière;  ou  bien,  lors- 
que l’on  compare  les  grandeurs  extrêmes,  les  moyennes  étant  retranchées. 

ig.  La  proportion  est  ordonnée,  lors(pie  l’antécédent  est  au  conséquent 
comme  l'antécédent  est  au  conséquent , et  que  le  conséquent  est  à uu  autre 
conséquent  quelconque,  comme  le  conséquent  est  à*  uu  autre  conséqueut 
quelconque. 

20.  La  proportion  est  troublée , lorsqu’ayant  trois  grandeurs  et  d’autres 
grandeurs  égales  en  nombre  aux  premières , il  arrive  que  dans  les  premières 
grandeurs  raiitéccdcnt  est  au  conséquent , comme  dans  les  secondes  gran- 
deurs rautécédeut  est  au  couséqucul  , et  que  dans  les  premières  gran- 
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conséquent  ad  aliam  quampiam , ila  in  secundit 
magiiiludinibus  alla  quxpiam  ad  anlecedeotcin. 

PROPOSITIO  I. 

Si  tint  quotcunqne  magnitudines  quelconque 
magniliidiuum  xqualium  multitudine , tingule 
siiigularum  xque  mullipliccs  , quant  multiplex 
est  una  roagniludinum  uniut , tam  mulliplicct 
eruut  et  omîtes  omnium. 

SinI  quotcunqne  magnitudines  Al , TA  qnot 
cunque  magnitudinum  E , Z zqnalinm  multitu- 
dine, singulx  singularumKque  mulliplices  ÿ dico 
qnam  multiplex  est  AB  ipstus  E , tam  mullipK- 
ces  este  et  AB  , TA  ipiarura  E , Z. 

A H B 

E 

r e & 

Z 

Esrsî  yà.f  incaïc  isri  troAXaTrAantr  ri  AB  Quoniam  enim  squeest  multiplex  AB  iptius  E 
Toû  £,  aa<  Ta  TA  Tcù  Z*  «ra  clfa  sttii'  It  Tf  acEAipsius  Z;  quot  igitur  sont  in  AB  magni- 

deurs  le  conséquent  est  ii  une  grandeur  quelconque , comme  dans  les  secondes 
grandeurs  une  grandeur  quelconque  est  à un  antécédent. 

PROPOSITION  PREMIÈRE. 

Si  l’on  a tant  de  grandeurs  que  l’on  Toudra , égales  en  nombre  à d’antres 
grandeurs,  chacune  des  premières  étant  le  même  équimultiple  de  chacune  des 
secondes , une  des  premières  grandeurs  sera  le  même  multiple  d’une  des 
secondes  que  la  somme  des  premières  l’est  de  la  somme  des  secondes. 

Soient  ab,  ta  (245),  tant  de  grandeurs  qu’on  voudra  égales  en  nombre  à 
d’autres  grandeurs  e,  z,  chacune  étant  le  meme  multiple  de  chacune;  je  dis 
que  AB  est  le  même  multiple  de  E,  que  la  somme  de  ab  et  de  fa  l’est  de  la 
somme  de  E et  de  z. 

Puisque  ab  est  multiple  de  E,  que  fa  l’est  de  z,  il  y aura  dans  ab  autant 


Tl,  cÎtmc  ir  T0~c  Ai/Tipo/c  bAAo  ti 

tryovjutfor, 

nPOTAllS  ce. 

• 

Éàfnùrr9Sitoor/iit'}^ùn  cTromycur  ïfvtf 

ixetrror  itatTrev  iretterç  TroAXrt-jrXeC- 
ner*  ôc-et7r?ianûr  %mr  tr  rir  iroç,  to- 

0’crpT«?rXa«’iac  tvreu  kai  t«  ^ctrToe  rSv  varruf» 

Err«  oTrcftLOWf  fxtyîBn  rà.  /B  , TA  c'jomvour 
fÀtyièSr  rSf  E,  Z ïn»f  r'c  wAÎÔcç,  tnarrof  titcLC^ 
rev  imMif  ■w’6X>«7X'Xtf«et'*  cri  off^W7r)<afiù» 
iH-t  ro  AB  TOU  E , ▼eM»TetW‘X«Vi<e  ttr^t  «etî  Tir 
AB,  TA  TârEy  Z. 
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AB  ïret  r£  roceuiTct.  x«i  iv  r£  TA  tudincs  squales  ipsî  £ , tôt  sunt  et  in  TA  sqttt* 

iret  rS  Z.  A/xpx^â»  ro  fitr  AB  tiV  Tet  rS  E fu-  los  ipsi  Z.  Dividatur  AB  quideminmagoitudincs 

>«Ôx  tnt  Ttt  AH  , HB,  to  TA  ttç  rÿ  Z AH  , HB  squales  ipsi  E , ipsa  vero  TA  in  ipsas 

T«  T&y  0A*  tfreu  S'm  to  ctAwÔoç  TÛr  T0 , 0A  squales  ipsi  Z ; crit  utique  æqualis  mul- 

AH,  HB  rf  vAaôfi  T«r  F©,  ©A’.  K«j  «irii  îVex  tiludo  ipsaruin  AH,  HB  mullitudini  ipsarum  T0, 

'lOTi  TO  fji%¥  AH  Tÿ  E,  to  A r©  rÿ  Z*  tra  ©A.  Et  quoiiiam  æqualis  est  AH  quidem  ipsi  %, 

Mtti  T*  AH,  r©  roTt  E,  Z.  Al»  rà  otûree  /à  ipsa  vero  T©  ipsi  Z j xqualis  igilur  et  AH  , T© 

A H B ' 

E 

r © A 
Z 

irer  io*Ti  TO  HB  T^  £,  xcti  to  ©A  t«  Z*  Teret  ipsisE,  Z ; propter  eadem  utique  æqualis  est  HB 
»H»  xai  Tet  HB , ©A  toiç  E , Z^*  oo-et  »p»  torir  i]>si  E>  et  ©A  ipsi  Z } squales  igitur  et  HB , ©A 
tf  rf  AB  t9»  TM  E,  TOTeeoTflt  x«tj  ir  tok  AB,  ipsisE,  Z;  quoi  igilur  suiit  in  AB  squales  ipsi 
FA  r<rct  to7(  h,  Z*  ôf»7tX»TtC¥  »p»  irrî  to  AB  tôt  sunt  et  in  AB,  FA  squales  ipsis  E,  Z; 
TOU  E,  Tor»vT»vX»9-i»  irrat  nat  r»  AB,  FA  quani  muliiplcx  igilurcst  AB ipsius  E , tam  muIlU 

r£p  £ , Z.  E«f  »f*  i ôiroTaoÜr  y xeci  rat  plices  crunt  et  AB  , FA  ipiarum  £ , Z.  Si  igilur 

quotcuoque  etc. 

de  grandeui'S  égales  à E,  qu’il  y a de  grandeurs  égales  à z.  Partageons  AB  en 
grandeurs  égales  k e,  et  que  ces  grandeurs  soient  ah,  hb;  partageons  aussi 
TA  en  grandeurs  égales  k z , et  que  ces  grandeurs  soient  re , eA.  Le  nombre 
des  parties  re,  eA  sera  égal  au  nombre  des  parties  ah,  HB.,Mais  ah  est  égal 
k E,  et  re  égal  k z;  donc  la  somme  de  ah  et  de  re  sera  égale  k la  somme 
de  E et  de  z.  Par  la  même  raison,  hb  est  égal  k£,  et  eA  k.z;  doue  la  somme 
de  HB  et  de  eA  est  égale  k la  somme  de  e et  de  z.  Il  y a donc  dans  ab  autant 
de  grandeurs  égales  k E,  qu’il  y a dans  la  somme  de  ab  et  de  rA  de  grandeurs 
égales  k la  somme  de  E et  de  Z.  Donc  ab  est  le  même  multiple  de  e que  la 
somme  de  ab  et  ra  l’est  de  la  somme  de  e et  de  z.  Donc , etc. 
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nPOTAÏfS  PROPOSITIO  n. 

• 

Efitr  ïTp^TBF  «VcéxK  î ?T0>.AiîTAa«6r 

JMi#  TfiTCr  TiTctpTOt»,  Q xai  7r{fJt‘JrT0r  /fUTipOV 
iattutf  •JTfiAA«7rAfltff’/or  xai  iicTev  TiTccpTOO’  x«i 
rwFTidir  ^«Tor  S'iurtpcu  tTstxtç 

Xrrett  TTôXAfltTAtfViOV  xai  TpiTOF  xxi  txTdr  ti- 

Tfi«pT«Ü, 

np^Tor  ^aep  to  AB  «Tr^Ttpûu  t4u  T iVatxK  trr&i 
iTiîAAaTrAxr/fiF  xati  TpiVcr  xè  xtrapTCu  xsw 

, A B 15 

r 

A I» ^ 

Z 

Z y iffx«  xai  irtfXTtrov  xè  BH  /‘ttiTipow  xeu  r 
isaKiç  ^oAAaxAatf'/or  x«î  ïxxflf  ro  E0  rtxaprcw 
reü  Z*  xiye»  tr»  xaci  Tum^'tv  îTpixoF  xecj  Tt/xxTCF 
TO  AH  Sfvrtpou  rcv  T iWx/ç  Xrret/  ?rôAAa?rAa- 
noy  xa<  xpixoF  xa'i  ixror  to  A0  xtxapxoi^  xovZ. 

PROPOSITION  IL 

Si  la  première  est  le  mèiuc  multiple  de  la  seconde  que  la  troisième  l’est  de 
la  quatrième,  et  si  la  cinquième  est  le  même  multiple  de  la  seconde  que  la 
sixième  l’est  de  la  quatrième,  la  somme  de  la  première  et  de  la  cinquième 
sera  le  même  iiiuliiple  de  la  seconde  que  la  somme  de  la  troisième  et  de  la 
sixième  l'est  de  la  quatrième. 

Que  la  première  ad  soit  le  même  multiple  de  la  seconde  r que  la  troisième 
AE  l’est  de  la  quatrième  z,  et  que  la  cinquième  BH  soit  le  même  multiple  de 
la  seconde  r que  la  sixième  eb  l'est  de  la  quatrième  z ; je  dis  que  la  somme 
de  la  première  et  de  la  cinquième  ah  sera  le  même  multiple  de  la  seconde 
r que  la  somme  de  la  troisième  et  de  la  sixième  a0  l’est  de  1a  quatrième  2. 

3i 


seciimlx  r xqne  multiplex  ac  jexta  E0  quarte 
Z J dico  et  aimul  sumptas  primam  et  quintam 
AH  secundæ  r æque  fore  multiplicea  ac  ler- 
liam  et  acxlam  Ae  ipsius  Z. 


Si  prima  sccuiidfc  xque  ait  multiplex  ac  tcrlia 
quarlæ,  ait  aulcm  et  quinta  accundæ  æque  mul- 
tiplex ac  sexta  quartæ  j et  aimul  aumptx  prima 
et  quinta  sccundæ  xque  crunl  tuulliplicea  ac 
lcrtia  et  acxla  quarlæ. 

Prima  eiiim  AB  accundsD  r æque  ail  multiplex 
ac  tcrlia  AE  quarlæ  Z , ait  autem  cl  quinta  BH 
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Quoniani  ciiiia  æque  csl  multiple»  AB  ipsius 
r ac  AE  ipsius  Z ; quoi  igilur  sunt  in  AB  raag- 
iiitudiiies  xqualcs  ipsi  r , lot  cl  in  AE  x([ualcs 
ipii  Z.  Propler  cadem  ulique  cl  quoi  sunt  in  BH 
xqualcs  ipsi  r,  lot  et  in  E0  xqualcs  ipsi  Z ; quoi 
igitur  sunt  in  loti  AH  zcpsalcs  ipsi  r t loi  cl  in 


Ewii  iràLKK  sjtÎ  wcAA<«tA«CIO)’  t»  AB 
T6Ü  r *<si  AE  TOü  Z*  Sca  apts  smv  sv  t«  AB 
/jttyii»'  !'«•«  T»  r,  TOMÎTa  *«i  se  tm  AE  ura 
rf  Z.  Aitt  T«  awTii  J~i  *«î  *<"<»  sr  BH 

îfCL  Tÿ  r,  TOMÙT»  )taî  ff  tÛ  E0  Î««  TM  Z*  CClt 
if  a.  irrh  if  êAç»  Tp  AH  in  rf  T , terauTa  »«i 


» Î>,M  TM  A0  iVn  T»  Z-  Ifa-wxiriot  ifn  iirri 
TO  AH  TCÙ  r,  TO«tl/T«TActOO»  ITTaS  **<  T» 
A0  TOÛ  Z"  x«î  «urTsSir  ap«’  sfpMTO»  »«»  vt/x- 
WTCf  T«  AH  /iuTspau  Toô  T iVuxif  {»T«(  srsAAa- 
srX«««  »«i  TpiTOSs _*ai  îaTs»  to  A0  TiTapTeo 
T»ù  Z.  Ear  apa  sepaTOf,  Jeai  Ta  tfaç. 


tOÜ  AO  xqualcs  ipsi  Z ; qua»  multiplex  igilu» 
csl  AH  ipsius  r,  tara  multiple»  crit  et  A©  ipsius 
Z J cl  siinul  sumptz  igitur  prima  et  quinla  AH 
secundx  T xque  cruDt  multipliées  ac  terlia  et 
sexta  AO  quarta;  i.  Si  igitur  prisua  , etc. 


t 


Puisque  AB  est  le  même  multiple  de  r que  ae  l’est  de  z , il  y a dans  ab 
autant  de  grandeurs  égales  à r qu’il  y a dans  ae  de  grandeurs  égales  à z.  Par 
la  même  raison  , il  y a dans  BH  auunt  de  grandeurs  égaies  à r qu’il  y a dans 
E0  de  grandeurs  égales  à z.  Il  y a donc  dans  la  grandeur  entière  ah  autant 
de  grandeurs  égales  k r qu’il  y a dans  la  grandeur  entière  a0  de  grandeurs 
égales  à z.  Donc  ah  est  le  même  multiple  de  r que  a0  l’est  de  z ; donc 
la  somme  de  la  première  et  de  la  cinquième  ah  sera  le  même  multiple  de  la 
seconde  r que  la  somme  de  la  troisième  et  de  la  sixième  a©  l’est  de  la 
quairièmc  Doue  f etc* 


Digitized  by  Google 


LE  CINQUIEME  LIVRt:  DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE.  245 


n P OTA  21 S y. 

Exr  ‘jrpSr^f  S'tvrifùu  iràxtç  » ‘TToyXa'trXilftef 
if«î  TpiTOr  TtreipTOv  , Aii^djî  inxiç  ttoAAc*- 
TOU  vpeirw  xcii  rpirou*  k«c«  J'iircv  rür 
Aiiç6frTâ*r  txATipot'  tKdripov  ifttKtf  trr<tt 
Xet‘7T?^ftor  ^ To  fÀr  toS  AvTtpoi^ , rc  /i  tcw  ti- 

Ta^TOü. 

UpHrof  ydp  TO  A Auripot;  tou  B t^eixtç  trr^ 
^oXXavXdriOf  rpirof  to  T TtrapTOU  tou 
A ) x«i  ifAji^dâi  Tttv  A ) r ‘ToAAa'TAet^/âe 

Ta  EZ,  H6*  Ai7«  St#  iWxi(  tori  iroAAfltTAa- 
r#OK*  Te  EZ  tou  B xai  to  H0  tou  A» 

E K Z 

A 

B ' 

Ettij  yèip  iTdKif  «rri  TroAAaTAao’iOr  to  £Z 
T6U  A Kccf  TC  H0  tou  T*  c€d  apa  i€Tiv  ir  t^ 
EZ  $Td  t«  A,  T0T«uTet‘‘  xai  ti»  rf  H©  ïr«t 

r*  AtitpMti  to  fAU-^  EZ  tîç  TA  rf  A fityiÔx 


PROPOSITIO  III. 

Si  prima  sccundx  æquc  oit  multiplex  ac  ter^ 
tia  (juarlx,  sumantur  autem  «que  multiplicca 
primæ  et  tertix  ; et  ex  xquo  sumptarum  utra- 
que  utriusque  æquc  erit  multiplex , altéra  qui- 
dem  secumls  , altéra  vero  quarts. 

Prima  enim  A sccundx  B a>que  sît  multiplex 
ac  tertia  T quarts  A , et  sumantur  ipsarum  A , r 
æquc  muUipliccs  EZ  , H©  ; dico  æquc  esse  muU 
lipliccm  £Z  ipsius  B ac  H©  ipsius'  A. 


H A 0 

r 

A 

Quoniam  cuim  æquc  est  multiplex  EZ  ipsiua 
A ac  H0  ipsius  r ; quoi  igitur  suiit  ia  EZ  squa- 
les ipsi  A , toi  cl  in  HO  æquales  ipsi  r.  Di- 
vidatur  EZ  quidem  iu  maguiUidines  ipsi  A æqua- 


PROPOSITION  III. 

Si  la  première  est  le  môme  multiple  de  la  seconde  que  la  troisième  l’est 
de  la  quatrième  , et  si  l’on  prend  des  équimuldples  de  la  première  et  de  la 
troisième,  le  multiple  de  la  première  sera,  par  égalité,  le  même  tpultiple  de 
la  seconde  que  le  multiple  du  la  troisième  l’est  de  la  quatrième. 

Que  la  première  A soit  le  môme  multiple  de  la  seconde  B que  la  troisième 
r l’est  de  la  quatrième  a ; prenous  les  cquimultiples  EZ,.  He  de  a et  de  r;  je 
dis  que  ez  est  le  meme  multiple  de  b que  He  l’est  de  a. 

Puisque  EZ  est  le  môme  multiple  de  a que  He  l’est  de  r,  il  y a dans  EZ 
autant  de  grandeurs  égales  h a qu’il  y a dans  He  de  grandeurs  égales  à r.  Di- 
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ira.  T«  EK,  KZ,  to  H0  •#<  T ira  rà  les  EK  , KZ,  ipsa  veroH©  in  magnitudincs  ipsir 

HA,  A0*  trr«i  trtr  to  w>»doç  T«r  EK,  aequalesHA,  A©;  critutique  squalis  mulliludo 
KZ  rÿ  ^Aa6ii  HA,  A0.  K«)  Iti)  iramç  ipsanim  £K^  KZmullitudiniipsarum  HA,  A©.  Et 
«fTj  9'oA>ct?rA4t»or  to  A tou  B xcti  to  T tou  quoniam  æque  est  multiplex  A ipsius  Bac  T ipsius 
A*  irof  /i  TO  fÀip  EK  Tf  A,  to  HA  tS  V *qualis autem BK  quidemipsi  A,ipsa  vero  HA 
IrjKif  erp«  «rr;  woXXav^âriOf  to  EK  tcu  B Jutj  ipsi  F j;  xque  igitur  est  multiplex  EK  ipsius  B ac 
TO  HA  tou  a.  ùià  T«  «UT*  J'n  iratufïrr]  w“oX-  HA  ipsius  A.  Proplcr  eademutique  arque  est  mul- 
A«TAanoi'  to  KZ  tou  B x«i  to  A0  tou  A*  tiplex  KZ  ipsius  B ac  A©  ipsius  A.  Quoniam 

. L 

A 
B 

EttiÎ  eur  T^ÜTOf  to  EK  /tuTi'peu  tou  B iraniç  igitur  prinui  EK sccuudx  B sèque  est  multiplex  ac 
ioTi  7roA>«7rA«r<or  x«j  Tphor  to  HA  TiT*fT0u  tertia  HA  quariæ  A ; est  aulcm  et  quiula  KZ  sc- 
Tou  A*  irri  Js  x«<  •jrifÂ'TTOv  to  KZ  /lurt^ou  rcu  cundz  B xque  multiplex  ac  sexta  A©quartx  A • 
B IraKtç  •jroXXaTtXanof  x««  «xTcr  to  A0  TiT«p>  et  siinul  sumptæ  igitur  prima  et  quinta  £Z  se- 
TOU  TOU  A*  x*i  ovrTsdtr  ap*  ^^MTOV  x«j  ?ri^7TOr  cuiidæ  B arque  sunt  multipliées  ac  teriia  cl 
To  EZ  /fUTt^eu  TOU  B «r*xif  srri  ToXXa'TtXâriov  sexta  H©  quarts  A.  $i  igitur  prima  , etc. 
x«i  Tfirof  Xflci  ixTor  to  H©  TiT«pTou  tou  A. 

Esf  àfa  rr^^oty  ko)  t* 

Tisons  EZ  en  grandeurs  égales  h a , et  que  ces  grandeurs  soient  EK  , KZ  ; 
divisons  h©  en  grandeurs  égales  à r , et  que  ces  grandeurs  soient  ha  , A0. 
Le  nombre  des  parties  EK , KZ  sera  égal  au  nombre  des  parties  ha  , ab.  Et 
puisque  a est  le  même  multiple  de  B que  r l’est  de  a , que  ek  est  égal  h a , 
et  HA  égal  à r , la  grandeur  EK  est  le  même  multiple  de  b que  HA  Test  de  a. 
Par  la  même  raisou , KZ  est  le  même  multiple  de  b que  a©  Test  de  a. 
Et  puisque  la  première  EK  est  le  meme  multiple  de  la  seconde  b que  la  troi- 
sième ha  l’est  de  la  quatrième  a , et  que  la  cinquième  kz  est  le  meme  mul- 
tiple de  la  seconde  b que  la  sixième  A©  l’est  de  la  quatrième  A , la  somme 
de  la  première  et  de  la  cinquième  , qui  est  EZ  , sera  le  meme  multiple  de  la 
secondes,  que  la  somme  de  la  troisième  et  de  la  sixième,  qui  est  H©,  l’est 
de  la  quatrième  a ( 2.  5 ).  Donc , etc. 
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nPOTASIE  J''. 

PK  OPOSITIO  IV. 

Ectf  StvTipcy  Tcr  flCii>TÀr 

X€ti  'T^irov  Ttraprci'*  irdcî  ru  ifuKtç 

TFOXXU'rXunU  TÙU  TI  VftéTSU  KUi  TpiT^V  Trpeç 

rù  icuKfç  7cAAce7rAfltVice  rcu  /tyTtpow  tut  Tt- 
raprcUy  ku6'  oToicDcJr  7roXXu:T?i.urtucfxcry  rsr 
uvrer  Xe^or  XB^trret  KceTecAA»Ace. 

np£rcp  7«p  To  A Tpo(  /tuTfper  ro  B rcr  «w- 
rcr  xai  rpiror  rl  T rrp6ç  nrupriv 

Si  prima  ad  sccundam  caindem  tiabcal  ralio* 
Dein  quam  lerh'a  ad  quArUm;  et  æque  multi* 
plices  pririiQcqüc  cl  lcrtiæ  ad  æquc  multiplices 
sccundæ  et  quartor,  jitxla  qiiamvis  ouiUipIicatio- 
iirm  , earndem  habebunt  ralioncm  iaterse  com« 
para(ae« 

Prima  eiiim  A ad  sccundam  Beamdcm  liabcat 
rationcin  quaoi  Icnia  F ad  quarlarn  A , et  su- 

K 

A 

E 

Z 

A 

F 

B _ 

A_ 

H 

e 

M 

N 

rô  A,  xai  iiAa^dw  riet  fAiv  A,  F irûittç  ^fiAAdC- 
ttXutiu  Trt  e,  Z , ruŸ  B,  A aAAa  u tTvyjr 

truKsç  ‘7roA>ajAaV/ct  t«  H,  ©•  Xtjw  on  farir* 
«ç  TO  E îTfcf  TO  H , cvrtâi  TO  Z "rpof  to  0, 

manlur  îpsarum  quidem  A y F rque  muUiptices 
E ^ Z , ipsarum  vcro  B , A alix  uteunque  arque 
uiuIlipUccs  H , 0 ; dico  e$$c  ut  £ ad  H , ita  Z 
ad  0. 

Ei>«?5“  yifwùr  fiit  E,  2 InKif  TO>.A«TAa-  Sumanliir  eniin  ijisantm  qiiidcm  E , Z æquc 
Cl»  rà  K,  A,  Tàc  <Ti  H,  0 «AAa  a muUipliccs  K,  A , ipsarum  vcro  H,  ® ali*  ut- 

:i:XAaT>tts-)«  rà  M , N.  cuiiquc  mulliplicc$  M , N. 


PROPOSITION  IV. 

Si  ia  première  a avec  la  seconde  la  même  raison  que  la  troisième  avec 
la  quatrième,  des  cquimultiplcs  quclcoilqucs  de  la  première  et  de  la  troisième 
comparés  à des  éqtiimultiplcs  quelconques  de  la  seconde  et  de  la  quatrième , 
auront  entre  eux  la  même  raison. 

Car  que  la  première  A ait  avec  la  seconde  B la  meme  raison  que  r avec  a,  pre- 
nons des  éfjuiinultiples  quelconques  E , Z de  A et  de  r , et  d’autres  é-quirauhiplcs 
quelconques  h , 0 de  B et  de  a ; je  dis  que  E est  à H comme  z est  à e. 

Prenons  des  équiimdtiplcs  quelconques  K , A de  E et  de  Z,  et  d’autres  cqui- 
muliiplcs  quelconques  m , N de  H et  de  0. 


Digitized  by  Google 


a46  LE  CINQUIÈME  LIVRE  DES  ELEMENTS  D’EUCLIDE. 


K«î  tTf#  tsÂniÇ  irri  7ri>iXet‘T>^tinor  To  E 
feu  A,  TO  2.  TOU  r,  K«i  tiXirrrett  T«f  E,  Z 
tntK4<  ta  K , A*  iVaxiç  a^et  ifri 

ttoXAat Act^/o)’  TO  K TOU  A ko.)  to  a tou  r.  Aiet 
Ttf  avTA  Sil  ifctxtç  ioTi  TroXXetTrXttfior  to  M tou 
3 «ai  tô  N TOU  A.  Kflt#  itii  irr/i»  to  A 
TO  B owT»c  TO  r 'jrpcç  to  A ^ «ai  irA«7rr*i  r«r 
A,  r irâxiç  «‘ôA>*TAflc«*  t«  K,  A,  rmf 

K 

E 

A 

H 

M 


Et  quoiiiani  æque  est  multiplex  £ quiilcm  ip5>u$ 
A , tpsa  vero  Z ipsius  F , et  sump  jc  suntipsarum 
E,  Z æque  mullipHccs  K,  A ; æque  igitur  est 
mnlh'plex  K ipsius  A ac  A ipsius  F.  l’rnpter  ca- 
dem  utique  xque  est  multiplex  M ipsius  B ac 
H ipsiü»  A.  Et  quooiam  est  ut  A ad  B ita  F ad 
AyCtSumpUe  sunt  ipsarum  quidem  A , F «que 
mulüpUccs  K,  A , ipsarum  reroB  A a1Î9  uIcuqo 

A _ 

Z 

r 

A™. 

0 

N 


<Tî  £ , A âxXoL  a tru^*^  iVcck/ç  îToXAaTAao-ia  rÀ 
M , N*  fl  ap«  UTipf^**  ^ ^ > u:Ttpi;^l4 

«aî  TO  A TOU  N*  «aî  •/  îVor>  trcf  «a«  fi'iAaT- 
Tor,  tXaTTO^.  Ktfi  irrî  fi  /xîr  K,  A T«r  E,  Z 
iViUic  w’oAAaTXacix^,  Ta  /t  M , N rSr  H,  © 
aA>a  * »Tu;^fy  ieuntf  ^oAAaT^Aawa*  fo-ni'  apf 
Wf  TO  E TTpOC  'TO  H,  OUTÛIÇ  TO  Z ÎTpOtf  TO  ©.  EÀt 
apa  orpiror  , «ai  Ta  iÇ«(. 


que  aeque  multipliées  M , H ; si  igitdr  saperai 
K ipsain  M ^ superat  et  A ipsam  N ; et  si  aqaalis , 
æqualis  ; et  si  minor  , niinor.  Et  sunt  K , A qui- 
dem  ipsarum  £,  Z æque  multipliées  » ipsæ  vero 
M , N ipsarum  H,  0ali«c  utcunque  multipliées  ; 
est  igitur  ut  E ad  H , ita  Z ad  ©.  Si  igitur 
primai  etc.  * 

T 


Puisque  e est  le  même  multiple  de  A que  z l’est  de  r , et  que  l’on  a pria 
des  équimultiplcs  K , A de  E et  de  z , la  grandeur  K est  le  même  multiple  de 
A que  A l’est  de  r (5.  5).  Par  la  meme  raison , m est  le  même  multiple  de 
B que  N l’est  de  a.  Et  puisque  A est  k B comme  r est  à a,  que  l’on  a pris  des 
équimultiples  quelconques  K , a de  A et  de  r,  et  d’autres  équimulüples  quel- 
conques M,  N de  B et  de  a,  sîk  surpasse  M,  A surpasse  N;’si  K est  égal  à 
M , A est  égal  à N , et  si  K est  plus  petit  que  m,  a est  plus  petit  que  N (dcf.  5.  *). 
Mais  K , A sont  des  équimulüples  quelconques  de  E et  dez,  et  m,  n d’autres 
équimultiples  quelconques  de  H et  de  e;  donc  £ est  à H comme  Z est  à 9 
(déf.  6.  5).  Donc  , etc. 
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nOPISMA. 

Eti!  cZp  cti^,  tl  ^ 

M,  xa)  To  A Tow  N*  **<  li  jff’ov,  i^or* 

x«f  tf  ÏAitfVflrj  tAetO'fl'OV*  J'xAôrcTJ  k«m<  VTif *p;;^U 
TO  M TOt/  K , xcti  to  N toü  A*  ««< 

ti  îVor,  iror*  *«î  i<  •XctoTc»', 

TOWTO  ïrretj  x«î  <wç  to  H crpoc  to  E,  otr«< 
TO  0 irpof  TO  Z.  Ex  /»  toCtoü  çeinpor^  ct#  tar 
TtmtpA  Étr<tAo>oir  î , xflti  «yairaAii»  «r** 

X07  ov  trr«/. 

nPOTASIX 

Eetf  fXf^i^ovç  httxtç  w ‘ToAAet^Ax- 

fiO¥  f c9Tip  9^x/pi6îr  iTfi<*  xcti  TO  Aoiwo»* 

TCW  Ao^TTOÜ  iWxff  tOTiïJ  ‘TOX^.OtTAtfO’lOf  , 0«- 

wXoo'iof  isTt  TO  oAor  tc2»  oAow, 
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COROL  LARICM. 

QuodUdi  igilur  ostcnsum  est,  si  supxrat  K ip- 
sam  M , superarc  ct  A ipsarn  N ; cl  si  «‘(jiialis  , 
æqoalcm;  ct  si  minor,  minorcm;  matiifcslum 
est  et  si  M supcral  K , superarc  ct  N ipsam  A ; ct 
si  afqualis  , æqualcm  ; ct  si  minor,  minoicm ; ct 
proplcr  hoc  cril  et  ut  H est  ad  E , ita  © ad  Z. 
En  hoc  ulique  manifostum  est,  si  quatuor  luagni- 
tuüiucs  proporüonalcs  sunt  , et  invcrsionc  pro** 
portionalcs  fore. 

PROPOSITIO  V. 

Si  magnitudo  magnlliidlnis  «Tque  sil  inulti* 
plex  ac  ablata  ablatæ  , ct  rcliqua  rcliquæ  xqiic 
crii  multiplex  ac  multiplex  est  tota  totius. 


COROLL  AIRE- 

Ptiiiqu’il  a etc  démontré  que  si  K surpasse  M , a surpasse  N ; que  si  K est 
égal  à M,  A est  égal  à N , et  que  si  K est  plus  petit  que  m , a est  plus  petit 
que  N , il  est  évident  que  si  M surpasse  K , N surpasse  aj  que  si  m est  égal 
à K , N est  égal  à A , et  que  si  M est  plus  petit  que  K , N est  plus  petit  que 
A ; par  conséqueut  H est  à E comme  B est  à z.  De  là  il  est  évident  que  si 
quatre  grandeurs  sont  proportionnelles , elles  seront  encore  proportionnelles 
par  inversion. 

PliOPOSlTION  V. 

Si  une  grandeur  est  le  même  multiple  d’une  grandeur  que  la  grandeur  re- 
tranchée l’est  de  la  grandeur  retranchée  , le  reste  sera  le  même  muhipre  du 
reste  que  le  tout  l’est  du  tout. 
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Mtjiôcc  jàf  tÔ  AB  /i/ijiîcwf  T5Î  TA  iVtc/f  Magniludo  cnim  AB  inagniludiiiis  TA  æqrie 
woAA<XT>3£ff‘/oi' J àç£Cif»0i»' To  AE  miilliplcx  ac  ablata  AE  ablata;  rZj  dico 

fiSirreç  Toû  XI-  Xiytê  en  *aî  Xurtlv  ri  EB  cl  ruliquam  EB  reli'nuac  ZA  ®(juc  fore  mullipli- 

AoitsÙ  toû  ZA  iVixiç  «rrai  , «-cin  ac  miilllplcx  c£l  toU  AB  tolius  TA. 

c«‘«TXar/âi»  trr<r  cAer  t«  AB  cAeu  tcu  TJi. 

7»^  îm  to  AE  tov  rZ  > Ts^at;-  muliij)!('x  cnim  AE  ipsius  rz  , lam 

TXTThxTiOf  7f7fij'tT»  «aï  tÀ  EB  tc?  FH.  mulïipicx  fiat  et  EB  ipsius  FH. 

Kai  «Vti  ’irint  i)T«  ve>.ka^>.itiar  ri  AE  Et  quoniani  njuc  giullipicx  est  AE  ipsiiis  rz 
TtC  rz‘  «ai  TÔ  EB  TcC  Hf-  |V«I(  dfa  Jrri  srsA-  ac  EB  ip>ius  HB  ; a-ijae  igilur  est  mulliplci 

Aa^rAaaia?  t3  AE  tsü  TZ  «ai  to  AB  tcü  HZ'  ipsius  rz  ac  AB  ipsitis  HZ  j poiiitur  au* 

«irraj  i'i  iVâ«tf  TrsXXaTrXaV/er  ri  AE  Toù  TZ  Icm  îcque  multiplex  AE  ipsius  XZ  ac  AB  ipsius 

«ai  ri  AB  rtZ  TA-  (Va«if  afa  i<rri  weXXaTXii-  } teque  multiplex  AB  airitistjuc 


ntY  ri  AB  ixaTtpsu  raf  HZ,  TA'  l'fo  apa  ri  ipsanimHZ,  TA;  a;quahi igitiir  HZ  ipji  TA.  Com- 
HZ  TM  TA.  «etr««  â?af»VS»  T«  FZ'  Xîtffèr  âfa  muiiii  auferatur  rZ  ; reliipja  igitur  HP  relHjUiE  AZ 
TÎ  HF  X5(T^  TM  AZ  rj-si'  iVti.  Kai  «Tii  iraaïc  c»l  a-<|ua!is.  El  tpioniam  æque  est  mullijilex 
l’rri  TTsXXan-Aancr  ri  AE  toi7  FZ  «ai  ri  EB  AE  ipsiuS  FZ  ac  EB  ipsiuj  HF,  æqualis  aulem 
Ttî  HF,  /i  TM  HF  ri  AZ'  iVa«<c  afa  Jirri  «psi  «F  ipîa  AZ  ; æque  igitur  Ml  multiplex 
TxsXXaTXâaioe  tJ  AE  TSÙ  FZ  «ai  ri  EB  nC  ZA.  AE  ipsiiii  FZ  ac  EB  ipsiuj  ZA.  Æque  aulem 

I««ic  A i»o'xi(Ta(  3T6XA«wXaV(C»  T«  AE  tcC  pôiiilur  multiplex  AE  ipsius  FZ  ac  AB  i|>- 
FZ  «ai  T3  AB  rùZ  FA'  »Va«j(  <ïpa  {srî  ToXXa-  siiis  FA  ; æque  igilur  est  multiplex  E?  ipsius 

I# 

Que  la  graiirlciir  AB  soit  le  même  multiple  de  la  grandeur  FA  que  la  gran- 
deur retranchée  AE  l’est  de  la  grandeur  retranchée  rz  ; je  dis  que  la  grandeur 
restaure  EB  sera  le  meme  multiple  de  la  grandeur  restante  ZA  que  la  grandeur 
entière  ab  l’est  de  la  grandeur  eutière  fa. 

Que  AE  soit  le  même  multiple  de  rz  que  eb  l’est  de  fh. 

Puisque  AE  est  le  même  multiple  de  rz  que  eb  l’est  de  hf  , ae  est  le  même 
multiple  de  rz  que  ab  l’est  de  hz(i.  5).  Mais  l’on  a supposé  que  ae  est  le 
même  multiple  de  rz  que  ab  l’est  de  fa  ; donc  ab  est  le  même  multiple  de 
HZ  cl  de  FA  ; donc  hz  est  égal  à fa.  Retranchons  la  partie  commune  rz  ; le 
reste  hf  sera  égal  au  reste  az.  Et  puisque  AE  est  le  même  multiple  de  rz 
que  EB  l’est  de  hf  , et  que  za  est  égal  à hf  , ae  est  le  même  multiple  de  rz 
que  eb  l'est  de  za.  Mais  ou  a supposé  que  ae  est  le  même  multiple  de  rz 
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^XanOŸ  ro  £B  rou  ZA  xctj  ro  AB  roü  FA* 
Xoivor  ufat  To  EB  Aei-rrov  tcu  ZA  iVxxi;  trrai'* 
ireAAfliîrAtf «■/flf , efA-rrXaffior  irriK  cAor  to  AB 
•Aoy  rcv  FA.  Ea»-  af.a  xat  ri 

nPOTASIS  ç-'. 
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ZA  ac  AB  ipsiu»  FA  ^ et  rcliqua  igitur  £B  rclt- 
quz  ZA  æque  crit  multiplex  ac  multiplex  est 
toU  AB  totius  FA.  Si  igitur  maguilucio  « etc. 

PROPOSITIO  VI. 


E«r  /Jo  fjttyièn  /Je  iV<tx/(  îï  woA- 

A«e:rAa#*fa,  xcej  r/rct  riy  avrur 

Kit  5 ToAXaTXffVVa*  xa)  Ta  Aoi'ra  Tcrç  auTC?; 
«TOf  iTd  (OTir,  N io‘atxt(  ttvrif  'JTùX.XcL^Xâna, 
^éjÊjÊ^p  /ui>iSx  Tct  AB  f FA  /Je  fjtv^^^Sr  riv 
£)  Z iTaxir  imt  9-eXAaTAaV;a , xai 


Si  duæ  magoîlndines  duarum  magnîtodinum 
æque  siut  miiItipUccs,  et  ablatæ  quædam  eanim* 
dem  æque  sitU  muUiplices;  et  reliqns  tisdem 
vel  æquales  sunt , vcl  æque  carutu  mullipliccs. 

Dus  eniin  magnitudines  AB , FA  duarum 
magnitudinum  £,  Z æque  sint  multipliccs  , et 


A H B 

K F e'  A 

E 

2 

0ti'Ta  Ta  AH  y F©  rur  etirSv  T«r  E , Z iVa'xir 
5*^rT<e  TTcAAaTAaTia*  Ai^æ  6T$  xa«  Ao.'irà  ra  HB, 
OA  re/c  £}  Z XTe«  ifet  îærir,  » i^axi;  aùrSr 
«’oAAaTAae'ia. 


A H B 

K F _0 A 

E 

Z 

abUtæ  AH,  F0  carumdcm  E,  Z æque  sint 
multipiicrs;  dico  et  reliquas  HB , ©A  ipsis  Z 
vcl  æquales  esse,  vel  æque  carum  mulü  pliccs. 


qiic  AB  l’est  de  ta  ; donc  eb  est  le  même  multiple  de  za  que  ab  l’est  de  fa  ; 
donc  la  grandeur  restante  EB  sera  le  même  multiple  de  la  grandeur  restante  za 
que  la  grandeur  entière  ab  l’est  de  la  grandeur  entière  ta.  Donc,  etc. 

PROPOSITION  VI. 

Si  deux  grandeurs  sont  des  cquimultiples  de  deux  grandeurs,  et  si  certaines 
grandeurs  retranchées  sont  des  cquimultiples  des  dernières , les  grandeurs  res- 
tantes seront  égales  à ces  dernières  , ou  des  cquimultiples  de  ces  dernières. 

Que  les  deux  grandeurs  AB , ta  soient  des  cquimultiples  des  deux  grandeurs 
E,  Z,  et  que- les  grandeurs  retranchées  ah,  re  soient  des  équimuliiplcs  de  E 
et  de  Z ; je  dis  que  les  grandeurs  restantes  HB  , 0a  sont  égales  aux  grandeurs 
E , Z , ou  des  équimultipics  de  ces  grandeurs. 

3a 
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Err«  yùp  ^rpiripsy  to  HB  E Sit  enim  prirnum  HB  ipsî  E at*f]ualii)  dico  cl 

CTI  xui  ri  0A  Tf  Z‘  Uar  irri.  Ktitiu  yàp  rà  0*  ipsi  Z ïijualcm  cssc.  Ponatiir  eoiin  ip»i  Z 
Z îror  ri  FK.  æqiialis  FK. 

Kai’  i;x«i  iVâxif  itri  wc>.A«7rZit«o»  TC  AH  E<  quoiiiam  æipie  est  miilliplcï  AH  Ipsiiu  E 

Toî  E «*î  tÔ  F0  tcÛ  Z,  îrar  iTi  TO  fiir  HB  Tp  ac  F0  ipsiiis  Z,  æqualis  autem  HB  quidcni  ipst 

E,  tÔ  iTi  KF  tÇ  Z-  irâme  âp*  t«-rî  wcXX«:rAtt-  E,  ipsa  vcro  KF  ipsi  Zj  aiqac  igilur  est  roul- 

e>oy  ri  AB  toù  E »al  tc  K©  tc?  Z.  Itxkk  tipicx  AB  ipsius  E ac  K0  ipsius  Z.  Æqac 

uTTceiiTai  TiMctyXxnor  ri  AB  tcù  E,  *ai  aulcm  paiiitur  inulliplcx  AB  ipsius  E ac  FAip. 

H » A H B 

0 A K F e A 

rr m 

Z 

TO  rjk  Tflu  Z*  iVtfxif  àtpx  »rrî  7ro>.Xot7rAa«or  âiuj  Z ; fffjnc  îgîlur  c»l  muUî|iîcs  KO  ijuma  Z ac 

Tfl  K0  TOU  Z,  Xfltî  TO  TA  TOU  Z.  EtiÎ  our  i*a-  KA  ipsius  Z,  Et  quoniam  iitniqne  ipsamm 

Tipor  Ttiç  K0 , FA  TOU  Z iowx/ç  torî  ^reXAaTAtt-  K0,  FA  ipsius  Z æque  csl  multiplex  j æqualis 

rior*  tror  ètp*  i^Ti  ro  K0  ry  FA.  Ko/l'or  igitiir  csl  K©  ipai  FA»  Cominutiis  auferatur 

plissât  TO  F©*  AfliîTOK  «pse  to  KF  Aoi^ry  rÿ  ©A  rcliqua  igitur  KF  rdiqu.T  ©A  arqualis  est. 

ïror  irr/r»  AAAà  t«  Z to  KF^  irrir  jVor*  x«i  ro  Sed  ipsi  Z ipsa  KF  est  rqualis } cl  ©A  igilur 
ÔA  ap«ST«  Z i«o  Affri  ro  HB  t^  E *p*i  2 spqnalis  est.  Quarc  si  HB  ipsi  E æqualis 

?Tor  fOTi,  K«î  TO  ©A  tror  Srreu  ru  Z.  est , cl  ©A  æqualis  erit  ipsi  Z. 

O/xciuç  ^ S^i^ofÀif  ort  kav  n’oAAcc^Aao'/o»’ n Similitcr  uliquc  ostendemus  et  si  miiUipIcx  est 
TO  HB  TCU  £,  TocauTÆ’æAaT/cr  itt«j  x«i  to  ©A  HB  ij^sius  £,  muUipliccm  fore  et  magniludi- 
TOU  Z«  EÀy  ètfeL  /uo  xa)  r«t  nem  ©A  ipsius  Z.  Si  igilur  dux,  etc* 

PremicremeDt , que  hb  soit  égal  à E;  je  dis  que  ©a  est  cgeil  à z.  Faisons  FK 
égal  à Z. 

Puisque  AH  est  le  meme  imiUiple  de  E que  r©  l’est  de  Z,  que  HB  est  égal 

à E,  et  Kr  égal  à z , ab  est  le  merae  multiple  de  e que  K©  Test  de  z (□.  5). 

Mais  on  a supposé  que  AB  est  le  même  multiple  de  E que  fa  l’est  de  z ; doue  K© 
est  le  môme  iniiliiple  de  z que  fa  Test  de  z.  £t  puisque  les  grandeurs  k©,  fa  sont 
chacune  le  meme  multiple  de  Z , K©  est  égal  à fa.  Retranchons  la  partie  commune 
F©  ; la  grandeur  restante  Kr  sera  égale  à la  grandeur  restante  ©A.  Mais  KF  est 
égal  à Z ; donc  ©a  est  égal  à z ; donc  si  hb  est  égal  à £>  ©A  sera  égal  à Z. 

Nous  démontrerons  semblablemeat,  que  si  hb  est  un  muliiplede  e,  la  grandeur 
©a  sera  le  même  multiple  de  z.  Donc , etc. 


A 

K F 

E 

Z 
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2JI 


nPOTA2IS 

Ttt  tfBL  vfùç  TC  ccuTo  TOf  avTcr  t%»  Acjer , 
Itctl  T«  ttVTO  TrpOf  T«e  r^CC, 

Erra  /uc^iÙM  rct  A»  B,  aAAo  A'  o 
tTt;;i^i  piiyiôof  ro  T*  At^«  pti  txetrippf  t«k  A, 
B TpO(  Tû  r TOI»  <tUT6V  Ac^OV  , KAJ  TO  T 
«jccéripor  r&ifr  A , B. 

E/Aii^9«#  -ydp  rùr  /uiv"^  A,  B îfdxtç  woAA*- 
îrAottf-/ei  Tet  A,  E,  TOw  /t  F «AAo  0 îroA- 

Aa^AetV/or  to  Z« 

A 

B 

' F 


Etii  eîr  lOYtKfC  woAAi^Aario»’  to  A too 
A *ai  TO  E Too  B , î«r  /i  to  A t»  B*  «pa 
Jea#  TO  A T^  E.  AAAo  0 •Tt»;^i  to  Z tov  F 
îToAAa:rAe(0'/ôr^*  ti  aptt  to  A TOW  Z, 

VTfpi;^t<  xai  TO  £ tou  Z*  aaj  t4  To'oi»,  trav 


PnOPOSlTlO  VU. 

Æquales  ad  camdem  camdcm  liabtui  ra- 
tioncm , et  cadem  ad  lequalcs. 

Siiit  æquales  magnitudmes  A,  B , alla  autem 
quælibcl  magtiiludo  F;  dico  utramqiic  ipsarum 
A , B ad  F habere  eamdcm  rationem , et  F ad 
utramque  ip&anjm  A,  B. 

Sumaulur  cnim  ipsarum  A,  B quidem  æque 
multipliccs  A,  E,  ipsius  vero  F a)ia  ulcuoque 
mulUplcx  Z. 

A 

E 

Z : 


Quoniaxn  igîtur  æqne  est  Tnultipiex  A ipsiut 
A ac  E ipsius  B , equalis  autcin  A ipst  B j x* 
qtialis  igilnr  et  A îpsl  £.  Alia  vero  Z ipsius  F 
titcunque  muUtplcK  ; si  igttur  superat  A îpsam 
Zf  superat  et  £ ipsam  Z^  et  si  æqualis,  æqua- 


PROPOSITION  VII. 

Des  grandeurs  égales  ont  la  même  raison  avec  une  même  grandeur,  cl  une 
même  grandeur  a la  même  raison  avec  des  grandeurs  égales. 

Soient  les  grandeurs  égales  A , B , et  r une  autre  grandeur  quelconque  ; je 
dis  que  chacune  des  grandeurs  a , b a la  même  raison  avec  r , et  que  r a la 
même  raison  avec  chacune  des  grandeurs  A , b. 

Prenons  des  équlmuliiplcs  quelconques  a,  E de  A et  de  b,  et  un  autre  raul- 
lijdc  quelconque  z de  r. 

Puisque  A est  le  même  multiple  de  A que  E l’est  de  B , et  que  a est  égal  à 
b,  a est  égal  à E.  Mais  z est  un  autre  multiple  quelconque  de  r ; donc,  si  a 
surpasse  z , e surpasse  z ; si  a est  égal  à z , E est  égal  à z ; et  si  a est  plus  petit 
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JK«J  lî  iX«TT0y,  tAccTT»r.  Kctf  terri  A, 

E T«r  A,  B irtfKiç  ‘7TcXAeTXe£««e,  ro  i't  Z row 
r «tXAe  0 ^oXXct'rXaa'iov  %m¥  «pet 

«;  TO  A Trpoc  t9  T,  euT«(  to  B 9rpo(  ro  F* 

At^«  art  Kai  ri  F 7rpo(  ixanpor  r«r  A , 
B rir  avror  tx** 

A 


lis;  et  si  minor,  luiaor.  Et  sunt  quidem  A,  £ 
ipsarum  A,  £ zcjue  multip]iccs,  îpsa  vero  Z 
ipsius  F alia  utcuiuiue  multiplex  est;  est  igitur 
ut  A ad  F , ita  £ ad  F. 

Dico  autem  et  F ad  utramque  ipsarum  A ^ 
£ eamdemhaberc  raüonem.  * 

A 

E 


Tc»r>cp  ceÛTMv  xarstmvaaiivraf , o^atetç 
At(e^tr  on  tray  irri  ro  A t«  E*  aXXo  Si  n 
rc  Z*  lî  ap<t  vxtftx**  TO  Z T6Ù  A>  C^rtpax*^ 

27  jc«î  Tow  E*  «flti  II  tTor^  tcoy  x«i  *î  iXciTTor, 
iA«TT0y»  KciJ  trri  ro  ftir  Z tou  F ^roXXa'wXawcr, 
tÀ  /i  A,  E TMr  A , B ^AXei  « trvx**  tntutç 
voXXoLTrXAfioi'  tmy  apa  ttç  ro  F ^rpo;  ro  A, 
oCreof  ro  F Trpoç  ro  6.  Tci  îér«  «pA,  x«î  ta 

;f.v. 


lisdcm  eniru  constructij,  siimliler  utiqiic  os- 
tendcniui  a:qualrm  esic  ù ipsi  Ej  alia  vero 
quxdam  Z ; «i  igitur  superat  Z ipjam  A , su- 
perat  Z et  ipsam  Ej  et  si  xqualis,  cqoalis  j et  si 
miuor , minor.  Et  est  Z quidem  ipsius  r miil- 
tiplex  ; ipsï  antemâ , E ipsarum  A , B alix  ut- 
cuuque  æque  multipliées;  est  igitur  ut  r ad 
A , ita  r ad  B.  Æqualcs  igitur , etc. 


que  Z , E est  plus  petit  que  z.  Mais  a , e sont  des  équimuliiplcs  quelconques 
de  A et  de  b , et  z est  un  autre  multiple  quelconque  de  r ; donc  a est  à r 
conome  b est  à r (déf.  6.  5). 

Je  dis  aussi  que  r a la  même  raison  avec  chacune  des  grandeurs  A , b. 

La  même  construction  étant  faite , nous  démontrerons  semblablement  que  A 
est  égal  k E;  mais  z est  un  autre  multiple  quelcouque;  donc  si  z surpasse  a,  z sur- 
passes ; si  Z est  égal  à A,  z est  égal  k e,  et  si  z est  plus  petit  que  r , z est  plus 
petit  que  e.  Mais  z est  un  multiple  de  r , et  À , E sont  d'autres  éqiiimultiples 
quelconques  de  a et  de  b ; donc  r est  k a comme  r est  à b (déf.  6. 5).  Donc,  etc. 
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nPOTASIS  ». 


PROPOSITIO  VIII. 


TSf  Àrimf  /ui7«d»r,  rcftiT^or  -rTplç  ro  auto 
fAti^or*  Xiyov  Mn'ip  ro  t^urrof  xat  ro 

mCtc  iTpc(  ro  iXtcTTOf  /jtuÇom  Acyei*  tx**  «"^«p 
^po(  ro  fcii^or. 

horo»  aviTot  fxvyi^n  rà  AB,  T,  Kst)  trrot  fÀtî-^ 
Çor  TP  AB‘,  «AAo  0 trvyj  to  A*  ort 

ro  AB  -rpos  to  A /uiijoret  Xé^oi»  ii^ip  tp  T 
prpgç  TO  A,  xcti  TO  A iirfoç  ro  T fxûl^ora.  Xoyof 
ix*f  >t'^*P  TP  AB. 


A E B 

r 

A 


E^ij  7«p  /Aij^or  Im  TO  AB  tpO  T,  xt/o^M  rÿ 
r iVor  TP  BE,  TO  ^ tAfltO’roK  T«r  AE  , EB  proA- 
ActTAaTidtÿ'/xiror  «rrpe^  toti  tou  A ftiT^or.  Eot^m 
^portpcK  to  AE  ÏA«TTpy  toü  EB  , nttt  ‘ariîroAAdt- 
vApt^iao^lp  to  AE,  Juti  iotm^  eevTOv^pAAotorAa^^pr 


Inirqualium  magniludioum,  major  atl  camdcm 
majorem  ralioocm  bahct  quam  miiior^  et  ea- 
dem  ad  mîiiorcm  majorcm  rationcm  habck 
qtiam  ad  majorcm. 

Sint  iDxquales  mngnüudinei  AB,  T,  et  sit 
major  AB,  alia  vero  utcuuque  A;  dico  AB  ad 
A majorcm  rationcm  habcrc  quam  F ad  A , cl 
A ad  F majorcm  rationcm  babcrc  quam  ad  AB. 


Z H e 

K 

A 

M 

N 


Quoniam  enim  major  est  AB  ip&A  F,  porta- 
tnr  ipsi  F cqualis  B£,  minor  utique  îpsannn 
A£,  £B  multipUcata,  erit  altquando  ipsâ  A major. 
Sit  primum  AE  minor  ipsàEB,  et  multiplicc- 
tur  AE,  et  oit  ipsiu»  multiplex  ZH  major 


PROPOSITION  VIII. 

Deux  grandeurs  étant  inégales , la  plus  grande  a avec  une  même  grandear 
une  plus  grande  raison  que  la  plus  petite , et  une  meme  grandeur  a avec  la 
p^s  petite  une  plus  grande  raison  qu’avec  la  plus  grande. 

Soient  les  grandeurs  inégales  ab  , r ; que  ab  soit  la  plus  grande  , et  que  a soit 
une  autre  grandeur  quelconque  ; je  dis  que  ab  a avec  a une  plus  grande  raison 
que  r avec  a,  et  que  a a avec  r une  plus  grande  raison  qu’avec  ab. 

Car  puisque  Ab  est  plus  grand  que  r,  faisons  BE  égal  à r;  la  plus  petite  des 
grandeurs  ae  , eb  étant  multipliée,  deviendra  enfin  plus  grande  que  a (def-  5.  5). 
Que  AE  soit  d’abord  plus  petit  que  eb  ; multiplions  Ae  ^ que  son  multiple 
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To  ZH  /xfîÇjr  ùv  Te?  A , x«<  0Tsi7r?^uTtiv  trrt  ro 
ZH  Te?  AB,  TeT^vTttrrXstnoir  yiyorircé  «ai  ro  juttr 
H0  TC?  EB,  TO  K Te?  T*  Kcti  tc? 

A ii-rXiiTtov  fj.lf  TO  A,  rprrXaLftoy  St  ro  M, 
Ket)  l^Sç  ifè  TrXtîor  ttêf  to  XetpxCurOfjurOV 
rro>Xx'r?,drior  fxiv  ^ivtirat  tc?  A,  vpiiràiç 
fiû^ov  TC?  K.  Ei>  i»?Ôe#,  x<ii  trra  ro  N rtrpcnrXd'- 
nor  fÂ\r  t;?  A,  ’rpdrai  St  fxû^of  tc?  K# 


A F. B 

r_: 

A 


Eini  oîr  Te  K to?  N ît^wtwç  *rr#r  iXairrof, 
TO  K ètf>a.  TC?  M eux  tmv  tXarrcr,  Kcci  «tii 
iWx/tf  iotÎ  rrcXXetrrXetrtov  ro  ZH  tc?  AE  xjti 
TO  H0  T6?  EB,  ÏtSkiç  «pet  îoTi  rroXXcfTrXxftcr 
TO  ZH  TC?  AE  xai  to  Z0  tc?  AB,  Ifdxiç  St 
im  ‘jroXXeiTrXdvtOŸ  ro  ZH  to?  AE  xai  to  K to? 
r.  lO'ctJti;  sepee  irri  iroXXaTrXxfftot  ro  Z0  tc?  AB, 
xeti  TO  K TO?  r*  rd  Z©,  K *p«  roSv  AB,  T tTXKJf 
trrj^oAAawAct^iet,  ri£tX/r,t7ti  /o*fitxjÿ  lOT’î  ^flX- 


ipsâ  A,  et  qiiam  iimUiplcx  est  ZH  ipsius  AE  , 
tam  multiplex  fiat  cl  H0  quidem  ipsius  EB , 
ipsa  vero  K ipsius  F ; et  sumatur  ipsius  A 
(lupla  quidcni  ipsa  A , tripla  veto  M , et 
dciiiccps  major  qiioad  sumpta  multiplex 
quidem  Bat  ipsius.  A , primum  vero  major 
ipsil  K.  Sumatur,  et  sit  N quadnipla  qiiidco> 
ipsius  A,  primum  ver*  major  ipsù  K. 


Z H 9 

K 

A 

M 

N 


Qtioniani  igitiir  K ipsA  N primimi  est  minor, 
ipsa  K igilur  ipsA  M non  est  minor.  Et  quoniam 
yque  est  multiplex  ZH  ipsius  AE  ac  H0  ip- 
sius EB  , acque  igitiir  est  multiplex  ZH  ipsius 
AE  ac  Z0  ipsius  AB.  Æque  autem  est  multiplex 
ZH  ipsius  AE  ac  K ipsius  F;  æque  igitur  est 
multiplex  Z©  ipsius  AB  ac  K ipsius  F;  ipsx  Z©  , 
K igitur  ipsanitn  AB,  F æque  suul  muUiplices. 
RursuSy  quoniam  æque  est  multiplex  H©  ipsius 


ZH  soit  plus  grand  que  a,  cl  que  Ha  soit  le  même  multiple  de  EB,  et  K le 

même  multiple  de  r,  que  ZH  l’est  de  ae.  Preuous  la  grandeur  a double  de 

A , la  grandeur  M triple  de  a , et  ainsi  de  suite  , une  fois  de  plus , jusqu’à  ce  que  le 
multiple  de  a deviène  pour  la  première  fois  plus  grand  que  K.  Prenons  ce 
multiple  ; que  N , quadruple  de  a , suit  plus  grand  que  k , pour  la  première  tôis. 

Puisque  K est  pour  la  première  fois  plus  petit  que  N , la  grandeur  K n’est  pas 
plus  petite  que  m.  Mais  ZH  est  le  même  multiple  de  ae  que  H0  l'est  de  EB  ; donc 
ZH  est  le  même  multiple  de  ae  que  ze  l’est  de  ab(i.  5^.  Mais  zh  est  le  même 

iniiltipln  de  ae  que  K l’est  de  r;  donc  ze  est  le  meme  multiple  de  ab  que  K 

l'est  de  r ; donc  Z©  ,*  K sont  des  équiiindtiples  de  AB  et  de  r.  De  plus,  puis- 
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£B  ac  K ipsius  r , rqualis  aulcm  £B  ip$!us 
æqtialis  igitur  c(  K ipsi  H0.  Ipsa  vcro  K jp$& 
M non  est  minor;  non  igitur  H0  ipsÀ  M miiior 
est.  Major  aulcm  ZH  ipsa  A*  tola  igitur  Z0 
utrisque  siniul  ù , M major  est.  Sed  utræquc 
simul  A f M ipsi  N &uut  xqualcs  » qiiandoqui* 
detn  M ipsius  ù est  tripla  , utr^que  aulem 
simul  A , M ipsius  A suiit  qu.idniplæ  , est 
vero  et  N ipsius  A quadrupla,  utrsrquc  simtil 
igitur  M,  A ipsi  N a'qualcs  surit.  Sed  Z8  ipsis 
A,  M major  est^  Z0  igitur  ipsam  M superat. 
K vero  ipsain  N non  superat.  Et  sunt  ipsæ  qui- 
dcinZ0,K  ipsarum  AB,  rxqucinultiplircs  , ipsa 
vero  N ipsius  A alia  ulcuiiquc  multiplex;  AB  igi- 
tur ad  A luajorcm  ralioticm  liabct  quatn  r ad  A. 

Dico  aulcm  et  A ad  r majorcm  ralioucm 
liabcrc  , quarn  A ad  AB. 

Itsdcm  enim  construclis , siraililer  osteiide- 
mus,  M quidem  ipsam  K superare,  N vero  ip* 
sam  Z0  non  superarc.  Et  est  N quidem  ipsius 
A multiplex,  et  ipsac  Ze,  K ipsarum  AB,  r 
alia’  ulcutique  îrque  niultipiiccs  ; A igitur  ad  r 
majorem  ralionem  habet  quam  A ad  AB, 

que  H0  est  le  même  «luliiple  de  eb  que  K l’est  de  r , et  que  eb  est  égal  à r, 
He  est  égal  à K.  Mais  K n’est  pas  plus  petit  que  M;  doue  He  n'est  pas  plus  petit 
que  M.  Mais  ZH  est  plus  grand  que  a ; donc  la  grandeur  entière  20  est  plus  grande 
que  A et  m pris  ensemble.  Mais  a , m pris  ensemble  sont  égaux  à N,  puisque  m est 
triple  de  A , que  a , m pris  ensemble  sont  quadruples  de  a , et  que  N est  quadruple 
de  A , les  grandeurs  m , a prises  ensemble  sont  égales  h N.  Mais  Z0  est  plus 
grand  que  a , M ; donc  20  surpasse  N.  Mais  K ne  surpasse  pas  N , et  20  , k 
sont  des  équimultiples  de  ab  et  de  r,  et  N est  un  autre  multiple  quelconque 
de  A ; donc  ab  a une  plus  grande  raison  avec  a , que  r avec  a (déf.  8.  5\ 

Je  dis  de  plus  que  a a une  plus  grande  raison  avec  r que  a avec  ab. 

Ayant  lait  la  mémo  construction,  nous  démontrerons  semblablement  que  N 
surpasse  K , et  que  N ne  surpasse  pas  ze.  Mais  N est  un  multiple  de  a , et 
20,  K sont  d’autres  équimultiples  quelconques  de  AB  et  de  r;  doue  a a une 
plus  grande  raison  avec  r que  a avec  ab  (déf.  8.  5). 


XairXtifstt  tc  H0  Tiû  EB  *«i  To  K rov  T , i«r  J* 

tÔ  eb  r*  («r  «f*  »«'*  vi  K rf  H©.  T»  A 
K Toû  M où*  tmr  fXaTTOf  où/’  c?pa  to  H0 
Toû  M «XaTTOf  Îot;.  MiîÇor  A Toi  ZH  rev  A' 
ÔAor  o'p*  tÔ  20  rvrajuferi^ny  rSr  A,  M jxûÇir 
imr,  AX>à  ovra/aÿOTipn  tx  A,  M T»  N lOTiy 
ïra'  ioriiAVip  to  M toÛ  A TpraXanc»  ton, 
nrei^^oTipei  Si  Tce  À , M tow  A tfTi 
flVflC,  irr]  Si  ««t#  toN  rov  A Ttrp«tv?^fz.rtO¥* 

ap*  Tflt  M,  A T«  N iTcL  iCTir.  A^.Act 
TO  ze  TÜr  A,  M fiuÇev  Irriv^^ro  Z0  àipet  nu  N 
V7ripi;^w,  Tfl  K rcu  N ùuipi^u,  Kcci  t<m 
rÀ  fÀif  ze,  K T«y  AB,  V /Vetx/ÇîroAAttîrXctVjflt, 
TO  N TOü  A S ?To;^i  ToXAct^AaVje»'*  to 

AB  apae  frpcç  TO  A fMiÇo/ct 
r wpoç  TO  A. 

S'il  en  xati  TO  A îTpotf  to  T fAu^cra, 
Ao>oir  tyu  , »wtp  TO  A wpèf  to  AB. 

T^r  ^<tp  aurm  X9CT<xo^xi(/«^t»Ttf r , cfxoimç 
Sii^tfAif  , oTi  TO  fjÀv  N TOü  K W7r%p\y%i , r 'a  J"t 
N Tot»  ze®  oû;^v‘Tipi;^ii.  Kaii  em  to  pxtr  N tou 
A ’ToAAct^AAO’io»',  Tet  Si  Z0,  K T»v  AB,  F aA>a 
a %Tux%9  WttKif  îTcAXfltTAtfViec*  TO  A ôpa7p6(  to 
r fiti^orec  Xéyov  , Svip  to  A to  AB. 
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AX>«c  /j»  TO  AE  Teo  EB  to  /ii 

f>*TTôy  TO  EB  îTo^A«5rXttfi«Çc/uiPor  to*rai  iroTi 
Tcu  jUf  7^0f  • rit^oAAce9'A£t^;aTdu,  juti  irroi  to  H0 
irt^A<t«'>c«ff‘/or  /xiv  to?  EB  , fAkiÇit  A tov  A* 
xAi  oçeLTrXttSilv  îo'Ti  TO  H©  TO?  EB  > TortttiTa- 
orAarV/o»’  ^t^OKiTo»  xot<  to  fjùr  ZH  to?  AE,  to  A 
K TO?  r.OjUOfW  A Aifoyiiio  OT/  tcc  Z0,  K rSf 
AB,  r iVarxiç  Î^t#  ‘TroAAairAatV/ef . Ka/  f/AH^9« 
9/ÀCiUf  TO  N ToAAet;rAetT/or  ,utr  tc?  A,  7rf«iTaç 


Sed  cl  AEip$4  EB  major  sit  ; minor  EB  iilique 
niuIlipUcaU»  erit  aliqiiaiido  îp$A  A major.  Muiti* 
plicctur  , clsit  H0  multiplex  quidem  ipsius  EB  , 
major  vero  ips4  A j et  quam  multiplex  est 
H©  ipsius  EB,  lam  multiplex  fiat  et  ZH  quidem 
ipsius  AE,  ipsa  vero  K ipsius  r.  Simililcr  utique 
ostendemus  ipsas  ZO,  K ipsarum  AB,  T æqiie 
esse  multipliées.  Etsumatur  similiterN  multiplex 
quidem  ipsius  A,  primum  vero  major  ipsâ  ZH) 


A E B 

r 

A 


Z H e 

K 

A 

M 

N 


A fAùX^r  TO?  2H*  ^Ti  TTetAir  to  2H  to?  M fxn 
lActTToy  /uH^or  A TO  H0  TO?  A*  cAor 

«pat  TO  Z0  T«r  A,  M toutsVt#  to?  N uTT\^%yit , 
TO  A K to?  N oùx  vmpix**  > sTTfiAVip  xae<  to 
ZH  /uii^oi*  or  to?  H0,  toutioti  to  K , to?  N 
0?;^  ?7rips;^il.  Kae«  e^aeure^O-^  xacTaexoAot/ôourTK 
toTç  tyarot  'TipetiVopoir  tA  <t‘7oA/^ir.  T»r  apae 
irtftêv  , x«i  rat 


qiiarc  rursus  ZH  ipsA  H non  mirror  eril , major 
aiitcm  H©  ipsà  A;  tota  igitur  Z©  ipsas  A,  M, 
Iioc  est  K superat , K vero  ipsaiii  N iiou  su- 
perat,  quaudoquidem  et  ZH  quæ  major  est  ipsâ 
H©  , lioc  est  ipsA  R , ipsam  N non  superat.  Et 
simililer  subséquentes  superiora  absolvcmus  de^ 
moustraliuucm.  Ergo  inæqualium,  etc. 


Mjîs  que  AE  soit  plus  graiifl  que  EB  ; la  ])liis  pelile  grandeur  EB  éianl  muliiplice 
deviendra  enCii  plus  grande  que  a (déf.  5.  5).  Qu’elle  soit  multipliée , et  que 
H0  soit  uii  multiple  de  EB  plus  grand  que  a , et  que  tH  soit  le  même 
multiple  de  ae  , et  k de  r , que  hs  l’est  de  eb.  Nous  démontrerons 
semblablement  que  ze,  K sont  des  éqiiimultiples  de  ab  et  de  r.  Prenons  sem- 
blablement un  multiple  N de  à qui  soit  plus  grand  pour  la  première  lois  que 
ZH  ; ZH  ne  sera  pas  plus  petit  que  M.  Mais  He  est  plus  graud  que  a ; donc 
la  grandeur  entière  Z9  surpasse  A , M pris  ensemble , c’est-à-dire  N.  Mais  K 
ne  surpasse  pas  N , parce  que  ZH  étant  plus  grand  que  H0 , c’est-à-dire  que  K,  ne 
surpasse  pas  N.  Et  conformément  a ce  qui  a été  dit  auparavant,  nous  achèverons 
la  démonstration.  Donc  , etc. 


Digitized  by  Google 


LE  CIINQUIEME  LIVRE  DES  ELEMENTS  DTÜCLIDÉ.  25^ 


n P O T A s I 2 

T<»  To  «Ü70  TCP  auTor  , 

$ftt  oAXhAoi;  t0~r/*  x:ej  a.  ro  aùr'o  nv 
rlr  Xo'^9P  , fxiTrcc  ir«  «AXiAaiî  imV*, 
E;^4T»7tfp  ixctTf^oi'  Twi’  A,  B Tpaç  TO  F Tor 
<et/Tcr  Ac^cr*  >#7»  St;  iVfir  tffrj  to  A tw  B, 

Eî  >ffp  fxu  y ovx  av  îxfitTip»»' T«y  A , B îTpcç 
TO  F TOT  «oToy  iïyjt  Ao^ar*  ip^«J  S'î*  iVox  «px 
»«“TJ  TO  A T«  B. 


PROPOSITIO  IX. 

Qux  D(1  <^amdem  camdcm  liabcnl  rationctn  » 
aequalcs  inlcr  se  suot  ; et  ad  quas  cadem  cam- 
dcm  habet  raüoucm , illæ  xquales  iutcr  sc  sont. 

Haboat  cinin  utraquc  ipsarun^  A , B ad  F cam* 
dcm  ratioiicm  ; dico  xqualem  esse  A ipsî  B, 

Si  cnim  non  , uon  utraquc  ipsarum  A , B ad 
F camdcm  liaberct  ralioncm  , habet  aalcm  ; t- 
qualis  igilur  est  A ipsi  B. 


B_ 

F 


E^^itù»  ^TfléAir  To  F TT^'ot  tKctnfiv  rup  A , 
BTorctKTor  >07  or*  ^17^  ot;  ÎVor  tar*#  to  A t^  B. 

Ej  7«^  fllt  , oJx  OLP  TO  F TT^O;  UeCTi^Of  Tûir 

A , B Ter  eeuTor  Xùyor*  Ï;^k  /i*  Ïvcÿ  ap* 
tar;  to  A rS  B.  Tet  apa  Trpçç  ro  otùro , xec;  rx 
l'fiTf. 


liâbcat  autem  rursus  F ad  utramque  A , B 
camdcm  ralioncm  ; dico  æqualcm  Cssc  A ipsi  B. 

Si  enim  non  , non  F ad  utramque  ipsarum  A , 
6 camdcm  haberet  ralioncm;  habet  autem;  x» 
quaUsigitur  est  A ipsi  B.  Qux  igitur  ad  cam- 
dcm , etc. 


PROPOSITION  IX. 


I.cs  grandeurs  qui  ont  une  uième  raison  avec  une  même  grandeur  soûl  égales 
cnlr’clles  , et  les  grandeurs  avec  lesquelles  une  même  grandeur  a une  même 
raison  sont  aussi  égales  entr’clles. 

Que  chacune  des  grandeurs  A , b ait  avec  r la  même  raison  ; je  dis  que  A 
est  égal  à B. 

Car,  si  cela  n’était  point,  chacune  des  grandeurs  A , b ii’aurait  pas  avec  r 
la  même  raison  (S.  5)  ; mais  elle  l'a;  donc  A est  égal  à B. 

Que  r ait  la:«aième  raison  avec  chacune  des  grandeurs  a , b ; je  dis  que  A 
est  égal  à B. 

Car , si  cela  n'était  point,  la  grandeur  r n’aurait  pas  la  même  raison  avec 
chacune  des  grandeurs  a,  B (8.  5).  Mais  elle  l’a;  donc  A est  égal  ii  B.  Donc,  etc. 

33 
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nPOTASlX  i, 

I 

T5>  TO  CtUTO  TC  TC»-* 

/iii^erct  Ac^crt^of,  ixi7io  \m,  V^oç  t 

Si  TO  «Cto  fxii^çvA  >^oyet>  tx**»  iKun  t>.<tTTor 

trrtf, 

E;^iTé#  TO  A 7Tpô{  TC  r fÂttï^ova  >070»', 
irrif  TO  B Trpcî  To  T*  en  fMT^sr  im  ra 

A TCv  B, 

\ 


PROrOSITIO  X. 

Ip^arum  ad  catndciii  rationem  liabeuUum, 
qiiæ  majnrcm  ralioncm  liabot , ilia  major  est;  nd 
qnam  aulein  vadem  majoruin  ratioQcm  liobct  , 
iila  minor  est. 

Haheat  cnim  A ad  r majorem  ratioucm  f quam 
B ad  r ; dîco  majorcm  esse  A B. 


E#  >rtp  «TOI  iVer  itfr)  Te  A t^  B,  a 
«Acrm.  leov  fitf  tZf  cÙk  irr/  to  A t^  B,  «xa- 
Tipor  ar  rtif  A,  B îrpeç  to  T Ter  at/ror  uy\ 
Ac^or.  Ou*  %x**  ^ 

B.  Ou/i  fiif  iXamv  lOTi  to  A tou  fi , to  A 
yàp  dr  •ftpcf  to  r Tor  iXetororcc  uyt  Ac^er^  «Tip 


Si  cnim  non  , vcl  orqualis  est  A ipsi  B , vel 
minor.  Æqualis  antem  non  est  A ipsi  B , utra- 
que  eniin  ipsartim  A , B ad  r camdcm  liaberct 
ratioDcni#-  Non  babel  vero  ; non  igitiir  æqua* 
Us  est  A ipsi  B.  Nequetamen  minor  est  A ipsâ  B, 
nam  A ad  r miuorcin  haberet  rationciu  quam 


PROPOSITION  X. 


D68  grandeurs  ayant  une  raison  avec  une  roênic  grandeur^  celle  qui  a une 
plus  grande  raison  est  la  plus  grande , ei  celle  avec  laquelle  celte  meme  grandeur 
a une  plus  grande  raison  est  la  plus  pciitc. 

Que  A ait  avec  r une  plus  grande  raison  que  B avec  r ; je  dis  que  a est  plus 
grand  que  B, 

Car,  si  cela  n’est  pas,  a est  égal  à B,  ou  plus  petit.  A n’est  pas  égal  à b, 
car  chacune  des  grandeurs  A,  B aurait  la  meme  raison  aveO^r  (7*5).  Mais 
chacune  de  ces  grandeurs  n’a  pas  la  meme  raison  avec  r;  donc  A n’est  pas 
égal  a B.  A n’est  pas  cependant  plus  petit  que  b ; car  A aurait  avec  r une  plus  peiiie 
raison  que  B avec  r (8i  5)*  Mais  A n’a  pas  avec  r une  plus  petite  raison  que 
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“^9  B Ti  r.  oJx  A , eux  «>a9V«r 
•Vt#  to  a tou  b.  Si  PT/^  îrpr , fAu^ow 

apse  «0TI  TÔ  A TOU  B. 

•TTOiXif  Tfl  r ^poç  TO  B fAtiH^ovA  XoyoŸ 
TO  r TTpoç  TO  A*  xiya  ort  tAooror  îor#  ro 
B Tov  A* 

El  ySf  fin , «TOI  tvof  torir ^ n ptei^ot**  Irer  /uir 
ou*  oux  %m  TO  B Ty  A , TO  r yap  «r  Trpôf  î*ct- 
Tipor  Tur  A > BToroevTor  i7;^t  Ao^'Or. 
ovx  «pet  iVor  îoTi  TO  A Tÿ  B.  Ov  «Tl  finr  fiuCfif 
• OTi  TO  B TOU  A,  Tfl  r yetp  a*  orpoç  to  B iXcttf- 
fforet  Xcyor  *7x^y  ^pof  to  A.  Ou*  tx*f  Si  , 
ou*  SpcL  fJiuÇof  im  TÔ  B tou  A.  eAi;^6n  oti 
fluô'i  l’ooi' , iXaforoy  àfoi  trrî  tÔ  B tou  A.  T«r  «p* 
Tfiç  TÔ  fitUTÔ,  *«î  Tac  Jjîf;, 


B ad  r.  Non  liabctautem,  non  tgîlur  niinor  est 
A ipsA  B.  Ostensa  autem  est  ncijuc  xqualis  , 
major  igiliir  est  A ipsA  B. 

llabcal  autem  nirsus  r ad  B niajorcm  ratio- 
nem  quom  r ad  A ^ dico  uiinorem  esse  B ipsl  A. 

Si  culm  non  , vcl  xquaiis  est  , vcl  major. 
Æqualisquidcm  non  est  Bipsi  A,  nam  r ad  utram- 
que  ipsarum  A , B camdem  habcrcl  ratiouem. 
Non  habet  vero , non  îgitur  xqualis  est  A ipsi 
B.  Non  autem  lamcn  major  est  B ipsA  A , nani 
r ad  B miuorem  rationcni  haberct  quam  ad  A. 
Non  liabct  vero  , non  igitur  major  est  B ipsâ  A. 
Ostensa  autem  est  neque  xqualis  , minor  igitur 
est  B ipsA  A.  Ipsanmi  igitur  ad  camdem , etc. 


B avec  r;  donc  a n’est  pas  plus  petit  qvic  b.  Mais  on  a démontré  qu*ll  ne 

lui  est  pas  égal  ; donc  A est  plus  grand  que  B. 

De  plus,  que  r ait  avec  B une  raison  plus  grande  que  r avec  A;  Je  dis 
que  B est  ]>lus  petit  que  A. 

Car,  si  cela  n’est  pas , il  lut  est  égal,  ou  il  est  plus  grand.  Mais  la  grandeur  B 
n*cst  pas  égale  à A ; car  alors  la  grandeur  r aurait  la  même  raison  avec  chacune 
des  grandeurs  A,  B (y.  5).  Mais  elle  ne  l’a  pas  ; donc  a n’est  pas  égal  à b,  La 

grandeur  B n’est  pas  cependant  plus  grande  que  A;  car  alors  r aurait  avec  B 

u jc  raison  plus  petite  qu’avec  a (8.  5).  Mais  r u’a  pas  avec  b uue  raison 
plus  pGiitc  qu’avec  a;  donc  B n’esi  pas  plus  grand  que  A.  Maison  a démon- 
tré qu’il  ne  lui  est  pas  égal  ; donc  B est  plus  petit  que  a.  Donc,  etc. 
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nPOTASIX  lût. 


PROPOSTIO  XI. 


O»  euirfTiOyu  oi  eturoi , itcti  ctAAvAoK  f/rir 
oî  cevTOi. 

hrrus^yyifiiç  f^Xf  ro  A tt^cç  ro  B to 

r Vfàç  TO  A , wf  ^ tÔ  r îTpô<  tÔ  a ouruç  ro  E 
n^ô(  ro  Z*  A»>û»  ®'**'  *rr)y  uç  rô  A wpèç  ro  B 
•Ct«ç  tô  E îTpiç  TO  Z, 

EiXxfdai  ruv  ft'»*  A , T , E iWkk  ^oA- 
AetirXaV/e*  Tet  H , 0 , K , Twr  B , A » Z aAA«  â 
tTp;^cr  ^eXXawAfit^A  ta  A , M,  N. 

A 


Elidcm  ratîones  cxdcm  , cl  iutcr  »c  5unt  ex- 
dem. 

Sint  coim  ut  A quidem  ad  B ita  T ad  A , ut  T 
vcro  ad  A , ila  £ ad  Z ^ dico  nssc  ut  A ad  £ ila 
£ ad  Z. 

Suraanlur  cnim  ipsanim  A , T , £ quidem  *- 
que  mullipliccj»  H , 0 , K , ijiâarum  vcro  B,  A , 
Z aUs  ntcunquc  xque  mulüplicca  A , M , N. 

K 

E 

Z 

N 


r_ 

M 


K«i  Wti  Imf  «f  Tû  A TTpôç  ro  B outwç  tô 
r irpôç  TÔ  A , lue)  «XHTTroei  rm  A , T iV«/ç 

•jroXXefTTXÂffiA  T4  H,  ©,  rSiv  A B,  A aXXct  ce 
trvy^iT  49AKiÇ  TToXXetwXetwa  Tii^A , M^*  it  Mp» 

vmpix*^  ^ ® 


£t  quoniam  est  ut  A ad  B ita  r ad  A , et  $ump* 
Ue  sUDt  ipsanim  quidero  A , F xque  mulliplices 
H , 0 , ipsanim  vero  B » A alix  utcunqac  mul- 
tipliccf  A , M ^ si  igitur  H superat  ipsam  A , su- 
perat  et  0 ipsam  M ; et  si  xqualis,  xqualis  } et 


PROPOSITION  XI. 


Les  raisons  qui  sont  les  mômes  aTec  une  même  raison  sont  égales  enlr ‘elles. 

Que  A soit  il  B comme  r est  li  a,  et  que  r soit  à a comme  e est  à z ; je 
dis  que  a est  ii  B comme  e est  à z. 

Prenons  des  équimuhiples  quelconques  H,  0,  K des  grandeurs  a,  r,  e,  et 
d’autres  équimultiples  quelconques  a,  m,  N des  grandeurs  B,  a,  z. 

Puisque  A est  à B comme  r est  à a,  et  qu’on  a pris  des  équimultiples  quel- 
conques H,  e de  A et  de  r;  et  d’autres  équimultiples  quelconques  a,  m de 
B et  de  A ; si  H surpasse  A , e surpasse  M ; si  h est  égal  .à  a , 0 est  égal  à m ; 
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xtfi  û trovy  jcai  tX^rror,  tX«TTfly^, 

ndXtf  y t^Tti  %mr  «c  ro  T crpèf  to  A oc5t«ç  t» 
E îrpèç  TO  Z , x«î  tïXnvTAt  rif  /xtr®  T,  E /V<t- 
tu<  ?roXXfl(^Xa^««  T«  O,  K > TW  /ii  A,  Z aXX« 
a iWx«$  ^6XXct'vX<U‘iA  ta  M > N*  ti  apA 

V9Tlpi;^i  TO  0 TOM  M,  UWipt X*'  XAI  TO  K TOM  N* 
«AI  II  tror  y tfùr*  xai  li  tXAoror  y ÏXAorer. 
AXXa  II  MTCpf;^U  TO  0 TOM  M,  MTIpip^fl  XXI 
TÔ  H TOM  A*  XAi  fi  iVô»*,  t€C¥*  XAI  II  iXaT- 
TOr,  iXATTOX*  iioTi  XAI  II  M^fpl^tl  TO  H TOM  A» 
M7lpi;^ll  XAI  TO  K TOM  N*  XAI  «J  iVoX,  IfSf  XAI 
Il  iXaTTOK  y iXaTTOX.  KaI  tO’TI  TA  fÀ%Ÿ  H > K 
T«r  A,  E Isdxtç  'TtoXXaitXaaia,  ta  ^ A,  N 
T5r  h y Z aXXa  a iTM;^fr  ircui(  îtoXXattXaaia* 
« Arir  ApA  M(  TÔ  A :rpe(  to  B omtmc  to  E T*pc( 
TÔ  Z.  oi  ttf  A T»  amta,  xai  ta  lî«f. 


si  minor  , minor.  Hirsus  , qiioniam  est  ut  r ad 
A ita  E ad  Z , et  samptx  ipsarum  quidem  r , E 
xque  mulüplicci  Ô > K,  ipsarum  vero  A , Z aliæ 
ulcunque  xque  multijdiccsM,  N;  siigilursu- 
perat  0 ipiam  M , superat  et  K ipsam  N ^ et  si 
æqualis,  aequalis;  et  si  minor,  minor.  Sed  si  sii« 
perat  0 ipsam  M y superat  et  H ipsam  A 5 et  si 
xqualis  « xqualis ^ et  si  minor,  minor  j|  quarc  et 
si  superat  H ipsam  A , superat  et  K ipsam  N ; et 
si  æqualis  , æqualis  \ et  si  miuor,  minor.  £(  sunt 
H , K quidem  ipsarum  A , £ «que  muIlipHces  , 
ips*  vero  A , N ipsarum  B , Z aliæ  ulcunque 
mulüpliccs  } est  igilur  ut  A ad  B ita  E ad  Z. 
£rgo  cidera , etc. 


\ 


et  si  H est  plus  petit  que  a,  e est  plus  petit  que  m (Jéf.  G.  5).  De  plus, 
puisque  r est  à A comme  e est  à Z , et  qu’on  a pris  des  équimulilples  quel- 
conques 0,  K de  r et  de  E,  et  d'autres  cquimuhiplcs  quelconques  m,  n de 
A et  de  Z ; si  e surpasse  M , K suipasse  N ; si  e est  égal  à M , K est  égal  à N , 
et  si  0 est  plus  petit  que  m,  k est  plus  petit  que  N.  IMais  si  0 surpasse  M, 
H surpasse  a;  si  0 est  égal  à m,  h est  égal  5 a,  et  si  0 est  plus  petit  que  m, 
H est  plus  petit  que  a ; donc , si  h surpasse  a , K surpasse  N ; si  h est  égal  à 
A,  K est  égal  à N,  et  si  H est  plus  petit  que  a,  k est  plus  petit  que  N.  ÎVIais 
H,  K sont  des  cquimuhiplcs  quelconques  de  A et  de  E,  et  a,  n d’autres  équi- 
niuUiplcs  quelconques  de  b et  de  z;  donc  a est  à b comme  E est  à z (dcf.  6.  5). 
Donc , etc. 
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nPOTASIX  1^'.  PROPOSITIO  XIÏ. 


E*r  n oTortfôut'  fJL\y%^n  àyeL><oyov*  trrtu  «f 
rZv  i"}ovfjtivur  Tpcç  Iv  rZr  t^Tt/xifav  y ovraç 
étîrctfTn  Tct  nyc^fÂtrtt  rrfiç  aTTAvra.  ta  iTrojUi»’*. 

EtfTttj’eti'  OTTCffA^t/r  fXiyîBti  «rtfXo>  w»  Ta  A , 
B,r,A,£,Z,M;ToA  TTpoç  T9  B CüTWf  ro 
r Vfoç  TO  A *«)  To  E TT^cç  TC  Z*  6Ti  *mr 
«f  To  A Vfoç  ro  B ouTuç  rl  A , T , E rrfcçrà 
B,  A,  Z. 

H 

e 

K 

A 

r 

E 

EiAj»^$«i  >«p  ruv  fxlr  A,  F,  E l^AKtç  WfiAAa- 
wXdfta  T<t  H , © , K , ràr  B , A , Z ctAAs  et 
«Tup^ty  iVctK/ç  vcAAaTrAaria  ra  A,  M , N. 

Kai  iwt*  itfTir  To  A t^oç  tô  B cuTùtç  to  F 
'T6£Ç  ri  A K«<  T6  e TfpCÇ  TO  Z,  ÜO.)  fÎA«WT*/ 


Si  &înt  quolcumpc  maguitudincs  proporüo* 
nalcs  f erit  ul  una  aiitcccdentium  ad  unam 
conscquctilium,  iU  omacs  aulccedcotcs  ad  om« 
ue$  cousequeules. 

Sitit  quotcuiiqiio  magiiitudîncs  proportiona* 
les  A ÿ B , r , A , E , Z , ut  A ad  B ita  F ad  A, 
et  £ ad  Z ; dico  esse  ut  A ad  B iU  A , F,  £ 
ad  ipsas  B , ù , Z, 

A 

M 

N 

P 

A 

T 

Sumanlur  coim  ipsarum  quidem  A , r , E 
a*quc  multipUces  H , 0 , K , ipsaruiu  vero  B , A , 
Z aliæ  utcunqnc  æqnc  mulüpliccs  A , M , N. 

Et  qiiontam  est  A ad  B ita  F ad  A cl  £ ad  Z , 
et  sumplæ  suulipsarum  quîdciu  A , F,  E arque 


PROPOSITION  XII. 

Si  tant  de  grandeurs  qu'on  voudra  sont  proportionnelles,  un  des  aniéccdcnls 
sera  à nu  des  conscqucnls  comme  la  somme  des  aiitéccdculs  est  k la  somme 
des  conséqiienis. 

Soient  a,  b,  r,  a,  E,  z tant  de  grandeurs  proportionnelles  qu’on  voudra; 
que  A soit  â B comme  r est  a a et  comme  e est  à z ; je  dis  que  a est  à B 
comme  la  somme  des  anlécédems  A,  r,  e est  a la  somme  des  grandetirs  b, 

A , Z. 

Prenons  des  cquimultipîcs  quelconques  h,  0,  K des  grandeurs  a,  r,  e,  et 
d’aiurcs  équimuhiples  quelconques  a,  m,  n des  graudeiirs  B,  a,  z. 

Puisque  A est  à B comme  r est  a a,  et  comme  E est  à Z;  que  Icn  a pris 
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Tif  /u<>  A , r,  £ B-oAAawABtna  rà  H,  imilUjiliccs  H , 0 , K , ipsarara  vero  B , A , Z 

e,  K,  TÙr  B,  A,  Z «AA«  a truxtr  IntKic  alias  ulcuaqno  æque  mulliplices  A , M , N ; ji 

srcAAavAitnac  rà  A , M , N-  ti  apa  imftx»  ri  igilur  H supcrat  ipsam  A , superat  cl  0 ipsara  M, 

H TcC  A,  vvtfix"  »“»  ri  0 roi  M,  «ai  rà  K elK  ipjain  N j et  aiœqiialis,  æqualij;  cl  si  miiior, 

roi  N*  «ai  il  l'ror  , ttov  «ai  i!  ï-’asTOC  , lAaarsi.  minor.  Quare  cl  ai  supcral  H ipsam  A , supcraut 

tirri  xtù  il  ùorifixii  ri  H toÛ  A,  iJ»ip<5^il  cl  H , 0,  K ipsas  A , M,  M ; cl  si  asqualis,  as- 

• «ai  Ta  H,  e,  K TÛr  A,  M , N'-  «ai  il  i'<no , quales;  et  si  minor,  minoras.  Et  est  H quidem 

Ira*  «aiiisAaraar,  lAarasra^.  Kaî  àm  Tè/«tr  H cl  H , 0 , K ipsius  A et  ipsanun  A,  r,  E aeque 

«ai  Ta  H,  0,  K Toù  A «ai  tu»  A,  F,  E iVâ-  mulliplices  J quoniam  si  sint  quolcunquc  mag- 

. «JC  sroAAairAaaja*  sTrijJ^imp  ar^  î i'Torxolv  nitudincs  qiiotcunquc  maguiludijiuni  xqualium 

fiijoSx  lorcrurelr  fxryiSùr  ïrur  ri  srAîSoc,  multitudinc , singulæ  singiilarnm  aeqne  mullipli- 

leacTer  ixdaTOU  Iraxiç  veAAaTrAdna*,  sTairAa-  ccs,quam  multiplcxcslunaraagniludiuumunius, 

fiof  im  ly  rly  fjtiyiBôir  iviç  , ToraüTasrAaff’/a  tam  niultipliccs  erunl  et  omnes  omnium.  Prop~ 

srrai  «ai  ri  oreitra  rlr  orarreir.  Aià  Ta  aoToi  ter  eadem  utique  et  A et  A,  M , N ipsius  B et  ip- 

a «ai  T6  A «ai  Ta  A,  M , N roi  B «ai  tm»  B , saruia  B , A , Z ®quc  sunt  mulliplices;  est  igilur 

A,  Z Isixtç  Jori  srBAAairAatTia*  imv  apa  uç  ut  A ad  B , ita  A , F,  E ad  B , A,  Z,  Si  igilur 

Ti  A irpic  tJ  b , coTac  Ta’  A , F , E orfU  ri  B,  sin»  quotcunque , etc. 

A , Z.  Bit  apa  p iwonolt,  «ai  Ta  i^«(. 

dcscquimullipics  quelconques  H,  ©,  K des  grandeurs  A,  F,E,  et  d’autres  éqiiimul- 
liplcs  quelconques  a,  m,  n des  grandeurs  b,  a,  2;  si  H surpasse  A,  e sur- 
passe M,  et  K surpasse  N;  si  H est  égal  à a,  e est  égal  à M , et  K ég.il  h N ; 
et  si  H est  plus  petit  que  a,  0 est  plus  petit  que  N , ci  K plus  petit  que 
N (déf.  6.  5).  Donc,  si  h surpasse  a,  L somme  des  grandeurs  H,  e,  k 
surpasse  la  somme  des  grandeurs  a,  m,  N;  si  h est  égal  à A,  la  somme  des 
grandeurs  H,  e,  K est  égale  à la  somme  des  grandeurs  a,  m,  N;  et  si  H est 
plus  petit  que  a , la  semme  des  grandeurs  h , 0 , K Ÿst  plus  petite  que  la 
somme  des  grandeurs  A,  M,  N.  Mais  la  grandeur  h et  la  somme  des  gran- 
deurs H,  e,  K sont  des  cquimiiltiplesde  la  grandeur  a et  des  grandeurs  A,  r , e , 
parce  que  si  tant  de  grandeurs  qu’on  voudra  sont  les  mêmes  multiples  d'autres 
grandeurs  égales  en  nombre,  cliacunc  de  chacune  , la  somme  des  premières 
grandeurs  est  le  même  multiple  de  la  somme  des  secondes  , qu’une  de  cc.s 
grandeurs  l’est  d'une  de  ces  grandeurs  ( i.  5).  Par  la  même  raison,  la  grandeur  a 
et  la  somme  des  grandeurs  a,  m,  N sont  des  équimultiplcs  de  la  grandeur  B et 
de  la  somme  des  grandeurs  b,  a,  z;  doue  A est  à B comme  la  somme  des 
grandeurs  A,  F,  E est  à la  somme  des  grandeurs  B,  a,  z (déf.  6.  5}.  Donc,  etc. 
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IIPOTA2I2  ty\ 

Etfr  TrpTcr  rr^i  «TiüTi^cr  tc»'  Alrlr  Aa- 
7«r  KO.)  Tfirsr  rr^lç  riretpror  ^ rfhor  i'i  tf^cç 
'r%rat,T9v  fxuÇtvu,  >cytf  t^n  ‘rlfÀTntr  vpoç 

tKTOv  i:ai  TrpMTOr  tt^sç  J\urtp«y  /bitiÇe?ei  Xa^cr 
t^tt  itvip^  vi/jtrrrùv  Trpsf  *xt6v, 

Dp^ror  •^à.p  tô  A :rfOf  S'rjnpcŸ  il  B to» 
auTcv  «X*T«  Xt^ar  xa,)  rptror  to  T ^plç  rirap^ 
nr  T5  A , rpirtv  Si  t»  r TFplç  riraprcy  to  A 


rnoposiTio  xni. 

Si  pnma  sccunüaiii  cam<îrm  tiabcnt  ratin- 
ncm  quam  tniia  ad  quarUro  ; Icrlin  autcm  ad 
qiiarUint  inajnrcni  ralioneni  Itabcat  qunm  quinta 
ad  scxtam  } et  prima  ad  &ccund:mi  majorcm  ra> 
tionem  haliebit  qtiam  quinta  ad  scxtani. 

Prima  qiiidcm  ciiim  A ad  sccmidum  B ram* 
drniliabcut  raü'oncmqiiamtcrlia  Tad  quartam  A, 
trrlia  vrro  r ad  quartam  A majorcm  ratioiicin 


M H e 

A r E 


B A 


fxitÇoia  Xo^-or  impi  Trt^TTOi'  to  £ ^rplç 

• \Tor  TO  Z'  Xi^j»  CT/  K«i  rrpÜTiv  to  A Trplç 
Swrtpcv  T8  B /jLii^ora  Xo>or  îfii  nmp  rrtfÂTtrcy 
to  E irpof  îxTor  to  Z '. 

EtÙ  yàp  TO  r TTpeç  TÔ  A fÀii^ora  X^cr  t^u 

n7np  TO  E 'JTpoe  to  Z^*  «ot#  TiraT«r  //ir  T,  £ 


Z 

A 

liaboal  quam  qiûnla  £ ad  se\lam  Z;  dico  et  pri- 
mam  A ad  (ccuudam  B majorcm  rationcm  bobi- 
luraiii  C5SC  qiiam  quiulam  £ ad  sotam  Z. 

Quonïani  enim  r ad.  A majorcm  ralioQCm 
ba!)ct  quain  £ ad  Z , suot  quxdam  ipsarum 


^ PROPOSITION  XIII. 

Si  la  première  a la  nu'niic  raison  avec  la  sccomîe  que  la  troisième  avec  la 
quatrième,  et  si  la  irolsième  a avec  la  quatrième  une  raison  plus  praiule  que 
la  cinquième  avec  la  sixième,  la  première  aura  avec  la  seconde  une  raison 
plus  grande  que  la  cinquième  avec  la  sixième. 

Que  la  première  A ail  avec  la  seconde  b la  racine  raison  que  la  troisième 
r avec  la  quatrième  a,  et  que  la  iroisîcme  r aîl  avec  la  quatrième  A une  raison 
plus  grande  que  la  cinquième  E avec  la  sixième  Z ; je  dis  que  h |>rcmière  A 
aura  avec  la  seconde  B une  raison  plus  grande  que  la  cinquième  E avec  la 
sixième  z. 

Puisque  r a avec  a une  raison  plus  grande  que  E avec  z,  parmi  des  cqui- 
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tsixiç  voAA«‘7rAAr/A  9 Ttiv  À > Z aXA«  « 

%Tvy%f  itfttXiC  7oAAatTAactf/a*  xaf  TO  //ir  tou 
r croA>«;rAa«Of  to?  tcu  à ‘jrtXXAvXa.füu 
TO  /t  TCU  E ^cXXa.iXaffi6P  tou 
TOU  Z ^cXAairAtfWou  oùp<  uirifi^i/.  EiAif^ôü, 
x«c)  ifru  rùr  /xtr  F,  £ Iftttuç  oreXXocTrAAnot 
t«  h,  0,  rüv  Z aXAct  a iru;^ir  ira* 

ntç  •jroXXefsrXaffitt  tÀ  K,  A,  um  To  /mv  H 
TOU  K ù'jrt^i^upy  TC  /•  0 Tou  A /xn 
KO.»  cffaTrXeiffiçr  fxip  Irn  to  H tcu  F,  TorauT*- 
orXarior  iotm  xeii  to  M tsu  A*  oraTXanor  /i 
TO  K tou  a , TorauTfltw'A««oi’  trrt*  xati  to  N 
tou  b. 

Keei  tirii  toTir  if  to  A vpcç  to  B cutoi;  to  F 
9T^GÇ  TO  A,  Kocî  tïXtrjrTctt  tUv  fAr  A,  F intKiç 
vcXXaiXetffiei  Tet  M,  S\  B,  A aXAtt  a 5tu- 

^ir  iVaxic  ToAXa^Xana  Ta  N , K*  ii  a^a  uorip- 
TO  M TOU  N , VTTt^ix^t  xai  TO  H TOU  K' 
«ai  U iVor,  Toor*  xai  «i  ÏXaraor,  iXarrai'.  T^ip- 
<;^ii  St  TO  H TCU  K , ucript;^«i  apa  xai  to  M 
70Ù  N.  To  S\  © tou  A cu;^  V7rtpix*f*  «tti 
Ta  /uir  M,  © Tùir  A,  E iVaxK  CToXAaTrXâ- 
«a,  Ta  /i  N,  A rSr  B»  Z a^^^a  a iTu;K,«r 


quidcm  F , E scquc  multipliccÿ , ipianim  vcro 
A , Z aliæ  utcunquc  æqiic  multipliccs  ; et  ip- 
5ÎU5  quidcm  F multiplex  ipsius  A mullipliccm 
superat,  ipsius  vcro  £ multiplex  ipsius  Z mulli* 
plicem  DOQ  superat.  Sumanlur  , cl  aint  ipsarum 
quidcm  F , £ squo  muhiplices  H , © ; ipaarum 
vero  A,  Z aliæ  uteonque  xque  mullipliccs  K,  A ; 
ils  ut  H quidcm  ipsam  K superet , ipsa  vcro  0 
ipsam  A uoa  superet;  cl  quam  multiplex  quidcm 
est  H ipsius  F , tam  multiplex  sîl  cl  M ipsius  A ; 
quaoi  vcro  multiplex  K ipsius  A , lam  multiplex 
ait  et  N ipsius  B. 

Et  qnoniam  est  ut  A ad  B tU  F ad  A , et  sumptx 
sutit  ips.irum  quidcm  A,  F æque  maUiplices  M , 
H f îpsai  um  vcro  B , A aliæ  utcunquc  æque 
mullipUccs  K , K ; si  igitur  superat  M ipsam  N , 
superat  et  H ipsam  K ; et  si  æqualis  > xqualis  ; 
et  si  minor  , minor.  Superat  autem  H ipsam  K , 
superat  igitur  et  M ipsam  N.  Ipsa  vcro  6 ipsam 
A non  superat  ; et  sunt  M , 6 quidcm  ipsarum 
A f E xque  mullipliccs  , ipsæ  vcro  N , A ipsarum 
B , Z alix  utcunquc  æque  multipliées  ; ergo  A 


multiples  quelconques  de  rctde  E,  et  parmi  d’autres  équimuliiplcs  quelconques 
de  A et  de  Z , un  multiple  de  r surpasse  un  multiple  de  ^ , et  un  multiple 
de  E ne  surpasse  pas  un  multiple  de  Z (déf.  8.  5).  Prenons  ces  cquinuil- 
tiples  , et  que  H,  e soient  des  cqiiimuhiples  de  r et  de  E,  et  que  x,  a 
soient  d’autres  équimultiples  quelconques  de  a et  de  z,  de  manière  que  h 
surpasse  x,  et  que  e ne  surpasse  pas  a ; et  que  M soit  le  même  ihultiplcdc  a 
que  H l’est  de  r , et  que  N soit  le  même  multiple  de  b que  x l’est  de  a. 

Puisque  A est  à B comme  r est  i a , et  qu’ou  a pris  des  équimultiples  quelconques 
M,  H de  A et  de  r , et  d’autres  équimultiples  quelconques  N , K de  b et  de  a ; si 
M surpasse  N,  H surpasse  K ; si  m est  égal  à N , H est  égal  h x ; et  si  M est  plus 
petit  que  N,  h est  plus  petit  que  K (déf.  6.  5).  Mais  H surpasse  Kj  donc  M 
surpasse  N.  Mais  e ne  surpasse  pas  A ; et  M , 0 sont  des  équimultiples  quel- 
conques de  a et  de  E;  et  N,  a sont  d’autres  équimultiples  quelconques  do  b 
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jWxiÇ  ro  etpet  A ?rpèf  to  B /zf/-  ad  B majorcm  rationcm  hal>cl  quam  £ ad  Z.  Si 

Çcra  >6>or  ^ ’rpoç  xi  Z.  Ecir  «p«  igitür prima,  etc. 

TT^ÜTory  xeci  T«  êÇa;. 


nPOTAZIS  iif'. 

Eàr  rrpSrev  ^rpcf  Ajxiper  xoi'  avrof  Ao- 
^er  aaî  xpiror  ?rp«ç  xixctpror,  to  J*  ^rpéÜxôr 
Tcu  TpiTflu  pitiÇer  B*  xdti  xo  Adxtpor  xcu  xi- 
xrtpxtü  /x(/^or  irr«j*  , î«»"  lAcrref, 

É^Adt^sr 

npixer  yàf  xi  A îrpoç  Mn^cr  xo  B xer  «tv- 
xir  iX*T»  Ao^er  x«i  xp/xfif  xi  T 9rpof  xixtfpxor 

A 

B 

r 

ù 

TO  A P ^ttÇor  /i  trr»  xi  A tov  T*  Ai>»  ex#  xau 
xi  B rou  A fui^or  \rttf, 

E'xiî  7«p  tm  xi  A xcC  F*,  «AAo  S 

trvx*  fxiyiBoç^  xi  B*  xi  A ap«  7rpi<  xi  B /ut#^or« 


PROPOSITIO  XIV. 

Si  prima  ad  accundom  eamdem  babcat  ratio> 
nem  cpam  tertia  ad  qunrtam  , prima  vero  tertià 
major  sit,  et  accunda  tertià  major  erit  ^ et  »i  œ* 
quatis , æqualis  ; cl  si  minor,  miaor. 

Prima  CDÜn  A ad  secundam  B eamdem  habeat 
ralionem  quam  tertia  r ad  quartam  A , major 


autem  sit  A ipsâ  dico  et  B îpsA  A majorem 
esse. 

Quoniam  enim  major  est  A ipsà  F,  alia  antem 
ntcunquc  magnitude  B ; ergo  A ad  B majorem 


et  de  Z ; donc  A a avec  B une  raison  plus  grande  que  e avec  z (déf.  8>  5). 
Donc,  etc. 

PROPOSITION  XIV. 


SI  la  première  a avec  la  seconde  la  même  raison  que  la  troisième  avec  la 
quatrième,  et  si  la  première  est  plus  grande  que  la  troisième  , la  seconde  sera 
plus  grande  que  la  quatrième  ; si  la  première  est  égale  à la  troisième,  la  seconde 
sern-égaleè  la  quatrième,  et  si  la  première  est  plus  petite  que  la  troisième  , la 
seconde  sera  plus  petite  que  la  quatrième. 

Que  la  première  a ait  avec  la  seconde  b la  même  raison  que  la  troisième 
r avec  la  quatrième  a , et  que  a soit  plus  grand  que  r ; je  dis  que  b est  plus 
grand  que  A. 

Puisque  a est  plus  grand  que  r , et  que  B est  une  autre  grandeur  quelconque. 
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X» jor  ivip  TO  r VTflt  To  B.  fif  iTt  ri  A rfit 
T»  B,  oÛtmç  ri  r irfof  ri  A"  xai  ri  r erf« 
Xfi(  ri  A /xi/^crac  Xi-yor  îxt‘  ri  T vpi(  ri 
B.  ripôç  i fi  TO  «i/tÔ  juti^aroc  Aôjor  , îxiTro 
•AaTTo'r  JoT/»‘  ÎAaTTOo  afo,  ri  A To?  B"  POTI 
pilîÇor  »»TI  TO  B TOU  A. 

O/jutuç  fn  fkï^ofiiv  tn  x«r  Ttof  n tô  A t^ 
r,  iror  trreu  x«i  to  B rf  A‘  x^r  lAaTTOf  î 
TO  A Toû  r,  tAccrror  «orio,  x«i^  TÔ  B toD  A. 
Eolr  apte  orpuror,  xai  rot  î^x(. 

nPOTASIi  a'. 

Tà  yuipx  T0~f  ûra.ûru(  vtM.arrX»Tlc$!  rit 
«ÙtcK  t;^tj  AÔ^ox,  Ax^diXTet  xoCTxAAxAte. 

EoTW  jxp  iVstxf;  TroAAtcTrAao'ior  to  AB  Toù 


rationcmhabctquam  Tail  B.  Utoutcm  A ad  B,  ita 
r ad  Aj  et  r igilur  ad  A majorcm  raliouem  habet 
quam  r ad  B.  Ad  quant  autem  cadem  majo- 
rent ratioacm  Iiabct , ilia  miiior  eit;  minorigi» 
tur  A ipsà  B j quare  major  est  B ipai  A. 

Simililer  utique  ostendemus  et  ■!  xqualis  sit 
A ipsi  r,  acqualrm  fore  et  B ipsi  A;  et  ai 
minor  sit  A ipsâ  r,  minorem  fore  et  B ipsi  A. 
Si  igitur  prima , etc. 

PROPOSITIO  XV, 

Partes  inter  se  comparaUo  eamdem  Iiabent 
rationem  quam  œque  muitiplicei. 

Sit  enim  «que  multiplex  AB  ipsius  r te 


A H P B 

jr 

A K A E 

Z 


r x<et  TO  AE  Teû  Z"  Aijo*  cTt  îoTir  àf  ri  T ^fi(  AE  ipsius  Z ; dico  esse  ut  r ad  Z ita  AB 
TO  Z cÔtuc  to  AB  arpàf  to  AE.  ad  AE. 


A a avec  B une  plus  grande  raison  que  r avec  b (8.  5).  Mais  A est  à B comme 
r est  a A ; donc  r a avec  a une  plus  grande  raison  que  r avec  B (ifl.  5).  Mais 
la  grandeur  avec  laquelle  une  même  grandeur  a la  plus  grande  raison  est  la  plus 
petite  (10.  5)  ; donc  A est  plus  petit  que  b , et  par  conséquent  B plus  grand  que  a. 

Nous  démontrerons  semblablement  que  si  a est  égal  à r , B sera  égal  à a , et 
que  si  a est  plus  petit  que  r , b sera  plus  petit  que  a.  Donc  , etc. 

PROPOSITION  XV. 

Les  parties  comparées  enir’ellcs  ont  la  même  raison  que  leurs  équimultiplcs. 

Que  AB  soit  le  même  multiple  de  r que  ae  l’est  de  z ; je  dis  que  r est  à z 
comme  ab  est  à ae. 
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Qupuiam  cnim  æquc  est  multiplex  Ah  ipsiui 
r ac  AE  ipiius  Z $ quot  igitur  sunt  iii  AB  mag* 
uitudincs  «qtialcs  ipsi  T , toi  suiit  et  in  AE  z- 
qualcs  ipsi  Z.  Dividatur  AB  quidem  in  magnU 
titdities  ipsi  T aiqualcs  AH , H0  , ©B  , îp»a  vero 
A£  in  AX  , XA  , AE  ipsi  Z æqualcs  ; erit  uiique 
sequalis  muUitudo  ipsanim  AH»  H0»  0B  inuI-> 
titudiiii  ipsarum  AK  , KA  » À£.  Et  quoniam  æ- 
qualcs  suut  AH  , HO  ; OB  inter  $c  , sunt  autem 

0 B 

r 

A K A E 

Z 


AflK’ïïTi»  «pet  àç  To  AH  vpèç  To  AK  otruç  T5  H0 
vpoç  TO  KAj  TO  ©B  ‘ïrpoç  to  AE*  irrett  «p«  «eti 
o»%  sr  T«y  nyo\jfMytèt  tp  Ttor  ove/Àtyeiy^  outuç 
Jw«>T«Ti»  ùycû/uirat  ■Ttfif  aîTiCTi»  Ta  stto/mW 
<J(T»  AH  T»  AK  oJt«c  to  AB  7rfB( 
r'o  AE.  Itur  /4  tO  fttf  AH  t^  T,  tÔ  rfî  AK  tm  Z* 
iern  if<t  û<  to  r wfôf  tÔ  Z oStoiç  to  AB  orfet 
TO  AE.  Ta  ifa.  juifn  , xai  T«  »|îc. 


et  AK  , KA  , AE  xquaict  inter  te  ; est  igilnr  ut 
AH  a<l  AK  iu  H0  ad  KA  , et  0B  ad  AE  ; erit  igi* 
tur  et  lit  una  autecedentiiun  ad  unam  conse- 
quentium , ita  omnes  antcccdentes  ad  omnea 
conséquentes  ; est  igitur  ut  AH  ad  AK  ita  AB 
ad  AE.  Æqualis  autem  AH  quidem  ipsi  r , ipsa 
vero  AK  ipsi  Z ; est  igitur  ut  r ad  Z ita  AB  ad  AE. 
Ergo  partes , etc. 


Ewiî  yif  Irixit  JotÎ  woAA«wA«»(or  TO  AB 
TOÙ  r xai  TO  AE  Toù  Z"  Im  if»  irrir  îr  Tÿ 
AB  fuytSx  U»  T^  r,  TorstÛTa  xtti  Ir  t«  AE 
îr»  Tf  Z.  A/ffilria  ro  fxiy  AB  tl(  t»  t^  r 
îr» , t»  AH,  H©,  ©B,  to  /•  AE  iif 
Ta  Ty  Z îr»  y Tes  AK,  K.\  , AE*  orrai  <Tx  iror 
ri  wXîSof  T«r  AH,  H0,  ©B  t«  orAaSu  rür 
AK  , KA  , AE.  Kai  iiriî  ira  èori  râ  AH  , H0,  ©B 
ooKAiiAok  , irrt  J‘i  xaî  t»  AK , KA , AE  îr»  ÔAAii- 
• 

A H 


Puisque  AB  est  le  même  multiple  de  r que  ae  l’est  de  z , il  y a dans  ab  autant 
de  grandeurs  égales  à r qu’il  y a dans  ae  de  grandeurs  égales  à z.  Divisons  ab 
en  parties  égales  à r,  et  que  ces  parties  soient  ah,  h©,  ©b;  divisons  aussi  ae 
en  parties  égales  à z , et  que  ces  parties  soient  ak  , ka  , ae.  Le  nombre  des 
parties  ah  , h©  , ©b  sera  égal  au  nombre  des  parties  ak  , ka  , ae.  Et  puisque  les 
parties  ah,  h©,  ©b  sont  égales  entr’elles,  et  que  les  parties  ak  , ka,  ae  sont 
aussi  égales  enir’elles,  ah  est  h ak  comme  h©  est  à ka,  et  comme  es  est  à ae 
(7.  5);  donc  un  des  antécédents  sera  à un  des  conséquents  comme  la  somme 
des  antécédents  est  à la  somme  des  conséquents  (13.  5);  donc  ah  est  à ak 
comme  ab  est  à ae.  Mais  ah  est  égal  à r , et  AK  égal  à z ; donc  r est  à z 
comme  ab  est  à ae.  Donc , etc. 


Digitized  by  Google 


I 


LE  CINQUIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE.  2G9 


nPOTASis  /r- 


PROVOSITIO  XVÎ. 

« 


£ar  Ttfrmpa  ecra^c^er  ceei 

frrcei. 

EffTit  Ti0T«epct  jutytùn  ataXoycr,  rà  A y B, 

r,  £#<  TO  A TC  B e>T«f  TC  T Vpoç  T9 

û*  Xiytâ  OTt  x«i  tretAAÀ^  aratAoycp  irr/r*)  û>ç  ro 
A vpçç  TO  T ouraç  to  B Trpoç  to  A. 


Si  quatuor  magnitudîncs  proportionalcs  sint, 
et  ûUeroc  proporlionales  erunt. 

Slot  quatuor  niaguitudincs  proportiooales  A , 
B f r,  Af  ut  A ad  B ita  r ad  A;  dîco  et  al- 
terne proportionalcs  esse , ut  A ad  F iu  B ad  A. 


£iAi(^6<4  ‘>dp  rSfjuùy  A,  B tfetxifvcMa'TrXâctei 
TaEy  Z,  r£y  ^ F,  A aA>.A  a iTU^ir  sfeCK/f 
trfiAAATXatf'itf  tu  H,  0. 

Kai  Ivt)  iruKJf  7reAA<csrXaV;ei’  to  E tcu 
A xai  TO  Z rcu  B,  Tec  /i  )U4pa  To7f 
voX^aTyAuffiCif  rcy  aùrcf  t^u  Xoycp  Xn^^irra. 
xoLTaXXiiXct}*  fffrtv  aptt  ùç  to  A Trpoç  ro  B cp- 
Tlâ(  TO  £ wp0(  T8  Z*  /i  TO  A TtfOÇ  TO  B 


Sumantur  enim  ipsarnm  quidem  A , B «que 
multipliées  £,  Z,  ip»Arum  vero  F,  A alis  uU 
cunque  æque  multipliées  H,  0. 

Et  quoniam  acque  est  multiplex  E ipsius  A 
ac  Z ipsius  B;  partes  aotem  inter  se  compa- 
ratsc  eamdcm  liabcnt  rationem  , quam  earnm 
seque  multipliées  ; est  îgitur  ut  A ad  B iia  £ 
ad  Z.  Ut  autem  A^ad  B ita  F ad  A^  et  ut  igilur 


PROPOSITION  XVI. 

Si  quaire  grandeurs  sont  proportionneîlos , clics  seront  proportionnelles  par 
permutalion. 

Soient  les  quatre  grandeurs  proportionnelles  A , b , r , a , c’est-k-dire  que 
A soit  à B comme  r est  k a;  je  dis  que  ces  grandeurs  sont  proportionnelles  par 
permutation  , c’esi-k-dire  que  a est  k r comme  b est  k a. 

Prenons  des  équimultiples  quelconques  E , Z de  A et  de  B , et  d'autres  équi- 
multiples  quelconques  h , e de  r et  de  a. 

Puisque  E est  le  même  multiple  de  a que  z l'est  de  B , et  que  les  parties 
comparées  cntr’elles  ont  la  même  raison  que  leurs  cquimultiples  (i5.  5),  la 
grandeur  a est  k B comme  e est  k z.  Mais  a est  k b comme  r est  k a ; donc 
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euTUf  tÔ  r TÔ  A*  xecj  «ff  tffet  tÔ  F vpèç  F ad  A ita  E ad  Z.  Htirsus  » cjuouiam  H,  Ô 

ri  A cÛTU(  TO  E ‘irpoc  t'o  Z.  TJa>.n,  «Trù  t«H,  ipsanim  F,  A æquo  suât  laultiplico;  est  igitur 

©tÛI’ F,  A iVax/ç  tïTl  »’oA^i»îrAit«a*  ï«Tir  «p««ç  ut  F ad  A ita  H ad  ©.  I t aulcm  F ad  A ila  E 

TO  F wfoçTo  A c(5t«ç  TO  H Tpof  TO  9*  Cïç  A TO  F *d  Z J cl  ut  igitur  £ ad  Z ita  H ad  ©.  Si 

Tfôc  TÔ  A evTuf  tÔ  e Tfôç  TO  Z*  K«i  ûf  afO.  to  «utcm  quatuor  magoitudinesproportionalcssint, 

E orpôf  TÔ  Z eÎT«r  tÔ  H wfôc  tÔ  0.  Eàr  A prima  autcm  tcrtià  major  sit,  et  vero  sccuuda 

Ttrtttf*  /a*>«9a  âiâAojor  î,  tÔ  A orpiTo»  Toù  quarti  major  erit;  et  si  aeqnalis,  jrqualis;  et 

TpiTOü  pxif^or  B,  Xfili  TO  Aonpor  tou  TixapTou  *•  minor,  nuaor.  Si  igitur  superat  £ ipsain  H, 


pxirÇir  ï»T»/‘  x^r  iVtr,  îo-or*  x«»  ?>.aoifoi’,  ï>.«r-  superat  et  Z ipsam  Ôj  et  si  xqualis,  xqualis; 
»or,  El  ôtp«  iorifixu  to  E tou  H,  Confix»  x«i  et  si  minor,  minor.  Et  sunt  ipsae  quidem  E,  Z 
TÔ  Z TOÙ  9-  xai  II*  iTOr,  ÏTor*  xuJ  11  > lAan-or  , ipsaruin  A,  B xque  multipliées  , ipsæ  vero  H , 
?A«TTtr.  K«î  »0T/  vi  /iir  E,  ZTÛr  A,  B ira-  ® ipsaruni  F,  A aliæ  uteunque  xque  multipli- 
XI f a-oXXaaAdo-i®  , T*  A H , © T»r  F , A «AA»  ces;  est  igitur  ut  A ad  F ita  B ad  A.  Si  igitur 
â ÏTo;^ir  IrâxK  ToXAaTrAaVia'  toTir  apa  «j  to  quatuor,  etc. 

A Tpôf  tÔ  F oÎtbc  tÔ  b îrpôf  tÔ  A.  Ear  apa  tiV- 
aapa,  xaî  Ta  tÇâf. 

F est  à A comme  E est  à z (ii.  5).  De  plus,  puisque  H,  e sont  des  équi- 
rouUipIcs  de  F et  de  a ; r est  à a comme  H est  à 0.  Mais  r est  à a comme 

E est  à Z;  doue  e est  à z comme  H est  à © (ii.  5).  Mais  si  quatre  gran- 

deurs sont  proportionnelles , et  si  la  première  est  plus  grande  que  la  troisième  , 
la  seconde  sera  plus  grande  que  la  quatrième  ; si  la  première  est  égale  à la 
troisième  , la  seconde  est  égale  h la  quatrième , et  si  la  première  est  plus 
petite  que  la  troisième,  la  seconde  est  plus  petite  que  la  quatrième  (i4- 5). 

Donc  si  E surpasse  H , z surpasse  0 ; si  E est  égal  à H , Z est  égal  à e ; et  si 

E est  plus  petit  que  h,  z est  plus  petit  que  0.  Mais  E , Z sont  des  équimul- 
tiples  quelconques  de  a et  de  b , et  h , © sont  d’autres  éqnimuliiples  quel- 
conques de  F et  de  a ; donc  a est  à r comme  b est  à a (dcl.  6.  5).  Donc , etc. 
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n P O T A 2 12 

hàr  OVJKK/XH  I l'Sii  àrâXeyet  « , xaî  J'iai- 
fthtra  iraJ^eycr  ttrai. 

Erra  nyxiif^tra.  /xijsSa  ird^eyey  ri  AB, 
BE  , TA,  AZ,  uç,ri  AB  rrpif  ri  EE  euraç  ts 
Fa  rrpoç  tô  Ai*  qti  xai  S‘tattpi6ivTA  âxa- 

>.e’jov  trriu,  ô(  ri  AE  Tfiç  ri  EB  eûruf  ri  FZ 
JTfôf  tÔ  ZA. 

• H 

À E B 
r Z A 
A 


Ei’A»>8m  >àf.'T«f  /tiif  AE,  EB,  FZ,ZA  iVa'xif 
woAAttTTAaVi»  rà  H0,  0K  , AM,  MN*  rÙr  <Ti 
EB,  Z A oAAa  <t  trvyjv  h-tlici(  rrsMxiyrAânit , 
ri  KS,  Nn. 

Kxi  trrti  irajcic  srr)  rroA^arAinor  ri  H0 
Toû  AE  *«i  ri  ei^reC  EB*  iWki;  àpa  Jirrî 
voZAaa’Aeénor  ri  He  reù  AE  «ai  ri  HK  roû  AB. 


PROPOSITIO  XVII. 

Si  composite  magnitudines  proporlionalcs 
sint,  cl  divisx  proporlionalcs  cruiit. 

Siut  composite  magiiitudincs  proporlionalcs 
AB,  BE  , TA',  AZ  , ut  AB  ad  BE  ila  FA  ad  AZ; 
dico  cl  divisas  proporlionalcs  fore,  ul  AE  ad 
EB  ita  rz  ad  ZA. 


Sumanlur  cnim  ipsarnm  quidem  AE,  EB,  rz, 
ZA  *quc  mulüpliccs  H0,  eK,  AM,  MN;  ip.! 
sarmn  vero  EB  , ZA  «lia  utcunque  arque  miilli- 
pliccs  Kï,  Nn.  ' 

Et  rpioniam  arque  est  multiplex  ne  ip- 
sius  AE  ac  0K  ipjius  EB  ; arque  igilur  est 
mulüpicx  H©  ipsius  AE  ac  HK  ipsius  AB. 


PROPOSITION  XVII. 

• St  des  grandeurs  étant  composées  sont  proportionnelles,  ces  grandeurs  étant 
divisées  seront  encore  proportionnelles. 

Que  les  grandeurs  composées  ab,  be,  fa,  az  soient  proportionnelles,  c’est- 
aKl.re  que  ab  soit  à BE  comme  fa  est  à az  ; je  dis  que  ces  grandeurs  étimt 
diTisees  seront  encore  proporlionntjles , c’est-à-dire  que  ae  sera  à eb  comme 
rz  est  a za. 

Prenons  des  équimultiples  quelconques  He,  ©k,  am,  mn  des  grandeurs  ae 
EB,  rz,  Z A,  et  d’autres  équimultiples  quelconques  ks,  nh  de  eb  et  de  za’ 
Puisque  H0 est  le  même  multiple  de  ae  que  ex  Test  de  eb,  ne  est  le  môme" 
multiple  de  ae  que  hk  l’est  de  ab  (,.  5).  Mais  ne  est  le  même  multiple  de 


I 

} 
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Itxtif  si  «»T»'  rrcM.air or  to  H©  roù  AE  r.»i 
ti  AM  TîC  rZ-  WiKi!  if  a \irr)  ToXZitTrAaVief  TO 
HK  T6Ü  AB  x«tî  TO  AM  TOo  rz^.  riaZir , iwi*  tffioitiç 
irr't  iTC\ynrrXaTiot ro  fMrtii  VI  mi  to  MN  toÛ 
ZA*  Wiatf  ifa  i^ti  ^oXZeeTZtfî'io»'  TO  AM  Tow 
rZ  «î  TÔ  AN  tc5  fa.  Iff««iC  î'  wcXAawXa- 
vtcr  r'o  AM  toô  FZ  mÎ  to  HK  rsû  AB‘  Wiuç 
ifa  trri  oroXAa^rXaVioi'  Ta  HK  tco  AB  xai  to 
an  toô  fa*  tÎ  HK,  AN  «fa  rSr  AB,  FA  iVa- 
XJÇ  irri  îroXXa/TX.ataia,  DaXir  , lOTii  laaaïf  lOTi 


Æque  antcm  est  muUiplcx  H0  ipsius  AE  ac 
AM  ijuiiis  FZ;  xq<K  igitiir  est  mulliplc»  HK 
ipsius  AB  ac  AM  ipsius  FZ.  Rursus  , quoniara 
a-qiic  est  multiplex  AM  ipsius  FZ  ac  MN 
ipsius  ZA;  æque  igitur  est  multiplex  AM  ipsius 
FZ  ac  AN  ipsius  FA.  Æque  aulem  erat  mul- 
tiplex AM  ipsius  FZ  ac  HK  ipsius  AB  ; æque 
igilur  est  multiplex  HK  ipsius  AB  ac  AN  ipsius 
FA;  ipsa:  HK,  AN  igitur  ipsarum  AB,  FA 
arque  sunt  multipliées.  Rursus,  quoniam  xque 


sroXXawXânsr  tÔ  0K  toÔ  EB  xaî  ri  MN  toÔ 
ZA  , tari  Jî  xaî  to  KS  toS  EB  iWxiç  aroXXa- 
orXaaior  xaî  ri  NH  too'ZA-  xaî  svrTiôlr  ri  0S 
TOÔ  EB  iViixic  îfTÎ  rroXXarrXansr  xaî  « MH 
TOÔ  ZA.  Kaî  son/  ïo-rix  »c  to  AB  rrfif  to  BE 
OÎTOIC  TÎ  FA  orpît  TÔ  AZ,  xaî  iTMi-rrai  rSr  fait 
^ ifittiç  oroXXaorXaaia  Ta  HK  , AN , TWf 
/i  EB,  ZA  «XXa  â itoJji»^  i»«x/{  x-oXXaîrXa- 


est  multiplex  0K  ipsius  EB  ac  MM  ipsius 
ZA;  est  autem  et  KB  ipsius  EB  xque  multi- 
plex ac  NH  ipsius  Z A ; et  composita  ©* 
ipsius  EB  xque  est  multiplex  ac  MH  ipsius 
ZA.  Kt  quoniam  est  ut  AB  ad  BE  ita  FA  ad 
AZ,  et  sumptæ  suiit  ipsar|yn  qiiidcm  AB,  FA 
æque  mullipliccs  HK,  AN  , ipsarum  vero  EB  , 
ZA  aliæ  utcunque  «que  multipliées  ©S,  MH; 


af  que  AM  l’est  de  fz  ; donc  HK  est  le  même  multiple  de  ab  qtte  am  lest 
de  FZ.  De  plus,  puisque  AM  est  le  même ‘multiple  de  rz  que  mn  1 est  de 
ZA,  AM  est  le  même  multiple  de  fz  que  an  l’est  de  fa.  Mats  am  est  le  même 
multiple  de  nt  que  hk  l’est  de  ab  ; doue  hk  est  le  meme  mult.ple  de  ab  que 
an  l’est  de  fa;  donc  hk,  an  sont  des  équtmuli.ples  de  ab  et  de  fa.  De 

plus,  puisque  ©K  est  le  même  tmiUipk  de  eb  que  mn  1 est  de  za  , et 

que  KS  est  le  même  multiple  de  eb  que  nh  1 est  de  za  , la  grandeuf 

imposée  ©2  est  le  même  multiple  de  eb  que  mh  1 est  de  za  ( 2.  5).  Et 

puisque  AB  est  à be  comme  fa  est  à az;  que  hk  , an  sont  des  equt- 
rnttliiples  quelconques  de-  AB  et  de  fa,  et  que  es  et  MH  sont  d autres 
équimuUiples  quelconques  de  eb  et  de  ZA  ; si  hk  surpasse  ©H,  an  sur- 
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fia  Tet  03,  MH*  i<  T6  HK  TCU 

©S,  TO  AN  tqu  MIT  «ai  ti  iVoi», 

ts'Gr*  xa)  t#  tA*TTC»*,  iXarrcr.  Xmpt^iru 

Td  HK  TOU  ©3,  xai  KO/feu  à^«/^|d«trT0C  TOU 
©K,  i>7rtpix*i  H©  TOU  KS.  AAX*  1/ 

vTTtpt^u  TO  HK  Tcu  ©S , if«i  tÔ  AN 

TOU  Mû*  uTTtpéjKîi  afoL  K(ù  TO  AN  Tfiu  MH,  xaj 
>to;rcu  i^ai^i^trreç  tùv  MN  xa)  ro  AM 

TCÙ  Nn*  «OTI  fi  CTTtjiipfU  TO  H©  TCU  KS , UW'lp- 
ix*i  xa)  TO  AM  TOU  Ntl#  0/LtOi«<  S^n  hi^ofjLir 
cri  x^  ifoy  « TO  H0Ttt  KS,  ifcr  Srrat  xai  to 
AM  ra  Nfl*  x^riXaTTOi»,  tXaTTor.  K«<  tm  Tafc4 
H0,  AM  ruv  AE,  TZ  Ifdxtç  îroXX*:rXaT/a, 
Ta  Si  K3,  NFl  ruv  EB , ZA  oXX«  a itvx*^  ira- 
xtç  îroXXaTXa«a*  tfriv  apa  ùç  to  AE  wpoo  to 
EB  ouruf  TO  rZ  Tpoç  rc  ZA.  Estp  apa  gvyxtijmra^ 
xai  Ter  fjîff. 


51  igUur  5U|»cral  HK  ipsam  ©S,  superat  et 
AN  ipsam  MH  ; et  si  æ^ualis , æqnalis  ; et  si 
minor,  miuor.  Superet  autem  HK  ipsam  ©S, 
et  commun!  ablalÂ  ©K , superat  igiUir  cl  H© 
ipsam  Kâ.  ScU  si  superat  HK  ipsam  ©S,  superat 
et  AN  ipsam  MH  • superat  igitur  cl  AN  ipsam 
MH  * et  commuoi  MN  ablalà  , superat  et  AH 
ipsam  KH;  quarc  si  ÿuperat  H©  ipsam  K2, 
su]>erAt  et  AM  ipsam  Nn.  Sinii^'lcr  utique 
osletidcmus  et  si  a^qualis  sit  H0  ipsi  KS  , 
æqualcm  fore  et  AM  ipsi  Nn»  et  si  mmor, 
miuorcm.  Et  sunt  H9,  AM  quîdcm  ipsarum 
AE,  rz  s^que  multipliccs,  ipsx  vero  KS,  Nfl 
ijtsanuu  £B , ZA  aliæ  uteunque  æque  multiplU 
ces;  est  igitur  ut  A£  ad  £B  ita  rz  ad  ZA.  Si 
igitur  compositÆ , etc. 


passe  MH  ; si  HK  est  égal  à es , an  est  égal  h un , et  si  hk  est  plus 
petit  que  ©s  , AN  est  plus  petit  que  mfi  (clef.  G.  5).  Que  hk  surpasse  es  ; 
ayant  rctranclié  la  partie  commune  ©K  , H©  surpassera  encore  KS.  Mais  si  hk 
surpasse  es  j AN  surpassera  Mn.  Donc  an  surpasse  wn  ; retranchons  la  partie 
commune  mn  ; la  grandeur  am  surpassera  Nn.  Donc , si  H©  surpasse  KS  , am 
surpassera  Nn.  Nous  démontrerons  semblablement  que  si  H©  est  égal  à KS , am 
sera  égal  à Nn  , et  que  si  h©  est  plus  petit  que  KS  , am  sera  plus  petit  que  Nn. 
Mais  H0  , AM  sont  des  équimultiples  quelconques  de  ae  et  de  rz,  et  Kï  et  Nn 
d’autres  équimultiples  quelconques  de  EB  et  de  za  ; donc  AE  est  à EB  comme 
rz  est  à za  (déf.  6.  5).  Donc",  etc. 


« 
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nPOTASIS  /«. 

E(ir  araXo^of  xetî 

Sirrcc  ireix^cyor  irrcu» 

Err»  S^in^nfÀifa  fAxyk^n  «vaAe>cr,  tac  AE, 
£B,  rZ,  ZA,  eîf  TP  AE  irpcf  to  EB  c2t6»ç  tp  rz 
To  Z^*  Ai't’»  6t^  xcti  P’ut’Ti^irTce  irotXcycf 
ifTAI  , TO  Afi  Tpcç  TO  BE  Ct/T(ii;  TO  FA  -Trpcç 
ro  ZA« 


PROPOSITIO  XVIII, 

$i  divîsæ  magnitadiocs  proportionalcs  sint, 
et  composiU:  proporlionales  crunt, 

Siut  divisæ  magnitudincs  proporlionales  AE, 
EB,  rz,  ZA,  ut  A£  ad  EB  ita  TZ  ad  ZA  ; 
dico  et  coDipcsitas  proportionalc»  fore,  ut  AB 
ad  B£  ita  TA  ad  2\ 


A E B 

r Z H a' 


El  yàp  /uin  Imf  «c  to  AB  nrpct  to  BE  cvTàiç 
TO  TA  prpeç  TO  ZA*  lorcti  ùç  to  AB  Trpcç  to  BE 
ctr^ç  TO  FA , xToi  wpoç  tAetoroV  ti  tou  AZ,  iS 

VpO(  fCII^Of. 

£ot«  'jrpcripùP  vpcç  t^arfer  ro  AH.  Koci 
Wti  ioTir  «f  TO  AB  iTfèf  to  BE  curecç  to  FA 
?r^o(  TO  AH,  ou>xfi/uirce  «raAo^  or  tTTi»'* 

Zm  xctj  ^ccipifttrTct  arftAo^or  torcci*  trrty  apa 


Si  ciiim  nonVst  ut  AB  ad  BE  ita  TA  ad  ZA  ; 
erit  ut  AB  ad  B£  ita  FA  , rcl  ad  minorcm  ipsâ 
AZ,  vçl  ad  mnjorcm. 

Sit  pnmpm  ad  minorcm  AH.  Et'cjuoniam  cet 
ut  AB  ad  BE  ita  TA  ad  Ail , composilæ  magnt* 
tudincs  proporÜoDales  sunt  | quarc  et  diviss 
proportioualeo  crunt;  est  igitur  ut  AE  ad  EB 


PROPOSITION  XVIII. 

Si  des  grandeurs  étant  divisées  sont  proportionnelles , ces  grandeurs  étant 
composées  seront  encore  proportionnelles. 

Que  les  grandeurs  ae  , EB , rz , za  , étant  divisées  , soient  proportionnelles , 
c’est-à-dire  que  ae  soit  à eb  comme  rz  est  à za  ; je  dis  que  ces  grandeurs 
étant  composées  seront  encore  proportionnelles , c’est-à-dire  que  ab  sera  à be 
comme  ta  est  à za. 

Car,  si  AB  n’est  pas  à be  comme  fa  est  à ZA  , ab  sera  à be  comme  fa  est  à 
une  grandeur  plus  petite  que  AZ  ou  à une  grandeur  plus  grlndc. 

Que  AB  soit  prciniéreinent  à bb  comme  fa  est  à une  grandeur  plus  petite 
que  ZA  , savoir  à ah.  Puisque  ab  est  à be  comme  ta  est  à ah,  ccs  grandeurs 
étant  composées  seront  proportionnelles;  donc  ccs  grandeurs  élant.divisécs  seront 
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ri  AE  ■57-fôç  tÔ  EB  , oSt(*c  tÔ  FH  irfif  ri  HA.  ita  TM  ad  HA.  Ponitur  autcm  et  ut  AE  ad  ZB 

TweaiiTai  Jî  xai  «f  ri  AE  wpoç  ri  EB  oûrùtf  tÔ  iU  TZ  ad  ZA  j et  ut  igilur  TH  ad  HA  ita  TZ 

rZ  ij-pôt  ri  ZA-  *ai  «f  ifit  ri  FH  Tfl(  ri  HA  »d  ZA.  Major  autenj  grima  FH  tcrlii  FZ  ; 

«ÎT«t  T»  FZ  jrpôf  TO  ZA.  MtrÇo'  tÔ  vfùror  ri  majar  igitur  et  socunda  HA  cjuarli  ZA.  Sed  , 

FH  TOÔ  TpiTOV  ToC  FZ’  /MÎl^or  af(t  *«!  ri  iTiu-  et  minor,  quod  est  impossibile;  non  igilur  cit 
Tipor  TO  H&  TOÔ  TiTÎpTOU  Toù  ZA.  AAAot  aiù  ut  AB  ad  BE  ita  FA  ad  niiuorem  ipsi  Z A.  Si- 
ÏA»ttof,  cTip  torir  èMntruv  où*  ttpa  irrir  »£  militer  utiipic  ostcndcnuii  nequu  ad  majorcm; 
ri  AB  orpoç  ri  BE  tZruç  ri  FA  orpôt  ixamt  ad  ipsam  igilur.  Si  igitur  dy’isæ,  etc. 

TOÔ  ZA.  O/ao/ac  fi  «fiîÇojUîF,  on  ouf*  -rpof 
fMÙ^ov  irpoç  atùri  «pot.  Esèr  apa  ftnpKfMFtt , xai 

T*  i|»f. 

nPOTAEIZ  li'.  PH0P0SIT10  XIX. 

# • 

Eàv  y <ôf  ÎAof  orpc(  ÔXof  oÔt»c  ipxiftiir  orfie  Si  sit  ut  Iota  ad  tolam  ita  ablata  ad  abla- 
■paipiStr,  xaî  tÔ  Zoiorcr  orpcf  tÔ  Xoiwôr  trreo  lain , et  rcliqua  ad  rcliquam  crit  ut  tola  ad 
lof  oAor  orpôf  oAor.  totara. 

ErroÊ  yôifi  «c  oAor  To  AB  TpiçoXor  ri  FA  ooToif  cnim  ut  tota  AB  ad  totam  FA  ita  ablata 

encore  proportionnelles  (17.  5).  Donc  ae  est  b eb  comme  fh  est  à ha.  Mais 
on  a supposé  que  ae  est  à eb  comme  rz  est  à za  ; donc  fh  est  b ha  comme  fz 
est  b ZA  (i  I.  5).  Mais  la  première  fh  est  plus  grande  que  la  troisième  rz;  donc 
la  seconde  ha  est  plus  grande  que  la  quatrième  za  (14.  5).  Mais  elle  est  plus 
petite  , ce  qui  est  impossible  ; donc  ab  n’est  pas  b be  comme  fa  est  b une 
grandeur  plus  petite  que  za.  Nous  démontrerons  semblablement  que  ab  n’est 
pas  b be  comme  FA  est  b une gi-andcur  plus  grande  que  za  ; donc  ab  est  b be, 
comme  fa  est  a za.  Donc  , etc. 

PROPOSITION  XIX. 

% 

Si  une  grandeur  entière  est  b une  autre  grandeur  entière  comme  la  gran- 
deur retranchée  de  la  première  est  b la  grandeur  retranchée  de  la  seconde  , 
la  grandeur  restante  sera  b la  grandeur  restante  comme  la  première  grandeur 
entière  est  b la  seconde  grandeur  entière. 

Que  la  grandeur  entière  ab  soit  b la  grandeur  entière  fa  comme  la  grandeur 
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ro  AE  7Tp5<  a^afpf9tv  ro  TZ* 

«Ti  Kcti  Xomoir  ro  EB  -rpog  >,ciircf>  ri  ZI  trreu 
ùf  «A©i»  T«  AB  îTfoç  lXcv*ro  TA. 

EttiÎ  yap  imt  «<  to  AB  vpoç  ta  FA*  cZrtaç 
TO  AE  ’Tplçrù  rz*  ko)  tt-tfAAaÇ  ùç  ro  BA  rrpcç  ro 
AE  ovrtti  ro  AE  ^poç  ro  TZ.  Ketî  iît*#  ffvynii- 
fjttfst  fjLîyi^n  ar(t,XG-}ir  tm  , xai  JieupiÙtPrei 

9 

A T 

t 


AE  ad  ablatam  rZ;  dico  et  rclicjtiam  EB  ad 
reliquam  ZA  fore  ut  tota  AB  ad  (otam  TA. 

Quoniam  enim  est  ut  AB  ad  TA  iia  AE 
ad  rZ;  et  alterne  ut  BA  ad  AE  lia  AF  ad 
rZ.  Et  quoniam  con)|insi(a;  magiiiludincs 
proportioualcj  suut , et  divisa:  proporlionalet 

B 


iidXfytr  irrai'  «f  af«’  To  BE  rrfi(  ri  EA  oS- 
T»t  tÔ  AZ  ■rrfôf  TO  ZE,  «ai  JraXAàf*,  if  to 
BE  TfCf  TO  AZ  ooTMf  tÔ  EA  or^of  tÔ  ZE.  CÏ(  Si 
ri  AE  rrfif  ri  rZ  cûrnç  irixtirai  ÔAo»  tÔ  AB 
Orfff  êZor  tÔ  TA'  «ai  Aois’or  dfa  ri  EB  Wfif 
XtiTtir  AZ  irrai  if  iXotri  AB  rpif  cXcy  ri  TA. 
Eà«  a^a  |i , «ai  Ta  é^iff. 


eruiit;  ut  igilur  BE  ad  EA  ila  AZ  ad  zr  ; c| 
alleme , ut  BE  ad  AZ  ila  EA  .ad  Zr.  Ut  au- 
tein  AE  ad  TZ  ila  pnsita  est  Iota  AB  ad  tolam 
TA  ; et  rcliqna  igilur  EB  ad  reliquam  AZ  crit 
ut  tota  AB  ad  tolam  TA.  Si  igilur  sit , etc. 


reirancliée  ae  est  à la  grandeur  retranchée  rz  ; je  dis  que  la  grandeur  restante 
EB  sera  à la  grandeur  restante  za  comme  la  grandeur  entière  ab  est  à la  gran- 
deur entière  fa. 

Car  puisque  la  grandeur  entière  ab  est  à la  grandeur  entière  ta  comme  AE 
est  h rz  , par  permutation,  ba  estit  ae  comme  af  est  h rz  (i6.  5).  Et  puisque 
les  grandeurs  composées  sont  proportionnelles , les  grandeurs  divisées  seront 
encore  proportionnelles  (17.  5);  donc  be  est  à ea  comme  az  est  à zr;  donc, 
par  permutation  , be  est  à az  comme  ea  est  à zr.  Mais , par  supposition , ae  est 
k rz  comme  la  grandeur  entière  ab  est  à la  grandeur  emicre  fa  ; donc  la  gran- 
deur restante  EB  sera  à la  grandeur  restante  az  comme  la  grandeur  entière  ab 
est  à la  grandeur  entière  fa  (ti.  5).  Donc,  etc. 
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nOPISM  A. 


COnOLLARIÜM. 


Ktt)  f?riî  To  AB  rrpo  ç to  TA  c>V7VÇ  ro 
AE  TTfoç  TO  TZ*  x«î  wç  to  AB  rrflç 

TO  AE  ccÜtmc  to  ta  TTfoç  TO  rZ*  fvyxufxtvn  a^ct 
ctrocAo^oV  Imr,  E/t/;^Ôx  Ji  otç  ro  AB 
Îtp0<  TO  EB  OVTùfÇ  TO  AT  ^pCÇTO  2A,  X*<  tOT/V 
€trfltrrp«>|fltrT#^.  Ex  rcvrcu  ^acnpovy  en  iiv 
ovyHu/Àtya  fxiyiôn  ctvct>.cycrn^  xat  ârctrrpi^t'rt 
ùvuXo^oy  to-Tct/.  Orip  tAi 

nPOTASiS  */ 

tav  9 Tp/et  /ntyiBit , xa)  aAXec  ttùroTç  W<t  to 
TrXiîâoÿ,  cvvS'uù  >afÀCstrOfÀna  xeeî'  ir  ru  aur^ 
A07U,  l'iiffiu  a to  irpôirof  tou  r^lrou  yttij^ox  î* 
xat  TO  TiTcepTor  toDixtou  fJti7Çoy  orreo*  xcei  ttfj’* 
l'o^ot'ÿ  Tm*  x«ci  tai*^  iX^oTcr,  lAecrrof. 


Et  quoninm  est  ut  AB  ad  TA  i(a  AE  ad 
rz  j et  allerue  ut  AB  ad  A£  ila  TA  ad  rz  ; 
rofnpositx  igiliir  uiagniludiiics  proporlioiialcs 
suiit.  Ostensuin  autem  est  ut  AB  ad  £B  ita 
AT  ad  ZA  f et  est  per  coiivcrsioucni.  Ex  lioc  irtU 
que  luanifesturn  est  si  composite  magaitudiiics 
proportionnles  sint , cl  per  couversinneni  pre- 
porlioualcs  fore.  Quod  crat  dcmoiistrauduin. 

PROPOSITIO  XX. 

Si  sint  1res  liiagoitudincs , et  alix  ipsis 
xqunlcs  iniilittudiiic,  binx  surnptæ  cl  in  eùdem 
rationC)  ex  xipio  aqtem  prima  tcrliA  major  sii^ 
et  qnarta  sextâ  major  cril  ; et  si  xmidlij , x- 
qualisj  et  si  miuor,  mîuor.  / 


COROLLAIRE. 

Puisque  AB  est  b TA  comme  AE  est  b rz , par  permutation  (iG.  5),  AB  est  b 
AE  comme  ta  est  b rz  ; donc  ces  grandeurs  étant  composées  sont  propor- 
tionnelles. Mais  on  a dcmoDirc  que  ab  est  à EB  comme  Ar  est  b ZA;  ce  qui  est 
par  couversloii.  De  là  il  est  évident  que  si  des  grandeurs  composées  sont  pro- 
poriiouiielles , elles  seront  encore  pruporiionnelles  par  conversion.  Ce  qu’il 
iallait  démonirer.- 

PROPOSITION  XX. 

Si  l’on  a trois  grandeurs  et  d’autres  grandeurs  égales  en  nombre  aux  pre- 
mières , ces  grandeurs , étant  prises  deux  b deux  , et  en  meme  raison  ; si  , 
par  égalité  , la  première  est  plus  grande  que  la  troisième  , la  quatrième  sera 
plus  grande  que  la  sixième  ; si  la  première  est  égale  b la  troisième , la  qua- 
trième sera  égale  b la  sixième  ; et  si  la  première  est  plus  petite  que  la  troi- 
sième, la  quatrième  sera  plus  petite  que  la  sixième. 


■J-  ' 
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£rrw  rplet  A,  6^  xcei  ctXXa 

ttùrcTç  iVflt  ro  îiXiî'ôeç  Tee  £,  Z y ffop/bd 
?i^/xCaro/A%rA  ir  rf  eci/ra  Ao>^,  ûtc  /utr  to  A 
irpoç  TO  B owTfi#f  TO  A “Tpaç  to  E,  «ç  A to  B 
•wpàc  TO  F c3t«ç  to  E TTpûc^TO  Z,  JViVcu  <ri 
iOT«  TO  A Tôü  F*  en  «<ti  to  A 

tsD  Z p.iifer  ttf-Toei»  x^f  * K^r  tAflCorSK, 

tXao’O’or» 

A 

B 

F 


EtiÎ  >atp  /XU^o*'  ^ 

Ti  Wo  B , TO  /■*  ^uÇo»  wpaç  to  ctwTo  /xi/Çotat 
Xiyor  to  ÏXaTTOr*  to  A apet  orpèf  to 

B fxû^ofA  xly^v  %x**  ‘**®  ** 

«f  /xtr  to  A TTpîÇ  TÔ  B o3tm<^  to  a irpli  tc  E, 
wç  /I  TO  k îTpcç  TO**  B «yaVaXir  cüTfiitç  to  Z 
orpof  TO  E-\etî  TO  A «p*  -rrplç  to  E /uti^crœ  Ao'- 
>0^  1^*/  TO  Z ?T^cç  TO  E.  Ta#r  A irpaç  to 

«UTO  Ao'>o»  , TO  Toy  /xiifont  Ao^op 


Sinl  1res  mngniluütncs  A,  F»  et  aliæ  îp- 
ois  æqualcs  multitudiiic  A , £ , Z , binæ  sumpte 
in  càdcm  ratione,  ut  quidem  A ad  B ita  A ad 
£ ) ut  vero  B ad  r ita  £ ad  Z , ex  æquo  au« 
tem  major  &it  A ipsA  F ; dico  et  A ipsA  Z ma- 
jore m fore  \ et  si  xqualis , xqualem } et  si 
miaor^  minorcm. 

A 

E 

Z 


Quoniam  enim  major  est  A ip$A  F,  alia 
autem  quædam  B , et  major  vero  ad  camdem 
majorem  ralioncm  habel  quam  minorj  ipsaigitur 
A ad  B majorem  rationcm  habet  quam  F ad  B. 
Sed  ut  A quidem  ad  B ita  A ad  £,  ut  vero  F 
ad  B per  inversioncm  ila  Z ad  F;  et  A igiiur 
ad  £ majorem  babet  rationcm  quant  Z ad  E. 
Ips^nitn  autem  adearndem  rationcm  habentium, 
majorem  ^rationcm  Itabcns  major  est  ; major 


Soient  A , B , r trois  grandeurs  , et  a , E , Z d’autres  grandeurs  égales  en 
nombre  aux  premières  , ces  grandeurs  étant  prises  deux  à deux , et  en  même 
raison  , c’est-à-dire  que  A soit  à b comme  a est  à E , et  que  b soit  à r comme 
E est  à Z ; que , par  égalité , A soit  plus  grand  que  r ; je  dis  que  a sera  aussi 
plus  grand  que  Z ; que  si  A est  égal  à r , a sera  égal  à Z , et  que  si  A est 
plus  petit  que  r,  a sera  plus  petit  que  Z. 

Puisque  la  grandeur  a est  plus  grande  que  la  grandeur  r , et  que  b est  une 
autre  grandeur  quelconque  , la^lus  grande  grandeur  aura  avec  celle-ci  une  . 
plus  grande  raison  que  la  plus  petite  (8.  5)  ; doue  a a avec  b une  raison  plus 
grande  que  r avec  B.  Mais  a est  à b comme  A est  à e , et,  par  inversion  , r 
est  à B comme  z est  à e ; doue  a a avec  E une  plus  grande  raison  que  z avec 
E.  INIais , parmi  les  grandeurs  qui  ont  une  raison  avec  une  même  grandeur , 
celle-là  est  la  plus  grande  qui  a une  plus  grande  raison  (lo.  5);  donc  a est 
plus  grand  que  Z.  Nous  démontrerons  semblablement  que  si  a est  égal  à r , 
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fAu^if  frr#7*  afct  to  ù tcv  Z. 

S'ûÇofitVy  CTI  x«K  tffcr  » Tfi  A r,  rrci* 
ifTHt  xai  TO  À Tu  Z*  K^y  tXa.TTcr,  lAcrrrcr.  Eny 

!y  ita]  Tet  t^nç» 

nPOTAZIS  *«. 

Eltr  n rpix  /Afyi^u  , x«ù  auTcîf  ï(ra  ro 

rrXxéûf  4^^tA>o  >,afACxyo/xtrçc  xat  tr  tu  etvTu 
xéyu , » /î  TiTaf.ayfAivn  aùruv  » «raAc^/«e , 
S'iirov  Si  To  T^uror  tcv  rpiTCw  /Âît^cr  xai  to 

TiTXfTCF  rcu  tKTeU  ftuÇîK  tCTetI*  XfE  !«»'  , 
S'tOF'  K^r  tXxTfOF  ) «AtfTTOI', 

EflTtf  Tpia Ta  A,  B,  T,  na)  a>>.a 
«yrcif  Tfa  to  :tA«Ôcç  tcI  A,  E,  Z svrSvc  Aa/x- 

A 


r 


CarepxfKa  xaj  tr  tm  aurw  Ae^^,  tirrét  Tfra- 
feiyjAiYX  etvTuv  n araAo^ia,  /xir  to  A -rpo^ 
TO  E OVTUÇTO  E TTpCÇ  TO  Z > «Tl  TO  B WpOÇ  TO 


igilur  e£l  A ipsû  Z.  Similitcr  oslendemus,  et 
si  A xijuaUs  sit  ipsi  F,  xqualcm  fore  et  A îpsi 
Zj  et  SI  niinor,  mmorcm.  Si  igilur  sint,  etc. 

PROPOSITIO  XXI. 

Si  sint  très  niagnitudincs  | et  alise  ipsts  se- 
(juales  muUîtudinc»  binse  sumptæ  et  in  eÂdcm 
ratioDC,  sit  autem  perturbata  earum  pruporlio, 
ex  æquo  autem  prima  tcrliâ  major  sit,  et  quarta 
seità  major  crit;  et  si  æqualis,  æqualis  j et  si 
œiiior,  miuor. 

Sint  1res  magnitudincs  A , B,  F,  et  aliæ  ipsis 
squales  muUiludinc  A,  £,  Z,  bins  sumptæ  et 

A 

E 

2 / 

in  eàdcm  ralione  , sit  autem  perturbata  earum 
proportio , ut  A qnidem  ad  B ita  £ ad  Z , 
ut  vero  B ad  F ita  A ad  £ , ex  a^quo  autem 


A sera  égal  à z , et  que  si  A est  plus  petit  que  r , a sera  plus  petit  que  z. 
Donc  , etc. 

' J 

PROPOSITION  XXI. 

Si  l’on  a trois  grandeurs,  et  d’autres  grandeurs  égales  en  nombre  aux  pre- 
mières, ces  grandeurs  étant  prises  deux  à deux,  et  en  meme  raison,  si  leur 
proportion  est  troublée,  et  si  par  égalité  la  première  est  plus  grande  que  la 
troisième,  1a  quatrième  sera  plus  grande  que  la  sixième;  et  si  la  première  est 
égale  à la  troisième , la  quatrième  sera  égale  à la  sixième  ; et  si  la  première 
est  plus  petite  que  la  troisième,  la  quatrième  sera  plus  petite  que  la  sixième. 

Soient  les  trois  grandeurs  a,  b,  r,  et  d’autres  grandeurs  a,  e,  z égales 
aux  premières  , ces  grandeurs  étant  prises  deux  à deux,  et  en  même  raison; 
que  leur  raison  soit  troublée,  c’est-à-dire  que  a soit  à b comme  E est  à z. 


f 
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r ût/TWÇ  TC  A îrpcc  TC  E , /t  TC  A TSW 

r /UtîÇfll'  8CT«*  «T/  xaî  TC  A TC'J  Z ftlîÇol» 

tcTtf/*  K^v  ifofy  K^7ifcf*  x^viXstrrity  iXaTTCr, 

Etti#  yip  tm  ro  A rev  r , aAAc  J't 

T/  TO  B*  TC  A apet  7rpc(  ro  B fjLti^oxa.  Ac>o»*  tx^f 
fTip  TC  r Trpcç  TO  B.  A>X*  6IÇ  /xty  to  A wpoç 
TO  B cvTUç  ri  E îTpof  to  Z,  to  T vptç 

A 

B 

r 


A îpsà  r major  sît;  dico  et  A ipsâ  Z majorent 
fore;  cl  si  æqualis,  ætjualc»  ; cl  si  minor, 
minorcm. 

Quoniam  enim  major  est  A ipsâ  r,  alia  vero 
qusedam  B j ergo  A ad  B majomn  rationem 
ha)>ct  quam  r ad  B.  Sod  ut  A quidem  ad  B 
iU  £ ad  Z , ut  vero  r ad  B per  invcrâiüiiem  ita 

A 

E 

Z 


TC  B ara.rTct>.$r  cCra(  to  E orpèf  to  A*  *«<  to  E 
«pst  îTpcf  TC  2 /(xii^crse  ^é>or  » «Tip  to  E 
îrpo^  TC  A.  npcç  O TC  uÔtp  /xtt^oret  Ac^or 
, «xiirro  tXetffTor  «TTir*  «pa  *jt<to2 

Tcw  A*  /xtîÇU  ton*  «pa  to  A toC  Z.  0^o/«; 
J'iifcp/tr  CTi  ÎTcr^  î to  A rÿ  f,  îVer  torai 
K<t<  TO  A Z*  lAtfOTcr,  t^etavpy,  Exr  etpec 
5 Tp/et,  fMi  Ta 


E ad  A;  et  E igîiur  ad  Z majorcm  ralJoncm 
'liabcl  quam  E ad  A.  Ad  quam  autem  eadem 
majorent  ratioucni  habet , ilia  uunor  eslj  minor 
igitur  est  Z ijtsâ  Aj  major  cstlgitur  A ipsâ  Z. 
Similitcr  ulique  Dsteiidemus  et  ^^qualis  sit  A 
ipsi  n,  æqualcin  fore  et  A ipsi  Z jjct.si  tainor, 
mioorcin.  Si  igitur  lrcS|  etc. 


que  B soit  à r comme  a est  à E , et  que  par  Ygallté  A soit  plus  grand  que  r ; 
Je  dis  que  a sera  plus  grand  que  z ; que  si  A esi  égal  ii  r , a sera  égal  à z , 
et  que  si  a est  plus  petit  que  r,  a sera  plus  petit  que  z. 

Puisque  A est  plus  grand  que  r,  et  que  B est  une  autre  grandeur,  a aura 
avec  B une  plus  grande  raison  que  r avec  B (8.  5).  Mais  A est  à b coiumc 
E est  à z , et  par  inversion , r est  à B comme  E est  à A ; donc  E a avec  Z 
mie  plus  grande  raison  que  E avec  A.  Mais  la  grandeur  avec  laquelle  une  uiême 
grandeur  a une  raison  plus  grande  est  la  plus  petite  (lo,  5)  ; donc  z est  plus  petit 
que  A ; donc  A est  plus  grand  que  z.  Nous  démontrerons  semblablement  que  si 
A est  égal  à r , A sera  égal  à Z , et  que  si  A est  plus  petit  que  r , a sera 
plus  petit  que  z.  Doue  , etc. 
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nPOTASiS  k6\ 


PllOPOSITIO  XXII. 


Ea*’  ? crrcTAtur  , «ai  aAX*  aùrolç  ïf* 

To  7rXa$6^  ffur/'uo  ^a/xCccrcjLurtt  xai'  ivr»  avT^ 

Xo^^*  tta)  St$Tou  ir  rS  Xe^w  trrai. 

cTToveicZr  Ta  A,  B , F,  «ai  dxXa 

aùrotç  ïnL  TO  7X>rdo;  Tct  â , E , Z,  rivJ't/o 
Cafc^tra  *r  r£  aCrf  X^o»,  âç  /xtv  to  A 'Trp^f 
TO  B CUT0*(  TO  A TTpCÇ  T6  E y ùç  70  B 7rpt( 
TO  F OUTUi  TO  Ê TTpOS  TO  Z*  Xl^é»  OTI  «ai  A/VoU 
«F  T^  aüT^  tffra/ , dç  T5  A "ffjfoç  to  F ov- 

TWf  TC  A Wfs;  TC  Z^, 

A 

B 

F 

A 

E_ 

Z 


SI  siut  quntcunque  magnituUines , et  alix  îp» 
sis  xquales  muliitudioe,  Bius  cumptx  et  în  ci- 
dem  ratione  ; et  ex  æquo  in  eddem  ratione  erunU 
Sint  quotcuiique  magniUzdincs  A , B,  F^  et 
alixipsU  æquales  multhudiuc  A,  E,  Z,  biiixsampts 
in  cùdcm  ratione  ^ ut  A quidem  ad  B ita  A ad 
E y ut  B vern  ad  F ita  E ad  Z ; dico  et  ex 
equo  in  càdcm  ratione  fore,  ut  A ad  F ita  A 
ad  Z. 

H : 

K 

M 

e 

A 

N 


£/Xn^6«  yap  Tar  /uir  A,  A s^xkjç  ^eXXa- 
srXdo'/a  Ta  H , 0 , t«k  /i  B , E dXX.a  d iTu^^tr 
/rdx/ÿ  TS^Xa'TXdo’ia  Ta  K,  A>  «ai  ?t#  rur  F, 
Z dXXa  d iTo;^tr  iVd«/c  woXXax^XaVia  Ta  Xï,  N, 


Sumanlur  cnim  ipsarum  quidem  A , A «que  ^ 
multipliccs  H , © , ipiarum  %’cro  B , E alix  utcun- 
que  cquG  muUipiîccs  K,  A , et  iusuper  ipsarum 
F,  Z alix  utcuuquc  xque  mullipliccs  M,  K/ 


PROPOSITION  XXII. 

Si  l’on  a tant  de  grandeurs  que  l’on  Tondra , et  d’autres  grandeurs  égales  en 
nombre  aux  premières,  et  si  ces  grandeurs,  prises  deux  à deux  , ont  la  meme 
raison,  elles  auront  la  meme  raison  par  égalité. 

Soient  A , B,r  tant  de  grandeurs  que  l’on  TOiidra  , et  A , E , z d’autres 
grandeurs  égales  en  nombre  aux  premières  ; que  ces  grandeurs  , prises  deux 
à deux,  aient  la  même  raisou , c’est-à-dire  que  a soit  à B comme  a est  à E, 
et  que  B soit  à r comme  e est  à z ; je  dis  que  ces  grandeurs  auront  la  meme 
raisou  par  égalité , c’est-à-dire  que  A sera  à r comme  A est  à z. 

Prenons  des  équiinnltiplcs  quelconques  H,  e de  A et  de  a ; prenons  d'autres 
équimiiltiples  quelconques  K , a de  b et  de  E , et  enCn  d’antres  éqnlmuliiplcs 
quelconques  M , N de  r et  de  z. 

36 
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Kcti  \v%i  \rrtr  «f  to  A ?rp«<  to  B oiruç  rè  A 
?rpèc  TO  E , Kaî  irAiiTTT«i  twv  /ii^  A , A iVjÎjcjç 
■?ro»<tTXaV/«  Ttt  H,  0,  Twr  /t  B,  E oAXa  a »ti/“ 
j^ir  iVaxiç  woAAAW“AAtf-^A  ta  K,  A*  trur  afAuç 
ro  H Tpof  TO  K Ct/T«f  TO  © ÎTpOÇ  TO  A,  A«t  TA 
«vtÀ  /n  xa)  iiç  TO  K :rpô(  to  M ot/Tco(  to  A 

A 

B 

r 

A 

E 

Z 


£t  quoniam  est  ut  A ad  B i(a  A ad  B , 
et  sumpUe  sunt  ipsarum  qiiidem  A , A arque 
luultiplices  H , 0,  ipaanim  vero  B , E alix  uU 
cunque  xque  tiiuhiplices  A^  est  igiltir  ut  H 
ad  K ita  0 ad  A.  Propter  eadciu  utique  et  ut  K 
ad  M ila  A ad  N.  Kl  qiiouiam  très  magnitudi- 

H 

K 

M 

B 

A 


irpcf  TO  N.  EtiÎ  owr  TpjV  fityiBn  îorî  ta  H,  K , 
M,  XAI  aXXa  AVToTf  troL  TO  7tXh6o{0,  a,  N 
nflho  XAftCAréftirA  xaî  Jr  t»  aÙt^  >07^*  S'tie^cv 
ApA  IJ  uwiptx»'  TO  H toü  m,  iÎ7ripi;^;i/  xaj  to 
© TOU  N*  xaÎij  tfovy  r«f*  xaÎ  ij*iAATTcr,  iXat- 
Tor.  KaÎ  im  ta  fxU  H,  © T«r  A,  A irctKiç 
otoXXattXatja  , TA  M , N T<ïr  T , Z aAXa  a 
ITI/^ir  JTAXJf  TOXXATXcéo'iA*  lOTJO  afCC  UÇ  TO  A 
orpoç  TO  r oÎTfljf  TC  A orpoff  to  2^.  Ear  eïpA  J 
^TOTAOUr,  XAJ  TA  l^«f. 


DCi  sunt  H ) R » M , et  alix  îpsîs  xqualcs  mul- 
titndÎDC0|  A y N binx  sumptx  et  in  câdcm  ra* 
tione } ex  æ<{uo  igitur  si  snpcrat  H ipsam  M , 
•uperat  et  0 ipsam  M ;ct  si  xqualis,  xqualis;  et  si 
minori  minor.  Et  sunt  H > © quidem  ipsarum  A, 
A xque  mullipliccs,  ipsx  vero  M ^ N ipsarum 
r,  Z alix  utcunque  xqiic  multipUcco  j est 
igitur  ut  A ad  r ila  A ad  Z.  Si  igitur  quoi- 
cunque  f etc. 


Puisque  a esi  h b comme  ^ est  à E , que  l’on  a pris  des  équimuliiples  quel- 
conques H , 0 de  A et  de  A , et  d’autres  équimuliiples  quclcouqiics  K , a de  B 
et  de  E J H est  à K comme  e est  h a (4.  5).  Par  la  meme  raison , K est  à 
M comme  a est  <1  n.  Donc , puisque  l’on  a trois  grandeurs  h , K , m , et  d’autres 
grandeurs  e,  A,  N égales  eu  nombre  aux  premières,  et  que  ces  grandeurs, 
prises  deux  à deux , ont  la  même  raison  ; si , par  égalité , H surpasse  m , 0 
surpasse  N ; si  h est  égal  k M , 0 est  égal  à N , et  si  H est  plus  petit  que  m, 
e est  plus  petit  que  N (20.  5).  Mais  H , 0 sont  des  équimuliiples  quelconques 
de  A et  de  A , et  M,  N d’autres  équimuliiples  quelconques  de  r et  de  i;  donc 
A est  k r comme  a est  k z (déf.  6.  5).  Donc , etc. 
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n PO  TAS  I S *7', 

n rpix  xœ}  aXAct  ttuTolç  tffet  To 

■jrAîôcç,  Ad^fa* OjUircc  ti» 

X J't  TtTct^xyfÀtvn  oixiTUf  i «rdcAo^/tt*  xai  Jjifou 
IK  uÙtS  A07^  t9T«l. 

Erru  TpiA  fxxyi^ja  tà  A,  B,  T,  x«ti  «AAoc 
tL^TtlçiTx  T0  ^AnSo;,  T'jvS'ui  Ae(fc«;(rô|/Ufra  tm 

A 

B 

r 


E 


PROPOSITIO  XXIÏJ. 

Si  sint  trc«  magnitudlnes , et  aliæ  îpsis  xqua- 
les  multitudluc  » bioæsumptx  in  eldcm  ralionc  p 
cit  autcm  pcrturLaU  eamin  proportio } et  ex  æquo 
in  eadem  ralionc  eruot. 

Sint  très  magnitudiiies  A , T,  et  aliæip^ 
su  scqualcs  multitudiiie , biose  siunpUe  iaeàdcizi 

fT  

0 

A 

K 

M 


«üT^  T«t  A,  E,  Z,  trr»  /*  TiT«pet>/A»ia 
xurm  i «vetAsyice,  /xiv  to  A ^pse  to  B ournç 
tÔ  e Trpiff  TO  Z , «c  /i  TO  B **pof  to  T curai  to 
A 9Tp4Ç  TO  £•  At>«  oTi  tOTii-  «ç  TO  A irpof  TO  r 
curai  to  a TfU  to  Z. 

E/Am^Ô»  Toir  A,  B,  A irxxji  ?T8> Acen’AÆ» 
crx  Tct  H , K,  ray  /t  £,  Z «AAei  x 
truyjr  iVstxJf 'TcAAxirAetVitf  t«  A,  M,  N. 


ratione  A , E , Z , ait  autem  perturbata  earum 
pro]>ortio  , ut  A quidem  ad  B ita  E ad  Z , ut  E 
vero  ad  r ita  A ad  £ ; dico  esse  ut  A ad  F lu 
A ad  Z. 

Sumanlur  ipsamm  qnidem  A , B , A spque 
mullipltccs  H » 0 ^ K , ipsarum  vero  F , E , Z alix 
ulcunque  xque  mulliplices  A,  M , M. 


PROPOSITION  XXIII,- 


Si  l’oa  a trois  grandeurs , et  d’autres  grandeurs  égales  en  uombre  aux  pre- 
mières ; si  ces  grandeurs,  prises  deux  à deux,  ont  la  même  raison,  et  si 
leur  proportion  est  troublée  , ces  grandeurs  auront  la  même  raison  par  égalité. 

Soient  les  trois  grandeurs  a,  b,  r,  et  d’autres  grandeurs  A,  E,  z égales 
en  nombre  aux  premières  ; que  ces  grandeurs  , prises  deux  à deux  , aient  la 
même  raison , et  que  leur  proportion  soit  troublée  , c’est-li-dire  que  A soit 
à B comme  E est  à z , et  que  b soit  à r comme  a est  à E ; je  dis  que  A est 
à r comme  a est  à z. 

Prenons  des  équimultiples  quelconques  H,  0,  K des  grandeurs  A,  B,  a, 
et  d’autres  équimultiples  quelconques  a , m , N des  grandeurs  r , E , z. 
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Wt,  iVïicK  \n'i  vtTO.anhicia.  Ti  H , © El  niioniara  spquc  sunl  niullipliccs  H,0ip- 
Ttr  A , B , II  /Xi'f»  TOK  îr.AAa-  «mm  A , B , parle;  vero  eamdcm  liabciit  ralio- 

TXarUn  lit  cilrlr  {yu  Xt>«*  U~nr  aft  i(  ri  Mm  qiiam  carum  «que  mullipliccs;  e»l  igilur 
A »p'ç  rt  B 0ÎT4IÇ  T»  H 5rpJ{  rl  0.  Aià  ri  ut  A ad  B ila  H ad  B.  l’rnptcr  eadem  nlique 
eiuri  i'i  ittt)  wf  ro  E 'Tfèf  ro  Z cZruf  ro  M ul  E ad  Z ila  ît  ad  N ^ cl  est  ut  A ad  B ila  E ad 
•rfl(  rl  N‘  x«î  trrir  Vf  rl  A wfàf  rl  B cûrarf  Z ; et  ut  igitur  H ad  © ila  M ad  N.  Et  quo- 
-rà  E îTfoc  ri  Z-  xai  ûf  «f«  ri  H wpàf  Ta  0 «iam  est  ut  B ad  P ita  A ad  E , cl  allcrne  ut 
cCruf  rl  M rl  N.  Kai  Ivtl  irri,  ic  ri  B B ad  A ita  r ad  E.  Et  quoniam  0 , K q.^ariim 

rrfl(  ri  F eîrat  ri  A vfie  ri  Z,  Kcù  iraZZàÇ  * , ^ a-que  sunl  mullipliccs;  parles  aulcm  cara- 

A 

F. 

A 

E 

Z 

û(  ri  B Vfif  rl  A elruf  ri  F Wf»{  ri  E.  K«i  dem  liabcnt  rationem  quam  æque  mnllipliics  ; 
sîTii  ri  e,  K TW  B,  A ùrixif  Irr'i  7rcAA«irA«t-  «s»  igilur  ut  B ad  A ila  0 ad  K;  sed  ut  B 
ri  a yatipa  toTç  icoxiç  wûA^arrAafftsic  nf  »'i^  ^ il®  ^ ®*i  ^ i et  ut  igilur  0 ad  K ila  F ad 
alrir  îxn  >hir‘  irriy  if»  i(  ri  B vfi(  ri  t.  Rursus  quoniam  A,  M ipsanim  F , E a-que 
A CÎT»»  T»  0 TTflf  ri  K-  <1aa’  ùf  to  B Trfie  ri  suut  miiltiplices  ; est  igitur  ut  F ad  E iu  A 
A oStkc  ri  r yrfle  rl  Z-  xai  i(  af»  ri  0 srfk  ad  M.  Sed  ut  F ad  E ila  e ad  K ; et  ut  igilur 
TÔ  K oûruf  ra  * vfl(  ri  Z.  n«A/r,  iffii  t«  A,  0 ad  A ita  A ad  M , cl  allcrne  lit  © ad  A ila 
M TÛr  F,  E întKt(  irri  TriMarXiricf  tmr  A ad  X.  Ostensum  aulcm  est  et  ut  H ad  0 ila 
if*  ù(  ri  F TTfCt  ri  E e5r»f  to  A vfi(  ri  M.  ®d  N ; et  «pioniam  1res  maguitndincs  sunt 

Puisque  H,  0 sont  des  équimultiples  de  A et  de  B , et  que  les  parties  ont 
la  même  raison  que  leurs  équimultiples  (i5.  5);  a est  t B cuniine  h est  à e. 
Par  la  même  raison , E est  à z comme  m est  i n ; mais  a est  à b comme  z 
est  à z ; donc  h est  à 0 comme  m est  à N (i  i.  5).  El  puisque  B est  à r comme 
A est  à E,  B est  à A par  permutation , comme  F est  ii  e.  Et  puisque  e , K sont 

des  cquimtiliiplcs  de  B et  de  a , et  que  les  parties  ont  la  même  raison  que 

leurs  équimultiples , B est  à A comme  e est  à K.  Mais  B est  à a comme  r 
est  h E ; donc  © est  h K comme  r est  à E.  De  plus , puisque  a , M sont  des  éqiiimul- 
tiples  de  r et  de  E , F est  à E comme  a est  à m.  Mais  r est  à e comme  0 

est  à K ; donc  0 est  ii  k comme  A est  à m ^ et  par  permutation  , 0 est  à a 
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H , e , A,  et  alix  i|)tU  æ<(ualcs  multitiidiuc,  ip^x 
K , M , K , bine  sunipUE  in  cldem  ratione  , et 
est  cariun  pcrlurbata  propnrtiu  j ex  xquo  igitur 
ai  auperat  H ipsam  A , anpcnit  et  K ipsam  N ; et 
ai  xqualia  , æqualia  ; et  ai  miner , miuor.  El  aiint 
Il , K qnidein  ipir.nim  A , A xqiie  miillipli- 
ces , ipsx  vero  A , H ipaarnm  r , Z ; est 
igilur  ut  A ad  r ita  A ad  Z.  Si  igitur  sint 
très,  etc. 


PROPOSITIO  XXIV. 

Si  prima  ad  aecundam  eaindcm  Iiabcat  ra- 
tionem  çuam  Icrtia  .ad  qiir.-’air  ; babeat  autem 
et  qniata  ad  ^ecniidam  ca:iide>7i  ralionein  quanx 
aexla  r.d  quarlam  ; et  aime!  aempts  prima  et 
quiiita  ad  aecuiidcm  camdem  rationem  babebunt 
quaiu  tertia  et  «exta  ad  qaartam. 

comme  K est  à M.  Mais  on  a démontré  vue  H est  à © co-mme  M est  à N ; donc, 
puisque  l’on  a trois  grandeurs  H , © , a , et  d’autres  grandeurs  K , ..i , N égales 
en  nombre  aux  premières;  que  ces  grandeurs,  prises  deux  à deux,  ont  la 
même  raison  , et  que  leur  proportion  est  troublée  ; si , par  égalité  , H curpasse 
A,  K surpasse  N ; si  H est  égal  à A , K est  égal  à N ; et  si  H est  plus  petit  que 
A,  K est  plus  petit  que  N (ai.  5).  Mais  H,  K sont  des  équimultiplcs  de  a et 
de  A , et  A , N des  équimultiplcs  de  r et  de  z ; donc  a est  à r comme  a est 
à Z (dél.  6.  r>).  Donc,  etc. 

PROPOSITION  XXIV. 

Si  la  première  a avec  la  seconde  la  meme  raison  que  la  troisième  avec  la  qua- 
trième, et  si  la  cinquième  a avec  la  seroiide  la  même  raison  que  la  sixième  axee  la 
(juatriètue,  la  somme  de  la  première  et  de  la  cinquième  aura  la  niéiMe  laisuii  avec 
la  seconde  que  la  somme  de  la  troisième  et  de  la  sixième  avec  la  quatiième. 


AâX'  Ù(  tq  r Tflf  tcE  cüruc  rae^fifrcK-  xci 
ù(  ifx  TO  © îTf  èf  TO  K cÛt»!  tÔ  A Wf  èf  Ts  M , 
xeti  imxxà^  û*  T»  © irpôt  to  A turuf  TO  K 
Vfie  T»  M.  hAixix  /i  XXI  wf  t»  H wfèc  ri  0 
cCruf  ri  M n-pif  t»  N-  !w»î  o5r  rfix  fir}lix 
irrî,  rx  H,  0,  A,  xx)  xùrt7(  ïxx  ri 

TrXSieç,  rxK,  M,  N,  nrA'C  \x^xn/itrx  !f 
TÎ  xùrù  *•“  •‘^rSr  rirxfxy/xttx  x 

à»<«Ao><V  liinu  xfx  ù kTip«'x*<  ri  H tcù  A , 
iirtfixii  ri  K toü  N*  xat  il  ixor,  irer*  xxi 
tl  iXaiTO»,  «XaTTor.  K«i  trn  rx  fttr  H,  K 
Ttîr  A,  A ifXKii  vc^xttXxxix,  rx  A,  N 
rùr  r,  Z*  irrir  xfX  i(  ri  A Tfit  ri  T eiruç 

S SV  \ w 't  ' V ' 'K' 

T6  ù TO  Z«  E*r  apa  n tiai  ra 

n P O T A 2 1 1 

E*t»  irpSrcf  vpoç  XiiÎTifor  rèr  aùrop 
^or  XflCi  rpircY  Trpoç  rfraproy, 

•wi/ÂTrov  îï^pof  /iurtper  Tor  aorer  Xoy^y  *«»  ix- 
Tor  vpeç  T»T<^TCi'"  Jtiii  rt/mftir  wpuTOv  xsj 
ori/iîTTei'  9Tpof  J'ft/Tfpcr  ror  avror  Aej'Ol'  K«i 
rphcf  xjci  fxTor  'jpoç  rtruprer» 
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n^ÜTdrfJtlr'^yàip  To  AB  7rpc(  S'iortpcr  ro  r rlr 
âtùroy  iwei  rphor  to  AE  Trpcç  tirap^ 

'TOT  TO  Z*  xa\  ori/UTTor  to  BH  Trpoç 

livrtptr  TO  F rlr  avrèr  XÔyor  Jca#  ïxTor  to  F0 
^plç  rirapTov  to  Z*  CTt  xet)  ovyrtitr^  rrpta^ 
rov  Kcti  7TifjL"7ror  ro  AH  vpof  ^ivrtpof  ro  F to»^ 
<c^7oi>  Ao}'Or  xcci  rpirov  xci)  îxTor  rc  A3 
•rrplc  rtrapro»  rl  Z. 


Prima  quideni  cnîm  AB  ad  secundam  F eaïudom 
liabcat  rationcm  quam  tcrüa  A£  ad  quarlain  Z ; 
habcat  vcro  et  quiula  BII  ad  secundam  T 
c.'imdem  ralionem  quam  sexta  £0  ad  quartaia  Z $ 
dico  cl  simul  sumptas  primam  et  quintam  Alt 
ad  secuudum  rcatiidem  habituras  esse  rationcm 
quam  tertia  et  icxta  A0  ad  quartam  Z. 


A B H 

r 

A E 0 

Z 

£«“11  iTT/r  TO  BH  ^pof  TO  F ovroiç  ro 
E0  îTpsç  to'  Z*  iyxTratXir  apA  TO  F vrpoç  to  BH 
ouTuc  TO  Z TTpOi  to  E0.  Ettii  tZf  fTTir  0»;  to 
AB  vpoç  ro  F cvruç  ro  AE  rrpcç  to  Z , «ç  A to 
r crfcç  TO  BH  ouruç  ro  Z Trpoç  ro  H0*  Ai'rov 
upa  ifrtr  aç  ro  AB  rrpsç  to  BH  evruç  ro  AE 
orp'cç  toEG.  Kaî  sTtî  S'iPpnptirafJnyiîn  Av^oyév 
Irrt  y Ke«î  o’yfTidoTai  iri^oyor  •rra/*  irTfi*  apA 
uç'^  ro  .\H  "rpeç  ro  BH  •’UTwf  tc  A3  orpoi  to  3E. 

Etti  a aai  uç  to  BH  Trpcç  ro  F oyTfiuf  to  E&'Jfplç 
ro  Z*  ttiTOU  ApA  lrr:y  ûç  ro  AH  "rpeç  ro  F owt«ç 
to  AQ  ^-pog  TO  Z.  £*>'  ÀpA  TrpSrery  «cei  rù 

Que  la  première  AB  ait  avec  la  seconde  r la  tnérae  raison  que  la  troisième 
AE  a avec  la  quatrième  Z,  cl  que  la  cinquième  bh  ait  avec  la  seconde  r la 
CQcme  raison  que  la  sixième  Ee  avec  la  quatrième  z ; je  dis  que  la  somme  de 
la  première  et  de  la  cinquième  ah  aura  avec  la  seconde  r la  même  raison  que  la 
somme  de  la  troisième  et  de  la  sixième  Ad  a avec  la  quatrième  z. 

Puisque  BH  est  à r comme  Ed  est  à z , par  inversion,  r est  à bh  comme 
Z est  à E9  (cor.  4*  5).  Mais  ab  est  à r comme  ae  esta  z , et  r est  k bh  comme 
z est  k E9  ; donc  , par  cgaliic,  ab  est  k bh  comme  ae  esta  eq  (aa.  5);  donc, 
puisque  ces  grandeurs  étant  divisées  sont  proportionnelles , ces  grandeurs 
étant  composées  seront  proportionnelles  (i8.  5)  ; donc  ah  est  à bh  comme  A0 
est  k ©E.  Mais  bh  est  à r comme  £©  est  k z ; donc  , par  égalité , ah  est  k r 
comme  A©  est  k z (aa.  5).  Donc  , etc. 


Qiioniam  cnim  est  ul  BM  T iu  E0  ail  Z ; 
per  inversiouem  igilurut  r ad  BH  ita  Z ad  E©.  Et 
qiioniam  est  ut  AB  ad  r ita  AE  ad  Z , ut  autem 
r ad  BH  ita  2 ad  E©  ; ex  fquo  igitur  est  ut 
AB  ad  BH  ita  AE  ad  E0,  Et  quoniam  divisas 
magniludiiies  propoi  tioiialcs  suut , et  compo- 
tilæ  proportionalcs  cruntÿ  ut  igilur  AH  ad  BH 
ita  A©  ad  ©E.  Est  auletn  et  ut  BH  ad  r ita  Z© 
ad  Z ) ex  aequo  igitnr  est  ut  AH  ad  r ita  A© 
ad  Z.  Si  igilur  piima , etc. 


« 


Digitized  by  Google 


r 


I 

I 

LE  CINQUIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D-EUCLIDE.  2S7 

nPOTAïïXJtt.  PROPOSITIOXXV. 


Edr  TiWtfpet  «,  to  jiiiytirrùf 

xeti  T©  iAee;^<tfTOE*  «Tu©  Tû»y  fÂtiÇoru  i©th  * 

£©tm  TjWerp«  flti'«A6>orj  Tet  AB,  TA, 

E,  2,  wç  To  AB  ?rpof  tû  FA  ©üTfliÇ  to  E wpcf 
T©  Z,  tfTêt  Si  ^tytrier  fxiv'^  «üT«ïr  to  AB,  »>a- 
it  TO  Z*  Af>©#  ©Tl  Tct  AB,  Z Twr  TA,  E 
^t/^cret  «OTi. 


Si  qualuor  magnitudincs  proporlionalcs  sint , 
maximaclminima  duabus  rcllquis  majores  sunt. 

Sint  quatuor  magniludîncs  proporliona.es  AB, 
TA,  E,  Z,  ut  AS  ad  TA  i!a  E ad  Z;  sil  autem 
maxiuia  quidem  ipsarum  AB  , roiaima  veroZ^ 
dico  AB  , Z ipsis  TA , E majore»  cise. 


r.  © A 


L 

2 


TM  juir  E T©'©»’  t©  AH,  tm  Si  Z 

JVor  TO  ro. 

E^ij  irr/r  mç  to  AB  wpo©  to  PA  ouruç 
TO  E Tpc<  TO  Z , ÎtoI'  Si  TO  fMV  E TM  AH  , TO  /4 
Z TM  rô^*  imr  ifiX  uç  to  AB  vpcç  to  TA  cwtcoç 
TO  AH  srpoe  to  T0.  Ksti  iirii  iTTir  m;  oXor  To 
AB  trpee  ôXor  TO  IA  ootmc  aLptufiBiv  to  AH  vfilç 


Ponalurctiim  ipsi  quidem  E æqnalis  AH,  îpsi 
vero  Z cqualis  TG. 

Quouiam  igitnr  est  ul  AB  ad  TA  ila  E ad  Z , 
arquaHs  autem  ipsa  quidem  £ ipsi  AH  , ipsa 
vciO  Z ipsi  rO  ; est  igilur  ut  AB  ad  TA  ita  AH 
ad  F0.  Et  quoniam  est  ut  tota  AB  ad  totam 
FA  ita  ablata  AH  ad  ablatam  F6  ^ et  rc)i((oa 


PROPOSITION  XXV. 


Si  quatre  grandeurs  sont  proportionnelles  , la  plus  grande  et  la  plus  petite 
sont  plus  grandes  que  les  deux  autres. 

Que  les  quatre  grandeurs  ab,  ta  , e , Z soient  proportionnelles,  c’est-à-dire 
que  AB  soit  à TA  comme  E est  à z ; que  ab  soit  la  plus  grande , et  z la  plus 
petite  ; je  dis  que  les  grandeurs  ab  , z sont  plus  grandes  que  les  grandeurs 

FA,  E. 

Faisons  AH  égal  à E , et  ra  égal  à z. 

Puisque  AB  est  à ta  comme  E est  à z , et  que  ah  est  égal  à E , et  re  égal 
à z , AB  est  à FA  comme  ah  est  à f0  , et  puisque  la  grandeur  entière  AB^est 
à la  grandeur  entière  fa  comme  la  grandeur  retranchée  ah  est  à la  grandeur 
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oLfAfftBir  rl  P0*  «ai  Xot^cr  c^a  to  HIÏ  ^fcç  igiliir  HB  ad  rL-Ii^itam  ©A  crit  ut  tota  AB  âd 
Xarrcy  Ts  0A  irTai  âg  3X5r  to  AB  Trpsç  cAoo  toUm  TA.  Major  aiitcin  AB  ijîsA  TA  j iiia- 
tÔ  Ta.  Mii^or  TO  AB  Tow  FA*  fuîi^or  «pot  «ai  jor  igitur  et  HB  ifjsi  ©A,  Et  quoiiiam  atqualis 
TO  HB  ToS  0A.  Kai  »/r«î  tnv  Js-ri  to  fiiy  AH  AH  quidera  ipsi  X , F©  ycro  ip$i  Z ; iJ^sa 

Tf  E,  tÔ  /i  F0  T^  Z‘  T«  «f«  AH,  Z iVa  irri  igilur  AH  , Z a^qualei  sutit  ipsis  F©,  E.  Et  quo- 
Torr  F0,  E.  Kai  «wii  ;«r  àriVo/f  ”t*  ^rpomSf,  «“«1“  si  iua;qualibuo  xquaUa  addaulur,  tola 

A H 11  , 

r 0 A 

E 

Z 

Ta  (Aa  dfiaa  Ijt»  • '««)■  c?fa  tmf  HB,  ©A  cti/-  iniqualia  lunt;  si  igilur  ipsis  HB  , ©A  iti.vqu»' 
rurorToii',  «ai  jui/'^or0(  Toù  HB  , Tj»  juii^’  HB  Itbus  cxistcntilxis  , et  majore  ip<à  HB  , ipsi 
iTfOfTifiji  Ta  AH,  Z,  TW  Jî  0A  wpam9y  Ta  qiiidcni  HB  addaotur  AH  , Z , ipsi  vero  ©A 

F0,  E,  ount^iTai  ad  AB  , Z /xsi^oia  riv  FA,  addaiitiir  F©  , E,  fieut  AB  , Z majores  ipiis 

E.  Ear  àjia  TiVra^a,  «ai  Ta  JÇ*f.  FA  , E.  Si  igitur  quatuor,  etc. 

<reiraacliée  Fe  , la  grandeur  restante  HB  sera  à la  grandeur  restante  0a  comma 
la  grandeur  entière  AB  est  h la  grandeur  entière  fa  (iq,  5).  Mais  AB  est  plus 
grand  que  fa  ; donc  HB  est  plus  grand  que  ©A.  Mais  AH  est  égal  à E , et  re 

à Z ; donc  les  grandeurs  AH,  z sont  égales  aux  grandeurs  F0  , E.  Mais  si  on 

ajoute  des  grandeurs  égales  à des  grandeurs  inégales  , les  grandeurs  entières  sont 
inégales;  donc,  puisque  les  grandeurs  hb,  ba  sont  inégales,  et  que  HB.est  la 
piti.s  grande,  si  l'oa  ajoute  à hb  les  grandeurs  AH,  Z,  et  à ba  les  grandeurs 
F0,  E,  les  grandeurs  ab , z seront  plus  grandes  que  les  grandeurs  fa,  e. 
Donc,  etc. 


ns  0 0 ClNqOlÊME  I.  ITllB. 
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OPOÏ» 

a.  OfJLdld.  f^ifioLTA  %rrtr  y otu 

Tfltf  Tl  ^avlett  tTatç  xftTet  ftiûtl» , «ai  TctÇ 

ntfi  tÀç  trAç  yêtn'itf  yXtvpAç  ir^oyer» 

H> , ArT#Ti7T9rd«T«  /•  9y^^^fJi^rÀxmv y traf 
ixATI^M  Ttiv  VynfXATÙtf  n'^iùy.wo't  Tl  lue) 

^irei  ?^ôyHP*  wtfvr* 


DEFINITIONES. 

1.  Stmilcft  rectilincæ  snnt , quK  et 

angulos  ttqualos  habenl  siogulos  sîngulîs,  et 
circa  æqualcs  anguloi  latera  proporUooaUa. 

2.  Rociproeæ  aulcm  figura  suai  » . quando 
tu  ulrâquc  fgurarum  anlccedentesqae  et  con*  i 
icqaeates  ralionœa  lunt. 


LIVRE  SIXIEME 


DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 


DÉFINITIONS. 

N. 

I.  Les  figures  rectilignes  senablables  sont  celles  qui  ont  les  angles  <?gaux 
cbacun  à chacun,  et  dont  les  côtés  autour  des  angles  égaux  sont  propor> 
tionnels. 

a.  Les  figures  sont  réciproques , lorsque  les  antécédents  et  les  conséquenis 
des  raisons  se  trouvent  dans  l’une  et  l’autre  figure. 

3? 
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ÿ.  Anfev  *<ti  fùni  >«70»  <ù9i7a 

\tytnu , ÏTar  î iç  ÏA»  Wfst  TS  /ufiÇe» 

Tfxi/xtx,  eîiTttt  tÔ  /utîÇ>i’  wfcf  rè  ÏActï^yor. 

J'".  T-^of  ^cerT&f  9^nfÂ9trcç  n «tto  tjiç 
«OfuçSf  iîTJ  Twr  xaStTCç  etj 


5«  Sccunduin  cxtrcniam  cL  iDcdiam  ratio* 
Dcm  recta  sccU  esse  dteiluri  quaodo  est  ut 
tota  ad  majus  scgmcntuin  ita  majtis  ad  mitius. 

4<  Altitude  est  omnis  figuræ  a vertice  ad 
basim  perpciidicularti  ducta. 


nPOTAXIS  a. 


PROPOSITIO  I. 


Tel  x«ci  ri  Taftt>i?<n>^cy^eifAfÀA , rct 

ùvo  TO  aoTo  orTetj  «XAaAeé  tarir  ùç 
CCI  (liffuç, 

£aToe  Tflyêùf*  far  Tet  ABF,  AFA,  ^etffleAAa- 
A9>faf^iec  TCI  EF,.  FZ,  v^o  to  0iItI 
«rrci,  Ttr  tou  A i^rî  T«r  B A xetâtror  a^o- 
fiirar^*  At>0i  exi  tarir  «c  N BF  jSetaïc  rfc;  rar 
FA  j0etair  ourai;  to  ABF  rpiyttfCf  to  AFA 
Tfi^itrer,  aeti  xô  EF  rtffeiAAaAo^ptffiflor  Wfof  to 
rz  vecpeiAAaAcT^Mfifior* 

EaCiCAaafltt  >ccf  a BA  txeérifei  Teè  fitfa  , 
im  t«  9,  A aa/aret,  a«i  xi/a^Macir  tîî  fiir  BF 


Triangula  et  parallclogramma  , stib  cÂdem 
ahitudiiic  eaistentia , inter  sc  sunt  ut  bases. 

Sint  triangula  quiJem  ABF,  AFA,  paralle- 
logrnmma  vero  EF,  FZ,  sub  eadrm  altiludine 
existentia , ipsà  ab  A ad  BA  pcrpendictilart 
ductà^  dico  cssc  ut  BF  basis  ad  FA  basim  ita 
ABF  triangtilum  ad  AFA  triangulum  | et  EF 
parallelogranmium  ad  FZ  parallclogrammum. 

Producatur  cnim  BA  ex  utrAque  parte  ad 
e ; A puncta  I et  ponaulur  ipsi  quidem  BF  baii 


3.  Une  droite  est  dite  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison , lorsque  la 
droite  entière  est  au  plus  grand  segment  comme  le  plus  grand  segment  est 
au  plus  petit. 

4»  La  hauteur  d’une  figure  est  la  perpendiculaire  menée  du  sommet  sur 
la  base. 

PROPOSITlOn  PREMIÈRE. 


Les  triangles  et  les  parallélogrammes  qui  ont  la  même  hauteur  sont  entr’eux 
comme  leurs  bases.  , ' 

Soient  les  triangles  abf  , ata ^ et  les  parallélogrammes  EF  , rz  , ayant  la  ^éme 
hauteur , savoir  , la  perpendiculaire  menée  du  point  A sur  ba  ; je  dis  que  la 
base  BF  est  h la  base  fa  comme  le  triangla  abf  est  au  triangle  afa  , et  comme 
le  parallélogramme  ef  est  au  parallélogramine  rz. 

Prolongeons  la  droite  ba  de  part  et  d’autre  vers  les  points  e,  a;  prenons  tant 
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/Sà'ni  ïraj  IraiJ'nTCTtûr^  ul  EH , H0 , tjî  æqualcs  qaotconqnc  8H , H0 , ipji  rero  TA 

FA  /làru  irai  irxifiirniTtùr  al  AK , KA  , «ai  basi  æipiales  quotcnoque  AK  , KA  , et  jungao- 

iaiÇtûxSttrar  ai  AH,  A0,  AK,  AA.  tur  AH,  A0,  AK,  AA. 

Kai  iwii  '«»  «iVir  al  TB,  BH,  H0  âXAa-  Et  quoniam  xquales  sunt  ipsx  TB,  BH,  H0 
A«(f,  "«e  tari  «ai  Ta  A0H,  AHB,  ABF  rpl-  inter  sc , xquales  sunt  et  A0H,  AHB  , ABF  trian- 
7«*ra  éjawAaaiar  apa  îorir  « 0F  gula  inter  se  ; quant  multiplex  igitur  est  BF  basii 

fiant  TÎf  BF  fiânut,  TOoawTairAaïicr  «otj  «ai  ipsius  BF  basis  , tam  multiplex  est  et  A0F  trian- 
To  A0F  Tpiyttr»  TOv  ABF  rpiyûteu.  ùià  ta  gulum  ipsiut  ABF  triangtili.  Propter  cadem  uü- 


E A Z 


0 H B F A K A 


«ÙTa  tn  iratZarlitv  irt'it  i FA  fiant  ttt  FA  qnam  multiplex  est  FA  basis  ipsfus  FA 

fiânat,  Tunu/tat^ânér  im  «ai  rô  A AT  tpi-  basis,  tam  multiplex  est  et  AAF  triangulum 
5-are»  teC  AFA  7jii7«row  «ai  tl  tn  irrir  a 0F  ipsius  AFA  trianguli;  et  si  xqualis  est  ©F  basis 
T«  FA /Sfcoi/ ,raor  isri  «ai  To  ABF  Tpi^aror  ipsi  FA  basi,  xquale  est  et  ABF  triangulum 
t^  AAF  tptytitu'  «ai  si  Cmpi^u  « 0F  fiant  tut  tpst  AAF  triangulo  ) et  si  superal  ©F  basis  ip- 
FA  fiânut , vvtpixu  «ai  to  ABF  tpl-puror  ttù  sam  FA  basim  , superat  et  AfeF  Uianguluin 
AAF  tpryânu’  ua'i  si  sAaorar,  lAaxsor.  Ti«a-  ipsum  AAF  triangulum;  et  si  minor,  minus. 
pur  S'i  Sttm  pitytiSr,  Sât  pùr  fiânm  tût  ^T,  Quatuor  igitur  existentibus  magnitudiuibus  , 

de  droites  qu’on  youdra  bh,  k0  , égales  chacune  à la  base  bf  , et  tant  de  droites 
qu’on  voudra  AK  , KA , égales  chacune  à la  base  FA  ; joignons  ah,  a0,  AK,  AA. 

Puisque  les  droites  fb,  bh  , hb  sont  égales  cntr’ellcs , les  triangles  abh  , 
AHB , ABF  sont  égaux  entreux  ( 38.  i ) ; donc  le  triangle  a0F  est  le 
môme  multiple  du  triangle  abf  que  la  base  0f  l’est  de  la  base  bf.  Par  la  même 
raison  , le  triangle  AAF  est  le  même  multiple  dit  triangle  afa  que  la  base 
FA  l’est  de  la  base  fa.  Donc  si  la  base  0F  est  égale  à la  base  fa,  le  triangle 
A0F  est  égal  au  triangle  aaf ; si  la  base  BF  surpasse  l^base  fa,  le  triangle 
A0F  surpasse  le  triangle  aaf  (38.  i)  ; et  si  la  base  ©F  est  plus  petite  que  la 
base  fa  , le  triangle  abf  est  plus  petit  que  le  triangle  aaf.  Ayant  donc  quatre 
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TA,  rpty^irur  rSf  ABF , AFA,  t7/>.M3rrtti 

icKMiÇ  voAXetT?iana  rirf  f&f»  BF  fianaç  xai  tou 
ABF  Tptytirev  , «Tt  0F  fittfiç  nui  to  ABF  T^/- 
yuro¥’  ruç  S'%  FA  Mi  tou  ATA  T^j-^^d^ou 

^AflC  Or  tTvx^f  IfÂiuç  70AA«7r>fltria,  «ri  FA 
Siç  Mi  TO  AAF  r^iyti»cy  Mi  Miixrtu  on  ii 
i TÎï  FA  fia.s\iàÇy 

Mi  TO  ABF  Tpi>4#r«r  Tflu  AAF  Tpi>i#FOu*  xeti  lî 


duabus  quidcm  baiibus  BF^  FA,  duobui»  vcro 
triaoguUs  ABF,  AFA  , siunpU  suot  squc  mul» 
tipHcia  batia  quidcm  BF  et  ABF  trianguli  , 
ipsa  BF  basij  et  ABF  triangulum  ; ba&îa  vero  FA 
et  trianguli  AFA  alla  nlcuaque  sque  multiplicîa  » 
ipsaquc  FA  basis  et  AAF  triangulum.  £t  Oftcn- 
sum  est  si  superat  BF  basis  ipsam  FA  basim,  supe- 
rare et  AGF  triangulum  ipsum  AAF  triangulum; 


iVa,  r«r*  x«i  #1  •AceTTSii’,  tA^TToi»^*  iTTir  «pat 
a BF  ifl«Tic  orpor  tki'  FA  fèwf  otrttç  to  ABF 
Tpi^Mror  ?rpcf  to  AFA  Tpi^oorer. 

Kaci  t:rt)  tou  /sir  ABF  rf>t*^Lrcv  S't‘fr>.anof 
«OTI  TO  £F  ^acp<cAAa>o>p«p(ftoi^ , tou  A AFA 
Tpr^oifov  Sfjr>i<inof  tm  to  ZT  ^«p«>.AaAo^ptf/x- 

pxor , T«t  ^ ooTaturSir  TrcAAATAetO’iOir 

Too  m.yrof  %x^*  Ao^or*  tOTir  «p«  to;  to  ABF 


et  si  r'jiialis  , æqu&lc  ; et  si  minor,  minus; 
est  igitur  ut  BF  basis  ad  FA  basim  ita  ABF 
triangulum  ad  AFA  triangulum. 

Et  quoniam  triauguli  ABF  quidem  duplum  est 
£F  paraltclogramizmm,  ipsius  vero  AFA  trianguli 
duplum  est  2F  parallelogramxnum  » partes  autem 
eamdcrn  liabcnt  ratinnem  quam  earum  æque 
multipliccs;  est- igitur  ut  ABF  triangulum  ad 


grandeurs  , les  deux  bases  Br  , ta  ; et  les  deux  triangles  ASr , afa  , on  a pris 
des  équimuhiples  quelconques  de  la  base  Br,  et  du  triangle  ABr,  saroir,  la  base  er 
et  le  triangle  Aer  ; on  a pris  aussi  d’autres  cquimulüplcs  quelconques  de  la  base 
TA  et  du  triangle  ArA , savoir,  la  base  rA  et  le  triangle  aaf  ; et  l’on  a démontre 
que  si  la  base  @r  surpasse  la  base  rA , le  triangle  Aer  surpasse  le  triangle  AAr  ; 
que  si  la  base  er  est  égale  à la  base  rA , le  triangle  Aer  est  égal  au  triangle 
AAr , et  que  si  la  base  er  est  plus  petite  qiie  la  base  i a , le  triangle  Aer  est 
plus  petit  que  le  triangle  AAr  ; donc  la  base  Br  est  à la  base  ta  comme  le 
ti  iangle  ABr  est  au  tringle  ArA  (dél.  6.  5). 

Puisque  le  parallélogramme  Er  est  double  du  triangle  ABr  , que  le  parallé- 
logramme zr  est  double  aussi  du  triangle  ArA  (prbp.  >)>  et  que  les  parties 
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rflyeirof  vpoç  rc  AF^  cvrtiç  rc  EF  îrap- 

Trpof  ri  ZT  fcifitjuer* 

EtiÎ  oZr  n BF  (Ixffiç  "rfaç  rnf 

cvrtif  ri  ABF  r^iymrcf  wptç  tc  AFA  rptyù»~ 
rtr^,  «ç  /{  Tô  ABF  rptyaroy  Trpoç  to  AFA  xpi- 
ymty^  ovr«$ç  ri  EF  VApAXXnXcypafÂfjtCf  *rpè<  to 
ZF  ^fitpttXAiiXo^pdfi^er*  net)  ccpet  n BF  fiÂfftç 
7rpc(  Tiff  FA  ^etrtŸ  ovrtàf  rifET'ree^<tXXM><eyfa^ 
fXOf  'Trpiç  ri  ZF  7retp«^AiiAo7p«cp^0f7*  Tet  ap«e 

Tpi^ftf,  ie«i  Teè  îÇiff, 


AFA  triangutiim  ita  EF  parancîogramimim  ad 
zr  pAralIcIogramnuim.  Quoniam  igitar  nUeii- 
sum  est,  ut  basis  cpiîdcm  Br  ad  FA  basim  ita 
ABF  triaDgulum  ad  AFA  triangalum  ; ut  autem 
/BF  triangolnm  ad  AFA  triangulum  ita  EF  pa- 
rallelogramixrain  ad  ZF  parallclogrammniii  ; et 
Dt  igitur  BF  basis  ad  FA  basim  ita  EF  parai- 
lelograminum  ad  ZF  parallelograoimuni.  £rgo 
trianguU,  etc. 


nPOTASlï 


PROPOSITIO  II. 


£«f  Tpi^ttfdu  vcepa  pAjecf  rSf  'wXtUféir  «t^Sa 
nç  tv9i7fic',  a»aXo>of  rtfjtu  rùf  rou  r^tytarev 
TrAiwpotç*  xet'i  î«f  ai  tcü  Tpi^wrow  TrAtwpecj  aca- 
Ac>6f  TpxadttMf,  if  rÀf  rcfxaiç  i'n^ttjyfiifn 
%\fhurt  Tra^at  rny  XciTrtir  trr»i  rev  rfiyt*rcu 
TAfUpar’. 


Sitriangult  jnxta  unum  latcnim  ducaturquf- 
dam  recta,  ïHa  proportionalitcr  sccabit  Iriaoguli 
latera;  et  si  triaiiguli  latcra  proporlionaiitcr 
sccla  fueriut , ipsa  sectiones  conjungeos  recta 
juxta  rcliquum  crit  Inauguli  latus. 


ont  cuir’cllcs  la  même  raison  que  leurs  cquimiiltlples  (prop.  )5  5). , le  triangle 
ABr  est  au  triangle  afa  comme  le  parallélogramme  £r  est  au  parallélogramme 
zr.  Puisqu’on  a démontré  que  la  base  Br  est  à la  base  rs  comme  le  triangle 
ABr  est  au  triangle  ArA , et  puisque  le  triangle  ABr  est  au  triangle  ArA 
comme  le  parallélogramme  Er  est  au  parallélogramme  zr,  la  base  fir  est  à 
la  base  ta  comtQC  le  parallélogramme  Er  est  au  parallélogramme  zr(ti.  5). 

Donc , etc.  ^ 


PROPOSITION  IL 

Si  l’on  mène  une  droite  parallèle  li  un  des  côtés  d’un  triangle , cette 
droite  coupera  proportionnellement  les  côtés  de  ce  triangle  ; et  si  les  côtés 
d’un  triangle  sont  coupés  proportionnellement , la  droite  qui  joindra  les  sec- 
tions sera  parallèle  au  côté  restant  du  triangle. 
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Tptyi^rov  yàp  nu  ABP  îr<epaA>.iiXcç  fxif.  rur 
•rXiv^v  T?  Br  V AE*  xiya  oti  trrir  M 

BA  T«K  AA  cwT«ç  M TE  irpof  tiîk  EA. 
E:riÇiv;f;,d6mtr  >ap  eti  BE,  FA* 

I**er  ttfri  n BAE  r^iyvrCY  rS  FAE 
r^rytuva , i ttÎ  ^ap  ràç  aCriç  icn  rH( 

AE  xec)  n recTf  ccCtbcTç  7flrp«XXsAci;  rccTf  AE  , 
BP.  AAAo  <Ti  T<  TO  AAE  Tp/^wror*  tx  iVx 
iTp3ç  TO  xt/TO  TSf  «WTor  Ao^-sr*  iTTir  xp« 


Triaiiguli  eiiim  ABF  parallcla  uni  latcrum 
Br  diiCQlur  AE;  dico  cmc  ut  BA  ad  AA  iU 
TE  ad  EA. 

Jungantur  cnim  BE , FA. 

Æqualc  uliquc  est  BAE  triangnium  îpsi  FAE 
triangulo , in  eûdcm  cnim  Basi  suiit  AE  et 
intra  casdem  parallcîas  AE,  BF.  Aliud  autem 
qiioddam  . AAE  tnangutuiii  ; ocqualia  vero  ad 
idem  camdem  babeut  ratioacm  ; est  î^itur  ut 


TO  BAE  Tp/>**»'9r  Tpoÿ  TO  AAE  r^lyoscy'*  cu- 
T«ff  TO  FAE  Tp/^oovôK  Tpoç  TO  AAE  rpt^ayor, 
AAA*  xç /Aif  TO  BAE  rpf^urcr  TTpoç  to  AAE  eî- 
TOif  N BA  îrpof  Ta»-  AA*  uto  ^^xp  to  xJtc 
ofTX,  r»Y  «TTO  tou  E i^i  T«r  AB  axôirer  x^o- 
/lirfiry  iTpûf  xAAmAx  «ixir  Mo  x/  ^etruç,  A/x  tx 
XUTX  TO  FAE  rplymov  rrpeç  to  AAE 

oÛt»c  n FE  'Tpcç  rnf  EA*  xeti  ûç  apet  i BA  ?rpo; 
T»r  AA  ôStoic  « FE  -rpcf  rnv  EA. 


BAE  triangulum  ad  AAE  triangulum , ita  FAE 
tnangulum  ad  AAE  iriaiigulum.  Sed  ut  BAE 
quiJcin  triaiiguium  ad  AAE  ita  BA  ad  AA  ; 
nam  cum  sub  càdcm  akiludine  âiut,  aub  ip^â 
ab  £ ad  AB  pcrpcndiculart  ductâ,  inter  se 
sunt  ul  bases.  Propter  cadem  uUqac  ut  FAE 
triangulum  ad  AAE  ita  FE  ad  EA  ; et  ut  igilur 
BA  ad  AA  ita  FE  ad  EA. 


Menons  parallèle  à un  des  côtés  Br  du  trlaugle  ABr  ; je  dis  que  BA 
est  à AA  comme  te  est  à ea. 

Joignons  be  , fa. 

Le  triangle  bae  sera  égal  au  triangle  fae  (57.  i)  , parce  qu’ils  ont  la  même  base 
AE,  et  qu’ils  sont  compris  entre  les  mômes  parallèles  ae  , Br.  Mais  AAE  est  un  autre 
triaugle  ; et  des  grandeurs  égales  ont  la  même  raison  avec  une  même  grandeur 
(7.  5)  ; donc  le  triangle  bae  est  au  triangle  aae  comme  le  triangle  fae  est 
au  triangle  aae.  Mais  le  triangle  bae  est  au  triangle  aae  comme  ba  est  à aa  ; 
car  ces  deux  triangles , qui  ont  la  même  hauteur , savoir , la  perpendiculaire 
menée  du  point  e sur  la  droite  AB,  sont  entr’eux  comme  leurs  bases  (i.  6). 
Par  la  meme  raison  le  triangle  FAE  est  au  triangle  aae  comme  FE  est  à fa; 
donc  ba  est  à aa  comme  FE  est  à ea  (ii.  3). 
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etl  'TCÙ  ABr  Tfi^uycv  T>.tV^ai  «i 
AB,  Ar  urcî^iCycr  'T%TfÂV9^e»7civ  koltÀ  Tct  A,  E 
vnfAuety  ùç  B BA  irpoç  thi'  AA  coTùfÇ  » TE  ‘jrpct 
rnr  EA,  x«i  t:rt^iv^Ôu  » AE*  Aijéi  Sri  7rap- 
ctXAiiAc(  tmy  b AE  tb  BF, 

T£y  auTtùV  xaTetffxtvac^timr ^ tTii  trrtf 
uç  B BA  îT^cf  T*r  AA  cvtuç  b TE  Wfoç  tb»*  EA, 
aXA*  ùç  /Ji^y  ^ BA  Vfoç  7ilr  AA  cCtvç  rc  BAE 
Tplyut'or  ir^oç  tc  AAE  uç  TE  rrpcç 

Tiir  EA  curuç  to  FAE  rp/y-üitsp  irpsç  tc  AAE  Tpi- 
^urcf7*  gai  uç  apt»  ro  BAE  rplyuror  çrpcç  to 
AAE  rpijuycy^  coruç  rc  FAE  rpj^ayey  irpcç  rc 
AAE  rpJymorO»  LKxripcv  apet  tu¥  BAE,  FAE 
Tptyuvuv  vrplç  ro  AAE  rpiyavct^^  tôr  alrày 
Ae^er,  Wov  àtpa  ijtj  ta  BAE  rptymcr  rf 
FAE  Tptyuru*  ua)  iïftf  «'»!  riç  xutuç  fia.nuç 
TMç  aE.  T«t  <Ti  tCA  rplyurx  xrtî**  tTi  txç  au~ 
TBç  0Ânuç  oÿtx  y xxï  i>  Tet7ç  avTxTç  çrapetXXn^ 
Ac/f  èrr/,  nap«A>.iiAef  apx  irrh  i AE  rv  BF« 
Etfy  apx  Tpiyurcuy  xx)  rei  t^nç. 


Sc<!  cl  ABF  tritnguU  latcl-a  AB,  AT  propor- 
lioualitcr  sccta  sint  iu  A , E punctis  , ut  BA  ad 
AA  ita  FE  ad  EA  , et  juugatur  AE^  dico  paral- 
Iclam  esse  AE  ipsi  BF. 

IHdcra  Cnim  construclis , quoniam  est  ut  BA 
ad  AA  iïa  FE  ad  EA,  sed  ut  BA  quidem  ad  AA 
lia  BAE  tnaugulum  ad  AAE  trianguluiu  , ut  FE 
vero  ad  EA  ita  FAE  triasgulum  ad  AAE  trtaogu- 
lam;  et  ut  igilur  BAE  triangulum  ad  AAE  trian- 
gulum  ita  FAE  triangulum  ad  AAE  triangulum. 
l>lruinquc  igilur  BAE,  TAE  triangulorum  ad 
AAE  triangulum  eamdcm  liabet  rationem.  Æ- 
qiiale  igitur  est  BAE  triangulum  ipsi  FAE  trian- 
giilo^  et  sunt  super  cudem  basi  AS.  ÆquaUa  au* 
lem  triangula  et  super  eadem  basi  constituta 
et  mira  easdem  parallclas  sunt.  Parallcla  igitur 
est  AE  ipsi  BF.  Si  igitur  irianguli , etc. 


t 

Mais  que  les  côlés  AB  , Ar  du  triangle  abf  soient  coupés  proportionncllc- 
ment  aux  points  a,  E,  c’est-à-dire  que  Ei  coiià  aa  coramî  te  est  à £a,  et 
joignons  AE  ; je  dis  que  ae  est  parallèle  à nr. 

Faisons  la  même  construction.  Puisque  ba  est  k aa  comme  te  est  à ea, 
que  ba  est  k aa  comme  le  triangle  bae  est  au  triangle  aae  (i.  6),  et  que  te 
est  k EA  comme  le  triangle  eae  est  au  triangle  aae,  îs  triangle  bae  est  au 
triangle  aae  comme  le  triangle  fae  est  au  triangle  aae(ii.  5).  Donc  chacun 
des  triangles  bae  , fae  a la  même  raison  avec  le  triangle  aae.  Donc  le  triangle 
bae  est  égal  au  triangle  fae  (9.  5);  et  ils  sont  sur  la  même  base  ae.  INIais  les 
triangles  égaux  et  construits  sur  la  même  base  sont  entre  les  mêmes  parallèles 
(59.  i).  Donc  AE,  est  parallèle  à bf.  Donc , etc. 


V 
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. nPOTASIS  , PROPOSITIO  III. 

Tijufoi/»-»  Si  li-iangiiH  aiiguUis  l)ifariani  sccclar,  secani 
T»r  ^utUr  T*'/*r»  xai  rit  /htrity  ri  r»ç  autcm  anguluin  recla  «cccl  et  basim  ; bas»  seg- 

0inei(  r/iifiara  rit  aùrcr  t^u  \iytt  raîç  nicnla  carmlcm  babebunt  ralioucm  quajn  rcU- 

\tif!ra.Tç  rcû  rfiyûicu  irAtufsuf  xai  là»  Ta  riie*  qu»  tiiauguli  latcra  ; et  si  basis  segmenU  tamJ 

fiittnç  rfiifuira  rit  alrlt  ^h"  faîf  A»<-  babcaut  rationem  quant  rcHqua  trianguli 

ira.T(  rcS  rfiyâicu  vMufaTt,  x ' iri  rit  tofvfit  > '1'*»  ® verüce  ad  sectionem  ducla  recta 

i»!  rit  rtft.it  iri^ivyruft'itn  lùôira  <fi'za  rlftru  bifariam  sccat  trianguli  angulum. 

TJir  roO  rp/ytévM  yttNaiy» 

Erra  Tfi^avor  TS  ABF  , xai  rir/tMa  i itro  Sit  triangulum  ABF  , cl  sccelur  BAF  angului 
BAF  yurU  Six»  tx{  AA  «ùflfi'ac*  Aij»  bifariam  ab  ipsi  AA  rectâ>  dico  esse  ut  BA  ad 

Ïts  taris  ùf  i BA  Tfif  rit  AF  ovraïf  x BA  Ttfif  ad  AF. 

Txr  AF,  . ■ • 

E 


H;i9»  yif  TSÏ  F TÎ  AA  îrafaXAxAof  li  Ducatur  enlm  per  F ipsi  AA  perallela  PE, 
FE , xai  ftaxitîra  a BA  rufÂtritrrir»  ai/rÿ  xarà  et  producla  BA  coureuiat  cum  ipsi  in  E. 
ri  E. 

PROPOSITION  III. 

Si  un  angle  d’un  Iriatigle  est  partagé  en  deux  parties  égales,  et  si  la  droite 
qui  partage  cet  angle  coupe  la  base,  les  sogments  de  la  base  auront  la  même 
raison  que  les  côtés  restants  de  ce  triangle;  et  si  les  segments  de  la  base  ont 
la  meme  raison  que  les  autres  côtés  du  triangle  , la  droite  menée  du  sommet 
à la  section  , partagera  l’angle  de  ce  triangle  en  deux  parties  égales. 

Soit  le  triangle  abf  , que  l'angle  baf  soit  partagé  en  deux  parties  égales 
par  la  droite  aa  ; je  dis  que  ba  est  k af  comme  ba  est  k af. 

Par  le  point  r menons  fe  parallèle  k aa  (3t.  i),  cl  que  ba  prolongé  ren- 
contre FE  au  point  E. 
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Ktfi  «711  «fV  7atpctAAitXdVC  TÂf  AA,  £F  iu- 
fl«r«  « AF,  M «P*  U70  AFE  yuviet, 

TiJii  «tfTJ  "ri  ^70  FAA,  AAX*  m vttq  FAA  tjT  J70 
BAA  v7oxurai  iVx*  xcti  m J7Ô  BAA  ttfct  tiT 
J70  AFE  «rr/r  îV».  FlaX/i',  «7«j  tiç  7tfpatXA»- 
Xot/f  Teèç  AA,  EF  «t/diîec  «ri7(m  m BAE,  v 
«T«ç  •}Ciftet  X Ü70  BAA  iflTi  T?  Irrlt  “ïî 

^76  AEF.  EA/;^9ii  /i  xai  x (Î70  AFE  t»  üts  BAA 
1071,  Xdt4  X J70  AFE  apA  yufM^  tx  U70  AEF 
icrTif  îVx*  ^071  xoei  7Xiüpol  x AE  7>«i/pÿTX  AF 
10741'  TxTf*  Keù  «7f4  T^iytirov  TCV  BFE  7«pâC  px/eCf 
TMf  7Xfo^r  Txr  EF  xxtai  x AA*  âraKoyof  apct 
«07ir  X BA  7poc  Txr  AF  oureéi  9 BA  7psc 
TXr  AE.  I0*x  /«  X AE  AF*  «5ç  apet^  X BA  7pflç 
Txr  AF  X BA  vpoç  rnr  AF* 

AXXet  i07«  <Jç®  lî  fi  A 7poç  Txr  AF  c«t«ç 
X BA  7po(  TX»*  AF,  XCC4  x AA*  Ai>i« 

0T4  Jix*  T«T/4XTA4  X V70  BAF  ymt^  U7C  TKC 
AA  tvûtietç, 

Tttr  ^ap  ccvTwir  xccraxTciutfx^trTOK , «7«4  I07ir 
K BA  rrpoç  TXf  AF  «&t«(  x BA  7poç  txi*  AF, 
ôtAAec  x«i  X BA  7psf  rxr  AF  cvraç  trrh^  ^ 


Etquouiam  ioparallclas  AA,  EF  recU  incidit 
AFj  crgo  AFE  angulus  ffqualis  est  ipsi  FAA. 
$cd  FAA  ipsi  BAA  pouilur  æquaiis  ^ et  BAA 
igitur  ipsi  AFE  est  æqualis.  Riirsus  quoniam  in 
parallclas  AA,  £F  recta  iucxdit  BAE,  exterior 
angulus  BAA  xquulis  est  interiorî  AEF.  Oslcusua 
autem  est  et  AFE  ipsi  BAA  xqualisj  et  AFE 
igitur  angulus  ipsi  AEF  est  xqualis;  quare  et 
latus  AE  latcri  AF  est  æqualc.  Kl  quouiam 
triauguU  BFE  juxta  nnum  latcnim  EF  diicta 
est  ipsa  AA  ; proportionalitcr  igitur  est  ut  BA 
ad  AF  lia  BA  ad  AE.  Æqualis  autem  est  AE 
ipsi  AF;  ut  igitur  BA  ad  AF  ila  BA  ad  AF. 

Sed  et  sit  ut  B A ad  AF  îta  BA  ad  AF  ^ et 
jungatur  AA;  dico  bifariam  scctum  esse  BAF 
anguljiu  ab  AA  rcctâ. 

lisdcm  eniin  conslructis , quoiuam  est  ut  BA 
ad  AF  ila  BA  ad  AF , sed  et  ut  BA  ad  AF  ita 
est  BA  ad  AE;  Irianguli  cuiiii  BFE  juxta  uuum 


Puisque  la  droite  Ar  tombe  sur  les  parallèles  aa,  Er,  l’angle  aee  est  égal  h 
l’angle  taa  (29.  i).  Mais  l’angle  FAA  est  suppose  égal  h l’angle  BAA  ; donc  l’angle 
BAA  est  égal  à l’angle  afe.  De  plus  , puisque  la  droite  bae  tombe  sur  les  parallèles 
AA , Er , l’auglc  extérieur  BAA  est  égal  à l’angle  imerieur  aep  (29.  i).  Mais  on 
a démontré  que  l’angle  afe  est  égal  à l’angle  baa  ; donc  l’angle  afe  est  égal 
à l’angle  AEF;  donc  le  côté  ae  sera  égal  au  côté  af  (G.  i).  Et  puisqu’on  a mené 
la  droite  aa  parallèle  à un  des  côtés  Er  du  triangle  BFE , la  droite  ba  est  h af 
comme  ba  est  à ae  (2.  6).  IMais  ae  ^st  égal  à af  ; doue  ba  est  k af  comme  ba 
est  k AF  (7.  5). 

Mais  que  ba  soit  k AF  comme  ba  est  k af  ; joignons  aa  ; je  dis  que  l’angle 
BAF  est  partagé  en  deux  parties  égales  par  la  droite  aa. 

Faisons  la  même  construction.  Puisque  ba  est  k af  comme  BA  est  k AF  , et 
que  BA  est  k af  comme  ba  est  k ae  (2.  6^ , car  la  droite  aa  est  parallèle  k uti 

38 
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BA  vfif  ^iy  AB'  rfiyârcu  yàf  rcû  BfE  Tiofit 
fiia.'  T«r  Tnr  Ef  Kxrai'*  » AA"  *«< 

ù(  if»  a BA  ‘7Tpl(  T»r  Ar  cûrat  » BA  wfO{ 
T«»  AE-  »3T|  âf  « i AF  TÎ  AE , ûrrt  xai  >»- 
vl»  Il  vtÔ  AEr  yarla  Tf  i/tii  AEE  tmr  ifn. 


ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 

lalcrumir  ducla  est  ipsa  A4  jet  ut  igiiur  BA 
ad  AT  ita  BA  ad  AEj  xqualis  îgitur  AT  îpsi 
AE  j quare  cl  aiigulus  AEr  angulo  APE  est 
æqualis.  Sed  AEF  quidem  exteriori  BA4  æqua* 
lis,  ipse  veto  ét  ATE  alterno  TA4  est  rquali»  j 


E 


A>A*  lî  uyro  AEr  t«  Î»tcç  rn  uto  BAA  Tra, 
» xtfi  K Ctto  AFE  tÎ  îfÉiAAa^  rn  oi70  TAA 
îV»^*  aaî  a ucrc  BAA  apet  Ta  uto  FAA 
terjv  ITH*  H etpot  u:to  BAF  TiT/ÀH~ 

Tcti  wcTo  TH<  AA  E«r  apa  Tp#7*»rôu,  xas 

rà 

n P O T A E 1 1 

Tttr  Tp/>«iv«y  iifir  ai 

vXivfett  ai  ‘TTtft  ràç  iViç  >»r;W,  ôfwAo^ci 
«/  u:tô  Tfitç  trTôTs/scutf’a/  5rA«/p«<'. 


cl  BAA  igi’nr  l'psi  TAA  est  acqualis.  Ipse  BAT 
igitur  angulus  bifariam  scclus  est  ab  AA  rcctâ. 
Si  igilur  IrianguU  , etc. 


PROPOSITIO  IV. 

JEquiangulorum  triangulonim  prnportioaalia 
sunt  latcç^a  etrea  squales  angulos  j et  homo- 
loga  æqualcs  angulos  subtcnduiit  latcra. 


(les  côtés  Er  du  irîant’le  bfe  , la  droite  BA  est  à AP  comme  ba  est  a AE  ; donc 
AF  est  égal  à AE  (g.  5);  donc  l’angle  aef  est  égal  à lan^c  AFE  (5.  i).  Mais 
l’angle  AEF  est  égal  h l’angle  extérieur  BAa  (29.  1) , et  l’angle  AFE  égal  h l’angle 
alterne  fax  ; donc  l'angle  baa  est  égal  à l'angle  Faa  ; donc  l’angle  baf  est  partagé 
en  deux  parties  égales  par  la  droite  aa.  -Donc  , etc. 


PROPOSITION  IV. 


Dans  les  triangles  équiangles,  les  côtés  autour  des  angles  égaux  sont 
proporiionuels  ; et  les  côtés  qui  soutcudent  les  angles  | égaux , sont  Lorao- 
logues. 
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Errtt'*  ict‘ûà9tst  Tfiyarai  tx  ABF,  AIE,  Sint  ir<]uiangtilR  tnaugula  ABT,  APE,  arqua* 
intr  i;^6rT«  rür  utto  UAP  ytavixr  tJ  Ctto  1cm  habentia  BAT  quidem  angidum  ipsi  TAB, 

FAE,  TJir  Cttq  AFB  th  ttro  AEF,  ttx)  Xrt  799  ipsum  vcro  APB  ipsi  ABT,  cl  prxtcrca  ipsum 

tîn-o  ABF  T»  Ctto  AFE^'  Aiytâ  otj  tÆi-  ABF,  AFE  ABF  ipsi  AFE^  dico  ABF , AFE  triangulorum 

Tfiytuiuy  arxXay^v  lim  xi  ^Aivpcti  «u  7ipi  rà;  proportionalia  esse  lalcra  circa  xqualcs  angu* 

txxç  yuflxç  ^ lucf  IfxàxcyQi  xi  Jxo  rxçTrxç')^^  los;  cl  bomologa  xqualci  angulos  sublcodcre 

fix(  o^roTi/rcu^'flU  ffAitypa/'».  lalcra. 

Z 


B F B 

KiMa  7«p  i:r  n BF  t«  FE.  K«<  Ponatur  cnim  in  dircclum  îpsa  BF  ipsi  FÉ. 

• n*ti  xi  uwo  ABF,  AFB  yxÿlxj  iùo  ôpdur  «Xté^*-  £l  qiiouiam  ABF,  AFB  anguli  duobus  redit 

rcrif  «V«r,  in  St  n Ctto  APB  ri  vtto  AEF,  xi  nuaorcs  sunt,  equalis  aulem  AFB  ipsi  ABF  , 

ap«  Jiro^  ABF,  AEF  fCo  o^Btav  iXeirrctiç  tiftp*  Ip^i  igitur  ABF,  AEF  duobus  redis  minores 

xt  BA,  £A  aptf,  izCxyAxfAtrxt  svfiTrtTiuPTXf,  suntj  ipsx  BA , £A  igitur  prodm.Uc  couve*  • 

F.eCfC^»r6«#»r , xeei  tv/x7r/TTtT«ntr  JtctT<t  To' Z.  nient  Producantur,  et  conveniant  in  Z.  r 

Kai  ivù  ïn  \rriv  il  J;ro  AFE  yuvix  rii  J?ro^^^  £t  quoninm  «qualis  est  AFE  atigulus  ipsi 
ABF,  rrx^x»<iX6Ç  a^x"  iorlr  m BZ  ta  FA,  net-^^ABF,  parallcla  igitur  est  BZ  ipsi  FA^  Rursus, 

A/r,  lîrii  ïn  \vr)r  « vrto  AFB  v‘to  AEF,  quoniam  æqualls  est  AFB  ipsi  AEF,  paraltcla 
irapctXANXt;  \m9  n AF  ri  ZE*  TrcrpttXAnAfl*  est  AF  ipsi  ZE;  parallclogrammusn  igitur  est 
yfxfAfjicv  afix  irrj  ro  ZAFA‘  ïn  xpx  n f^ir  ZA  ZAFA  j œqualis  igitur  ZA  quidem  ipsi  AF,  ipsa 

Soient  les  triangles  équiangles  ABF , afe  , a;^ant  l’angle  BAr  égal  à l’angle 
TAE , l’angle  AFB  égal  à l’angle  AEF  , et  l’angle  abf  égal  à l’angle  afe  ; je  dis 
que  dans  les  triangles  ABF , AFE , les  côtés  autour  des  angles  égaux  sont  pro- 
portionnels , et  que  les  côtés  qui  soutendent  les  angles  égaux  sont  homologues. 

Plaçons  la  droite  bf  dans  la  direction  de  FE.  Et  puisque  les  angles  abf,  afb 
sont  plus  petits  que  deux  droits  (ty.  i),  et  que  l’angle  afb  est  égal  à l’angle 
AEF  , les  angles  ABr,  aef  sont  plus  petits  que  deux  droits;  donc  les  droites  BA, 

EA,  étant  prolongées,  se  rencontreront  (not.  com.  1 1);  qu’elles  soient  prolongées  , 
et  qu’elles  se  rencontrent  en  z. 

Et  puisque  l’angle  afe  est  égal  à l’angle  abf,  la  droite  BZ  est  parallèle  à 
la  droite  FA  (28.  i ).  De  plus,  puisque  l’angle  afb  est  égal  à l’angle  aef, 
la  droite  af  est  parallèle  à ze  ; donc  la  figure  zafa  est  un  parallélo- 
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tÎ  AF,  « /i  Ar  tÎ  ZAé  Krtî  i?riî  Tpi^«#r«w  rcv 
ZBB  Trapx  juttty  T«r  TrPiiUpSrO  T>îr  ZE  Mxretf  i 
AF>.  tmr  apa.  «f  » BA  vffrf  T»f  AZ  pvt»(  » 
BF  ■jrppç  Tii’  FE.  Ifl’H  h AZ  t»  FA*  ccpa 
a BA  TTpcf  Tiir  FA  ovtû'C  « BF  TTpoç  rnr  FE,  xai 
• uç  m AB  rnr  BF  6UT6»<  m AF  Trpof 

Tiir  FE.  fictif,  ittii  vctpaXAtiXof  imr  n FA  tn 
BZ , tmr  apot  n BF  7po<  tmi'  FE  n ZA 


vero  AF  ipsi  ZA.  Et  quoniam  Irtangiili  ZBB 
joxta  tioam  latcnim  ZE  ducta  est  AF , est 
igtlur  ut  BA  ad  AZ  iu  BF  ad  FE.  Æqtialis  antem 
AZ  ipsi  FA  } Ut  igilur  BA  ad  FA  tia  BF  ad 
rE , et  allcmc  ut  AB  ad  BF  ila  AF  ad  FE. 
Rursus  , quoniam  parallcla  est  FA  ipsi  BZ , est 
igilur  ut  BF  ad  FE  iu  ZA  .*id  AE.  Æqualis  au* 
Icm  ZA  ipsi  AF;  ut  igilur  BF  ad  FE  iU  AF  ad 


Trpoc  TMF  AE.  li  ZA  tm  AF*  àfp«  n BF 

•rrpoç  Twr  FE  cuxaif  a AF  Trpcç  rir  EA, 
tfp«9  n BF  •^plf  rnv  TA  coritf  i FE  vpo(  Ttiv 
EA.  Kaî  «f  /sir  â AB  wpoç  TiJr  BF 

cvTWf  « AF  “^pof  Ttr  FE,  a BF  irpcf  rar 

FA  cCtwciÏ  FE  vpcç  rar  EA*  xaj"  h'Usu  tfpct 
BA  7rpo$  Tiir  AF  oorttç  n FA  Trpcf  rUf  AB.  TSp 
ètpa  , xai  Tet 


EA , altcnie  igitur  ut  BF  ad  FA  ita  FE  ad  EA. 
Et  quoniam  oslensum  est,  ut  AB  quidem  ad 
BF  ita  AF  ad  FE;  ut  vero  BF  ad  FA  ita  FE  ad 
EA } et  ex  æquo  igilur  ut  BA  ad  AF  ita  FA  ad 
AE.  Æquiangulorum  igilur,  etc. 


gramme;  donc  ZA  est  égal  ài  af  , et  *Af  égal  h za  (54-  i )•  Et  puis- 
qu’un des  côtés  AF  du  triangle  zbe,  est  parallèle  au  côté  ze,  ba  est 
à AZ  comme  bf  est  à fe  (a.  6).  Mais  az  est  égal  à fa;  donc  ba  est  k 
FA  comme  BF  estiiFE(7.  5),  et,  par  permutation  ( 1 6.  5),  ab  est  àBFcommeAF 
est  à FE  ( i6.  5).  De  plus , puisque  fa  esc  parallèle  à bz,  bf  est  ^ fe  comme 
ZA  est  à AE.  Mais  za  est  égal  à af;  donc  bf  est  à fe  comme  af  est  à ea  , et, 
^ar  permutation , bf  est  à fa  comme'  FE  est  à ea.  £c  puisqu’on  a démontré 
que  AB  est  à bf  comme  af  est  à fe^  et  que  bf  est  à fa  comme  fe  est  k Bs, 
BA  sera  à af  comme  fa  est  à ae  (aa.  5).  Donc^  etc. 
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npOTAiis  t'. 


PROPOSITIO  V. 


E*r  lit  Tflyar»  rà(  vXtvfif 

trrai  tb  Tflyttr»'  xcti  i«ç  iÇ«J  t«{ 
yaftctç  y ùp  ôiç  ai  cf4,c^9yci  ^Xit»p«i  vîtstu- 
fovrir» 

Err»  /tîo  TflyurA  t«  ABF,  AEZ  Ta<  rrMu^nç 
afÂkoyof  «î  fti»'  rnf  AB  xpcç  t«>'  BF 

evTuç  rnf  AE  xp6ç  Tiîf  EZ  , A T«r  BF  xpcç 
Tiir  FA  cvTMÇ  t«k  £Z  xp&tf  riir  ZA  , *«»  tTi  «ç  « 


Si  duo  tnangula  lalera  proportionalia  habeant , 
squiangula  cnint  Irtangitla  ; et  aequalcs  lia- 
bcbuDt  anguloti  quos  homologa  lalcra  subten- 
duiit. 

Sint  duo  Irtangula  ABF,  AEZ  latcra  pro* 
portionalia  babciitia , ul  AB  quidcm  ad  BF 
ita  AE  ad  £Z , ut  Bt*  vcro  ad  FA  iu  EZ  ad 
Zà)  et  adbuc  ut  BA  ad  AF  ila  £A  ad  AZ  ; 


BA  xpoc  rnv  AF  ùvtuc  nir  EA  xp©f  rnr  AZ'  Xi>« 
OT#  ivvySnilf  «STI  to  ABF  Tpi^a»rer  Ty  AEZ  xpi- 
ymuy  Ktù  ïffetçt^ùUfi  ràçyurUçy  ùp  aç  Ifx^ 
Xa^si  xXtwpAi  u^tr%ifcv9iy  mr  fMV  ûx«  ABF 
ûx9  AEZ,  ràr  vxa  BFA  th  vvè  EZA,  ««i  iti 
Tcr  vxè  BAF  tj  gxô  EAZ.  ^ 


dico  xquiangulum  esse  ABF  triatigulum  ipsi  AEZ 
triangulO|  cl  squales  illahabiiura  esse  angulos  , 
quos  homologa  latera  subteudunt,  ipsum  qui- 
dem  ABF  ipsi  AEZ,  ipsum  vero  BFA  ipsi  £ZAj 
et  insuper  ipsum  BAF  ipsi  EAZ. 


PROPOSITION  V. 

Si  deux  triangles  ont  leurs  cAtés  proportionnels,  Us  seront  équiangles,  et 
ils  auront  les  angles  soutendus  par  les  côtes  homologues  égaux  cnir’eux. 

Soient  deux  triangles  ABf,  ^EZ,  ayant  les  côtés  proportionnels,  que  ab  soit 
b or  comme  jse  est  à EZ , que  or  soit  b ta  comme  £Z  est  à za , et  que  ba  suit 
b Ar  comme  Ea  est  b az;  je  dis  que  les  triangles  Aor,  aez  sout  équiungles, 
et  que  les  angles  soutendus  par  les  côtés  homologues  seront  égaux,  l’augle 
Aor  égal  a l’angle  AEZ,  l’angle  Bfa  égal  à l’angle  EZA,  et  enfin  l’angle  eaf  égal 
b l'angle  eaz. 
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wpof  rn  El  xa\  tcTç 

îTfôff  lewTii  mfxuoif  rt7ç  E,  Z,  rn  juir  otto  ABF 
>»r<f  If  Vfl-0  ZEH , TB  J*!  VTTO  BFA  r«i  n 
UTo  EZH*  Aoitb  apet  b it^cc  tw  A Acitm 
H iffTir  JVb* 

lT&>wr/oi'  itpee  iVt)  tc  ABF  Tf/>«roi'  tJ  EHZ’* 
T^r  apct  ABi' , F.HZ  rptyt*7Uf  %tfir  ai 

vrXivpct),  tti  Trtp)  ràç  Tcaç  ymiaçy  aaj  IfAç^cyet  ai 


Con«»ti(uatiir  eui«i  ad  EZ  rccUm , et  ad 
puncta  in  câ  E,  Z,  ipsi  quidem  ABF  angulo 
æqualis  2EH  , ip»i  vero  æqualis  BFA  ipse  EZH; 
reliqnu$  igilur  ad  A rcliquo  ad  U est  e- 
qualis. 

Æquiangtilum  igitur  est  ABF  triangulnm  ipsi 
£HZ;  ipsonim  igitur  ABF,  EHZ  triangulonim 
proportionalia  suât  lalera , circom  squales  an- 


VT®  ràçiraç  yuviaf  l'jrcrtr.  itje-at*  ittif 

apa.  ùç  i AB  “Trpet  tnf  BF  ovraç^  a HE  frpeç  rar 
EZ.  AXA*  «f  J»  AB  TjfF  BF  cvrm(  vtoxw- 
Tat  i AE  'Tpoc  TNF  EZ*  xm)^  uç  apa  n AE  ‘Trp'oç 
TNF  EZ  ourtàç  i HE  vp'tc  tnf  EZ*  tiutTf^a  apa 
t5f  AE,  HE  TFpOi  TNF  EZ  TôF  «ÜTCF  Xéj  CF* 
Tt*  apa  trriF  « AE  t^  HE«  Aict  tÀ  alrà  In 
KSI  N AZ  TN  HZ  \9r\f  Tifn.  Eit«#  (Zv  Tra  irriF 
N A£  TN  EH,  kâjrii  ii  a EZ,  /Jo  J'n  ai  AE , 


gulos,  et  hcmologa  squales  sngulos  latera  sul>« 
tendunt;  est  igitur  ut  AB  ad  BF  ita  HE  ad  EZ. 
Sed  ut  AB  ad  BFîUipouitur  AE  ad  EZ  ; et  ut 
igitur  AE  ad  EZ  ita  HE  ad  EZ;  utraque  igitur 
ipsanim  A£,  HE  ad  EZ  caïudeiuhabet  rationem; 
squalis  igitur  est  AE  ipsi  HE.  Propler  cadem 
uUque  et  AZ  ipsi  HZ  æqualis  est  Ki  quoniam 
æqualis  est  A£  ipsi  EH  , comuiuiiis  auleta 
EZ  ; duz  utique  AE , £Z  duabuf  HE , £Z 


Construisons  sur  EZ  ei  aux  points  E,  z l’angle  ZEH  égal  k 1 angle  abf  et 
l’angle  eih  égal  a l’angle  BFA  (a3.  i);  l’angle  re$Uiut  a sera  égal  à l’angle 
restant  h (Sa.  i ). 

^Lcs  triangles  abf , ehz  seront  équianglcs  ; donc  dans  les  triangles  abf  , EHZ , les 
Cotés  .iiitour des  angles  égaux  sont  proportionnels,  et  les  côtés  qui  soutendent 
les  ingles  égaux  sont  homologues  (4.  6);  donc  ab  est  à bf  co;nmc  HE  est  à 
EZ.  Mais  AB  csi  supposé  être  h BF  comme  ae  est  à ez;  donc  ae  est  à EZ 
comme  he  est  à EZ  ('*•  5);  donc  chacune  des  droites  ae,  he  a la  même 
raison  avec  ez;  donc  ae  est  égal  à he  (g.  5).  La  droite  AZ  est  égale  à HZ , 
par  la  même  raison.  Donc,  puisque  ae  est  égal  à eh,  et  que  la  droite  ez  est 
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EZ  iLffi  Ta7î  HE,  EZ  îVn  «<Vi,  «aï  fiimf  i ZA  *(jiialcs  suiit,  cl  liasis  ZA  liaii  ZH  est  æqualis; 
liàni  TÏ  ZH  trri»  KiiJ"  -jutlxafa  i vire  AEZ  angulus  igitur  AEZ  .ingiilo  HEZ  est  *qualis.  Et 

^atiA  Ty  vire  HEZ  tfTÏ?  law.  Kai  to  AEZ  Tp/-  AEZ  Irtaugultim  ipsi  HEZ  trîangulo  acqualc  , et 

7Siroi'  Tf  HEZ  rfiyûiu  iVe»,  xttl  a!  Zeiwai  rcliqtii  anguli  rcliquis  angulis  æqualcs , quos 
jufUi  raT{  /.oitxTç  ymUis  îcaiy  ûf  «c  eti  icqualja  latcra  luLtciidunt  ; æqualis  igitur  est  et 

irai  vXivfa'f  iirtrûvousif  im  apa  ter»  xai  » AZE  qiiidcm  angulus  ipsi  HZE,  ipse  vero  EAZ 

ftir  vtÔ  AZE  jitrla  t»  uiri  HZE,  » J'î  oir»  Ù’**  EHZ.  Kl  quoniam  ipse  qtiiilrm  ZEA  ipsi 

EAZ  Tjt  vttÔ  EHZ.  K«1  iVti  n psi»  ûirè  ZEA  æqualis  , icd  HEZ  ipsi  ABr  est  a;qua- 

tî  üirè  ZEH  irri»  îVii,  aXX*  .1  vire  HEZ  Tjp  ü*  i ABT  igitur  angulus  ipsi  AEZ  est  arqualis. 

VTO  ABF  t»ri»  *aî  à Ûto  ACF  afia  jun'a  l’rnpier  eadcia  utique  ipse  qtiideiii  ABr  ipsi 
Ta  vire  AEZ  irrî»  ïn.  A/à  rà  aùrà  *a»  a’  æqualis,  et  iiisiipcripsc  ad  A ipsi  ad  Aj 

pis»"  vira  ABF  Ta  vire  AZE  sari»  fra  , aai  tri  ar<{uiangulum  igitur  est  ABr  triaugulum  ipsi 

à irpèf  TM  A irpèf  T»  A^"  Irryûnor  apa  trri  ^2  triangulo.  Si  igitur  duo,  etc. 

tÔ  ABF  TpijMi’O»  TM  AEZ  Tp/jMrÿ.  Eà»  apa 
d'as , xai  Ta  i^Sç. 

nPOTA212  ç-’.  PROPOSITIO  VI. 

Ea»  (TJe  Tpi>M»a  ftîar  '}vtlay  pt/à  >Mr/a  Tra»  Si  duo  triaugula  umim  angulum  uni  angiilo 
»Xa,  iript  à»  Taf  Jj-a«  7a»/a{  TÙf  irZivpàf  àia'-  rqualem  liabcant,  circa  acquales  autern  angu- 

Ae>e»’  /Vejsâr/a  t«Ta/  Ta  -wfiyara,  r.a't  îta(  los  latera  proportlonalia  j æquiangula  erunt  t 

t^fi  rà<  yariaç,  ùp  à(  ai  «ptéAoje/  irAivpai  triaugula,  et  xqnales  habebunt  aiigulos,  quos 
variTi/Veus'/r.  bomologà  latera  subtciiduut. 

commune,  les  deux  droites  ae,  ez  sont  égales  aux  deux  droites  HE,  ez;  mais 
la  base  ZA  est  égale  à 1,»  b.ice  ah;  donc  l’angle  AEZ  est  égal  à l’annle  hez 
(8.  1 );  donc  le  triangle  aez  es:  '«tiil  au  tri.ingle  hez,  et  les  autres  angles  que 
souiendent  des  côtés  égaux  sont  égaux;  donc  l’ai/glc  aze  c.st  égal  à l’angle 
HZE,  et  l’angle  EAZ  égal  à l’angle  E;iz,  Zt  pui.sque  ZEA  4K  égal  à l’angle  zeh 
et  que  l’angle  hez  est  égal  à l’angle  abf,  l’angle  abf  est  égal  k l’aifle  aez! 

Par  la  même  raison,  l’angle  afb  est  égal  à l’angle  aze,  et  l'angle  en  a é"al* 
à l’angle  en  a;  donc  les  triangles  ABr,  aez  sont  équiangics.  Dune,  etc. 

t 

PROPOSITION  VI. 

Si  deux  triangles  ont  un  augle  égal  à un  angle,  et  si  les  côtés  .autour  des 
angles  égaux  sont  proportionnels , ces  deux  triangles  seront  équiangics , et  les 
angles  soutendus  par  des  côtés  bomologucs  seront  égaux. 
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Ejtm  «fV'o  Tf/je*rct  t«  AEr,  Siiit  duo  Iriacgiila  ABr,  àEi,  iiiium  angu- 

Tar  Uîrà  BAr T»  i/îirà  E^zTrui’ ip;ofT«,  luiii  BAT  uni  aiigulo  E4Z  .-cijiialcm  habi-iilia  , 
Tifi  /i  Ta  Ïtx(  •yurlit!  tx(  rrAïu^aç  , circa  squales  aiUeni  aiigulos  lalera  propor- 

ù{  rir  BA  Wfàf  rài'  AT  ejT«f  t»»  EA  ■rrfè;  tionalia  , ul  BA  ad  AT  ila  T.A  ad  AZ  ; dico 
ràr  &ï’  Aij»  Ôti  Inyârjor  <m  fi  ABT  Tpi-  Sijuiaugulum  esse  ABT  trianguliim  ipsi  AEZ 

jufcf  Tà  AEZ  TpijMzw,  *ai  ïnr  Ttr  p/ir  triaoguIo.elscjualcmliobilururacsscABripiidem 

uTri  ABr  jar/ar  tî  iÎtto  AEZ,  A J»c  AFB  angiilum  ipii  AEZ,  ipsum  vero  AFB  ipsi  AZE. 
Ta  UT3  AZE, 


A A 


ZurirraTu  yàf  Tps;  ft'r  rn  AZ  ivSiia,  xai  Constilualur  cnim  ad  Az  quidrm  rectam , et 
T«rt  -rfi(  aUTf  mptii'ti;  toÎV  A,  Z,  OTCTsp^  ad  piiiicla  in  ipsâ  A,  Z,  allcnilri  ipsurum 

/usa  Tur  uTri  BAF,  EAZ  nm'  à UTri  ZAH , tÎÎ  qiiidem  BAT,  EAZ  æqualis  angulus  ZAH , ipsi 

dt  ivo  AFB  ïn  n ûsrô  AZH.  vero  AFB  æqiialis  ipse  AZH. 

AcittIi  «tpa  » TTpîf  T»  B yttria?  Xtnrv  rf  Rcliquus  igiliir  ad  B angulus  reliipio  ad  H 
srpt(  TM  H ira  im's'  in^Naior  âpa  lari  tc  ABF  sqiialis  est;  squiaugnlnni  igitur  esl  ABF  Irian- 

rfiyttttr  tS  AHZ  Tfiyiiru’  à><T,?cytt  apa  laTir  guluni  ipsi  AHZ  trisngulo  ; proporlionaliter 

ûç  lî  BA  srpôç  TMi*  AF  cvtuç  i HA  ffpcff  Ttir  AZ.  igiUir  est  ut  BA  ad  AF  ita  HA  ad  AZ, 

XTrltLUTat  J4  aai  «f  à BA  rrflt  rùr  AF  eÛTit(  Pouitur  aulcm  .et  ut  BA  ad  AF  ita  EA  ad 

il  EA  TÜr  AZ"  *»i  à(  âfa  li  EA  rrflf  Tiia  AZ  ; et  ut  igitur  EA  ad  AZ  ita  HA  ad  AZ  ; 

Soient  les  deux  triangles  ABF,  AEZ,  ajant  l’angle  baf  égal  à l'angle  eaz,  et 

les  c6lés  autour  dcAngles  égaux  proportionnels,  de  manière  que  Ba  soit  ^ 
AF  comme  EA  est  à az  ; je  dis  que  les  triangles  abf,  aez  sont  équiangles,  et 
que  l’angle  abf  est  égal  à l’angle  aez,  et  l’augle  AFB  égal  à l’angle  aze. 

Sur  lu  droite  AZ,  et  aux  points  a,  Z de  cette  droite,  construisons  l’angle 

ZAH  égal  k l’un  ou  k l’autre  des  angles  baf,  eaz,  et  l’angle  AZH  égal  k l’angle 

AFB  (a3,  I ). 

L’angle  lestant  en  B sera  égal  k l’angle  restant  en  H (3a.  i ) ; donc  les  triangles 
ABF,  AHZ  sont  équiangles;  donc  BA  est  k af  comme  ha  est  k az  (4.  6).  Mais 
on  suppose  que  ba  est  à af  comme  ea  est  k az  ; donc  £a  est  k az  comme  ha 
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LZ  coTà}(  4 HA  Vfoç  TMv  AZ*  ÎVm  a^se  4 EA 
TH  AH,  xcrj  xcn»  h AZ*  J'vo  <Th  et!  EA,  AZ 
/br#  ra7ç  HA,  AZ  <?*«/  i/tÎ,  Ka#  h Jîto 

EAZ  76»»/çc  TH  VTO  HAZ  Tth^*  fiar/f  ètfa  h EZ 
)9aVw  TH  ZH  \9tÏv  iVh,  *«i  to  AEZ  Tp"^«i'fiK 
T^  AHZ  Tf4^«J»«  Trer  «tti,  xaj  a<  Miva)  yu^ 
fiat  Taîç  >^0iTra7ç  •)a?iaiç  ïaat  îTifTeu^^  C^*  âç 
et!  tTat  îrXtt/^aî  jTrcTwVevTi»"  Ttfif  apa  trrif  h 
/iir  4îto  AZH  TH  v^é  AZE,  h vrro  AHZ  th 
VTO  AEZ^.  AXA*  H ucrô  AZH  th  C'To  ATB  irrir 
Tth,  h«Î  h Jîto  AFB  Cf*  TH  Ctto  AZE  îrrîr 
!»■».  TTroxurat  «Ti  xetj  h c/t/o  BAT  th  vtc  EAZ 
IM  , X«î  Xoi!TH  epa  H Tfplf  TW  B Xc/TT»  TB  TTpCf 
E Tm  irr/i*  trcy^rtov  àpx  irri  ro  ABF  rpl- 
yùtrcf  TW  AEZ  rptyeifa»  Ectv  ^pet  S'ûo  rp7‘ytt7Uf 
«aik  Ta  t^Hf. 

est  à Ai  (il.  5);  donc  EA  est  «5gal  à ah  (g.  5);  mais  AZ  est  comintin  ; donc 
les  deux  droites  EA,  AZ  sont  égales  aux  deux  droites  ha,  az  ; mais  l'angle 
EAZ  est  égal  il  l’angle  haz  ; donc  la  base  EZ  est  égale  à la  base"  zh  (4.  .1  ) ; donc 
le  triangle  AEZ  est  égal  au  triangle  ahz,  et  les  autres  angles  seront  égaux  aux 
autres  angles,  savoir,  ceux  qui  sont  soutendus  par  des  côtés  égaux  ; donc 
l’angle  azh  est  égal  à l'argle  AZE,  et  l’angle  ahz  égal  à l’angle  aez.  Mais 
l’angle  azh  est  égal  à 1’r.ngle  aeb;  donc  l’angle  AEB  est  égal  à aze.  Mais  l’angle 
BAE  est  supposé  égal  à l’angle  eaz  ; donc  l'angle  restant  en  B est  égal  it  l’angle 
restant  en  e (5a.  i);  donc  les  triangles  ase,  aez  sont  équiacgles.  Donc,  etc. 


aeqiialis  igilur  EA  ip»i  An,  et  communis  AZ  ; 
diiæ  igitur  EA , AZ  dualius  HA,  AZ  .rqualej 
»unt , et  angulus  EAZ  angulo  HAZ  a-qualis  ; 
Iiasis  igiliir  EZ  Easi  ZH  est  æqiialis  , et  AEZ 
Iriangulum  ipsi  AHZ  triatignlo  xquale  est,  et 
reliqiii  anguli  reliquis  angiilis  ætpiales  enint , 
qiios  arqiialia  lalera  subtenduni;  a-qiialia  igitar 
est  AZH  quidem  ipsi  AZE,  ipse  vero  AHZ  ipsi 
AEZ.  Sed  ipse  Azh  ipsi  AEB  est  a*qua1is,  et 
AEB  igitur  ipsi  AZE  est  anspialis.  Ponilur  autem 
et  BAE  ipsi  EAZ  aequalis^  et  reliipais  igitur 
ad  B reliquo  ad  E æqualis  est;  xquiangulum 
igitur  est  abe  triangulum  ipsi  AEZ  triaugulo. 
3i  igitur  duo  triangula , etc. 
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nPOTAXIS  r PROPOSITIO  VH. 

E«r  Si»  tfiyata.  {iUr  ymUr  /xiijL  yatlit  ïnr  Si  duo  trianguU  uuura  angulum  uni  angulo 
•X?>  ’■**'  “»“«>*>•  '*«  T«f  aqualcm  babcaiit,  circa  alioj  autem  aiignios 

iriT^cyoy,  t5»  <fi  Xeiwûy  Laxifia»  ifi*  ira  >a‘cra  propoiUonalia,  rtliquorum  vero  utrum- 

ixâmya , îi /Ji  tXàmta  ifBic  ’iroymia  trrai  que  limiil  vcl  niinorcm,  vcl  non  miiiorem 

rà  Tflyuya,  aa)  ïfa<  l^u  ri(  yuyiaf,  mf)  i;  Tteto}  æquiangula  crunt  Iriangula  , cl  œqualcj 
iyâXtyiy  tifsy  ai  Ttt.nfai.  kabebunt  angulo»  , circa  quo»  proporlioiiatia 

•unt  latera. 

Erra»  Si»  rflyttya  t«1  ABF,  AEZ,  fiiay  yu-  Sint  duo  iriangula  ABF,  AEZ,  unum  angu- 
tiay  fiif  yuy  'nf.  "my  ix»tra,  t»»  oto  BAT  tî  1iu“  uni  .angulo  æqualcm  habcnüa,  ipsum  «AP 


A 


ôarà  EAZ,  fnfi  S^  aMa(  yuyj'af  ràç  vTf»  ABF , ipsi  EAZ  , circa  alios  autem  angulo»  ABF, 
AEZ  , rà(  jtAivfàç  àyàXoyty* , ûçràyABrfèt  AEZ,  latcra  proporlionalia , ul  AB  ad  BF  ila 
riy  BF  oÛtuj  riy  AE  »psç  r'y  EZ,  -rBy  Si  Aei-  ■û*  ad  t"  , rcliquorum  vero  ad  F , Z pri- 
irSi’  TÛr  Tyfic  rcTf  F,  Z ttfoTtftf  iaarifay  ê/x*  mum  ulrrmque  simul  minorcm  rcclo;  dico 
jA«V«i’a  Ifiic  Aiyty  «t<  irtywliy  tm  t«  ABF  cquiangulum  csje  ABF  Iriaugulum  ipsi  Alï 

PROPOSITION  VIL 

Si  deux  triangles  ont  un  angle  égal  é.  ua  nn^'e , si  les  côtés  autour  des 
autres  angles  sont  proporicmels  , et  si  l’‘;n  et  l’autre  des  angles  restants 
sont  en  mène  te’“"S  .w  plus  p plus  petits  qu’un  droit , les  triangles 

seront  équiangleo;  et  les  angles  compris  par  les  côtes  proportionnels  seront 
égaux.  ^ 

Soient  les  deux  triangles  abf,  aex,  ajau'  un  angle  égal  c ur.  angle,  savoir, 
l’angle  baf  égal  à l’angle  Eaz,  et  les  côtés  autour  des  autres  angles  abf,  aez 
proportionnels  entr’eux , de  manière  que  ab  soit  & BF  comme  Æ est  à EZ,  et 
que  chacun 'des  autres  angles  euF,  z soit  d’abord  plus  petit  qu'un  angle  droit; 


Digitized  by  Google 


LE  SIXIÈME  LIVRE  DES 

tfiytùfùf  AHZ  rp4yeir^f  «ai  Un  » otto 

ABT  •}<aftx  rtf  vvo  AEZj  kai  J^tt^stcTf  m 

irpcç  rf  r }iSt7rf  Tç  Tpèç  rf  Z int, 

El  Avirlç  IvTtv  « UTO  ABf  y têvut  t»  Cvo 
AEZ,  fxix  aurSy  fxu^f  imV.  Erra  fxtiÇuv  i 
VV9  ABr*  liai  ffurtcrdru  TSfli  Ta  AB  fw6«/ct, 
jtaî  Tto  crpè;  «^Ttt  cJixtîiû»  t5  B,  rî  u^o  AEZ 
« J?ro  ABH. 

Ksti  iTti  Un  Utïv  0 fJiU  A ymU  Ta  A^  « 
^ iiTTO  ABH  ^«?i<t^  TÎ  w9tÔ  AEZ  9 Aô/ffw  apot  m 
o?ro  AHB  Aoixî  Tp  utto  AZE  iffrii'  mr  Ui’^urtov 
^x  îtfTi  TO  ABH  Tpi^torflr  Ty  AEZ  Tpi>«>-^* 
f mr«{tptt  wç  a aB  xpcc  rài'  BH  outw;  s AE  xpoc 
Tar  EZ,  /i  îr  AE  xpof  TJfy  EZ  uxoKfiTAi  cû~ 
TUf^  n AB  xpo<  THV  BT*  a«i  »?  «pat  a AB  xpoç 
T»r  Br  coTuç  n AB  xpo?  tji»'  BH**,  » AB  «paeVpo^ 
ix«T«patr  T»»'  Br,  BH  Tô/  «^TOÈ  î;kii  A57W  Tira 
«p«  iari»*  a Br  tî*  BH®*  x«)  7»ri«e  n xpôç 
T^  r T»  üTo  BHr  tffT'îr  id'H?.  EX«tt»» 

St  cpBwç  UTfôiîttTcii  II  vpôç  T»®  r*  fAatTTaj»  «pet 
iffTir  op6jï<9  a Jxt  BHF,  »m  » IfiÇà?  «i>Ta 
^fi«’i«  a vxô  AKBpxfi^»r  irrit*  opôvc,  iC«i  tSuy^Bn 
Un  9urx  Ta  xpc{  t»  Z,  ««•  â Trpîç  rf  Z «pæ 
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tnangiilo,  cl  ®qaali*m  fore  ABP  angulum  ipsi 
AEZ , et  rcüquum  vidclicct  ad  r rcliquo  ad  Z 
squalcm. 

Si  cnim  inæquaüs  cit  ABr’angulus  ipsi  AEZ, 
unus  ipsorum  major  est.  Sit  major  ABP;  et 
consîiluatur  ad  AB  rectam  et  ad  punctum  in 
B , tpsi  AEZ  aiigulo  xqiialis  îpse  ABH. 

Kt  quoDÎam  æqualts  est  A quidem  angulut 
ipst  A , ipse  vero  ABH  angulus  ipsi  AEZ,  rc- 
liquus  tgitur  AI(B  rcliquo  AZE  est  xqunlis  } 
æquiangulum  igilur  est  ABH  triangulum  ipsi 
AEZ  triangalop  est  igilur  ut  AB  ad  BH  ila  A£ 
ad  EZ.  Ct  autem  AE  ad  EZ  ponitur  iu  AB  ad 
Br  P ct  ut  igilur  AB  ad  BF  ita  AB  ad  BH  , ipsa 
{igitur  AB  ad  ulramque  tpsarum  Br,  BH  cam* 
dem  Eabet  ratioucm;  xEquafU  igitur  est  Br  ipsi 
BR  P quarc  et  augulus  ad  r angulo  BHF  est 
squalis.  Mioor  aalcm  recto  ponitur  ipse  ad  r ^ 
minor  igfhir  est  reclo  ipse  BHr,  quarc  ipse 
ci  deinceps  angulus  AHB  major  est  recto. 
Et  ostensus  est  æqualis  esse  ipsi  ad  Z , ct  ipse 
ad  Z igitur  major  est  reetg.  Ponitur  autera 


je  dis  que  les  t.'Bnglcs  ae",  ae2  sont  équîangles,  que  l’angle  abf  est  égal  à 
l'angle  aez,  cl  Fangle  restant  eu  r égal  k l’angle  restant  eu  z. 

Car  si  l’angle  abf  n’est  pas  égal  à l’angle  AEZ , l’un  des  deux  sera  plus 
grand.  'Que  l’angle  abf  soit  le  plus  grand  ; ct  construisons  sur  la  droite  AB  et 
au  point  B de  cette  droite,  l’angle  ABH  égal  à l’angle  aez  (a5.  i).  • 

Et  puisque  l’angle  a est  égal  à l’angle  a , et  l’angle  abh  égal  à l’angle  aez 
l’angle  restant  ahb  est  égal  à l’angle  restant  AZE  (3a.  i);  donc  les  triangles 
ABH,  AEZ  sont  équiuugles;  donc  ab  est  à bh  comme  ae  est  k EZ  (4.  6).  Mais 
ae  est  supposé  être  à ez  comme  ab  est  à Br  (ii.  5);  dftnc  AB  est  à bf  comme 
AB  est  k BH;  donc  la  droite  ab  a la  même  raison  avec  cliacune  des  droites  BF, 

BH  ; donc  BF  est  égal  k bh  ; donc  l’angle  en  r est  égal  à l’angle  bhf  (5.  t ).  Mais 
l’angle  en  r est  supposé  plus  petit  qu’un  droit;  donc  l’angle  bhf  est  plus  petit 
qu’un  droit;  donc  l’angle  de  suite  ahb  est  plus  grand  qu’un  droit  (i3.  i).  Mais 
on  a démontré  qu’il  est  égal  k l’angle  z ; donc  l’angle  Z est  plus  grand  qu’un 
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îrrîf  èf5î{.  T»£*iit<u  ÎAa'üTBK  cpfiîç,  niiiior  recto  , qiiod  alisurdum;  non  igitiir  inæ> 
OT»p  aTCTSi"  eux  apat  irijcç  èarîr  » uîTO  ABr  qualîs  Cil  ABr  angulus  ipsî  AEZ , apquali»  igi- 
^6}:’£a  T4  Ôto  iEZ , irn  apa.  Lrrs  xaï  » tur.  Est  autcut  et  ipse  ad  A xquaKs  ci  ad 
Wfîf  T^P  A iV»  T»  arpif  à,  xai  >.e/w*  apa  « reliquus  igiturad  r rcliquo  ad  Z xqualis 

erpàc  r Aî/ttx  tî  lapàç  Z Tra  iffTiv*  iro^wVtor  æquianguïiim  igitur  est  ABr  triangulum 

apa  îffrï  xà  ABF  xpijisrer  x^  AEZ  rpj>«i'^*.  tpsi  AEZ  triangulo. 

AXXà  «Tii  TaAir  ûxaxu'rSa  îxaxipa  xw  £Tpà{  Sed  et  nirsus  poiialiir  uterqiic  ipsonim  ad 
xe7ç  F,  Z jux  t’Aa'axai  IfiSt'  A»>u  waAïf  ôxî  F,  Z non  minor  recto;  dico  rursus  et  sic 
xaî  câxMf  «Voj.âi'iôr  xà  AEF  xpijarsv  xÿ  æquiatiguluin  esse  ABF  triangulum  ipsi  AEZ 

AEZxp/^axpr,  triangulo. 


A 


Tir  jàp  auT»r  xaxaaxiuarSfiXMi' , l/jiduf  lisdem  cnim  construclis , simililcr  ostende- 
hl^Cfiiy  Iri  în  iirxtr  i BF  xî  BH-  £cxi  xai  mus  æqoilem  esse  BF  ipsi  BH;  quarc  «t  an- 
jwr/a  j!  TTpoc  xù  F xî  ûii  BHF  ïr»  isriv.  OÙx  gulus  ad  F ipsi  BIIF  z>qualis  est.  Pion  minor 
iXaxxarpFi  îpSïtf  ü Trpeç  x^Fj  eux  IXaxxwr  apa  autem  recto  ad  F;  non  minor  igitur  recto 
àp9î{  eù/i  ii  Jxà  BHF.  Tptjârso  <hi"  xoû  BHF  neque  ipse  BIIF.  Tri.Tfig\ili  igitur  BIIF  duo 
aj  pTiîs  yuvittt  /iîa  ôpOûr  eux  liajr  îXaxxeriCj  anguli  duobus  rectis  non  sunt  minores  f quod 
OTTtp  sarrr  aJVraxBs*  eux  apa  £xaXir  arixâç  sexir  -est  impossibilc  ; non  igitur  rursus  inxqualis 
i U7TS  ABF  yuvia.  xp  uîts  AEZ,  îVx  apa.  Exx/  est  ABF  angulus  ipsi  AEZ;  æqualis  igitur. 

droit.  Mats  oa  a supposé  qu’il  était  plus  petit  qu’un  droit,  ce  qui  est  absurde  ; 

► doue  les  angles  abf,  aez  ne  sont  pas  inégaux;  donc  ils  sont  égaux.  Mais  l’angle  ' 
en  a est  égal  à l’angle  en  a ; donc  l’angle  restant  en  F est  égal  à l'auglc 
restant  eu  Z;  donc  les  triangles  ABr,  aez  sont  équiangles. 

Mais  que  diacun  des  angles  F,  Z ne  soit  pas  plus  petit  qu’un  drôit  ; je  dis 
encore  que  les  irianglts  abf,  aez  sont  équiangles. 

Ayant  fait  la  Dtéroc  construction,  nous  démemtrerons  semblablement  que  Br 
est  égal  Jt  BH  ; donc  l’angle  en  F est  égal  à l’angle  bhf.  Mais  l’angle  r n’est 
pas  plus  petit  qu’un  droit  ; doue  l’angle  BHF  n’est  pas  plus  petit  qu’un  droit. 
Donc  deux  angles  du  triangle  bhf  ne  sont  pas  plus  petits  que  deux  droits , 
ce  qui  est  impossible  {17.  i),  donc  les  angles  abf,  aez  ne  sont  pas  encore 
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itai  » Trpcf  A T>i  TTf  lç  rf  A /V»  , >.6i‘xn 
apx  n îT|>c<  T«  r AfliTTH  T«  îT^ûç  Z ïffn  imV 
ttpu  i«T<  ri  ABr  r^iyctvùf  ru  AE2  Tpi- 
yùra»  Ecè>’  a^a  Suo  r^i‘}ta:ay  k«}  ret 


Est  aulem  et  ipse  ad  A ip$i  ad  A apqualîs , rc- 
liquus  igilur  ad  r rdiquo  ad  Z æqualis  est; 
xquinogulum  igitur  est  ABr  triangulum  ipsi 
A£Z  triangulo.  Si  igitur  duo  triaoguJa,  etc. 


nPOTASIS  H. 

Ear  *r  Ifiûoyurtu  T^tyufu  àiri  -nç  &p6»ïç  761- 
Ytaf  tTi  Tijr  fiâfftv  itafliTsç 

MaStr^  Tfit^ura  o/aoicc  iffT#  ru  ti  eA«  xcta  *AA«- 
Ao/(« 

rplyurer  ôp9»}ur/6r  ré  ABF,  IfSiy 
Tiir  UTTO  BAT  yan'ety  9 ««<  ^ 


PROPOSITIO  Vlir. 

Si  in  rcctangulo  triangulo  ab  recto  anguîo  ad 
basim  pcrpcudicularis  ducatur;  ipsa  ad  per- 
pendicularem  triaugula  similia  suot  et  loti  et 
inter  se* 

Sit  triangulum  rcctangulum  ABF,  rcclam 
liabcns  BAF  angulum , et  ducatur  ab  A ad  BF 


Tar  Br  xfitÔiTOf  « AA*  Aiqw  cTi  S/uc/cr  tmr  tact-  pcrpcndicularis  AAj  dico  simile  esse  utrum-  / 
npey  Tur  ABA , AAF  rpi^uruy  eX«  ru  ABF  x«i  que  ipsoruin  ABA  , AAF  triangulorum  loti  ABF 
tT/  cl  insupcr^  inter  se. 


iiu'gaux;  donc  ils  sont  égaux.  Mais  l’angle  en  A est  égal  à Eangle  en  A;  donc 
l’aiiglc  restant  en  r est  égal  k l’angle  restant  en  z (3a.  i);  donc  les  triangles 
ABr,  A£Z  sont  équianglcs.  Donc,  etc. 

PROPOSITION  Vlll. 

Si  dans  un  triangle  rectangle  on  mène  une  pcrpcndiculjire  de  l’angle  droit 
sur  la  base,  les  triangles  adjacents  à la  perpendiculaire  sont  semblables  au 
triangle  entier  et  semblables  eiilr’eux. 

Soit  le  triangle  rectangle  abf,  ayant  l’angle  droit  BAr  ; du  point  A menons  sur  la 
base  Br  la  perpendiculaire  aa  ; je  dis  que  les  triangles  aba,  aaf  sont  semblables 
au  triangle  entier  abf  et  semblables  entr’eux. 
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Et*Î  yàf  ïm  «rrir  n ivi  BAr^«f/«'  T»  JtÔ  Quouiam  ciiim  arqualij  c$l  BaF  angulus  ipsi 
AAB,  cfiii  yip  iKtnifO.,  lut)  ttn»  rày  tùi  Tfi-  AAB,  rcclut  cnim  ulerqiie,  et  coiumuiiU  duo> 
yeiittr  roCrt  ABF  *<ti  t»Û  ABA  i!  wpôçTa  B"  Ao/xii  bus  Irianguiis  cl  ABr  cl  ABA  ipse  ad  B ; reliquat 
Jf»  i ù-Tt  AFB  Xo;»»  tç  utc  BAA  irrir  im*  igitur  AFB  rcliqiio  BAA  est  acqualis;  æquian- 
ireyùriof  dp«  «»tÎ  t»  ABF  Tpiyatcy  tm  ABA  guliim  igilur  est  ABF  (riangulum  ipsi  ABA 
TfiytiTt.1.  Errîr  af«  ûc  « BF  ûssTu'rsaff-ot  Tiîr  Iriaiigulo.  Est  igitur  ul  BF  sulitcndcns  rccliuu 
^p^I!r  T»û  ABF  rpiyitiu  7rpc(  rir  BA  uîrcTiirov-  ipsius  ABF  triaiiguli  ad  BA  sukieiidenleni  an- 
fxr  Tar  èpôar  Tfii  ABA  Tpiy^fsu , ouTOÇ  auTii  gidiiin  rrcUim  ipsius  ABA  Iriauguli , ita  cadein 
i AB  vjrsTKreata  rùr  irpi{  F -utîttt  tsÙ  AB  sublcudunt  ipsum  ad  F aiigulum  ipsiu» 


A 


ABF  TfsjMrsu  îfpè<  Tar  BA  i/w«Ttirsti«r  Tlir  mtr  ABF  triangidi  ad  BA  lubtcndcDlcm  angnIuTQ 
Tj?  xpi(  t£  F’,  Tiir  ûwà  BAA  Toû  ABA  rpiyâ-  æqiialcm  ipsi  ad  F,  ipsum  BAA  ipsius  ABA 
rou‘  aat  its  » AF  rp'of  rir  AA  OTroTitret/far  Iriauguli  j cl  ctiara  AF  ad  AA  sublendculcm 
Tar  srpoçT^  B 7«riar,  xeivir^sïr /lio  Tpt^wrasr'  ipsum  ad  B augulum  , comniuucm  duobua 
tÔ  ABF  iptt  rpiyttfCt  rÿ  ABA  Tpi‘)«rip  Inyctnr  triangulis  ; ipsum  ABF  igitur  trianguliim  ipsi 
Tl  tm,  a«i  Tac  Tripî  ràç  îrx{  ynyixf  TXtvpà;  ABA  triaugulo  et  a-quianguium  cil , et  ipsa  circa 
àrttXo>«r  (z*''  êp*»<«r  ®p«  irr)^  tJ  ABF  Tpi'jss-  æqualcs  angalos  latcra  proportionalia  ''abet  J 
rer  rÿ  ABA  rps^ispa.  Ojxtiui  Sii  J'i/Çs|ttr,  STs  simile  igitur  est  ABF  triaugulum  ipsi  ABA  triau> 

f 

Car  puisque  l’angle  baf  est  égal  à l’angle  aab,  étant  droits  l’un  et  l’autre, 
et  que  l’angle  en  B est  couimun  aux  deux,  trbiiglcs  abf,  aba,  l’angle  restant  afb 
est  égal  à l’angle  restant  baa  (3a.  i);  donc  les  deux  triangles  abf,  aba  sont 
équianglcs.  Donc  le  côte  BF  qui  soutend  l’angle  droit  du  triangle  abf,  est  au 
cété  BA  qui  soutend  l’angle  droit  du  triangle  aba,  coname  le  côté  ab  qui  sou> 
tend  l'angic  e:i  r du  triangle  abf,  est  au  côté  ba  qui  soutend  un  angle  égal 
à l’angle  F;  c’est à-dirc  l’augle  baa  du  triangle  aba,  et  comme  le  côté  af  est 
au  côté  AA  qui  souicr.d  l’angle  3 , commua  aux  deux  triangles  ; donc  les 
triangles  >.31’.-  aBa  soni  équiangles,  et  ils  ont  les  côtés  autour  des  angles 
égaux  propouioîtnfets  (4*  6);  doue  le  triangle  abf  est  semblable  an  triangle 
ABA  (déi.  1.6).  Nous  démontrerons  semblablement  que  le  triangle  aaf  est 
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xeti  rf  AâF  Tfiytiru  ofjLstcr  irri  ro  ABF  T^i-> 
•yurcr^’  tuaripcr  Afct  rSr  ABA , AAF  rftytltruf 
cfjLCiov  tmr  rS  ABF 

A«>»  i'v,  oTt  xcti  AAAitAe/(  Irnr  cfioiat  ta 
ABA>  AAF 

£ti)  7«p  ôp9»  H V7TO  BAA  «p47  tn  Cto  AAF 
«7Tir  tTHy  aAAtf  /jknr  kai  « utto  BAA  tx  Trpoç  rÿ 
F XciTti  «pA  M irpcf  rf  B Aoi^rf 

TJ  Cnro  AAF  trrîy  7ci\'  iff’o^unov  apA  iatÎ  to 
ABA  r^tymov  rf  AAF  £rr;r  ^pA  »( 

» BA  T9U  ABA  rpsytirovy  û'TrortivovTet  Tnv  Ctù 
BAA,  irpoff  Tii»-  AA  t«w  AAF  r^iywovy  wttcti/- 
Txr  ^pc<  rÿ  F /av^,  iVif»'  Tÿ  wto  BAA, 
«uT«ç  aiÎtji  tt  AA  Tcü  ABA  rftyavcu , vweTti- 
tov^et  Tifr  TTpcç  B ye^vtar^  T^pcf  Txv  AF  it'TfC,- 
rureiinty  Tti^  Ctto  AAF  nv  AAF  Tpi>«ircu,  îtfflr 
T«  Tpif  T«  B*  xîi#  iTJ  N BA  V7rcnlycurA  t»k 
cpflir  T«v  Ùt9  AAB  , îrpèç  Tiî»'  AF  UTrcTf/rdi/W 
T«r  ôp6»i'  rit  utÔ  AAF'*  CjUOici' tfp<ttrT<  ABA 
rpi>â*r6r  AAF  Tp/^^r^,  £«1*  «p«  ir  cpâd^«r/tt  , 
xoti  T<t 
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gulo.  Similiter  utique  ostcndcmus  et  ip$i  AAF 
triangulo  simile  c$$e  ABF  IrianguUim;  utram- 
que  igitiir  ipsorum  ABA  , AAF  triaDgulorum 
siniile  est  toti  ABF  iri&ngulo. 

Dico  ctiaQi  et  ioter  sc  esse  simili.i  ABA, 
AAF  triangula. 

Quoüiam  euim  rcctus  BAA  recto  AAF  est 
xqnalis,  sed  quidern  et  ipse  BAA  ipsî  ad  F 
ostCDsus  est  squalts,  et  reüquus  igitur  ad  B 
rcHquo  AAF  est  æ<|uaUs;  xquiangulum  igitar 
• est  XbA  trtauguliim  ipsi  AAF  tmtigulo.  Est 
igitur  ut  BA  ipsius  ABA  triaiiguli,  suLtendens 
ipsum  BAA  , ad  AA  ipsius  AAF  triangnli , 
subtcndciitern  ipsum  ad  F anguluin,  »qua]<*m 
ipsi  BAA  , ita  eadena  AA  ipsius  ABA  triagguii , 
sublcndcuj  ipsum  ad  B angulnm,  ad  AF  sub* 
tcndciitem  AAF  angulum  ipsius  AAF  triatiguU, 
jcqualcm  ipsi  ad  B,  et  etiam  BA  subtendens 
rectum  AAB , ad  AF  subteodentem  rectum 
Vrj  simile  igitur  est  ABA  triangulum  ipsi 
AAF  triaagulo.  Si  igitur  in  rvctangulo,  etc. 


semblable  an  triargle  Asr;  donc  chacun  des  triangles  ABà,  AAr  est  semblable 
au  triangle  cutier  abf. 

Je  dis  aussi  que  les  triangles  ABa,  aaf  sont  senjbhbles  optr'eur. 

Car  puisque  l’auglc  droit  baa  est  égal  à l’arî^'e  droit  aaf  , at  qa’ca  a ^ ^montré 
que  l’angle  baa  est  égal  à l’Angle  en  F.  l’angle  restant  en  r eci  éfal  I.  î’angle  restant 
AAF  (5a.  i);  donc  les  derx  Liangles  aba , aaf  cert  gli:.  Voue  le  côié 

BA  du  triangle  aba,  qui  soutand  l’angle  baa,  est  au  côij  aa  du  Liangic  aaf, 
qui  soutend  l’angle  F,  égal  b l’angle  BAA,  comme  le  côté  aa  d-  triangle  aba, 
qui  soutend  l’angle  en  B.  esc  au  cô;é  af,  qui  soutend  '’angle  aaf  du  triangle 
AAF,  égal  ù l’angL  en  B;  et  comme  le  c6i6  ba,  qui  soutend  l’angle  droit  aab,  est 
au  côté  AF  qui  soutend  l’angle  droit  aaf  (4.  6);  donc  le  triangle  aba  est  sem- 
blable au  triangle  aaf  (déf.  i.  G).  Donc,  etc. 
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nOPISMA. 

Elt  S'n  roCrov  Irt  iàr  tv  apOc^wr/^  rpt- 

ywu  a.7ro  rîtç  op^nç  ‘ytàvi^  trrî  TJir  |Socm  icarÔi- 
Tof  , • c;^5«>x  rSr  T«ç  0st^u*ç  TtxxfAxTùtv 

pxUii  «r«Xe>ér  xai  tT<  jS^Visof  ittf# 

«rfif  ê:T3Tip8t;6w>  tm?  runuxTtar  i»  ^pflÇTÿ  T/uw- 
/AotTi  TrXtüfsi  pxtvn  ufirXo^cr  fm». 

• 

n P O T A 2 I 2 6'. 

TSf  J'fiSuVïi?  iv3î/aff  tI  îTpîrTÆvfîti»  pt»pof 

* * 

Errû*  fl  <T;9w!ri  tüôïKt  « AB'  iTi<  thç  AB 
Te  9rpcïTa^5ii-  /^«p6( 

E'SiTtrJx^M  /fl  To  TpiTCi*  xaî‘ 

Iü6t*flt  (Îto  tô?  a fl  AT  3 tt 

p4iT<t  Tfl{  AB  îfXr.çiu  Tv;i^? 

fit/jLiîçi'  ÎÎTI  Tn  Af  TO  A»  «ai  KMfÔwrar  rf 


COROLLAHIUM. 

Et  hoc  «liqnc  cvidens  est,  si  in  rectangtilo 
trianguto  a rcclo  angulo  ad  basim  pcrpcDclicu- 
laris  ducU  fuerlt , durlam  iutcr  basis  segmenta 
mediain  proporlîonalem  esse  ^ et  ctlam  inter 
basim  et  iinum  utriusUbet  scgmcntoriim , ipsum 
ad  seguicutum  latus,  medium  proporlionalc  esse. 

' pnoposiTio  IX. 

Ab  datâ  rcctâ  impcralam  parlcm  aurerre. 

Sit  data  recta  AU  - oportet  igitur  ab  i|ïsa  AB 
inipcratam  parlera  auforre. 

Impcretur  et  tcrüa  ; et  ducatur  qiiæd.im  recta 
AT  ab  A,  quemlibcl  aiiguliim  contincus  cum 
ipsd  AB;  et  sumalur  quodlibet  punrinm  A iu 
AT,  et  ponautur  ipsi  AA  a;<][ualcs  A£^  £T^ 


COROLLA.1RE. 


De  là,  il  est  évident  qne , dans  un  triangle  rectangle,  la  perpendiculaire 
menée  de  l’angle  droit  sur  la  base,  csi  moyenne  proponionnellé  cuire  les 
segments  de  Is  base,  et  que  chaque  cété  de  l’angle  droit  est  moyen  propor- 
tionnel entre  la  basa  et  Je  segment  contigu. 

PROPOSITION  IX. 

D’une  droite  denrée  rctranc'uer  l.a  partie  demandée. 

Soit  A3  la  droite  doimée,  il  làiit  de  la  droite  ab  retrancher  la  partie  de- 
mandée. 

Soit  demandé  le  tiers;  du  point  A menons  une  droite  quelconque  af  qui 
fasse  un  angle  quelconque  avec  la  droite  ab  ; prenons  dans  Ar  un  point  quel- 
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Ai  irai  ai  iE , ET’  *«i  » BF , Kai  et  jungatar  ÏF , cl  per  A parallcla  huic  du- 

/»«  Tsà  A 5T«pa>.>.i»Aoc  «wTÎ  catur  AZ. 


Es’jÎ  coy  Tfi'jûreu  TcC  ABF  irafà  falat  rSt 
n>iupwr  tiI»'  Bf  ttitra.$  m ZA*  etp<e 

îrrjy  w(  N TA  Trpeç  rnv  AA  «üT«f  N BZ  irpec 
T«r  ZA.  AitAh  a n FA  T«f  AA*  (T/tX?  ap«  xsti 
« BZ  tÎç  ZA*  Tpi^xXÎ  apfit  n BA  rnç  AZ. 

T«ç  «pet  J^odiiVn;  tù^iîtiç  T»?  AB  to  tTTJ- 
rpiTor  ptipoc  a^»pHT«i  ts  AZ.  OTip  i^ii 

9TOIM0^/« 


Et  qtioiiiam  (riangulî  ABF  juxta  unum  la- 
tcnim  Br  ducU  est  ipsa  ZA  ^ prnpnrtionaliler 
igitur  est  ut  TA  ad  AA  ita  BZ  ad  ZA.  Diipta 
autem  TA  ipsius  AA  ; dupla  igitur  et  BZ  ipsius 
ZA  ^ tripla  igilui*  BA  ipsius  AZ. 

Ab  ipsÂ  igitur  datû  rectA  AB  impcrala  tertia 
pars  ablata  est  ipsa  AZ.  Quod  oporlcbat  fa- 
ccrc. 


nPOTASlS  /.•  PROPOSITIO  X. 

Tvr  ^cdf7r«p  aTfxnnr  rn  «cTodi/Va’  Datam  rcclam  iusectam  datas  scclæ  simililcr 

TiT/AXfti'rii  IfjLçitèç  sccarc. 

conque  a,  et  Lisons  les  droites  ae,  ef  égales  à aa  ( 3.  i );  joignons  bf,  Cj 
par  le  point  a menons  AZ  parallèle  à FB  (5i.  i ). 

Puisqu’on  a mené  za  parallèle  à un  des  cotés  bf  du  triangle  ABF,  la  droite 
FA  est  à AA  comme  bz  est  à za  (a.  6).  Mais  fa  est  double  de  aa;  donc 
BZ  est  double  de  za  ; donc  ba  est  triple  de  az. 

On  a doue  retranebé  de  la  droite  donnée  ab  la  troisième  partie  demandée 
az.  Ce  qu’il  {allait  faire. 

PROPOSITION  X. 


Partager  une  droite  donnée,  qui  n’est  Toittt  p^flfgée  de  la 
qn’uiie  droite  donnée  est  partagée. 


même  manière 

40 
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Erre»  v juî.'  fcitTs-a.  tù6i7a  KT^HTOt  » AB  , » Sit  dala  cjnidcin  recla  injecta  AB,  ips»  Vero 
/i  Ttr/ill/iw»  i AI’,  «ŒTit  Ttè  A,  E «cela  Ar  in  A,  * punclis  , cl  ponantur  iu  ut 

xai  Kticittfeif  ymittr  Tv^evrar  wifiix*>'j  angulum  quenilibcl  conlincaiil,  cl  jiiugatur  TB, 
«ai  k FB  , xitt  lià.  TÙr  A,  E TÎ  BF  et  per  A , E ipsi  Br  parallclz  diicanlur  AZ, 

wapotAAaXoi  »x6«ntr  ttl  AZ,  EH,  Ji»  Si  T(ï  *H,  per  A autem  ipsi  AB  parallcla  ducatur 
A TÎ  AB  wiipetAA)(Aoc  » A0K.  A©K. 


A 


napuAAaAôjpapipwf  sps  irrir  t««Tip«»  rùr  Parallclogrammum  igitnr  eit  ntrmnqno  ip- 
Z0,  0B*  î'»»  af»  » /uir  A0  rp  ZH , » dî  0K  «orum  Z0 , ©B  } æqualis  igitur  ipsa  quidem 
tÎ  HB.  ,K«i  t'Tfî  Tpi^jlroü  TOü  AKF  jrapec  pciar  ipsi  ZH  , ipsa  vero  ©E  ipsi  HB.  Et  quo- 

TÜr  jrAïupâr  Tar  KF  tàSiû»  î*T<u  « 0E‘  àr«-  niant  trianguli  AEF  juila  unum  lalcmin  KF 

Ao>»r  «p«  f»TÎr  û(  i TE  vfot  rir  EA  »ùru(  i recta  ducla  est  ©I  ; proportionaliler  igitur 

K0  TTfie  r»r  0A.  Im  A * ptî»  K0  tî  BH,  a est  ut  FE  ad  EA  ila  K©  ad  ©A.  Æqiialis  au- 

A 0A  Tp  HZ"  ÎTTir  ifa  ùc  i TE  vpiç  rir  EA  tem  ipsa  quidem  K©  ipsi  BII , ipsa  Tcro  ©A 

tuTtiÇ  â BH  Trpoç  TÎr  HZ.  IlaAir , t^ii  rpiytt-  ipsi  HZ  ) est  igitur  ut  FE  ad  EA  ita  BH  ad 

roc/  Tflü  AHE  Tafà  fiiay  TÎr  orAiapSr  Tilr  EH  HZ.  Rursift , quoniam  trianguli  AHE  juxla  unum 

Zitrai  i ZA"  avâXoyor  apa  iTTir  ùç  î EA  vpùç  laterum  EH  ducta  est  ZA  p proportionaliter 

tIiv  AA  oJt»(  i HZ  orpôf  ràr  ZA,  EAi'x®»  A *«<  igitur  est  ut  EA  ad  AA  ita  HZ  ad  ZA.  Dc- 

Soit  AB  la  droite  donnée  qui  n’est  point  partagée,  et  af  une  droite  partagée 
aux  points  a,  e;  que  ces  droites  soient  placées  de  manière  qu’elles  cum- 
prèaent  un  angle  quelconque;  joignons  bf,  et  par  les  points  a,  e,  menons 

les  droites  az,  eh  parallèles  à bf  (3i.  i),  et  par  le  point  a menons_A0K 

parallèle  à AB. 

Les  ligures  Z0,  ©B  seront  des  parallélogrammes;  donc  a0  est  égal  à zh,  et 
0K  égal  à HB  ( 34.  1 )•  Et  puisqu’on  a mené  la  droite  0E  parallèle  à un 

des  côtés  KF  du  triangle  akf  , la  droite  fe  est  à ea  comme  K0  est  à 

0A  ( 2.  6 ).  Mais  K0  est  égal  k bh  , et  0a  est  égal  à hz  ; donc  fe 
est  à EA  comme  bh  est  k HZ.  De  plus,  puisqu’on  a mené  la  droite  za 
parallèle  à un  des  côtés  eh  du  triangle  ahe,  la  droite  ea  est  k aa  comme 
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*PC  « TE  Tpàf  THr  EA  siraf  » BH  Tpc(  TÙr  HZ" 
irrir  apx  uf  /tir  i!  TE  irpif  T»»  EA  «Îtu{  i<  BH 
rtr  HZ , J'i  » £A  Tps(  rhr  AA  outuç  i 
HZ  rtfit  T»r  ZA.' 

H ap«  ^cSiîra  ii/9i~a  «Tp*»Toç  » AB  rp  /«- 
8i/»ï  eiSiiçt  TiTpwpttry  Tp  Ar  l/toitt( 

Omf  ifu  -atiitaj. 


moiutratum  autcm  est  et  ut  TE  ad  EA  ita  BH 
ad  HZ  J est  igitur  ut  TE  qiiidciu  ad  EA  ita 
BH  ad  HZ,  ut  vero  EA  ad  AA  ita  HZ  ad  ZA. 

Data  igitur  recta  insccla  AB  daix  rcctx 
sectæ  AT  similitcr  sccta  est.  Quod  oportcLat 
facerc. 


nPOTASIS  ti. 


PROPOSTIO  XI. 


Ave  Munir  liOumr,  Tpi'rar  arâ^tyor  ape- 
nvpiTr, 

Erruntr  a!  J'tiuras  tel'  AB , Af , xai  kiMu- 


Duabns  datis  redis,  tertiam  proportionalcm 
inveuirc. 

Sinf  date  AB,  Ar,  cl  pouantur  ita  ut  an- 


ntr  yiirîxr  atpiix^umi  tù  1»  rùr  gulum  ([uemlibet  contincant;  oporlct»  igitur  ‘ 

AB,  AT  rphnr  iretAoxor  aptrtupût^,  ip*'*  AB,  AT  tcrliain  proportionalcm  inveuirc. 


HZ  est  & ZA.  Mais  ou  a démontré  que  te  est  à ea  comme  bh  est  à hz  ; donc 
TE  est  à EA  comme  bh  esc  à HZ,  et  ea  est  à aa  comme  hz  est  à za. 

Donc  la  droite  donnée  ab  , qui  n’est  pas  partagée , a été  partagée  de  la  meme 
manière  que  la  droite  donnée  Ar.  Ce  .qu’il  fallait  faire. 

PROPOSITION  XI. 

Deux  droites  étant  données,  trouver  une  troisième  proportionnelle. 

Soient  ab  , Ar  les  deux  droites  données  ; posons-Ics  de  manière  qu’elles 
coroprènent  un  angle  quelconque  ; il  faut  trouver  une  troisième  proportion- 
oelle  aux  droites  ab,  Ar. 
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yàf  al  AB,  AF  tTrî  rx  A,  Producanlur  enim  AB , AF  ad  A,  E puncta, 
E n/xûa,  na'i  xùiiu  t!  AF  L-*  i BA,  *ai  et  ponalur  ip»i  AF  xqualis  BA,  et  jmigalut 
• BF,  «ai  tià  tcS  A ^a^aAAaAsf  BF,  et  per  A parallela  liuic  d^atur  AE. 
a^TÎ^  i AE, 


A 


Etri'i  «îr  Tfiyûnv  Tcî  AAE,  irafi  /xi^t  rSr  Quoniam  îgilur  trianguli  Ait,  jireU  onum 
rrMvpàr  Tnr  AE  îxrai  K BF , àraAo^ôr  îrrof  latcnim  AE  ducla  est  BF,  proportionalitcr  est 
â{  » AB  sj-peç  Tl)»  BA  cÛTur  i AF  vpec  Ta»  FE.  ut  AB  ad  BA  ila  AF  ad  FE.  Æqualis  autem 

la»  /i  » BA  TÎ  AF , ^Irri»  âf a if  » AB  srp if  t»»  BA  ipsi  AF,  est  igitur  ut  AB  ad  AF  ita  AF 
AF  ot/T«f  » AF  wpsf  T*r  FE.  ad  FE. 

AÛO  apa  <rs8ii»w»  lùSsii»  t5»  AB,  AF,  TpiV»  Duabus  igitur  dalis  recü»  AB,  AF,  terlia 
à»aXe>o»  aCraîf  VftTtvfirai  i FE.  OîTif  proportiouali»  inventa  est  FE.  Quod  oportebat 

sreiànes.  facere. 

Prtjlongeons  les  droites  ab,  af  tcfs  les  points  a,  e;  faisons  ba  égal  à 
AF  ; joignons  BF , et  par  le  point  a menons  ae  parallèle  à bf  ( 3 1 , i ), 

Puisque  la  droite  bf  est  paFallèle  à un  des  côtés  ae  du  triangle  Aae,  la 
droite  ab  est  à ba  comme  af  est  à fe  (a.  6).  Mais  ba  est  égal  à af;  donc 
AB  est  à AF  comme  af  est  à fe. 

Donc  les  deux  droites  AB,  af  étant  données,  on  a trouvé  une  troisième 
proportionnelle  fe.  Ce  qu’il  fallait  lairc. 
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nPOTAXIS  lü'. 

TfiSv  Murùy  iv9il«r>  TtrafTur  àtaXeycr 

•TTfùCtUpUV, 

"Ec^tèfav  CCI  Sc^tTfAt  Tftiç  «CI  A)  r* 

/l7  TWK  A J B J r*  TITtf'pTMr  Tpofiu- 

pi7r4 


PROPOSITIO  XII. 

Tribus  datis  rcctis  | quartam  proporlioualeni 
iuvcnirc. 

Sint  datx  très  r^ctavA,  oporlcl  igUur 

ipsis  A,  2,  r quartaia  proportionalcm  iuve- 
nire. 


EKKuv^unLP  (Two  CCI  A£,  AZ,  ymlaf 

Tipit;i'oy9-eci  Tu;^9ur«>'’  Tiff  VTro  EAZ*  xcti  xfid^c# 
T«  fjiu  A tm  M AH  ) TX  B ïm  « H£  , xcti 
•Ti  Tn  T ton  n A©*  xcii  iirjÇiy;tÔi/«iç  txç  H©, 
7rccpaAANA0(  ctuTf  /iicc  tcu  £ x £Z« 

£?rii  oZf  Tfiyeirùv  reu  A£Z  ^ecpcc  yu/ar  r£f 
^AtUpMF^  TVr  £Z  XXTCCI  K H©,  tOTtr  a^AUÇ  AH 
7Tfô(  Txr  HE,  ovriêç  n A©  orfoç  rttr  ©Z,  Im  /i 
ti  /Air  AH  Tx  A , x /i  H£  B , n Je  A©  Tx 
r*  cmr  apet  X A ^pot  Txr  B cCraç  i F 
irpcç  Txr  ©Z. 


Exponantur  dus  rectæ  A£ , AZ,  angulum 
contiacDtcs  quemlibet  EAZ-  et  ponalur  ipsi 
quidem  A æqualis  AH,  ipsi  vero  B xqualis  HF, 
et  insuper  ipsi  F irqualis  A©;  et  junctâ  H©  , 
parallcla  illi  ducalur  per  £ ipsa  £Z. 

Et  quomam  triangtili  A£Z  juxta  tmum  latc* 
mm  £Z  ducta  est  H6,  est  igilur  ut  AH  ad  HE 
ita  A©  ad  0Z.  Æqualis  aulem  AH  quidem  ipsi 
A , ipsa  vero  HE  ipsi  B , ip$a  atitcm  A©  ipsi 
r } est  igitur  ut  A ad  B ila  F ad  ©Z. 


PROPOSITION  XII. 

Trois  droites  étant  données,  trouver  une  quatrième  proportionnelle. 

Soient  A,  B,  r les  trois  droites  données;  il  faut  trouver  une  quatrième 
proportionnelle  aux  droites  a,  b,  r. 

Soient  les  deux  droites  AE,  az,  comprenant  un  angle  quelconque  eaz; 
faisons  la  droite  ah  égale  à A , la  droite  he  égale  à B,  et  la  droite  Ae  égale 
à r ; et  ayant  joint  Hô,  par  le  point  E menons  EZ  parallèle  à H©. 

Puisque  la  droite  H©  est  parallèle  à un  des  côtés  EZ  du  tiiaugle  aez,  la 
droite  AH  est  à HE  comme  a©  est  à ez  (a.  6).  Riais  ah  est  égal  à a , la 
droite  HE  égale  à B,  et  la  droite  a©  égale  à r;  donc  A est  à b comme  r 
est  it  ©Z. 
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Tp/flîr  apa  SchiTir  rîSr  A,  B,  r, 

TtTetfTH  ctreLxcytf  îTponJpiT<w  h ©2.  Ot»^  t(l\< 

TGiÜfftU, 

nPOTAXIZ  iy\ 

t 

Au6  MtifSf  tù^uSr  9 fÂtTWf  «trc[Xeycr  Tpor- 
tvftîr» 

Errwrar  ai  J'o^ûfat  Suo  vj^uat^  ai  AB,  BP* 
A?  /»  TÜr  AB  , Br  àyâ>.o'yor  Trponvpur, 


Tribus  ijjilur  <J..!is  redis  A,  B,  r,  quarta 
proportiooalis  inveuU  est  <âZ.  Quod  oportebat 
fdccrc. 

PROPOSITIO  XIII. 

Duabiu  datis  rectii,  mediom  proportiona^ 
Icrn  invenirc. 

Siiit  dalæ  duæ' reclœ  A»,  BP;  oportet  ipîfur 
ipsis  AB , Br  mediam  proporüonaltixa  iavcmrt. 


Kit^téfar  ITT  tùBilaÇy  xa]  yiy^âp^6t  tvi  rüç 
AP  âfÀjutjK>>iGr  To  AAr,  xa)  ® 

tUfAitou  tn  Ar  ivùiitf,  ‘xpoç  cpBaç  n y xa't  i^t^- 
al  AA,  Ar« 

Ket*  itÙ  îr  MfÀixvKXlàt  yaria  irrii'  a*  ivo 
AAr , op&H  imr*  Kcc'i  Wù  «r  opèoyaritfi 
ym^  Tÿ  AAr  a^ra  TÎç  èfôàç  yaria^  tv)  rar 


Pon.*ïniur  in  dîrcctnni,  et  describatar  anpe» 
ipsâ  AT  scmicirculüs  AAr,  et  ducatur  a B 
punclo  ipsï  AP  rectæ  ad  rectos  BA,  et  jun- 
gaiitur  AA,  AT. 

Et  qiioniam  in  scmicirculo  angulas  est 
AAr , rectüs  est*  Et  quoniam  iu  rcctaogulo 
Irianguïo  AAr  a recto  angulo  ad  basim  per* 


Donc  trois  droites  A,  b,  r étant  données,  on  a trouvé  une  quatrième  pro« 
portionnellc  ez.  Ce  qu’il  fallait  faire. 

PROPOSITION  XIII. 

Deux  droites  étant  données,  trouver  une  moyenne  proportionnelle. 

Soient  AB , Br  les  deux  droites  données  ; il  faut  trouver  une  moyenne  pro- 
portioundle  entre  AB , Br. 

Plaçons  ces  droites  dans  la  même  direction,  et  sur  la  droite  Ar  décrivons 
le  dcmi-cercjc  AAr  ; du  point  B menons  ba  perpendiculaire  à Ar,  et  joignons 

AA , Ar  ( 1 1 . 1 ). 

Ptiisque  l’angle  AAr  est  dans  un  demi-cercle,  cet  angle  est  droit  (5i.  3). 
El  puisque  dans  le  triangle  rectangle  AAr  on  a mené  de  l’angle  droit  la  droite 
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jtetfltTCf  îjtT«<  « AB  ap«  T»r  rw( 

flÂntiÇ  rfÀHfÂAT^r  Ttir  AB,  Br  fiisn  arAXp'}Op 

•mv. 

Awfl  «tpet  Mu9Vf  \lhtîèv  rmv  AB,  Br,^t0'ii 
AraXoy^Y  Tr^onopiTcti  x BA.  Onp  tAi  irotnvaj» 


pendicuUris  ducU  est  AB  ^ ipsa  AB  îgitur 
iotc^  basis  segmenta  AB  , Br  media  propor- 
Itonalisa  est. 

Duabns  îgitur  datis  rectis  AB  , Br,  media 
p'oportionalii  iuventa  est  BA.  Quod  oporlebat 
faccre. 


nPOTAÏlS  i<T'. 

♦ 

T«r  r«fly  Tl  *«i  iroyaviàtr* 

/AMf  «iTiTTiTcrdot^iy  «î  'rAfVpaî,  ^tpi  t*< 
r^ç  7«ria<*  *iii  wr  #ra>«#r<û»y  TrcrpctXAaAc^papA- 
ÀvriirvjrifhaTiv  a!  v^tvpa}  eu  îripi  rttç 
ifetç  ymittÇy  îV«  ixfri<t. 

£0Tm  j«  Tt  x«i 


PROPosmo  XIV. 

Æqualiumquc  et  æquiaogulorum  paraîlclo** 
grammoruni  rcciproca  snnt  latcra  , circa  æqua- 
les  anguios;  et  quonim  æquiangulonim  parai- 
Iclogrammorum  reciproca  sunt  latcra  circa  x* 
qualcs  augulos , æqualia  saut  ilia. 

Sint  xqualiaque  et  sequiangula  parallclo- 


fUi  T<i  AB,  Br , ïnt  *z«"«  ràf  a-fôç  t«  B gramma  AB  , Br , aequale»  habentia  ipsos  ad 
ymUt,  KO.)  KÙdunr  Jjr  iû9ii'«f  «i  AB,  BE,  * angulos , et  ponantur  in  dircctum  AB,  BE, 

AB  perpendiculaire  à la  base,  la  droite  AB  est  moyenne  proportionnelle  entre 
les  segments  ab,  bf  de  la  base  (cor.  8.  6). 

Donc  les  deux  droites  ab,  bf  étant  données,  on  a trouvé  une  moyenne 
proportionnelle  ba.  Ce  qu’il  fallait  faire. 

PROPOSITION  XIV. 

Deux  parallélogrammes  étant  égaux  et  équiangles, ||ps  côtés  autour  des 
angles  égaux  sont  réciproquement  proportionnels;  et  les  parallélogrammes 
équiangles  dont  les  côtés  autour  des  angles  égaux  sont  réciproquement  propor- 
tiouuels,  sont  égaux  entr’eux. 

Soient  ab  , Br  deux  parallélogrammes  égaux  et  équiangles , ayant  ^eux  angles 
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Iti  lùSsmç  afoe  f/Vj  «aï  ai  ZB , BH'  Ïti 

rmt  AB,  Br  àfTj^TiToiSarjr  ai  :rXiupa(, 
rit  faaf  joif/aç,  TO'jTtrrjr  ot/  isTir  il  ^B 
rrfi(  T»r  BE  cSt««  il  HB  »^cç  T«y  BZ. 

ïyjuTiTAiifurî»  7«f  Ts  ZE  iraca>.AiiA97fa|«- 

fjtot. 


D’ETCLIDE. 

(Jircclum  igitur  «»n{  et>ZB^  BH;  dico  jp- 
soriim  AB  , ir  rctipioca  eue  latcra  ciren  srtpu- 
Ics  anguloSf  lioc  est  esse  ut  AB  ad  BE  iu  HB 
ad  BZ. 

Coluplealur  cnim  Zfi  parallelogranununii 
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Eflfti  cZy  êo^or  trrj  ro  AB  ?rapa/A»X6>^fltf^«r 
T«  Er  7Tctp:tXA«Xc^pa/i^y , aXXe  /•  ti  t»  ZE* 
îsr)r  ifCL  «ç  rô  AB  to  ZE  tCri»ç  ro  BF 
■srpoç  To  ZE.  AXX*  ùç  /uu  to  AB  vrfoç  ro  ZE 
coTuç  il  AB  TTfOç  T»r  BE,  wç  /•  to  BF  rTpcf  rè 
ZE  curuç  19  HB  irps(  T«r  BZ*  xai  ùç  »p«t  ii  AB 
îrpcç  rm  BE  cutuç  a HB  -rpof  rar  BZ.  Tur  AB, 
BF  TretfctXXnXby^âfxfjuty  imTrtTriiÔar/r  <ti 
?rXt(/pai,  ai  Tipi  ràç  /«aç 

AXXa  Sii  àrT<Tf‘TC:6iT»rai'  ai  9rXii;paf  ai 
-rtpi  Tac  >e*»ia<,  xaj^  irT«  a*c  a AB  ?rp®c 


Et  qîtonîam  îPfpiale  est  AB  paraîlclogram- 
mum  ipsi  BF  parallclogrammo , aliud  aulcm 
qtiûdJam  ZE;  est  igitiir  ul  AB  ad  Z£  ita  BF 
ad  ZE.  Sed  nt  AB  qnldem  nd  Z£  iu  AB  ad 
BE,  \ü  vero  BF  ad  ZE  ita  HB  ad  BZ  ; cl  ut 
igilur  AB  ad  B£  îta  HB  ad  BZ.  Ipsoruni  AB , 
BF  igilur  paraîlcîogramniorum  rcciproca  lunt 
latcra,  circa  xqualcs  angulot. 

Sed  cl  rcciproca  sint  latcra  circa  æqualei 
angulos,  et  sit  ul  AB  ad  fi£  tU  HB  ad  BZ;  dico 


égaux  en  b,  plaçons  BE  dans  la  direction  de  ab,  la  droite  bh  sera  dans  la 
direction  de  ZB  (i4-  O»  i*  côtés  des  parallélograinnics  ab  , Br 

autour  des  angles  égaux  sont  réciproqucmeiil  proportionnels,  c’est-à-dire  que 
AE  est  à BE  comme  HB  est  à bz. 

Achevons  le  parallélogramme  ZE, 

Puisque  le  parallélogramine  ab  est  égal  au  parallélogramme  Br,  et  que  ZE 
est  un  autre  parallélogramme,  AB  est  à ZE  comme  Br  est  à ZE  (7.  5),  ÎMais 
AB  est  à ZE  comme  A|^cst  à be  (i.  G);  et  Br  est  à ZE  comme  hb  est  à BZ; 
donc  AB  est  à BE  comme  HB  est  à bz  (ii.  5);  donc  les  côtés  des  parallélo- 
grammes AB,  Br  autour  des  angles  égaux  sont  réciproquement  propor- 
tionnels. 

iMais  que  les  côtés  adjacents  aux  angles  égaux  soient  réciproquement  pro- 
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Tiîr  BE  curmç  n HB  rny  B2*  At tn  ïrc* 
trri  To  AB  Trapa.XXnXÔ'^^AfÂfj.dr  tu  BF  7T:tf,a.XXti^ 
Xcy^afxfjiu, 

E^ii  aîf  n AB  “rpaç  tu»-  BE  oZtuç 

i HB  'Tpoi  TMv  BZ)  ÀAX'  ùç  fMr  » AB  7rpc<  T»r 
BE  otruç  TO  AB  TrA^ttXXnXoy^afAfÂCf  irpo<  t$  ZE 
7«pâtAA)iAo7p«yUf£Oi' , t(  HB  rrpoç  T»»'  BZ 

ovTUf  TO  Br  îrfltpaAAïiAcjpetjuuoi»  t^oç  70  ZE 
Tti^aJ^XnXoypa/nfxor^*  xa)  ûç  eepdt  to  AB  Tfoç  to 
ZE  ouTuç  TO  BF  “Tpeç  to  ZE*  ^tov  etp*  itti  to 
AB  ‘Tap«eAAitAo^p«i/i^9»'  tu  BF  TrctpceXANAo- 
>paju/xtt.  T«f  ap«  ïtrufy  x«i  Tct  î^üç*  ^ 

nPOTASIÏ  it. 

Tur  ïffur  ko)  fJLiitf  piia  'iTnf  t;^c>'Tû#r  yufieiv 
T^tyurur  âyTiTi-TfirdeeTiP  «t<  7Aivp«(),  «î  :rip< 
T«ç  Ttfaç  xeei  »r,  ftixi’  ft/ÿ  lo^xr  »;^'oVt«i' 

Tpi^MfMt'S  cLfTê'JTi'TOvhete^f  etî  TrAïupcti  ^ 

«i  oripi  tÀç  7MVietç,  Ttoc  «fTir  ikio'A* 
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aeqiulc  cssc  AB  parallt  lograrumum  ipsi  BT  pa- 
rsliclogromnio, 

Quoniam  cmm  est  ut  AB  ad  BE  ita  HB  ad 
BZ,  sed  ut  AB  (^tiidein  ad  B£  ita  AB  parallc- 
logrammum  ad  ZE  parallelograinmuin,*ut  HB 
vero  ad  BZ  ita  BT  jiaratlclogrammuiu  ad  ZE  pa- 
railclogrammum  ; et  ut  igitur  AB  ad  ZE  ita 
BT  ad  ZE  ; æquatc  igitur  est  AB  parallelo- 
grammum  ipsi  Bf  parallclogramtno.  Ergo  æ- 
qualium,  etc. 


PROPOSITIO  XV. 

Æqualiujn  et  unum  uui  xqualcm  habentiuin 
angulum  trUogutorum  rcciproca  sunt  latera  , 
circa  xqualcs  augulos;  et  quorum,  unum  uni 
xqualcm  habentium  angulum  triangulorum  , 
rcciproca  sunt  latera  circa  xqualcs  angulos  f 
squalia  sunt  ilia. 


portionnels,  c’est-à-dir6  que  ab  soit  à be  comme  hb  est  à BZ;  je  dis  que  le 
parallélogramme  ab  est  égal  au  parallélogramme  Br. 

Puisque  ab  est  à be  comme  hb  est  à bz,  que  ab  est  à be  comme  le  pa- 
rallélogramme AB  est  au  parallélogramme  ZE  (i.  6),  et  que  hb  est  à bz 
comme  le  parallélogramme  Br  est  au  parallélogramme  ze,  ab  est  à ze  comme 
Br  est  à ZE  (il.  5);  donc  le  parallélogramme  ab  est  égal  au  parallélogramme 
Br  (q.  5).  Donc,  etc.  • 


PROPOSITION  XV. 

* 

Si  deux  trlaugles  égaux  ont  un  angle  égal  à un  angle,  les  côtés  autour  des  * 
angles  égaux  sout  réciproquement  proportionnels  ; et  4 deux  triangles  ont 
un  aiiglé  égal  à un  angle,  et  si  les  côtés  autour  de  ces  angles  égaux  sont 
réciproquement  proportionnels,  ces  deux  triangles  sont  égaux. 

4i 
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EfTw  l'ra  T«  ABF,  AAE,/«w  fuà  Sint  «qualia  Iriaiigula  ABF,  AAE  , unum 

Unv  Tiir  Ivi  S/lT  TJ  iîTÔ  AAE-  uni  stqnalem  liabcniia  angulum  BAF  ipsi  AAE; 

AÔ»  ÎT(  T»y  ABF,  AAETp/>w»«ii' irT/-jr«TÔr8«-  «l>co  ABF,  AAE  triangulorum  reciproca  esse 

rif  ai  srAïupai,  ai'  mf'nif  irai  yuviat , tout-  lalera,  circa  æqualcs  angulos,  hoc  est  esse  ut 

CTI  irrir  «;  H FA  rrft(  rit  AA  oÛt«<  li  l'A  ad  AA  ila  EA  ad  AB. 

. EA  Tfi<  rnr  AB. 

Kiîrfoi  >«p  «OTt  W tàitUf  tirât  rir  FA  tÎ  Ponantiir  enim  ita  uf  in  directum  sil  F A 
AA*  liôiUf  ifa  ;«t!  *«i  » EA  t»  AB.  K*i  >p«  AA;  in  directum  igilur  est  et  EA  ipsi  AB. 

»' BA.  El  jungatur  BA. 


E»iî  cSr  inr  to-ri  tc  ABF  Tflyufer  rfi  AAE  Et  quoniam  xqiiale  est  ABF  triangulum  ipsi 
Tfiyiiru , «AAo  iTj  To  ABA*  Srrtr  afa  û(  tc  FAB  AAE  triaiigulo , aliud  aiUem  ABA  j est  igilur  ut 
Tflyurer  srpec  tÔ  BÀA  rplyurer  oujui  to  AAE  FAB  triangulum  ad  BAA  triangulum  ita  AAE 
Tpi^wror  srpor  to  BAA  rpiyuror^,  AAX  «ç  pesr  triangulum  ad  BAA  triangulum.  Sed  ul  FAB  qui- 
To  FAB  orpec  ri  BAA  outuc  i TA  orpeç  Tiir  AA,  dem  ad  BAA  ita  FA  ad  AA,  ul  T. AA  vero  ad  BAA 
à(  tÔ  EAaI  orpoc  to  BAA  cCruc  i EA  orpof  T»r  ita  EA  ad  AB;  et  ut  igilur  FA  ad  AA  ita  EA  ad 
AB*  aai  Spa  i FA  orpôf  T»r  AA  outuc  i EA  ipsorum  ABF,  AAE  igilur  triangulorum 

orpôt  Tiir  AB*  rSr  ABF,  AAE  apa  rpiytitur^  àrri-  reciproca  sunt  latera  circa  æquales  angulos. 
ntTririanr  ai  orAtupaî,  ai  mpi  ràf  irai  yariaf. 

Soient  les  triangles  égaux  abf,  aae,  ayant  un  angle  égal  b un  angle,  l'angle 
baf  égal  à l’angle  aae;  je  dis  que  les  côtés  des  triangles  abf,  aae,  qui  sont 
autour  des  angles  égaux,  sont  réciproquement  proportionnels,  c’est-b-dire  que  fa 
est  b AA  comme  ^a  est  b ab. 

Plaçons  ces  triaugics  de  manière  que  fa  soit  dans  la  direction  de  aa;  la 
droite  EA  sera  dans  la  direction  de  ab  (iq.  i ).  Joignons  ba. 

Puisque  le  triangle  abf  est  égal  au  triangle  -^ae,  et  que  aba  est  un  autre 
triangle,  le  triangle  fab  est  au  triangle  baa  comme  le  triangle  aae  est  au  triangle 
BAA  (7.  5).  Mais  le  triangle  fab  est  au  triangle  baa  comme  fa  est  b aa(i.  6), 
et  le  triangle  eaa  est  tm  triangle  baa  comme  EA  est  à ab  ; donc  fa  est  b aa 
comme  EA  est  b ab  (h.  .*>);  donc  les  côtés  des  triangles  abf,  aae,  qui  sont 
autour  des  angles  égaux,  s«nt  réciproquement  proportionnels. 
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A>Xa  fi  àrTiTi7rorStT«rar  »!  vXiuf»!  rùr 
ABr,  AAE  Tf/}«r«f,  «ai  trru  ù(  a'  TA  WfSf  TiJ» 
AA  ci/TtK  i EA  Vfà(  rir  AB"  Xi'j»)  5t/  ics»  ini 
TC  ABr  Tfijafcv  rf  AAE  rfiyuru. 

E:r<Çiu;^8i(«{  yàp  rrii\ir  rit  BA,  «!t«i  imr 
Ù!  ■!  TA  rir  AA  eûraç  » EA  crpôc  Tnr  AB, 
àXX*  uç  /xtr  II  TA  crpcç  Tiia  AA  ouTCif  TC  ABF 
rplyttrcr  crf  h to  BAA  rfl^ttrrr,  et!  fi  v EA  wfcc 
T»r  AB  oÎtwc  TC  EAA  rflyuter  -rfoi  tc  BAA 
rplyetref  ùi  ap»  rè  ABF  rplyettet  rtpli  tc  BAA 
cÎTMt  tÔ  EAA  rpiyavor  rrpeç  tc  BAA"  ixaTi^cr 
ap»  rSr  ABF,  AAE  vplç  rà  BAA  tc»  «ctc»  *X“ 
Xcjc»"  “rc»  £p»  ter!  TO  ABF  rpijuror  rS  EAA 
rpfyûr^.  Tut  ap»  (»«»,  «ai  Ta  ifa(. 


SeJ  iiti<|uc  rcciproca  siiit  lalera  ipsoriim 
ABF,  AAE  triangulonim  , c(  sit  iil  FA  ad  AA  iu 
EA  ad  AB  ; dico  xtjualc  esse  ABF  triangulum 
ipsi  AAE  Iriangulo. 

JunclÂ  ciiim  riirsut  BA,  quoiiiam  est  ut  FA 
ad  AA  ila  EA  ad  AB  , sed  ut  FA  quidem  ad  AA 
ila  ABF  triangulum  ad  BAA  triangulum,  ut  EA 
veroad  AB  ita  EAA  In'angnlum  ad  BAA  trian- 
gulum; ut  igitur  ABF  triangnium  ad  BAA  ita 
EAA  triangulum  ad  BAA;  utruraque  igitur  ip- 
surum  ABF,  AAE  ad  BAA  camdcm  liabct  ra- 
tionem;  æqualc  igitur  est  ABF  triangulum  ipsi 
EAA  triatigulo.  Æipialium  igitur,  etc. 


nPOTAEIE  tç-'.  PROPOSITIO  XVI. 

Ear  TiïTafcc  lùttrai  àraXe^c»  «ci , tc  iwc  Si  quatuor  recUe  proportionales  sint , sub 
TÙr  ârpur  mpnx‘fitrer  ipieyùtier  icc»  icri  extremis  conlentum  rcctangulum  squale  est 
070  T«v  fiirur  rtepttxefi'’¥  èpScjtir!^’  xfr'  ipsi  luli  mediis  contciilo  reclangulo;  et  si  sub 

Mais  que  les  üàics  des  triangles  abf,  aae  soient  réciproquement  propor- 
tionnels, c’est-à-ffe  que  FA  soit  à aa  comme  EAcst  à ab;  je  dis  que  le  iriaiigle 
ABF  est  égal  au  triangle  aae. 

Joign*ons  encore  ba.  Puisque  fa  est  à aa  comme  ea  est  à ab,  que  fa  est 
à AA  comme  le  triangle  abf  est  au  triangle  baa  (i.  6),  et  que  ea  est  h ab 
comme  le  triangle  eaa  est  au  triangle  baa,  le  triangle  ABr  est  au  triangle  baa 
comme  le  triangle  EAA*st  au  triangle  baa  (ii.  5);  doue  chacun  des  triangles 
ABF,  aae  a la  même  raison  avec  le  triangle  b.aa;  donc  le  triangle  abf  est  égal 
au  triangle  eaa  (9.  5).  Donc,  etc. 

PROPOSITION  XVI. 

Si  quatre  droites  sont  proportionnelles , le  rectangle  compris  sous  les 
deux  extrêmes  est  égal  au  rectangle  compris  sous  les  moyennes  ; et  si  le 
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TO  üirè  rar  a*p«r  îTipitp^éfiiror  o^oyârur  ïffov  extremis  conlcnlum  rcctangulum  æqualc  est 
n rÿ  ùvo  T«y  fJLtm  cp&6ye*rîa,  ai  ip«  *ab  extremis  conlcnto  rcctangulo , quatuor 

Tifffaptç  araAfi^ar  tffcrTrt./,  rcclx  proporlioualcs  eruiit. 

ErrMytt»  ai  Tifl’Jotpij  iüÔi7flt<  rti-aAoT-cr  «4  AB , Siut  quatuor  rccUe  proportionalcs  AB,  FA, 
FA,  E,  Z’*  «f  » AB  TTpcf  Tar  FA  cütwç  i!  E flrpcf  E j Z , ut  AB  ad  FA  ita  E ad  Z;  dico  snb  AB , 

Tîir  Z*  At>w  STI  Tô  OTTO  T«r  AB,  Z fl•^pll;^;o>l^er  Z contculum  rcclangulum  a-quale  esse  ipsi  sub 

ef,^oyt»rtof  ïf’or  trr)  îivo  rur  FA,  £ :T•pll;^;e-  TA,  E contente  rcctaugulo. 
fMt^  ùf$oywii^,  * * 

e . 

H 


A U 

A,  F n/jLtttif  ta7ç  AB, 

FA  ivôciai^  ^p0(  ôp$ce(  ai  AH,  F0,  xai  xiif^a 
TH  /4tr  Z tcH  n AH,  Tÿ  /ii  E iflu  a FO,  xaj  flvp*- 
7t7AapM^aear  ra  BH,  A0  TrapaAAHAs^papipsa. 

Kai  îwii  WTir  «f  » AB  Trpoç  Tiir  FA  oütuç 
n E wpeç  rnv  Z,  Ta*  /i  ii  fMv  E th  F0,  a A Z 
TH  AH*  \mv  a^et  üi(  • AB  TTfoç  rir  FA  OiiT«ç 
« F0  ^pc<  Ta»  AH*  T»»  BH,  A0  apa  7rap- 
drriTTfcrQrdaa/»  ai  TrMupat , 

rectangle  compris  sous  les  extrêmes  et  égal  au  rectangle  compris  sous  les 
moyennes,  ces  quatre  droites  sont  proportionnelles. 

Soient  AB,  TA,  E,  2 quatre  droites  proportionnelles,  de  manière  que  ab  soit 
à TA  comme  E est  à Z;  je  dis  que  le  rectangle  compris  sous  ab,  z est  égal 
au  rectangle  compris  sous  ta,  e. 

Des  points  A,  r,  et  sur  les  droites  ab,  fa,  menons  les  perpendiculaires  ah , 
re  (iiv  i);  faisons  ah  égal  à z,  et  re  égal  à E;  et  achevons  les  parallélo- 
grammes BH,  A0. 

Puisque  AB  est  à fa  comme  E est  à z,  et  que  E est  égal  à F0,  et  z égal 
à AH,  AB  est  à FA  comme  f0  est  a ah  (7.  5);  donc  les  côtés  des  parallélo- 
grammes bh,  A0,  placés  autour  des  angles  égaux,  sont  réciproquement  propor-  • 


1 I i 1 

F A £ Z 

Dneautur  enim  ab  ipsis  A , r puuctis  ipsîs 
AB , FA  rcctis  ad  reclos  ipsx  AH , FO , et 
ponalur  ipsi  quidem  Z æqualis  AH,  ipsî  vero 
£ arqualis  F0,  et  compleanlor  £H,  A0  parai- 
Iclogramma. 

Et  quoniam  est  ut  AB  ad  FA  ita  £ ad  Z , 
æqualis  autem  E quidem  ipsi  F6  , ipsa  vero 
Z ipsi  AH } est  igîtur  ad  FA  ita  F0  ad  * 

AH;  ipsorum  BH,  A6  ignur  parallclogrammo- 
mm  rcciproca  sunt  latera,  circa  æqualcs  an- 
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TTtpi  rùç  tfuf  yütfiAf»  Hv  «Ti  irùy-wîvr  wap- 
«AAiiAo7p«f(/i4*r  ctrriTivTrordcenr  eti  TrXtvpet)^  «ei 
inpî  ràf  iVatc  Tita  irriK  ixiira*  r»*or  «pa 

I0~ri  TO  BH  7rapctAAir>  ^0  irapetXXn- 

AoTpcé/u/u^i.  K«i  TO  p4.lr  BH  ro  vro  ruy  AB  , 
Z,  iV>»  yàp  n AH  T»  Z*  TO  Jt  A0  to  vto  rSr 
TA  , E , iV»  >fltp  « r©  tÎ  E®*  ro  apet  vro  ray 
AB  , 2 7ripit;^o;u.iyci'  opflo7-«r/o»'  îffTi  uîto 
TM)'  TA  ) E Tipil^^O/XIVM  opSo^Mr/^. 

AAAeè  i'ii  Tû  J:ro  AB,  Z rrfpnyjpifror  opSo^M- 
l'ifli'  JVov  iOT«  J*TO  TM7*  TA , E 7r«p<fp<ejui PM 
opéyoiPt^*'^iy(é  on  eti  riVrapi;  iu6irsti  iraPiOysy 
ifcrreUy  m(  #AB  ?rpcf  riy  TA  oCtmç  lî  E crpeç 
Tlîl'  Z, 

Tm)'  7«p  ccÛtm)’  K«tretffKfvctffi*rTe*y , t?r<i  to 
VTO  TMI»  AB,  Z To^or  tO“T#  tCTO  TMP  TA , E , 

Kett  irr#  TO  fMtv  w:tô  tm»»  AB,  Z to  BH , iir»  yap 
f ^Tii'  N AH  ri  Z®*  TO  J't  w^ro  r£f  TA  , E to  A0  , 
irn  yip  n T©  tw  E*  to  «p«  BH  7tov  toT*»  rS 
A©0*  jcdti  (OT/v'°  isoytiyiet»  Tùir  /t  iVmv  xeti  iffc^ 
yoiviuv  TTfitpâtAAifXo^pa/rCftMi'  ctrTrTtTT-orÔfltT/r  eti 

f tf  «* 

WAïu^eti , etf  TTi^i  Tfitç  /«f  a"^**î*  trrir  apA 


giilos.  Quorum  autcm  xquiangulomm  panjtclo- 
gmmmoruRi  reciproca  sunl  latera  circa  stpial» 
aiigulos,  æqualia  sont  ilia;  xqualc  igilur  est 
BH  parallclogrammum  ipsi  A0parallclogramrao. 
Et  est  BH  quidem  sub  AB,  Z,  xqiialis  ciiim 
AH  ipsi  Z;  ipsum  vero  A©  ipsum  sub  TA,  E, 
œqualis  cnim  r©  ipsi  E;  ipsum  igilur  sub  AB, 
Z contentum  rcctangulum  æqualc  est  ipsi  sub 
TA,  E coiitcnio  rectangulo. 

Sed  utique  ipsum  sub  AB  , Z contciilum 
rcclangulum  æqualc  sit  ipsi  sub  TA,  E con- 
tento  rectangulo  j dico  quatuor  rectas  propor- 
tionalcs  fore,  ut  AB  ad  TA  iia  £ ad  Z. 

lisdcm  cnim  conslructis , qiioniam  ipsum 
sub  AB,  Z æqualc  est  ipsi  sub  TA  , E , et  est 
ipsum  quidem  sub  AB,  Z ipsum  BH,  æqualis 
enim  AH  ipsi  Z;  ipsum  vero  sub  TA,  E ip- 
sum AO,  æqualis  euim  r©  ipsi  E;  ipsum  igi- 
tur  BH  æqualc  est  ipsi  Ae  ; et  sunt  æquian- 
gula.  Æqualium  autcm  et  æquiangulorum  pa- 
rallclogrammonun  rcciproca  sunt  latera,  circa 


tlonnels.  Mais  lorsque  les  côtés  des  parallélogrammes  équiangles,  placés 
autour  des  angles  égaux,  sont  réciproquement  proportionnels,  ces  parallélo- 
grammes sont  égaux  ( i4>  d)  J donc  le  parallélograrae  bh  est  égal  au  parallé- 
logramme A0.  Mais  le  parallélogramme  eh  est  sous  ab  , z , car  ah  est  égal  à 
Z;  et  le  parallélogramme  as  est  sous  ta,  e,  car  r©  est  égal  à E;  donc  le 
rectangle  compris  sous  ab,  z est  égal  au  rectangle  compris  sous  ta,  e. 

Mais  que  le  rectangle  compris  sous  ab,  z soit  égal  au  rectangle  compris  sous 
les  droites  ta,  e;  je  dis  que  ces  quatre  droites  sont  proportionnelles,  c’est- 
à-dlrc  que  AB  est  à fa  comme  e est  à z. 

Faisons  la  meme  construction.  Puisque  le  rectangle  sous  ab  , z est  égal  au 
rectangle  sous  ta,  e,  que  le  rectangle  bh  est  sous  ab,  z,  car  ah  est  égal 
à z,  et  que  le  rectangle  a©  est  sous  ta,  e,  car  r©  est  égal  à E;  donc  bh 
est  égal  à A©;  et  ils  sont  équiangles.  Mais  les  côtés  des  pafallélograinmcs  égaux  et 
cquiangles  , placés  autour  des  angles  sont  égaux  , sont  réciproquement  propor- 
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û;  N AB  rit  TA  ciruf  i T0  Wfôf  Tii»  AH'  æquales  aiiguins;  est  igiturut  AB  ad  TA  iu  F9 
ïn  /f  » /Mf  T0  T»  E,  » AH  TÎ  Z'  trrtr  afa  ad  AH.  Æqiialis  autem  Pt)  quidem  ipsi  E, 
û(  i AB  Ttfot  T»r  Ta  cvruf  i E wpèf  ni»  Z.  Ea»  ipsa  vero  AH  ipsi  Z;  est  igitur  ul  AB  ad  TA 
apst  TSTrapi; , K«eî  tÎ  tjîf.  *la  E ad  Z.  Si  igitur  quatuor,  etc. 

nPOTASIStr-  PROPOSITIO  XVII. 

E«»  TfiK  tùSira»  ctraXajot  uri , To  érrè  tS»  Si  1res  rcclæ  proportioualcs  sint,  eub  ex- 
iKftir  irtfltyt/juror  Ifioyiirist  inv  Irr'i  tÛ  Ùtts  tremis  coiitciit;im  rcctangulum  arqualc  est  ipsi 
TÏf  fùm  TtTpa>ü)«'  xar'  ri  vrri  rùr  axfay  ex  medii  quadrato;  et  si  sub  extremis  con- 
vifiixi/xtrer  èfUe^ûricr  ÎFor  X rÇ  àyi  rS(  fxisTi(  tentum  rcclangidmn  æqiialc  sit  ipsi  ex  medii 
TtTpa>wi«,  ttl  rf*T(  mSiii»  ài<tX«>o»  \Totra.i,  quadrato,  très  rccl.T  proportiona^es  émut. 

-Errtàtxr  rfiï(  lùitîai  àiiXsjo»  al  A,  B,  T,  Sint  fret  recta:  proportioualcs  A,  B,  r,  ut 

«t  » A trpoc  T«»  B tûru(  i B TTfif  T»»  T'  Xt>«  A ad  B ita  B ad  Tj  dico  sub  A , F coiitcntum 

Jti  ri  ÙTti  rùv  A,  r wifH^éjutrer  ifScjûntr  rcctangulum  atquale  esse  ipsi  ex  B.  quadrato. 
$ror  tiTTÎ  Tto  Ths  B Ttrpa}ùtP^a  ^ 

Ktirf»  TÎ  B ïn  » A.  Ponatur  ipsi  B iqnalis  A. 

Kai  îm'  isn»  â<  » A Tfif  rir  B tHrut  i Kl  quoniam  est  ut  A ad  B ita  B ad  T,  squalis 

B TTfif  T*»  r , Tnt  ^4  ü B T»  A'  îrr<»  afa  à;  autem  B ipsi  A;  est  igitur  ut  A ad  B ita  A ad 

i A rtflt  ni»  B cZrui^  i)  A 7Ffi;  t«»  F.  Ei»  Si  P-  Si  autem  quatuor  rcctæ  proportioualcs  sint, 
rirmffCtùSûat  irâAoycfZri.riÛTri  rùr  axfur  sub  extremis  contentum  rcctangulum  æqual* 

tionnels  (14.  6);  donc  ab  est  à ta  comme  re  est  à ah;  mais  re  est  égal  it 
E,  et  AH  à Z;  donc  AB  estdi  ta  comme  e est  à z.  Doue,  etc. 

PROPOSITION  XVII. 

Si  trois  droites  sont  proportionnelles,  le  rectangle  compris  sous  les  extrêmes 
est  égal  au  quarre  de  la  moyenne  ; et  si  le  rectangle  compris  sous  les  extrêmes 
est  égal  au  qiiarré  de  la  moyenne , ces  trois  droites  seront  proportionnelles. 

Soient  a , b , r trois  droites  proportionnelles , de  manière  que  a soit  à b 
comme  B est  à r;  je  dis  que  le  rectangle  compris  sous  A,  r est  égal  au 
quarré  de  ». 

Faisons  A égal  à B. 

Puisque  A est  à B c»mme  b est  à r , et  que  b égal  à a , a est  à b comme  a 
est  à r.  -Mais  si  quatre  droites  sont  proporiioanellcs , le  rectangle  compris  sous 
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l^ùoy^âŸior  ÏTor  «rr«  t£  ùvi  r£r 
fÂ.i9Uf  opd&^»ri«*  ro  ofp«  utto  rÜ¥ 

A , r J0^r  %rrt  v^ro  T«r  B,  A.  AXXa  tg  utto 
T«V  B,  A TO  âîTÔ  TÎç  B UTlvi,  TaTI  « B T9 
A*  To  etpet  ûv9  tUv  A,  F 7fpi«;^G/zipor  cpdo^G#- 
ftùt  îVov  trrî  «TO  T»Ç  B TITp«7«pyy, 

AAA«  /n  to  uto  tmp  A , F iVor  Xrru  rÿ  «to 
TM(  B*  xiyéà  oTi  irr)f  « A Tpoç  t«p  B ùtr»n 
a B Tpoç  TMP  F« 
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est  ipsi  sub  mcdiis  contcnto  rectangulo  ; ip- 
siim  igitur  sub  A,  F «qualc  est  ipsi  sub  B, 
A.  Sed  ipsum  sub  B,  A ipsum  ex  B est,  æ- 
qiialis  cuim  B ipsi  A)  ipsum  igitur  sub  A,  F 
conlcntum  rectangulum  xqualc  est  ipsi  ex  B 
quadrato. 

Sed  et  ipsum  sub  A , F xqnalc  sit  ipsi  ex 
B;  dico  esse  ut  A ad  B iu  B ad  F. 


A 

B 


F 


T«r  >«p  «üT«p  KtnamvctfféiyW^r  y ith  to 
Jto  rSy  A,  F tfOf  tffTi  rÿ  «to  TÎf  B,  «AA« 
TO  «TO  TÜç  B TO  WTO  T»p  B,  A îoTir^,  i9ii  yàp 
jÎ  B T»  A*  TO  «p«  Ûto  t«p  a,  F tfoy  iotj  t^ 
vTo  B,  A.  E«r  Si  to  vto  t«p  «xpMP  ïmf  î rf 
Jto  T«r  ptiouK,  «f  TtW«pfc  iudf7«i  ttretXoyor 
tiV#p*  t^Ttr  «p«  u(  n A Tpof  Ttr  B ouruç  n A 
Tpoo  TNP  F.  loT  /i  a B tîT  A*  if  erpx  a A Tpo^ 
THP  B ÙUTùii  « B TpO(  T«r  F.  £«!’  «P«  TpiîlT}  X«j 

T«  tÇîç. 


lisdem  cnim  constraclis  , quoniam  ipsum 
sub  A,  F æqualc  est  ipsi  ex  B,  sed  ipsum  ex 
B ipsum  sub  B,  A est,  æqualis  cnim  B ipsi 
A J ipsum  igitur  sub  A , F aetjualc  est  ipsi  sub 
B,  A.  Si  autem  ipsum  sub  extremis  squale  est  ipsi 
sub  mcdiis  , quatuor  rcctæ  proportionales  sunt; 
est  igitur  ut  A ad  B ita  A ad  F.  Æqualis  au- 
tem B ipsi  A ; ut  igitur  A ad  B ita  B ad  F. 
Si  igitur  tres;  etc. 


les  extrêmes  est  égal  au  rectangle  compris  sous  les  moyennes  (16.  6);  donc 
le  rectangle  sous  A,  r est  égal  au  rectangle  sous  b,  û.  Mais  le  rectangle 
sous  B,  A est  égal  au  quarré  de  B,  car  B est  égal  à a ; donc  le  rectangle 
compris  sous  A,.r  est  égal  au  quarré  de  b. 

Mais  que  le  rectangle  sous  a,  r soit  égal  au  quarré  de  B;  je  dis  que  a est 
il  B comme  B est  à r.  . 

Faisons  la  meme  construction.  Puisque  le  rectangle  sous  a,  r est  égal  au 
quarré  de  B,  et  que  le  quarré  de  B est  le  rectangle  sous  B,  a,  car  b est  égal 
à A,  le  rectangle  sous  a,  r est  égal  au  rectangle  sous' les  droites  b,  a.  Mais 
si  le  rectangle  compris  sous  les  extrêmes  est  égal  au  rectangle  compris  souS 
les  moyennes,  les  quatre  droites  sont  proportionnelles  (16.  6);  donc  a est  à b 
comme  a est  à r.  Mais.B  est.é^al  à A;  donc  A est  à b comme  b est  i;  r.  Donc,  etc. 
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nPOTASIS  J». 

ATO  tÎÇ  MitTHÇ  fCSl/«Ç  TU  iTt6»rT<  xu%- 
yfifxfxtâ  cfxuof  Ti  ka\  ofXiiuç  xu^vyfttfA-' 

fxif  àrxyfa-4'tu» 

Errw  M /utr  tù^tÎA  n AHy  rc  M\y 

tu^ùy^ctfÀ^or  ro  TE”  A?  Sn  avo  rnç  AB  tuôtjaç 
rS  TE  io$j'}p^/xjLcu  ïjuo/or  ti  xsci  ofxiiuç  xii/ut»OK 
•vdv^p«/u^9r  Àrtty^i-^At, 


hT^tv^Ou  » A2 , xcef  9T/iirTfiET«  ■n’pff  AD 
Jtfltl  Tc7ç  T^OÇ  fltl/TH  T6K  A , B 

^ \ /V  rt\  f ^ 

T%  fi\y  TfQÇ  TtÉ  r yuvtoL  im  n u^ro  HAB  , t»i 
Ji  C'TO  TAZ  r«i‘*  « WTo  ABH*  AsiTTif  a^ce  « utto 
rZA  AoiTrn^  tç  i/tto  AHB  tmy  i7«*  <«>w>’/cr  ap« 
isTj  Te  ZTA  r^iytircf  rf  HAB  r^iyeivu*  ctvct- 
Ae^sr  ctp*  «rr<y  uç  n tt^oç  Twy  HB  e?T»;  h 


pROPosrno  xvni. 

Ex  data  rcclâ  ipii  date  rccüWnco  siniilequo 
et  «iuitUlcr  po^ituin  rcctiliDcum  dcsciibcre* 

Sit  data  quidem  recta  AB , dalum  autem 
rcctilincum  F£  ^ oportet  igilur  ex  AB  rectA  ipsi 
TE  rcctiliuco  similcque  et  simüiter  positum 
rcctilincuiu  describere. 


Jungatnr  AZ,  et  constiluatur  ad  AB  rectam 
et  ad  puiicla  iii  eà  A ^ B ipsi  quidem  ad  P 
ançulo  xqualis  ipsI  sub  HAB , îpst  vero  sub 
PAZ  xqualis  ipse  sub  ABH;  rcliquus  igitur 
sub  rZA  reliquo  sub  AHB  est  xqualis  ; xquiangu» 
lum  igitur  est  ZTA  triauguium  ipsi  HAB  trian- 
gulo;  proporlionaUter  igitur  est  ut  ZA  adHB  iu 


PROPOSITION  XVIII. 


Sur  uac  droite  donncc,  décrire  une  Cgure  rccüligoe  semblable  à une  figure 
rectiligne,  et  semblablement  placée. 

Soit  AB  la  droite  donnée,  et  te  lu  figure  rectiligne  donnée;  il  faut  sur  la 
droite  ab  décrire  une  figure  rectiligne  semblable  à la'figure  rectiligne  te,  et 
semblablement  placée. 

Joiguous  AZ , et  sur  la  droite  ab  et  aux  points  a , B de  cette  droite , faisons 
Fangle  hab  égal  a Tungle  en  r,  et  Tangle  abh  égalàPangle  rAZ(a5.  i);  Pangle 
restant  rzA  sera  égal  à l'angle  restant  ahb  (5a.  i);  donc  les  triangles  zfA, 
hab  sont  équlangles  ; donc  za  est  à HB  comme, zr  à ha  , et  comme 
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ZT  Vfcç  T»r  HA  «aï  lî  TA  TJtr  AB,  riaXir, 
TunfTetrtà  rrficç  rn  BH  tuBtta  Kcti  raTc  Tpaf 
airn  snfjLtioK  tù7{  B , H t»  C’tù  AZE  ^ùj- 
Vif  iffT»  « üTO  BH0,  T«  A i/To  ZAE  IJH  I»  üira 
HB©*  AfliTTt  «p<t  N TTpÿç  T»  E Afli»«  Tn  Tpeç  t« 
© irr$f  tn*  iVa>«viov  «p^x  tffTj  ts  ZAE  rpi^avor 
T«  HB©  Tpi^dîpw*  avBcAo^sr  «pat  irrir  «f  m AZ 
7pà(  Txr  HB  euTtùç  » ZE  :rpo;  tuf  H0,  vcci  m 
EA  7po(  T«r  ©B,  EAi^m  /i  x«ti  n ZA  rrpcf 
T>iF  HB  iUTtiÇ  n T»^  Zr  ^peç  t»f  HA  icati  n FA 
9Tpàç  tjÎj-  AB*  vaî  iç  tfp«  ZF  irp6<  t»f  AH  ow- 
T«;  » Tl  FA  îTpoç  T»F  AB  xaî  a ZE  ?rpoç  TJiy 
H©  , XAI  ITI  a EA  TTplç  TMF  ©B.  KcBI  IWtJ  ITM 
%TTtr  M fÀtv  ù-TTc  FZA  yuricL  Tn  v:7à  AHB,  â /« 
wo  AZE  TM  ùrrl  BH©*  ÔAa  ctpA  t Crrl  FZE  aAa 
tÎ  uaro  AH©  t«~rîr  iV».  A/«i  tcc  ttlrà.  S^m  *c«Î  h 
v»e  FAE  Tp  iirQ  AB©  irriv  îVa , irrs  S%  ko.)  a 
fjttf  wpf<  Tçï  F Ta  Trpcç  t«  A \tm  ^ a /»  «poç 
Tf  E tiT  «'pof  T«  ©•  i9‘a7«iriOF  «p*  trrî  t«  A© 
Tf  FE,  ««I  tÀç  Trtff)  TO.Ç  7ta;  ytàvltiç 
wAitiptff  «FceAo^cr  e/xôier  ap«  lari  ta  A© 

•JdJ)pX/i^0F  TM  FE  tùdv^px^u/i^. 
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zr  ad  HA  cl  FA  ad  AB.  Rursus,  consUtuatur 
ad  BH  rcctam  et  ad  puncta  in  eà  B , H ipsi 
<]nidcni  AZE  angiilo  æipialis  BH0  y ip$l  vcro 
ZA£  a'qualis  HB©j  rcli(}uus  igilur  ad  E rcliquo 
ad  © est  a?qualis  ; æquianguhim  igîtur  est  ZAE 
triangulum  ip$i  HB©  triangulo  | proportionalitcr 
igitur  est  ut  AZ  ad  HB  ila  ZE  ad  K©,  et  EA 
ad  0B.  Ostensum  est  aiUem  et  ut  ZA  «id  HB 
et  ila  zr  ad  HA  et  FA  ad  AB;  et  ut  igitur  ZF 
ad  AH  ita  et  FA  ad  AB  et  ZE  ad  H©,  et  adhuc 
EA  ad  6B.  Et  quoniam  zqualis  c$t  ipse  qui* 
dem  FZA  angulus  ipsi  AHB  , îpse  vcro  AZE 
ipsi  #Yf©;  lotus  igitur  FZE  toti  AH0  est 
qualis.  Propter  eadero  utique  et  FAE  ipsi  AB© 
est  zqualis , est  autem  et  ipse  quiücm  ad  F ipsi 
ad  A aequatis  » ipse  vcro  ad  E ipsi  ad  0; 
zquiangulum  igitur  est  AO  ipsi  FE,  et  circa 
æqualcs  angulos  cum  ipso  lalera  proportiooalia 
habet } similc  igitur  est  AO  rcctiliiicum  ipsi 
FE  rcctilinco. 


FA  est  à AB  (4.  G).  De  plus,  construisons  sur  la  droite  bh,  et  aux  points 
B,  H de  cette  droite,  l'angle  Bue  égal  à l’angle  aze  , et  l’angle  Hse  égal  à 
l^nglc  ZAE;  l’angle  restant  eu  E sera  égal  à l’angle  restant  en  e;  donc  les  triangles 
ZAE,  HB9  sont  éqiiiangles  ; donc  AZ  est  h hb  comme  ZE*cst  à H0,  et  comme 
EA  est  à feB  (4.  6).  Mais  on  a démontré  que  ZA  est  à HB  comme  zr  est  à 
HA,  et  comme  ta  est  h ab  ; duu9  zr  est  à ah  comme  ta  est  à ab,  comme 
ZE  est  à H0,  et  comme  ea  est  à bb  ( i t.  5).  Mais  l’angle  rzA  est  égal  à 
l’angle  ahb  , et  l’angle  AZE  égal  à l’angle  BH9  ; dofte  l’angle  entier  rzE  est 
égal  à l’angle  entier  AH9.  Par  lu  mèpe. raison,  l’angle  tae  est  égal  à l’angle 
AB9,  l’angle  en  r égal  à l’angle  en  a , et  l'angle  en  E égal  ii  l’angle  en  e ; donc 
les  figures  A0,  te  sont  éqniangles,  et  elles  ont  les  côtés  autour  des  angles 
égaux  proportionnels  entr’eux  ; doue  les  deux  figures  aq  , te  sont  sembla- 
bles (déf.  I.*  G).  . 
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ATfà  tî«  c."f«  tiitiaf  T»;  AB  ri  Sc-  A dali  igilur  rcctù  AB  tialo  rcflilinco  TE 

fliVri  TE  IfjLuiy  ti  xdcï  IfÀCtuç  xtt-  similequc  et  sîmilitcr  posilum  rccliliiicum 

iC9ûjpxyu9y  ccxrt^i^paTtcti  to  A0.  0:rip  dcscripUim  est  A0.  Quod  oportebat  faccrc* 
tS'u  70ijie'£t/. 

nPOTASIX  (S‘.  . PROPOSITIO  XIX. 

Ta  ff/xoïA  xp/^ara  trpîç  aAAaAa  ix  Similia  triangnla  inter  se  in  duplâ  ratione 

T«r  opcoA£^ar-srAit/p«r.  sunt  liomologonim  lalcrum. 

E»x«  2pic<a  xpôara  xà  ABF,  AEZ , ~nxt  Sint  similia  triangula  ABr,  AEZ,  trqualcm 
t;^orxa  xàr  îrpeç  x^'  B y-uylax  th  Trpcf  xÿ  E,  habeulia  ipsum  ad  B augulum  ipsi  ad  £,  ut 


V 


if  iTi  xHr  AB  Tpô(  xàr  BP  oùx«(  xàr  AE  »pcf  autem  AB  ad  Br  ila  AE  ad  EZ,  ita  ut  liomo- 
xàr  EZ,  âirxi  aylMyot  ilrat  xàr  BE  xî  EZ‘  logum  sit  BT  ipsi  EZ  ; dico  ABF  triangulum 
Ai>s*  ïx(  xi  ABF  xpi>«r6r  -Ttfif  ri  AEZ  xp<-  ad  AEZ  triangulum  diiplam  rationcm  babere 
^urer  iTjxAa^'/era  Ao'^or  s;i'«  ivif  à BF  O’pcç  ejus  quam  BF  ad  EZ. 

xir  EZ. 

Donc,  sur  la  droite  donnée  AB,  on  a décrit  la  (î^iiie  rectiligne  Ae  scmltlablj 
à la  figure  lectiligne  donnée  fe,  et  semblabletncni  placée.  Ce  qu’il  i'ullaii  faire. 

PROPOSITION  XIX. 

« 

Les  triangles  semblables  sont  entr’eux  en  raison  double  des  côtés  homo- 
logues. 

Soient  les  triangles  semblables  abf,  a‘ez  , ayant  l’angle  en  b égal  à l’angle  en  E, 
cl  que  AB  soit  à bf  comme  ae  est  à £Z,  de  manière  que  le  côté  bf  soit  l’ho- 
^ mologue  du  côté  EZ;  je  dis  que  le  triangle  abf  a avec  le  triangle  aez  une 
raisoq  double  de  celle  que  bf  a avec  £Z.  . 
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EiXi'çSa  ■yiffSr  CP,  hZ  rfiTit  àtà^f}ir  » 
BH,  ûcTTi  tîtai  ùç  Tiip  BP  7rfà(  T»‘»  EZ  ovTtç 
T»r  EZ  TTfo't  T»f  EH’  mil  !înîit/'j;8»  » HA. 

E3-II  eu»  ie-Ti»  âc  i AB  •n-fct  T»»  BP  euT«ç 
K AE  Vfè(  T»‘»  EZ’  «i«>AàJ  «fet  ie-Tir  âc  » 
AB  er^cf  Tiî»  A£  euTwç  « BP  Trpcç  tu»  EZ,  AAA 
«î li  BP  irfô(  T«»  H*  oÎT»f  Î»tÎ»  » EZ  ;rfOÇ  tu» 
BH’  Ml  Kf  li  AB  Wfèç  Tii»  AE  oÛthç  » EZ 
TpeçTi!»'  BH’  tmiABH,  AEZ  <tp«Tpi>ii»e»»’ ciiti- 
wiTorSetnr  a!  TrXiupati  ,«/  'Tipi  THi  IMÇ  ^eil'idC, 
n»  Ji , filât  ptif  ïm»  i;^o'»Tu»  yutittr  rpijeire»»^, 

«l'TiîTiTTorfloiTi»  eei  ^Atupetî  > ai  Tiipi  Taç  IMf 

7«n'ac,  iVa  JeTÎi’titiîia’  iVo»  apa  irri  to  ABH 

T^I^WKOI*  Tpi’ytûTt^»  KdCI  lîTIl  tTTtf  UÇ  H 

Br  Tïlr  EZ  oüTû#<  )î  EZ  rrpoc  rriv  BH’  tàr 

eTi  Tpi7ç  iü9*r<ii  etrotAo^oi'  n rrpwT»  Trpcç  th^ 

TpiTUC  /'iTrAotfflOPCt  JITTIp  'JTfOÇ 

TM¥  /^i/Tipa»-*  « Br  fltpac  ?rpsî  t«»  BH 
Wor*  Ac>ar  ï;^i<  « Br  'î»f  EZ*  Clt  /•  » 

Br  frpoç  T»y  BH  evraç  ro  ABr  Tpi>«»3f  Trpoç  tû 
ABH  Tp(>«r«r’  «tctî  ta  ABE  à'pat  r^iyvycy  rrfcç  ro 


Suniîitur  cjiim  rr,  EZ  lerlia  propor- 

tioiialis  BH  , ita  ut  sît  ut  BT  a<]  EZ  ita  EZ  ad 
BH^  et  jitngalur  IIA. 

El  (|uontain  est  ut  AB  ad  BT  ila  AE  ad  EZ* 
alterne  igitur  est  ut  AB  ad  AE  ita  BT  ad  EZ.  Sed 
ut  Br  ad  £Z  ita  est  EZ  ad  BH  ; et  ut  igitur 
AB  ad  AE  ita  EZ  ad  BH^  ipsormn  igitur  ABH, 
AEZ  inangnlonim  rcciproca  sunt  Inlcra  circa 
a>qualcs  angulos*  Quorum  aiilcm  unum  uni 
æqualcrn  liahcntium  ang\ilum  Iriangulorum , rc- 
ciproca sunt  latcra  circa  æqualcs  angulos  , 
æqualia  sunt  ilia  j xqualc  igllur  est  ABH  trian- 
gulum  îpsi  AEZ  triangulo.  El  quoiiiam  est  ut 
fir  ad  EZ  ita  EZ  ad  BH^  si  autein  1res  rccts 
proportiouales  siut , prima  ad  terliam  duplam 
ralioiicm  îiabcrc  dicitur  cjiis  quam  ad  scenn- 
dam;  Br  igitur  ad  BH  duplam  rationcm  liabct 
cjus  quam  BT  ad  EZ.  Ut  aulcm  BP  ad  BH  ila 
ABP  triangulnm  ad  ABH  tnangulum;  cl  ABC* 
igilur  triangulum  ad  ABH  duplam  ralioncm 
lia))Ct  cjus  quam  BT  ad  £Z.  Æquale  autem  ABH 


Prenons  miG  trolslcmc  proportionnelle  bh  aux  droites  Br,  Ez,  de  manière 
que  BP  soit  à ez  commfc  ez  est  à bh  ; et  joignons  ha  (ii.  6). 

Puisque  AB  est  à bp  comme  ae  est  à ez  , par  permutation , ab  est  à ae 
comme  bp  est  à ez  (i6.  G).  Mais  bp  est  à ez  comme  ez  est  à bh;  donc  ab 
est  à ae,  comme  EZ  est  à bh  (ii.  5);  donc  les  côtés  des  triangles  abh  , aez, 
autour  des  angles  égaux , sont  réciproquêraeQt  proportionnels.  Mais  deux  trian- 
gles sont  égaux  enir’eux  lorsqu’ils  ont  un  angle  égal  à un  angle,  et  les  côtés 
autour  des  angles  égaux,  flSeiproquement  proportionnels  (i5.  G);  donc  le 
tiiangle  ABH  est  égal  au  triangle  AEZ.  Et  puisque  bp  est  h EZ  comme  ez  est 
à BH,  et  que  lorsque  trois  droites  sont  proportionnelles,  la  première  est  dite 
avoir  avec  la  troisième  une  raison  double  de  celle  que  la  premièr»  a avec  la 
seconde  (lo.  5),  la  droite  bp  a avec  la  droite  bh  une  raison  double  de  celle 
que  BP  a avec  EZ.  Mais  bp  est  à bh  comme  le  triangle  ABP  est  au  triangle  ABH 
(déf.  I.  6);  donc  le  triangle  abp  a avec  le  triangle  abh  une  raison  double 


Digitized  by  Google 


33a  LE  SIXIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  DEUCLIDE. 

• • 

/BH  fiirKarfi'ii  hl')  cr  » BT  Tiir  Iriangulum  ipsi  AEZ  triangnio  ; el  ABT  igilur 

EZ.  Wer  Si  ri  ABU  rflyarct  rf  AEZ  rfiymi/’’  triaiigulum  ail  AEZ  Iriangulum  iluplam  ratio- 
xaî  Te  ABE  rfîyuter  Trfit  ri  AEZ  rfîymer  ncn>  liabet  ejus  quam  Br  ail  EZ.  Ergo  liiui- 
JjTrXetriera  Xé>6F  ty(ii  ivif  i BE  erfèf  Tar  EZ.  lia,  cIc. 

Tet  âpee  Iftii*,  xai  ri  i^k{, 

A 

A 


B H E E Z 

noPIEMA.  COROLLARIÜM. 

Ea  /à  Tcureu  faripsr,  cri  iàv7  t^i'c  lùiiîai  Ea  hoc  ulii^uc  maiiircstum  est,  si  Ires  rcclae 
iri^oyor  iriy  ,^arir  iç  i ^^arn  rir  rflrnr  proportiouak-s  sint,  esse  ul  prima  ad  tcrtiaiu 
cÛt*i{  Ta  àri  rüç  erpesTac  Tprj.«»6r*  7rfC(  ri  ita  ipsum  ex  primi  Iriangulum  ad  ipsum  ex 
i-rc  tÜ(  Sivri^aç  c/aoier  xeci  éptejeee  àritypa^o-  sccundâ  simili'  et  simililer  dcscriptum;  quia 
fUtof  iViiVip  iSiix^K,  ù(  i EB  :ipè{  Tar  BH  ostciisum  est,  ut  EB  ad  BH  ita  ABE  triangu* 
oStuc  ri  ABE  rflyuycr  irpef  to  ABH  rtlymcr  , lum  ad  ABH  Iriangulum  , hoc  est  AEZ. 
T6UTi'»T/  ri  AEZO. 

de  celle  que  be  a avec  EZ.  Mais  le  triangle  abh  est  ég;\l  au  triangle  aez  ; donc 
le  triangle  abe  a arec  le  triangle  aez  une  raison  double  de  celle  que  £r  a avec 
EZ  (7,  5).  Donc,  etc. 

COROLLAIRE. 

De  là  il  est  évident  que  si  trois  droites  sont  proportionnelles , la  première 
est  à la  troisième  comme  le  triangle  décrit  sur  lu  première  est  au  triangle  sem- 
blable décrit  semblablement  sur  la  seconde  ; puisqu’il  a été  démontré  que  EB 
est  à BH  comme  le  triangle  abe  est  est  «11  triangle  abh,  c’est-à-dire  aez. 
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nPOTAïIÏ 

Tà|S/ue/arreAuj«r«  «t  ti  !/xci<t  Tfiymt  «Ti*#- 
fiÎTcii  luù  lie  r«e  rè  :r>,îî9sf  xceî  é/xcAo^a  T0~e 
oAoie"  x«j  xi  voAiI^urer  wf!{  xi'  vtXÛfurcf  />- 
sAuffiova  Aejev  ï^^ii  »wtp  li  «ptsAojee  wAtupà 
TTfof  xiir  é/uAe>w  irAïupâr. 

Est»  c/xs/a  voAiîjuva  xà  ABrAE,  ZHGKA, 
épuAt^se  ^ «»TI»  « AB  T«  ZH’  AÎj»  îxi  Ta 


.PROPOSITIO  XX. 

Simitia  polvgona  in  siiuilia  Iriangiila  ilivi- 
dudiur , et  in  xqtialia  muliiludinc  et  lioino- 
loga  lotis;  etpolvgoiium  ad  polygonum  diiplam 
rationcui  liabtl  cnis  quant  liomologum  latus  ad 
hqmologum  lalnIF 

QKiit  similia  poljgona  ABrAE,  ZIieKA  , lio- 
tnologum  vero  sit  AB  ipsi  ZH;  dico  ABrAE, 


ABFAE,  ZH0KA  9roAo>aira  lîe  xi  o/xeia  xpi- 
>«ra  JicuftTriti  xaî  lie  ira  xè  irAî9ee  aai  épia- 
A jtt  xaîe  ÏAoje,  *«i  xà  ABFAE  eroAiijare»  wpèe 
xè  ZH0KA  wcAujaror  Av^tritrtc  Aojox  i;yi( 
XTip  à AB  VfSf  xàr  ZH. 

£7i^iJ;)^9»xar  a!  BEj  EF,  HA,  A©. 


ZH6KA  polygona  et  in  similia  triangula  dixidi 
cl  in  zqnalia  multitudine  cl  homoinga  lotis, 
et  ABFAE  polygonum  ad  ZH6KA  polygonum 
duplam  rationcm  haberc  ejus  quant  AB  ad  ZH. 

Jungantur  BE,  EF,  HA,  A©. 


PROPOSITION  XX. 


Les  polygones  semblables  peuvent  être  divisés  en  triangles  semblables, 
égaux  en  nombre,  et  homologues  aux  polygones  ; et  le  p'oiygone  a avec  le 
polygone  une  raison  double  de  celle  qu’un  côte  homologue  a avec  un  côté 
homologue. 

Soient  les  polygones  semblables  abfae,  zh©ka,  et  que  ab  soit  l'ho’mologue  de 
zn;  je  dis  que  les  polygones  abfae,  zhska  peuvent  être  divisés  en  triangles 
semblables,  égaux  en  nombre,  et  homologues  aux  polygones,  et  que  le  po- 
lygone ABFAE  a avec  le  polygone  zhbka  une  raison  double  de  celle  que  ab 
a aVec  zh. 

Joignotis  BE,  EF,  HA,  A©. 
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Ka)  îwii  cfiticr  ftrri  ri  ABrAE  •n>'j‘,urcr  El  qnoniain  simüe  est  ABTAE  poljgonura 
t5  ZH0KA  TTtXvyma,  ïm  Jrrîy  i' ûiri  BAE  ipsi  ZllaKA  polygono,  æqualis  est  BAE  an- 
yarla  rÿ  utrèy  HZA"  »«(  t»T<r  à;  n BA  •rfii  AE  giilus  ipsi  HZ  A • cl 'est  ut  BA  a J AE  i(a 
cûrut  i ZH  rrfit  ZA.  EtiÎ  eùr  i'jù  Tf/;«Ptt  ZH  ad  ZA.  lOt  qnoniam  duo  triangiila  sunt 
JsTiTiABE,  7.HA  fiia'.'  yariat  /*iÀ  ymlf  ïsTit  ABE,  ZHA  unum  angulum  uni  angiilo  æqua- 
ï;^e>'Ta,  :rip)  /l  riç  ïraç  yatlat  rà(  ■rMufif  1cm  liabeiilia  , cir:a  acqualcs  aulem  angulos 
àrdXo^cr’  i«7»p/or  âf*  ia-Tj^à  ABE  rpîyarsr  lalera  proportionalia ; rquiauguliira  igilur  est 

ZHA  rfiyeirie,ûm  *aî  cy:T?r' ÏT«  ap«tî|ia  ABE  iriangtilum  ipsi  ZHA  Iria^gulo,  quarc  et 
» i-ri  ABE  ya^:a  tî  aT3  ZHA.  Utti  <fi  *e!  fW  similc  ; ænnalis  igilur  est  ABE  angutus  ipsi 


A 


A r K 0 


» viri  ABr  êx»  rf  é-rô  ZH9  !V« , iTitt  Tar  ZHA.  Est  aulem  et  talus  ABr  loti  ZH0  orqua- 
l/ioiirura  ràr  TiZuytiretf  Xe/w»  épa  » isi  lia,  proplcr  siinililudincm  polygoiiorum ; rt- 
EBr  yun'a  Xtiirî'  t«  vvi  AH0  îurîr  Tir».  Kaî  liquus  igilur  EBf  aiigulus  reliquo  AH0  est 
iïril  iTjit  Tar  é^MsTaxa  t5p  ABE,  ZHA  sequalis.  Et  qiioniam  proplcr  similitudincm 

rur,  Irriv  ûc  i EB  rrpif  BA  o2x«c  « AH  Wfè«  ipsorura  ABE,  ZHA  triaugulorum , est  ut  £B 
HZ  , àxxà  /air  Ka'i  tià  T«r  Cjt43(6Tnxa  ràr  sre-  ad  BA  ila  AH  ad  HZ  , sed  utique  et  proplcr  si- 
Xu>s!r«r,  irrir  â)Ç  i AB  -rpif  Bf  oÛT»f  i ZH  mililudiiiem  polygoiiorum,  est  ut  AB  ad  BP , ila 
srpôç  H0*  diïroo  apa  sffrir  ùç  i EB  STpsç  BP  ZH  ad  H0  j ex  æquo  igilur  est  ut  EB  ad  BP  ila 
ooTuf  a AH  srpoç  H0,  «ai  eripj  xàc  ixaff  5«-  AH  ad  H0  , cl  circa  xqualcs  angulos  EBP  , 

Puisque  le  polygone  abpae  est  semblable  au  polygone  zhska  , l’angle 
BAE  est  égal  à l’angle  hza  ; ci  BA  est  à ae  coinme  zh  est  à za.  INIais 
les  deux  triangles  ABE,  ZHA  ont  un  angle  égal  h un  angle,  et  les  côtés  autour 
des  angles  i^aux  proportionnels;  donc  les  triangles  abe,  zha  sont  éqiiianglcs 
(G.  G),  et  par  conséquent  semblables  (4-  G);  donc  Pangle  abe  est  égal  à 
l’angle  zha.  Mais  l’angle  entier  abp  est  égal  à l’angle  entier  zh0,  à cause  de 
lu  similitude  des  polygones  ; doue  l'angle  restant  EEP  est  égal  à l’angle  res- 
tant AH0.  Mais  à cause  «le  la  similitude  «les  triangles  ABE,  zha,  EB  est  à BA 
comme  ah  est  a hz  , et  à cause  «le  la  similitude  des  polygones , ab  est  h bp 
comme  zh  esta  H0;  donc,  par  égalité,  EB  est  h bp  comme  ah  est  à H0  (aa.  5); 

V 
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fttiç  Tflc;  £BF,  AH8  al  ^Xtvpeti  àraX9‘)ly 
tfpee  iVti  to  EBT  Tpi^»io»'  t« 
AH0Tp<7-»r«,  xcci  Ôjue/or  iTi  to  EBr  Tp/- 

yiiror  rù  AH0  Tp/^f»K  Aict  rcc  ctoreè  /'n  xai  to 
EfA  Tp/^«i’Oy  cfÂOtof  im  A0K  Tp/^a#rç**  Tat 
«pet  opxoiec  •^roXCyureL  r«  ABI'AH , 2LH0KA  Uf  Tt 
1/X9t*  rpiyuftt  /ixpNTeu  x«ei  i/(  ïirst  to  ?rXxâof. 

Atya  oTi  x«i  e/xo>o>«Vorç  oXoïc»  TOVTtmr, 
etr«>o>er  iTi«<  t«  Tpi^Mra^  ko)  xyoJ/iciict 
ftir  iri«i  Tet  ABE,  EBP,  EPA,  tTcpziiee  avruv 
Tx  ZHA,  AH0,  A0K,  xoeî  cri  to  ABPAE  tc~ 
xCytiŸoy  ^rpoç  to  ZH0KA  ‘roXuyuvcr  ^nrXxfficva. 
Xcycf  %x^*  ■■▼•p  ofJLcXcycç  «rA<up«  apcj  tx»-  é/xo*- 
Ac^ok  vA»i/p«r,  Tôt/Tirnv  x AB  “rpof  tx^  ZH. 

£‘T«^tJ;^9«T«>’  7«p  et/  AP,  Z0. 

Keti  I7fi  A(t  T«r  c/AOioTXTet  rZv  7roXi/’)draf 
tnirrif  n Ùtto  ABP  rn  C-tto  ZK0,  xeti 

îrr.'r  o*ç  n AB  Tpo^  BP  o|yT»{  « ZH  îxpof  H0* 
/to^«i#o»'  im  TO  ABP  Tpi'jttf'or  ZH0  rp/- 
>o/  «•  Td^  «pet  irrir  x fity  J**©  BAP  ^«i/at^  tÎ 
Ü7T6  HZ0,  » A ywo  BPa  tÎ  Jwo  H@Z.  Ki^i  tirii 
ïfn  irr/F  « Ctto  BAM  yeyria  rf  Cvo  HZN , 


AH0  latcra  proporlioiialia  outil;  æquiungultim 
îgtlur  est  EBP  triangulum  ip$i  AH0  triangulo, 
quarc  et  sîmile  aclliuc  EBP  trianguKim  ipsi 
AH©  triangulo.  Proplcr  eadein  uliquç  et  ETA 
triangulum  similc  çÿl  îpsi  A0IC  triangulo  ; ergo 
siniilia  pol^gona  ABPAE  , Zri©KA  et  in  similia 
trîangula  dividuntur  cl  în  xqualia  niuhitudinc. 

Dico  et  homologa  lotis,  lioc  est,  ut  pro- 
portionalia  sint  triangtila,  et  antccedentia  qui' 
dem  sint  ABE,  EBP,  EPA,  comcqticniia  vero 
eorum  ipsa  ZHA,  AH©,  A©K , et  ABPAE  po- 
lygonnm  ad  ZH0KA  pol^gonum  duplam  ratio- 
nem  haberc  ejiis  quant  homologum  latas  ad 
homologiim  latus,  hoc  est  , AB  ad  ZH. 

Jmigantur  eiiimAP,  Z0. 

Et  quoniam  propter  simililudincm  polvgo- 
norum  æqiiaiis  est  ABP  angtiliis  ip$i  ZHG,  et 
est  ut  AB  ad  BP  ita  ZH  ad  H©  ; «rquiaiiguluni 
est  ABP  triaiignlum  ipsi  ZH0  triangulo;  æqualis 
igitur  est  qtiidem  BAP  angiiliis  ipsi  HZ0,  ipse 
vero  BPA  ipsi  H©Z.  Et  quoniam  æqualis  est  BAM 
angulus  ipsi  HZN  , ostensum  aulem  est  et  AiTM 


donc  les  rôiés  autour  des  angles  égaux  EBP,  ah0  sont  proportionnels;  donc 
les  triangles  EBP,  AK©  sont  cqniangles  (6.  6);  donc  le  triangle  ebp  est  sem- 
blable au  triangle  ah©.  Le  triangle  bta  est  semblable  au  triangle  A9K,  par  la 
meme  raison  (4.  6);  donc  les  polygones  semblables  abpae,  zh©KA  sont  dtvist^s 
en  triangles  semblables  cl  égaux  eu  nombre» 

Je  dis  de  plus  qi^  ces  triangles  sont  homologues  aux  polygones,  c'est-à- 
dire  que  CPS  triangles  sont  proportionnels,  que  les  anteeédeuts  sont  abe,  ebp, 
EfA,  cl  que  leurs  conséquents  sont  zha,  ah©,  A0K  ; cl  que  de  plus  le  po- 
lygone ABPAE  a avec  le  polygone  zh©ka  une  raison  double  de  celle  qu'un 
côté  a avec  un  côté , c'est-à-dire  de  celle  que  ab  a avec  zh. 

Joignons  AP,  Z0, 

Puisqu  à cause  de  la  similitude  des  polygones,  l'angle  ABP  csrégal  à l’anglc 
ZH0,  et  que  ab  est  à bp  comme  zh  est  à He,  les  triangles  abp,  zh©  sont 
cqniangles  (6.  6);  donc  J’angle  Bap  est  égal  à l'angle  hz©,  et  1 angle  Bpa  égal 
à l'angle  H0Z.  Et  puisque  l'angle  bam  est  égal  à laugle  hzn,  et  qu'il  a été 
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/«  Jtflti  « tyTO  ABM  in  Cttc  ZHN  TeTi* 
xai  hot-jn  iftt  n vtto  AMB  Aoith  t«  v:to  ZNH 
ïn  irr/r"*  afet  tan  ts  ABM  rfi^mcr 

r»  ZHN  rf>é‘}6ty^,  0/ueiu(  itit^c/jcty  cT/  xett 
TO  BMF  Tpi}ür9r  iVô>»f/or  trrî  tm  HN0  rpr- 
«tpaAc>er  apa  trnv,  t*ç  fÂW  *i  AM  •TFpzi 
MB  cüTûiç  lî  ZX  TrpU  NH,  elç  <Tt  » BM 
MF  tvTùùç  i HN  ‘jrpof  «m  xocï  h'iTùu  , 

» AM  irpcç  MF  svrteç  » ZN  ^t|1îç  N®.  AAA 


ipsi  ZHN  a?qiialis  ; et  rcliquus  iftiliir  AMB  reli- 
quQ  ZNH  arqiinlis  est;  «rquiaiiguluni  igiltir  est 
ABM  irianguluni  ipsi^ZHN  triaugulo.  Siiniltlcr 
iiliqiic  osicudemus  et  BMF  triniigulum  æquîan- 
gtdiim  esse  ipsi  HN©  Iriangulo  ; proporlionali« 
ter  igilur  est  ut  AM  quidem  nd  MB  ita  ZN  ad 
NH,  ut  vero  BM  ad  MF  iia  HN  ad  N©}  quare 
et  ex  æquo  ut  AM  ad  MF  ita  ZN  ad  N0. 
Sed  ut  AM  ad  MF  ita  ABM  triangulum  ad 


V AM  Tes?  MF  oCrtéç  n ABM 
7W»«r  MlîF  , xaî  Ta  A^îE  EMF, 

TTpoç  •)ttp  iiV/r  t*;  eti  /èîTtte*  xaj  a;; 

apsiO  tr  Ttir  nycufJLtrav  Tpèf  tr  rciv  lirofjitymy 
ovTUÇ  ÂTTetvrA  tÀ  MycCfÂtra  erpèc  ârreiŸTet  tÀ 
iTTOfjitfA’  iç  ctfei  T0  AMB  T^i>6«ror  rrphe  to  BMF 
oZru(  Te  ABE  TTfèç  t9  FBE.  AAA*  èç  rè  AMB 
^peç  TO  BMF  cCtuç  • AM  arps;  MF'  ittfî  iç  ap± 
n AM  Tpoç  MF  oSt6#ç  to  ABE  Tpi^wrer  rrplç  ro 


MBF,  et  AME  ad  EMF,  inter  se  ciiim  sunt  ut 
bases } et  ut  igitur  unum  antecedentium  nd 
unum  conscqucntiuni  ita  omrtia  anlcccdontîa 
ad  omnia  consequentia.  L't  igitur  AMB  triau- 
guUim  ad  BMF  ita  ABE  ad  FBE.  Sed  ut  AMB 
■d  lia  AM  ad  MT;  et  ut  igitur  AM  ad 

Mr  ita  ACE  triangiilum  ad  ESr  trianguinm. 
Prapter  radem  utiipia  cl  ut  ZN  ad  Me  ila 
ZHA  triangulura  ad  HA6  thanguluin.  Et  est 


démontré  que  J’aiigle  abm  est  égal  à l'angle  zhn,  l'angle  restant  amb  est  égal 
à l’angle  restant  znh  (Sa.  i );  donc  les  deux  triangles  abm  , f hn  sont  équiangles. 
Nous  démontrerons  setnblablcmcnt  que  les  deux  triangles  bmf,  Hxe  sont 
équiangles  ; donc  AM  est  à MB  comme  ZN  est  à NH,  et  bm  est  à Mr  comme  hn  est 
à Ne  (4.  6)  ; donc,  par  égalité,  am  est  à Mr  comme  zn  est  à Ne  (aa.  5).  Mais 
AM  est  à Mr  comme  le  triangle  abm  est  au  triangle  mbf,  et  comme  le  triangle 
AME  est  au  triangle  EMr,  car  ils  sont  entr’eux  comme  leurs  bases  (1.6),  et 
un  dos  antécédents  est  à un  des  conséqncnis  comme  tous  les  antécédents 
sont  à tous  les  conséquents  (ta.  5);  donc  le  triangle  amb  est  au  triangle  bmf 
comme  le  triangle  abe  est  an  triangle  fbe.  Mais  amb  est  à bmf  comme  /m 
est  à Mr;  donc  am  est  i Mr  comme  le  triangle  abe  est  au  triangle  tBr(ii.  5). 
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EBr  St  a rè,  a.ùrÀ  /n  ka;  » ZN 

TT^of  N©  cSt^ç  TC  ZHA  Tp/7  «rov  T/pcf  tô'^  HA0 
T^i^ror.  Ka<  tcTir  «ç  li  AM  îr^of  MF  CüTWC 
^ ZN  T^'cç  N0*  XA«  afat  ro  ABE  rftym'er 
T^c<  TC  BEr  Tfl^tâi'cv  tCruc  TC  ZHA  Tfityeôfcv 
ÎT^CC  TC  H0A  rpiytàfcv , leai  «aA/aJ  uç  ta  ABE 
rplyuvcr  TTfûç  ro  ZHA  rp/‘}0}y&ÿ  coruç  ro  BEF 
rpi^tifCf  Vff'oç  TC  HA0  Tfi^wrcr**.  O/45/wç  Si 
SuÇe/xtv^  i'Tt^ivyJ^usuf  rtÎŸ  BA,  HK,  ctj  «ai 
A'f  To  BEFTpi^Mi'O’  îT^«<  TC  HA0  rpl‘)6tpcy  euru( 
TC  EFA  rpf-ytovor*'^  vpoç  ro  A0K  Tpi^wrci^,  Kai 
iîTii  lATif  u(  ro  ABE  rpi^^Ufor  •jrplf  to  ZHA  rp;- 
^«ftr ouTAi;  TO  EBF  vpoç  TO  AH0,  «a#  it#  EFA 
npofro  A0K*  «AI  w(  AfA  U rup  iyovfxirur  frpef  îr 
r^r  vTOfxif'ùàp  ouruç  i'Trarrct  ta  ttyeu^ummrpoç 
A^AI’TA  TA  iTTO/XIlA*  lAT/V  âptC  «ff  TO  ABE  Tpi- 
yàtroy  rrpçç  ro  ZHA  rptyou'or  ttraç  ro  ABFAE 
7ToXu‘)tav9f  Trpof  TO  ZH0KA  ^roAcî^éiroi'.  AAX^ 
TO  ABE  rpiyuvir  "rTplç  to  ZHA  rp$}ufOf^^  Sf 
•r^oLflcfn  Ao^or  «Ttp  » AB  o(  •r7‘AMp<t 

vpof  rnr  ZH  eptc?>.cyop  v^tvpuf  ta  ^Àp  c^oia 
Tp/^oiiA  ir  Sé'rXetTtcn  Xo')u  tjr)  rür  o/xoXl^^or 
irXtvpSy  «Al  to  ABFAE  «pA  TrcXvjwjo»’  :rpcç 


ut  AM  ad  MT  ila  ZN  ad  N0  ; et  ut  igîliir 
ABE  triangultim  ad  BEF  triaiigulum  ila  ZHA 
triaogulum  ad  H0A  tnangulumi  et  alterne  ut 
ABE  trianguium  ad  ZHA  Iriaiigulum  ila  BEF 
triangulum  ad  HA0  triangulnm.  Similitcr  uti- 
que  ostcndcmui , junclis  BA,  HK,  et  ut  BEF 
iriangulaw  ad  HA0  iriaugulum  ita  EFA  trian- 
çulum  ad  A0K  triangulum.  Et  quoniam  est 
ut  ASE  triangulum  ad  ZHA  ita  EBF  ad  AH0, 

i . . 

et  insuper  EPA  ad  A0K;  et  ut  igitur  uiuim 
anlcccùeulium  ad  umim  consequenlium  ila 
omnia  aniecedenlia  ad  omnia  contcqtieiilia  ; 
est  igitur  ut  ABE  triangulum  ad  ZHA  Iriau- 
giiluin  ila  ABFAB  poljgonum  ad  ZHOKA  po- 
Ivgonuui.  Sed  ABE  triangulum  ad  ZHA  tiian- 
gulura  dup’am  ralioticra  lubet  cjuj  qiiam  AB 
bomologum  lalus  ad  ZH  faomologum  latiis  ; 
Similia  euim  triangula  in  dupli  raltonc  suiit 
homologorum  laterum  ; et  ABFAE  igitur  po- 
h gomim  ad  ZH0KA  pol^  gouum  duplam  ra- 


Par  la  m^me  raison  , ZN  est  à NQ  comme  le  triangle  ZHA  est  au  triangle 
HA0.  Mais  AM  est  h MF  comme  zn  est  à Ne;  donc  le  triangle  abh  est  au 
triangle  BEr  comme  le  triangle  ZHA  est  au  triangle  h9A  (ii.  5),  et  par  per- 
mtitalion,  le  triangle  ABE  est  au  triangle  ZHA  comme  le  triangle  Bi;r  est  au 
triangle  HA6  (iff.  5).  Pions  démontrerons  semblablement,  après  avoir  joint 
BA , HK , que  le  triangle  bef  est  au  triangle  ha©  comme  le  triangle  EFA  est 
au  triangle  a©k.  Et  puisque  le  triangle  abe  est  au  triangle  ZHA  comme  ebf  est 
à AH0,  et  comme  efa  est  a©K,  un  des  antécédents  est  à un  des  conséquents 
comme  tous  les  antécédents  soiiBà  tous  les  conséquents  (ta*  5)  î donc  le  triangle 
ABE  est  au  triangle  ZHA  comme  le  polygone  abfae  est  au  polygone  ZH6KA.  Mais 
le  triangle  ABE  a avec  le  triangle  ZHA  une  raison  double  de  celle  que  le  côte 
homologue  ab  a avec  le  côté  bomolognc  ZH  ; car  les  triangles  semblables  sont 
en  raison  double  des  côtés  homologues  ; donc  le  polygone  abfae  a avec  le 
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tÔ  ZH©KA  TrcXtîjwror  S^-jXaaioret  >é>er  tionem  habet  ejus  quant  AB  horaoingum  la- 

ivtf  i AB  c/M>.oytt  irMvfi  irfU  T»»  ZH  Ifti-  t"»  Lomologtim  lalui.  Ergo  tiuii- 

Aeyar  wAïufctr.  T<t  op«  l/iOê»,  *«i  t«  ba,  de. 


A 


A r K O 


nOPiSMA  a.  COROLLARICM.  I. 

Cinvruf  /»!  «ai  tS»  é/ioiHC  TiTfairAnî-  Simililcr  utique  et  in  aimilibus  quadrilateri» 
^ ert  tr  ^i?rAarier<  larî  ostendetur,  ea  in  duplà  ralionc  esse  bomo* 

Tir  éjuoAé>wr  wAïupJ».  «fil  xaî  Jsr!  T«r  logorum  latcnun.  Ostensum  autem  est  et  in 

Tfiyûvuf’  im  aaî'^  ««laAev  rà  ê/xiid  lùSû-  Iriangulis;  quare  et  universe  similes  reclilinca 
>po/u/aa  rxiluLT»  irfi(  lÏAAaAa  îr  JiitXaTmi  figura  inter  se  in  dupli  ralione  sunt  homolo- 
AeVp  firi  xir  vMvfSr.  Owip  ÏAi  gorum  latcrum.  Qnod  oporlcbal  ostendere. 

ftî^ai'T. 

polygone  zhoka  une  raison  double  de  celle  que  le  côte  homologue  ab  a avec 
le  côté  homologue  zh.  Donc.  etc. 

COROLLAIRE  1, 

On  démontrera  de  la  même  manière  que  les  quadrilatères  sont  en  raison 
double  des  côtés  homologues  ; mais  cela  a été  démontre  pour  les  triangles 
semblables  (cor.  ig.  6);  donc  généralement  les  figures  rectilignes  semblables 
sont  entr’elles  en  raison  double  des  côtés  homologues.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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n O P I 2 M A j6'. 

Ksi  «ecr  T^r  AB  » ZH  rftrnif  AsC»- 

/uir  Tflr  A,  « AB  ’TTftGf  ray  s/iTrAsWors  As^sv 
t^u  aiTfp  4 AB  ît^«ç  T»y  ZH.  'ï’o 

9roAjj^û#yor  t^Ôç  to  TreAtJ^ûn'oy  , asi'®  tô 

vAidpsy  T6  TîT^fitTAiypoy  /iTAs^-iors  Ac^or 

4Tfp  4 o/acAo^o;  ^A«vpst  TTpoff  Taf  ô/AdAs^^y  îtAii/- 
psy'9^  TowTttfTjy  n AB  Tiiy  ZH* 

TOciTO  xsi  (?ri  T«y  rp7«r»r*  «yart  xsi  xs9o- 
Aou  ^sytpoy , OTi  îsr  Tpt?(  t(^9ir«i  sysAs^or 

5«r,  iffTSJ  eiç  « «r^àÎTi»  ir^cf  Tiîy  T^irar  cut&»< 

To  ctTO  T»ç  vp^Titç  ««Tcç  îîfoç  To  etrrà  t»ç  Jiw- 
Tt^ctç,  TC  e/usidy  xaimcfj.ile*ç  aratypx^c/Litfoy^ 


COHOLLARIt'M  II. 

El  si  îj>$is  AB,  ZH  tcrliam  proporlionalcm  M 
silnamus  , AB  ad  5 duplam  ralioncm  babct  cjuB 
qiinm  AB  ad  ZH.  Habct  autem  et  polvgonum 
ad  pol^gonurn  , et  quadrilatcnuu  ad  quadrilate- 
rum  duplam  ralioncm  ejus  quam  houiolognm 
latus  ad  liomologum  latus  , boc  est  AB  ad 
ZH;  oslcnsum  est  autem  hoc  et  in  triaogulis; 
quare  et  universe  manifeatum  est  , si  très 
rcctæ  proporüooales  sint , ut  prima  ad  tertiam 
lia  futuram  esse  îpsam  a priml  Bguram  ad  ip« 
sam  a sccundd , süziilcm  et  similitcr  dcscriptam. 


A A A a S. 


ALITER. 


S'il  K«i  iTf^MC  irpc^iipoTtfir  i/iaAa^te 

Tflt  T^l^âiys» 


Ostendemus  utiqiic  et  aliter  cxpcditiiis  ha« 
mologa  triangula. 


COROLLAIRE  II. 

Si  nous  prenons  une  troisième  proportionnelle  3 aux  droites  ab,  zh,  la 
droite  AB  aura  avec  s une  raison  double  de  celle  que  ab  a avec  ZH|(dcf.  lo.  5). 
Mais  le  polygone  a avec  le  polygone , et  le  quadrilatère  avec  le  quadrilatère 
une  raison  double  de  celle  qu’un  côté  homologue  a avec  un  côté  homologue , 
c’est-à-dire,  de  celle  que  ab  a avec  zh ; et  cela  a été  démontre  pour  les 
triangles  ; il  est  donc  générulemeut  évident  que  si  trois  droites  sont  propor- 
tionnelles , la  première  est  à la  troisième  comme  ja  figure  décrite  sur  la 
première  est  à la  figure  semblable  et  décrite  semblablement  sur  la  seconde. 


AUTREMENT. 

Nous  démontrerons  autrement  cl  plus  brièvement  que  les  triangles  sont 
homologues. 
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EJîKiiVîwrir  7sîp  Tct  ABFAE , 2LH6KA  Exponanlur  euiin  rursus  ABFAE  , ZH01CA 

rTO>.uy«raty  xa)  «/  BE,  Ef,  HA,  polygona,  et  jungaiitiir  ET,  HA,  A€>*  clico 

A0'  Ai>ü  CTt  \rr)v  àç  tc  ABE  Tp<>«rôr  xpoç  to  esse  ut  ABE  Irianguliua  ad  ZHA  ila  EBF  ad 

2HA  ewTû>f  Tfl  EBr  :rûpf  to  AH©  k«j  to  TAE  AH©  cl  TAE  ad  GKA. 

ÎTpCÇ  TO  ©KA. 

Earji  ^àp  c^oioe  îffT/  TO  ABE  rplyurov  tù  Quoniam  cnîm  siniitc  csl  ABE  irianguîum  ipsi 

ZHA  Tp/7«r«,  TO  ABE  «p«  T^lymsf  Trpoç  to  ZHA  triangulo,  ABE  igiJur  triangnlum  ad  ZHA 

ZHA  S't‘7>.Aftofat  Ac^or  T;kw  «Tip  » BE  erpeç  Tiîr  duplam  ralioncm  liabcl  ejus  quom  BE  ad  HA. 

HA.  Aix  T«  avTflt  Sn  xsci  to  BEE  Tp/>«j  or  *rpoç  Proplcr  ead«m  uüquc  cl  BZr  Iriaugulum  ad  HA© 


A 


to  HA©  r^tyw  cf  S'i'^Xei<riirtt  Xoyix  %^u  «^ip  w Iriangulum  duplam  rajioncm  habet  cju$  quam 
BE  Tpcf  T»v  HA’ fffT/r  «px  «f  TO  ABE  Tp/^jwcei'  BE  ad  HA  ^ est  igitur  ul  ABE  triangulum  ad  ZHA 
^pôffTo  ZHA  curai  to  EBF  ?rpoç  to  triangulum  ila  EBT  ad  AH0.  Hursus,  quoniam 

AH0.  nxAyr,  lîrti  c/xoïcV  *rr/ ta  EBF  TpiywroK  fiimilc  est  EBT  triangulum  ipsi  AH©  tnan- 
rÿ  AH©  Tpi^Afr^»*  to  EBF  «px  Trpoç  to  AH© /i-  gulo;  EBF  igitur  ad  AH©  duplam  ralioncm 
vrXxTicvA  Ao>or  «“Tip  » FE  tCôîTu  vTps{  Tar  babet  ejus  quam  FE  recta  ad  ©A.  Proplereadcm 
©A.  A<a  tx  xutx  S)a  xxi  to  EFA  r^i^aror  rrplç  utique  et  EFA  triangulum  ad  A0E  triangulum 
TO  A©K  Tpiyoïrcr  /ii^AxWorx  Xeyev  %y%i  jÎ7r»p  n duplam  rationem  babet  ejus  quam  rEad©Ajc$t 
FE  TTpcç  Tur  ©A*  lor/p  «px  uç  to  EBF  rplymcx  igîlur  ut  EBP  triangulum  ad  AH©  ila  EFA  ad 

Soient  les  polygones  ABr^E , zh0ka,  et  joignons  be,  ef,  ha,  a©;  je  dis 
que  le  triangle  abe  est  au  triangle  zha  comme  EEr  est  à ah©,  et  comme  fae 
est  à exA. 

Puisque  les  triangles"  ABE,  zha  sont  semblables,  le  triangle  abe  a arec  le 
triangle  ZHA  une  raison  double  de  celle  que  BE  a avec  ha  ( 19.  6).  Par  la  même 
raison,  le  triangle  bef  a avec  le  triangle  Has  une  raison  double  de  celle 
que  BE  a avec  ha  ; donc  le  triangle  ABE  est  au  triangle  ZHA  comme  le  triangle 
EBF  est  au  triangle  ahq  (ii,  5).  De  plus,  puisque  le  triangle  ebf  est  semblable 
au  triangle  AH0 , le  triangle  EBr  a avec  le  triangle  AH©  une  raison  double  de 
celle  que  la  droite  FE  a avec  ©A  ( 19.  6).  Par  la  même  raison,  le  triangle  EFA 
a avec  le  triangle  a©k  une  raison  double  de  celle  que  fe  a avec  ©A  ; doue  le 


n 
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tS  AH0  cÛTUt  TO  EFA  îrpôc  Te  A0K.  Ehi- 
X^ri  ti  *ai  ùf  To  EBf  7rfè(  ri  AH0  «uTàif  ri 
ABE  wfi(  TO  ZHA"  »*'(  é{  ifa  To  ABE  -rf(( 
ri  ZHA  eÜTàit  to  BEE  TTfèf  to  HA©  *«i  tû  EEA 
■Tfif  ri  A0K''‘.  Ovif  ïiT»  J'û^ai. 

nPOTASIS  xi. 


A0K.  Osicnsum  est  aiilein  et  ut  EBP  ad  /H0 
ita  ABE  ad  ZHA  j et  ut  igitur  ABE  ad  ZHA  ita 
BEE  ad  HA3  et  EEA  ad  AGK.  Quod  oportebat 
ostcudere. 


PROPOSITIO  XXI. 


Tet  TW  awTftï  c^flfa  s Rai  aAA.aXe/ç 

ârrir  ê/xcia, 

trru  yif  ixirifif  rat  A,  B tv6‘jyfif*/xtêr 
rÇ  E ê/xeiet"  Ai'ju  cTi  xsà  tJ  A t^  B ittsv 
ê/uator. 


Ijua  cidera  rccliÜBCO  similia,  et  iuler  sc 
snnt  sirailia. 

Sil  enim  ulrumque  .i|i5onim  A,  B rcclili- 
ticorura  ipsi  r siuiüc  ; dico  cl  A ipsi  B esse 
tiioilc. 


Et»)  yif  ç/Àtiit  im'  ri  A T«  E,  heyâticr  Quoniam  enim  est  simile  A ipsi  T,  et 
T»  f’ar)»  tiùrà , xa.)  riç  ir-f'i  T«e  Tiraf  ymlac  æquiangulum  est  ipsi,  et  circa  a-quales  an- 
rrytvfàe  ivi\cyct  ï^u.  na>.;r,  tTiî  êfuiér  iirrt  gulos  lalera  proporliooalia  habet.  Rursus,  <juo- 

triangle  EBE  est  à AH0  comme  Eea  est  à a0K  ( i i.  5).  Mais  on  a démontré  que 
EBE  est  à .AH0  comme  ABE  est  à zha;  donc  abe  est  à zha  comme  bet  est  à 
HA0,  et  comme  eea  est  à a©k.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION  XXI. 


Los  figures  rectilignes  semblables  à une  même  figure  sont  semblables 
enir’clles. 

Que  chacune  des  figures  rectilignes  A,  B soit  semblable  à la  figure  e;  je 
dis  que  la  figure  A est  semblable  à la  figure  B. 

Car,  puisque  la  figure  a est  semblable  à la  figure  r,  ces  deux  figures  sont 
équiaiiglcs , et  elles  ont  les  côtés  autour  des  angles  égaux  proportionnels  (déf.  i . 6). 
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To  B Tÿ  r,  êTtytâvnf  Tl  irrir  xatj  ràç 

flri^î  Ta{  iV*c  Àre^d^or  ?;<«• 

WecTi^OF  «P*  Twy  A»  B r Wsytêftof  T#  trri 


ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 

niam  similc  c»l  B ip»!  F,  cl  icqniangulum  eit 
ipsi , cl  circa  arqualcs  angulos  lalcra  propor- 
tioiulia  habct  ; ulrumquc  igilur  ipsorum  A , 


xa!  ràf  vif)  ràf  '«f  vMupxf  àrclAsyer 

• O/utitr  Bfx  irr)  rè  A tm  B,  Ovip  ÎAi 

n P OTA  £12  x/. 

Eir  Timfit  lùiiîai  anO^oyor  ùri , xx»  Ta  âa-’ 
auTur  iv9J>pa/qua,  ùfxctx  ri  xai  cptùiuç  aia> 
^ i^pa/ifitra , àraAa^ûx  îTrai*  x^  Ta  xt  aiJ- 
TÎr  iùiu-,fafÂUX  luoii  Tt  xa»  ofj.iiu(  xtayi- 
•}fx/4fxîrx  inî?.c-}3r  î , xai  auTaj  ai  tû9frai 
à»aA«î«r  Îtsitx;. 


B ipsi  r et  xquiangulum  est  et  circa  eqoales 
angulos  lalcra  proportiooalia  liabct.  Siniile  igi- 
tur  est  A ipsi  B,  Quod  oportcbal  ostcudere. 

PROPOSITIO  ^xir. 

Si  quatuor  réels  proportionalcs  sint,  et  ab 
ipsis  rcctiliiica , similiaquc  ctsimililer  dcscripta, 
jrroporlionalia  crunt;  cl  si  ab  ipsis  rcctilinea 
similiaquc  et  similitcr  drscripla  proportioualia 
sial , et  ipss  rccts  proportionalcs  cruot. 


De  plus,  puisque  la  figure  B est  semblable  à la  figure  r,  ces  deux  figures 
sont  cquianglcs , et  elles  ont  les  côlcs  autour  des  angles  égaux  proportionnels  ; 
donc  chacune  des  figures  A , B est  équiangle  avec  la  figure  r,  et  elles  ont 
les  côtés  autour  des  angles  égaux  proportionnels.  Donc  la  figure  A est  sem- 
blable à la  figure  B.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION  XXII. 

Si  quatre  droites  sont  proportionnelles,  les  figures  rectilignes  semblables  et 
semblablement  construites  sur  ces  droites,  seront  proportionnelles;  et  si  des 
figures  rectilignes  semblables  et  semblablement  construites  sur  ces  droites  sont 
propoiTionnelles , ces  mêmes  droites  seront  proportionnelles. 
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’Errttra.f  rlmptt  tùfitîiw  ara^cyor  al  AB , 
TA,  SZ,  H6,  «C  » AB  Tfèî  t»v  TA  eÎT«f  » 
EZ  TTfsç  tAv  H0,  *aî  àya-yrypâfBufar  arrl  fi%r 
TÙr  AB , TA  c/iei«  Tl  K«î  ifxoiut  xtlfuta  iu6i»- 
■}pau/ia  T«  KAB,  AFA,  àv'o  t«>-  EZ,  H0 
êjuma  Tl  xaî  éA‘oi«ir  «ii/«»«  eù6J5f«A«f»<t  Ta  MZ, 
K0’  At>»  CTI  iTTf»  M{  tÔ  KAB  ^ptç  TO  AFA 
CbTuc  TO  MZ  orpè<  TO  N0. 


ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE.  3'i3 

Sim  quahior  rcctæ  proporlionalci  AB,  FA, 
EZ,  H0,  ut  AB  ad  FA  ila  EZ  ad  H0,  «t 
dcicrikantur  ab  ipsis  quidcm  AB  , FA  similia- 
que  et  iiniiliUr  posita  rcclilinca  KAB  , AFA , 
ab  ipiU  vero  EZ,  HO  similiaque  et  simililcr 
posita  rectilioca  MZ,  HO;  dico  esse  ut  KAB 
ad  AFA  iU  MZ  ad  NO. 


Q’nn 

E Z H on  P 


EiAâp8«>àp’Târ^'tr  AB,  FATpiT»  «roAoycr» 
S,  TÙr  /i  EZ  , H0  Tf  i't»  àrcAo>or  » O.  Kaî  iTriî 
îoT/c  à(  fùr  »'  AB  vplf  rir  FA  ObT»{  a EZ 
•apec  Tar  H0,  &'ç  Si  FA  “apoç  rnv  S etiTuç  a 
H0  îrpcf  Ta»  O*  Stircu  àpa  irrir  à(  à AB  arpeç 
Ta»  3 ouToit  i EZ  zrplf  rà»  O.  AAX’  «ofti»  a AB 


Sumatu»  cnim  ipsis  quîdcm  AÆ,  FA  tertia 
proportionalii  ï , ipsis  vero  EZ , HO  tertia  pro- 
portionalis  O.  Et  qnouiam  est  ut  AB  quidem 
ad  FA  ita  EZ  ad  HO,  ut  FA  vero  ad  S ita 
HO  ad  O ; ex  cquo  igitur  est  in  AB  ad  S ita  EZ 
ad  O.  Sed  ut  AB  quidem  ad  S ita  KAB  ad 


Soient  ab,  fa,  ez,  H0  quatre  droites  proportionnelles,  de  manière  que  ab 
soit  à FA  comme  ez  est  à ho  ; soient  décrites  sur  les  droites  ab  , fa  les  figures 
rcAilignes* semblables  et  semblablement  placées  kab,  afa,  et  sur  les  droites 
EZ,  h0,  les  6gures  semblables  et  semblablement  placées  mz,  no;  je  dis  que 
kab  est  à AFA  comme  mz  est  à no. 

Prenons  une  troisième  proportionnelle  s aux  droites  ab,  fa,  et  une  troi- 
sième proportionnelle  o aux  droites  EZ , ho  (ii.  6).  Puisque  ab  est  à fa 
comme  ez  est  à ho,  fet  que  fa  est  à s comme  ho  est  à o’,  par  égalité, 
AB  est  à s comme  ez  est  à o (aa.  5).  Mais  ab  est  k s comme  kab  est 
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wpôff  Tiff  S oOxüf  To*  KAB  Tffoç  T»  ArAj  «f  /t  ATA,  ut  £2  vcro  ad  O îta  M2  ad  N©  ^ et  ut 

M EZ  iTfcç  T«r  O ouTüç  To  MZ  Te  N0'  JtaP  igitur  X.AB  ad  AEA  îla  M2  ad  N0.  ^ 

itff  Te  KAB  ?rpo<  rè  AEA  iUTWf  to  MZ  ?rp5ç 
TO  N0. 

AXAet  J'»  lOT»  «f  TO  KAB  ^poc  To  AFA  cwTOif  Scd  et  oit  ut  KAB  ad  ATA  )U  MZ  ad  N0j 
To  MZ  ^peç  tô  N6*  on  fcrrt  x«c/î  a dico  esse  et  ut  AB  ad  FA  iu  £2  ad  M0. 

AB  rrpeç  Ti>  TA  ovruf  n EZ  Trpoç  rnp  H©# 


E Z H 0 n P 


Ei'  yàp  fin  îmr  uç  n AB  srpoç  T«r  TA  eÜrwf  Si  eniin  non  est  ut  AB  ad  TA  iU  tt  ad  H0, 
EZ  fl’pèç  T«i»H©,  irru'*  uç  u AB  srpec  twi-  TA  **t  ut  AB  ad  TA  ita  EZ  ad  IIP,  et  describatur 
ouTftiç  lî^EZ  Tpoç  Tnv  np,x*î  àr«>»>prfô«  aVo  a np  altcrulri  ipsorum  MZ,  N©  similccjue  cl 
T»<  np  OTCTip^  tav  MZ,  N©  IfiaiO»  ti  KOi  ôimililcr  posilum  rcctîlineum  -Ef. 
êfieitiç  iuifurcr  tùBuypaififior  to  ZP» 

Etii  oîy  iCTH  à(  » AB  n-fiç  rif  FA  oÎt»î  h Et  qiioniam  est  ul  AB  ad  FA  iU  EZ  ad  nP', 
T.Z  TTfH  TV»  np,  »«!  àia;V>fL<îTTa;  à-r»  fùr  et  dc^crijila  siiiit  ab  ipsi»  quidem  AB,  FA,  si- 
tS»  AB  , FA  Ijxciû  T.  »«i  IfioiiX  Ta  KAB,  miliaqnc  cl  simitilcr  posila  KAB , AFA , ab  ipsis 

AFA,  ÙTfi  /i  TÜr  EZ,  np  ôyitom  T.  *«i  IfZiiut  vcro  EZ,  HP,  similiaque  cl  siœilUcr  posila 

k AFA  (cor.  a.  prop.  ao.  6),  et  ez  est  à o comme  wz  est  à Ne;  donc  ^ab 
est  k AFA  comme  MZ  est  à N©  (ii.  5). 

IMais  que  kab  soit  à afa  comme  MZ  est  k Ne;  je  dis  que  ab  est  à fa  comme 
EZ  est  à H0. 

Car  si  ab  n’est  pas  à FA  comme  Ez  est  à ne,  que  AB  soit  à fa  comme  EZ  est 
k np  (la.  6),  et  sur  np  décrivons  la  Ggurc  rectiligne  np  de  manière  qu’elle 
soit  semblable  à chacune  des  figures  MZ,  Ne,  et  semblablement  placée  (i8.  6). 

Puisque  ab  est  à fa  comme  ez  est  à nP , que  les  figures  kab,  afa  décrites 
sur  AB,  FA  sont  semblables  et  semblablement  placées,  et  que  les  figures 
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ttiifztvtt  T«t  MZy  2P*  tf^Ttr  ap*  uç  ts  KAB  vprç* 
ri  APA  cuTùif  ro  MZ  vrpcç  rc  2P.  T:rcKU7ai  J't 
luei  To  KAB  Trpoç  ro  AI  A cuTûfç  ro  MZ  7rpc< 
ro  NG*  x<ti  «ç  ffffit  To  MZ  orpo(  ro  2P  eurùfç  to 
MZ  vplç  ro  N0^*  TO  MZ  apa  îrpèç  ««npcï'Tai' 
N0,  2P*  Tor  avrèv  Ac^cr*  iror  «pa  ijti 
TO  NG  T»  iP,  Em  /t  «WT«  e^fl/cp  jî«i  o^î/«f 
«i#/xiPOr*  îV«  ap±  HG  t»  nP.  Ktfî  i'ni  imr 
toç  jf  AB  ?rpÿ  TiJr  TA  oÎtojç  lî  EZ  rrplç  T»r  HP, 
iTM  A « nP  Tfl  H0*  t^TiP  MfU  U(  >î  AB  ÎTpÇf  TJfP 
TA  ot»7«f  H EZ  TTpèç  T»p  H0i  Ear  apa  TtJrxfî?, 
xai  T«  «f«ç, 

• 4 

A H M M A. 

OTi  /« , f«r  (vdJ^pee/iase  îVtt  « c/xs/et, 
oyuoAo^Oi  rteÎTWp  ^rAfüpaî  Tw  «AAiiAaïf  tiVî, 

J'ilJc/ZIP  OttT»;. 

Errtt  Tou  xeti  c/uctst  lûdt^px/jtptce  t«  N*G,  IP, 
tai  trr«  «iç  M GH  vpô(  riir  HS  eCruç  lî  PII  Trpoç 
TH>  nz*  CTI  t<rn  Irrir  tt  PFl  tÎ  GH. 


MS,  SP;  est  igitur  ut  KAB  &d  ATA  ila  MZ 
ad  2P.  Pouitur  autem  cl  iil  KAB  ad  ATA  iia 
MZ  ad  N0;  et  ut  igittir  MZ  ad  SP  ita  MZ  ad 
N0;  ergo  MZ  ad  ulrumquc  îpsoruui  KG,  2P 
c&mdem  habet  ralioucm;  scqualc  igitur  est  KO 
ipsi  SF.  Est  autem  ipsi  siniilc  et  similitcr  po« 
sitnm;  æqualis  igitur  HG  ipsi  nr.  quoiiiam 
est  ut  AB  ad  TA  ita  £Z  ad  HF,  æqualls  autem 
nr  ipsi  H0;  est  igitur  ut  AB  ad  TA  ita  EZ  a J 
IIG.  Si  igitur  (pialuor , etc. 


I.EM  M A. 

Si  autem  rectiliiica  æq^ulia  sint  et  sûnili’a , 
homotoga  ipsorum  latcra  æqualia  inter  se  esse , 
sic  ostciidemus. 

Sint  æquaUa  et  similia  rectiünea  KG,  2P, 
et  sit  ut  GH  ad  HN  ita  rn  ad  dico  aequa> 
1cm  esse  m ipsi  0il. 


MZ,  ïP  décrites  sur  les  droites  EZ,  n?  sont  semblables  et  semblamcnt  placées, 
la  figure  kab  est  à la  figure  Afi  comme  MZ  est  à SP.  ÎSIais  on  a supposé  que 
KAB  est  à APA  comme  MZ  est  à Na  ; donc  mz  est  à SP  comme  MZ  est  à Ne  ; 
doue  la  figure  Mz  a la  même  raison  avec  chacune  des  figures  Ne,  sp  (ii.  5); 
donc  la  ligure  Ne  est  égale  à la  figure  EP  (9.  5).  Mais  elle  lui  est  sem- 
blable, et  elle  est  semblablement  placée;  donc  rte  est  égal  à np  (1cm.  suiv.). 
Et  puisque  AB  est  à TA  comme  EZ  est  h rip,  et  que  np  est  égal  à ne,  ab  est 
il  TA  comme  EZ  est  à ne  (7.  5).  Donc,  etc. 

L E M I\I  E. 

Si  des  figures  rectilignes  sont  égales  et  semblables,  nous  déraontrerous  de 
cetie  manière  que  leurs  côtés  homologues  sont  égaux  entreux. 

Que  les  figures  rectilignes  N0,  ep  soient  égales  et  semblables,  et  que  ne 
soit  à HN  comme  Pn  est  à nr  ; je  dis  que  pii  est  égal  à en. 

4'i 
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EJ  ififti  lin , fila  aîiTM  irrlr.  . Si  eiiirn  inx-i|ualcs  sint  , uiia  ipsamni 

Err»  »"  Ptl  TÎf  0H.  Kai  Jîrii  imv  û(  » major  cjt.  Sit  major  rn  ipsâ  BH.  Et  «jiio- 

PtT  Wfsr  T»r  nï  et/Tur  à 0H  TTflç  riv  HN , iiiam  est  ut  PI7  ad  nS  ila  0l|  ad  HN  , et 
xai  tretXAa^  ùç  « PFI  Tr^cç  ràr  0H  cvtuç  h ME  alteruc  ut  PH  ad  Q>H  ita  IT£  ad  UN.  Major 
Tflt  THf  HN.  MtiÇur  /*  » ni’  rit  ©H’  /xil^ar  auteiu  np  ipsd  0H  ; major  itjitur  et  ns  ipsi 


K 


E Z H fci  n P 


ifd  xa'i  !i  ns  Tàf  HN'  ûm  xai  tÔ  PS  ixû^it  HN  ; quarc  et  PS  majus  est  ipjo  ©N  ; sed  cl 
«JT/  To!  ©N'  âw,à  x*î  îVer,  oTcf  à/fl/taTM*  aqu.alc  , qiiod  est  iiiipossiliilc;  non  igitur  inx- 
«ùx  «p«  ar/j-sf  ijTir  H HP  ri(  H0,  Iir»  «p«.  quali»  est  HP  ipsi  H©,  æqaalis  igitur.  Quod 
Ot«p  «iTi/  S'tî^ai,  oportebat  ostcndcrc. 

rtPOTAsis  x>'.  PROPOSmo  xxiii. 

T»  Ij’SîMr/x  Trpàf  ttPAxXtt  Æqiiiaiigula  parîilltlogramma  inter  sc  ratio» 

Xcytr  ï;^i»  rl/  jv^xf.jp/iror  tx  T«r  tiMufâr,  u<>m  babcnl  coinpositani  ex  latcribus. 

Car  si  CCS  droites  sont  incf;ales,  itite  d’elles  est  plus  "rande.  Que  pn-soit 
plus  {:;raiid  que  ©h.  Puit  jite  Pn  est  à ns  comme  en  est  à hn,  par  permu- 
tation, Pn  est  à ©H  comme  ns  est  à h.n  (iG.  5).  Mais  rip  est  plus  grand 
que  ©H  ; donc  ns  est  plus  grand  qtic  hn  ; donc  la  Ggttrc  PS  est  plus  grande 
que  la  ligure  ©N  (30.  6);  mais  clic  lui  est  égale,  ce  qui  est  impossible;  donc 
les  droites  nP,  H©  ne  sont  pas  inégales;  doue  elles  sont  égales.  Ce  qu’il 
fallaft  démontrer. 

PROPOSITION  XXI II. 

Les  parallélogrammes  cquianglcs  ont  entr’enx  une  raison  composée  des 
cèles. 
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E«tu  t»  AF, 

VL,  “nf  t^otra  rit  ù-xi  BFi  ytitiitv  T»  vxo 
EFIf  CTI  tÔ  AF  xafiO-Xn^iyfaftfiùt  xfc( 
tÔ  FZ  xaptMn^éjftfifiot  Asjor  îp^ii  rtt 
fxtror  ix.  rSr  xXtufur,  mû  rt  tr  ïj^K  » BF 
rit  FH  *«!  Tüw  îr  tx«  « Fiîr  FE'. 
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Sint  æiiuiangula  parallulogramma  AF  , FZ , 
apqaalcm  habontia  BFA  angutum  ipsi  EFHj  dico 
AF  parallclogrammum  ad  FZ  parallclngrammum 
ratioiicm  liabcre  compojitam  ex  lateribu» , ex 
rA  quain  liabcl  BF  ad  Fil  cl  ex  cF  cpiaia  babel 
AF  ad  FE. 


B 

K 

A 

M 


A A e 


Ki)V5m  >àf  ûrr«  Ix  iiSiU;  ùiai  riv  BF  t« 
FH-  ix  iiStUfSpa  irr)  xa'i  « AF  tÎ  FE'  xai 
tu/jixixXTifâtiu  TC  AH  xapaM.ii^iyfa/xfist,  «a! 
ixxti'iHl»  Tiç  làOiîa  » K,  x*«  jij-ovtT»  ù>(  fxtr  * 
BF  xpoç  rit  FH  cctmç  h K Xfoç  rtiv  A,  at  /t 
i AF  xplt  TIIV  FE  cÎTMf  » A Xfif  rtt  M. 

Oi  âf»  Acyei  r«<  n K xpi(  rit  A «aï  TÎf  A 
xpos  rit  M CI  avroi  uVI  rcFf  Aojoic  r^v  xXw- 
fût,  TÎf  Tl  BF  xpài  Tiir  FH  x*i  T»«  AF  Xfl(  rit 
FE.  axa’  « TÎe  K X(l(  Tiir  M XéjCf  cl;7.*!(6a<  ï*  ti 
Toy  tFc  K xpif  rit  A Xéjcy  xai  rcu  Twe  A xpaç 


Poiianlur  cuim  îla  ut  in  directum  sit  B» 
ipsi  FH  ; in  dircclum  igilur  est  cl  AF  ipsi 
FE  ; et  complealur  AH  parallclogrammum , et 
cxpoiiatur  quÆdam  recta  K,  et  fiat  ut  BF  qui- 
dein  ad  FH  ila  K.  ad  A , ut  AF  vero  ad  Fi 
ita  A ad  M. 

Rationes  igitur  et  ipsius  K ad  A et  ipsiui 
A ad  M ea-dein  suiit  qnæ  ratioucs  lalcnim, 
et  ipsius  BF  ad  FH  et  ipsius  AF  ad  FE.  Sed 
ipsius  K ad  M ratio  componilur  et  ex  ralionc 
ipsius  *t  ad  A et  ex  raliouc  ipsius  A ad  M ; 


Soient  les  parallclograniincs  ecjuiangles  AF,  FZ,  ayant  1 angle  bfa  égal  a 
l’angle  EFH;' je  dis  (]uc  le  parallélograuiine  AF  a avec  le  parallélogratnine  Tz 
une  raison  cornposco  des  ciités , c’est-a-dire  de  celle  que  EF  a avec  FH,  et  de  • 
celle  que  af  a avec  FE. 

Plaçons  CCS  parallélograrniiics  de  maniéré  qtte  la  droite  BF  soit  dans  la  di- 
rcclion  de  la  droite  FH;  la  droite  af  sera  dans  la  direction  dern  (i.J.  i).  Achevons 
le  parallélogramme  ah  ; lirenons  une  droite  quelconque  K ; Lisons  en  sorte  que 
BF  soit  à FH  comme  K est  à a,  et  que  af  soit  à fe  comme  a est  h m (ta.  G). 

Les  raisons  de  K h A et  de  A à M seront  les  mêmes  que  les  raisons  tics 
eûtes,  c’est-à-dire  que  celle  de  BF  à FH  et  que  celle  de  af  à FE.  I\Iais  la 
raison  de  K ^ M est  composée  de  celle  de  K à a,  et  de  celle  de  a à 


Digitized  by  Google 


343  LE  S:X1È:\IE  LIVRE  DES 

TMy  M^*  üfrt  xx]  nK  vfiitit  M Xcytvtyji  tIv 
nyxii^trcr  tx  rux  -rrXkvpùt*»  Kcti  t-rij  tTnt  uç 
V Br  rrfiç  Tit»  IH  curtêt  t«  Af  ‘r^px\>.n>^iypxfji>- 
fÂiï  TpU  TC  r©*  aXA*  u;  « BF  Tpsç  rir  TH 
cÎt«ç  m K iTpoç  rip  A*  ttat  *»f  xft*  n K ^pcf  Titr 
A cuTuç  ro  AP  Wfcç  tg  P©.  flacX/r,  iffii  ifrjy 
ùtç  n AP  rrpii  th»-  P£  cvrcàc  rc  P0 
'}pxju/^cy  Trpcç  rc  PZ*  etXX*  iç  m AP  irpcç  thp  PE 


ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 

qiiare  et  K ad  M ratloiicm  habct  conipAsiUm 
es  lateribus.  Et  qnoniam  est  ut  BP  ad  PH  ita 
AP  paraHclogrammiiin  ad  PO;  scd  ut  BP  ad  PH 
ita  K ad  A ; et  ut  igitur  X ad  A ila  AP  ad 
r&.  Hurlas  ) quoniam  eit  ut  AP  ad  PE  îta 
P©  psrallelogrnnmmm  nd  PZ  ; sed  ut  AP  ad 
PE  lia  A ad  et  ut  igitur  A ad  M iia  P© 
paraliclagrammum  ad  PZ  parailclogrammum. 


cvTiût  H A ‘TTfoç  ràr  M*  xa\  opx  » A rrpoc  riiP 
M 6t»T«ç  TC  P0  vxpa?.>»iX6^pXfÀfÂùr  frpeç  to  PZ 
TrapxXXnXiypsifXfÀ'^r,  Emi  cùr  , tç  /utlr  « 

K Tpof  Tiiv  A CVTùtç  TC  AP  vxpet}(XMX9ypeiu/4.0f 
TpccTC  P0  *7a^fitXXaXo^p«/i^er,  u<  /t  h A Tpeç 
Tflr  M cvTàéÇ  TC  P0  TrapaXXa^c^pxfAjmcp  TpU  tc 
TZ  'Tapat}^Xn?^C')pttpiy^Cf^*  SiUiU  upx  isTir  <îç  Ji  K 
fffof  ràfM  OüTWf  TO  AP  ■7Tapa>Xx>.ô’',pafXfji.crTplç 
TC  rz  :TtfpxXX»Xe5f«yU/x5v'»«  H Tpaç  tjJi'  M 


Quoniam  igitur  ostensum  est  ut  K quidem 
ad  A ita  AP  parallelogranunum  ad  P0  parai- 
Iclogrammiim  » ut  A vero  ad  M ita  PO  pa« 
rallclegrainiiiuiii  ad  PZ  parallclograinmum  \ ex 
æquo  igitur  est  ut  K ad  M ita  AP  parallc- 
logrammum  ad  PZ  parallclogranitnam.  At 
vero  K ad  M ralionem  babet  coinposilarn  ex 
laterlbus;  et  AP  igitur  ad  TZ  rationem  lia- 


M ; donc  la  droite  K a avec  la  droite  M nnc  raison  composée  des  côtés. 
El  puisque  ur  est  à rti  comme  le  parallélogramme  AT  est  au  parallélo- 
gramme r©  (i.  G),  et  que  Br  est  à m comme  K est  à a,  k est  à a comme 
le  parallélogramme  Ar  est  au  parallélogramme  r©  (n.  5).  De  plus,  puisque 
AF  est  à TE  cuinmc  le  parallélogramme  r©  est  au  parallélogramme  rz,  et  que 
ar  est  à te  comme  a est  à m (i.  G),  A est  à m comme  le  parallélogramme 
re  est  au  parallélogramme  rz  (ii.  5).  ÎUais  on  a démontré  que  K est  à a 
comme  le  parallélogramme  Ar  est  au  parallélogramme  r©,  et  A est  à M comme 
le  parallélogramme  r©  est  au  parallélogramme  iz ; donc,  par  égalité,  K est  à 
M comme  le  parallélogramme  Ar  est  au  parallélogramme  l'Z  (23.  5 ).  Mais  la 

• 
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>^ytrixii  tnt  Tvyxti/j.irtriKriirrrXiuf&f  Kn'i  ro  coniposilam  ex  iairribus.  Ergo  x-quiau- 

Ar  afx  Tfc(  TC  rz  >iiyer  ipt»  rlv  ev^Ktl/jiirer  t«  de. 

TMi'  TrMvfSf.  Ta  âfo.  îccjûv/a,  xai  Ta  if»?. 


n P O T A X I 2 x<r'. 

nafTCf  7ra|:aXXxXc}pa/u/t(Ci;  Ta  mf)  Tm  Jia- 
finfcr  ^ajsaXXxXcjpayLqua  c/xc/a  îrr/  rS  t« 
eXu  *a!  âx>i»Xc/t. 

Ectu  «-apaXXxXc^^a/c/cey  tÔ  ABTA,  /(a/t«- 
Tj>oe  <Ti  avTcD'  s AT,  îrifî  <Ti  T»r  AT  srafaXXn- 
Xéjfai/jua  Îttm  Ta  tH  , 6K"  Xij»  Stj  Ifà-yff  cr 
Ttiy  EH,  eJK  77a^aXXNXs^^a^_uciF  Z/ÀOtép  (TT/e 
cX«  T«  ABTA  xai  âXXgXc/;. 


PROPOSITIO  .XXIV. 

Otnnis  paratlclogrammi  circa  diamctnim  pa- 
rallclcgraœjiia  sihulia  suul  et  loti  et  igler  sc. 

Sil  parallelogrammum  ABTA  , iliameter  au- 
tera  ejus  ipsa  AT,  circa  AT  aillera  parallclo- 
grarama  suit  EH,  ©Kj  dico  uirumque  ipsorura 
EH,  ©K  parallclegrammoriim  siujilc  esse  loti 
ABEA  et  inter  se. 


■ * > 

EîtiÎ  yxf  Tfiytittu  tco  aBT  irafà  /j.iar  ruy  Quoniara  enim  trianguli  ABE  juxta  imum 
TtMufay  TÙy  BE  «XTa/  M EZ,  àra'Xs>cr  ir-ny  û;  latcriuu  BE  ducta  est  £Z  , proporliohalilcr  est 

droite  K a avec  la  droite  M une  raison  composée  des  côtés;  donc  le  parallélo- 

^amme  AE  a avec  le  parallélogramme  rz  une  raison  composée  des  côtés. 
Donc,  etc. 


PROPOSITION  XXIV. 

Dans  tout  parallélogramme,  les  parallélogrammes  autour  de  la  diagonale 
sont  semblables  au  parallélogramme  entier  et  semblables  cnlr’eux. 

Soit  le  parallélogramme  abea,  que  AE  soit  sa  diagonale,  qu’autour  de  la 
diagonale  AEj soient  les  parallélogrammes  EH,  eK;  je  dis  que  les  parallélogrammes 
EH.^eK  sont  semblables  au  parallélogramme  entier  aeea,  et  semblables  enir’eux. 
Puisqu’on  a mené  ez  parallèle  à un  des  côtés  be  du  triangle  abe,  la  droite 
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V BE  Tuy  EA  curuç  » TZ  Tfoç  2A«  wt  BE  ad  EA  î(a  rz  ad  ZA.  Hursus , qiionîani 
rifitA/p,  i5T«i  rptymcu  roü  AEA  mpsi  fjtlgtf  ruy  trinugiili  ATA  juTia  unum  hilcrum  TA  durUi 

TrXtvfiiv'*  TMV  FA  «Jtrai  n 2H,  «ret>.6^of  apa?  «I  2H , proportionaliter  igilur  cal  ut  FZ  ad 

lrr)f  €oç  H TZ  my  ZA  cvrêtç  n AH  vfcç  ràr  ZA  iu  AH  ad  HA.  Scd  ut  FZ  ad  ZA  ila  oa- 

HA.  AXX*  a TZ  'Tfoç  TMv  ZA  euruç  tcnaa  est  et  BE  ad  EA;  et  ut  igitiur  BE  ad  EA 

««<  » BE  rrpof  rir  EA’  xai  a^ct  BE  ita  AH  ad  HA  , et  per  compositioncm,  ut  £A 

rxy  EA  cuTiÊfÇ  n AH  t>jf  HA,  ax]  rjin~  ad  AE  ita  AA  ad  AH,  et  allcrnc  ul  BA  ad 
Ùç  h BA  TTflç  7»v  AE  ovruç  n AA  >ta  EA  «d  AH;  ipsorum  igitur  ABFA,  EH 

TTplç  AH  , KO.)  uç  i BA  ‘Trptç  parallelogrammoruja  proportioualia  iuot  latcra 


A E B 


T«F  AA  oüTwç  if  EA  t»f  AH*  twf  afx  cîrca  commtinem  ançtilum  BAA.  Et  quoDiam 

ABFA,  eh:  arx^.c^âr  tjVir  parallcla  est  HZ  ipai  AF,  irqualis  Cît  ipse  qui- 

ed  ^T^ii/pai  otj  îT*^î  rài*  xetriir  yuiixr  tiÎf  dem  AUZ  angiilus  ipai  AAF,  ipse  s’ocra  H2A 

ûarô  BAA.  Ktti  It«i  nr.fotAAiiAcç  lm*ii  HZ  ipii  APA , et  commuiiii  duobu»  triangulis  AAr, 

ri  AF,  i'nt  Srrir  à v7ri  AHZ  yuiU  ri  AHZ  ipse  AAF  angulus  ; rijuianguiuni  igUur 
vv'i  AAF,  i <f«  Ciri  HZA  ri  v'rc,  AFA*  , *«i  est  AAF  trianguliim  ipsi  AHZ  triaiigulo.  Propter 

KOiri  ràt  Jus  rfr^wat  rut  AAF,  AHZ  a vto  caili-m  utique  et  AFB  trianguluta  a-qiiiangu- 

AAF  îMiItf  ;«7»:jsr  ap«t  t’sTri  TÔ  AAF  Tf/jairss  luni  est  ipsi  AZE  triaiigulo;  et  totuiii  igitur 

rù  AHZ  Tf<5  BI-U.  Ati  rà  aura  lù  xai  TÔ  AFB  ABFA  parallelograinnium  ipsi  EH  parallelo- 

• 

EE  est  à ea’  comme  rz  est  à za  (2.  G).  De  plus,  puisqu’on  a mené  zh  parallèle 
à tm  (les  eûtes  fa  (lu  triangle  afa,  la  droite  rz  est  à ZA  comme  ah  est  à 
HA.  iNîais  on  a démontré  que  rz  est  à ZA  comme  BE  est  à EA;  donc  be  est  à 
EA  comme  AH  est  à ha  (11.  5);  et  par  composition,  BAcst  à ae  comme  aa  est 
à ah  (18.  5),  et  par  permutation,  BA  est  à aa  comme  ea  est  à ah  ( iG.  5); 
donc  les  eûtes  des  parallélogrammes  abfa,  eh  autour  de  l’augle  commun  baa 
sont  proportionnels.  Et  ptiisque  HZ  est  parallèle  à AF,  l’angle  ahz  est  égal  à 
l’angle  aaf  (29.  i ),  et  l’angle  hza  égal  à l’augle  afa;  mais  l’angle  aaf  est 
commun  auv  deux  triangles  aaf,  ahz;  doue  les  triangles  aaf,  ahz  sont  équi- 

• 
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T^i')urov  'iTcytéViir  *rrt  AZE  Tp/^ùiry*  Ktu 
e^îr  «fit  To  ABFA  ‘7Tttfst>^»XÔy^aLfAfJi(iv  ra  EH 
îTtf^ecAAHAcî^^Vw  ^Vo^wrioV  îm»î>*  «irtAc7cr 
a^x  îcTir  <iç  H AA  îTpcç  T»*'  AF  cvTotç  n AH  Tpcc 
TH7  HZ,  Of /i  n AFïrpH  rnr  FA  ôUTtoç  n HZ  T^flÇ 
rnr  ZA,  «î  /i  « AF  tt^sç  t»i-  FB  cSt»?  h A2 
îT^àç  TJir  ZE,  icai  trt  «ff  »'®  FB  tt^U  rnr  B A 
evTwf  If  ZE  ‘JTfoç  rnr  EA‘  xa)  iTrti  ihîx^n  ùç 
fjikv  » AF  TTpoç  rnr  FA  cutmç  h HZ  •r^èf  mv  ZA, 
J'i  H AF  wpflf  rnr  FB  oGriuc  h AZ  îrpoç  Tttv 
ZH*  /iliVo*j  «px  îffTirfiflC  *1  AF  wpoç  Tur  BF  6vt«ç 
» HZ  'n’pBf  rnr  ZE*  Twr  ctpa  ABFA,  EH  *^«p- 
«cAAnAc^pa/xftâfr  «mAc^cViiV/fxi  inp$ 

tÀç  i^xç  opAoioy  xpx  to  ABFA  îtap- 

«XAnXo^pï/ipior  TM  EH  7r«paX>.itXci7p«/fp*M*  Airt 
T(t  tfüTst  /il  Kaî"  tÔ  ABFA  ‘TretpeiAAii^cypa^usr 
xett  r£  (r>K  wetp^XXifX c^paftUM  OfX^iùr  (ffrtr*  •«*- 
Ttpcv  ap«  TiSf  EH,  ©K  TTxpaXXliXo^pa/i/AùH'  tû> 
ABFA  wapxXXifXoçpxpifiM*®  oyuofov  iffri.  T»  A 
rS  avr^  ivSu^pcyuftM  cjuùta  xet)  «XXuXoif  tmr 
ojuo/rt*  Jtai  TO  EH  apx  xtfprtXXuXé^prtp/pxor  tw 
0K 'TXôctXXifXo^pxfMxçf  c/uoioy  Irr/,  lixf  Toç  apa, 
xa<  Tel  i^e<. 
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gramino  æquiangulum  est;  proportionaliler  igt* 
turest  ut  AA  ad  AF  ita  AH  ad  HZ.  Ut  autem 
AF  ad  FA  lia  HZ  ad  ZA , ul  AF  vero  .id  FB 
ila  AZ  ad  ZE  , ,ct  insnpcr  tU  FB  ad  BA  ita  ZE  ad 
£A  ; et  qiioiiiain  osleosum  est  ut  AF  qitidcm 
ad  FA  îta  HZ  ad  ZA , ut  AF  vern  ad  FB  ita  AZ 
ad  ZE  ; rx  aequo  igitiirest  ut  AFad  BF  ita  HZ  ad 
ZE.  Ipsorum  igilur  ABFA,  EH  par.'iîîelogram- 
luonun' propnrtioiialia  siiiil  lotej^  circa  a*q:i.n!i;3 
aiigulûs;  similc  igitur  est  ABFA  paralUlogram- 
mum  ipsi  £H  pnraUclograrumo.  Propler  cadem 
iilitjnc  et  ABFA  parallclogrammum  et  ipsi  OIC 
paralletogrammo  similc  est;  utrumque  igiiitr 
ipionim  £H , GK  paranclograminonim  ipsi 
ABFA  pcrallclograrruno  simile  est.  I]»»a  autem 
eidem  rectiliiico  sîmilia,  et  inter  sc  suut  si- 
juilia  ; et  EH  igilur  parallelogrammum  ipsi  0K 
parallelogrammo  sûnile  est.  Ozuids  igitur,  etc. 


aiiglos.  Les  triangles  AFB,  AZE  sont  équiaiigles , par  la  même  raison;  Jonc  le 
parallélogramme  entier  abfa,  et  le  parallélogramme  EH  sont  éqnianglcs  ; donc 
AA  est  a AF  comme  ah  est  h hz  (4.  6).  Mais  at  est  h fa  comme  hz  est  à zÂ, 
et  AF  est  il  FB  comme  AZ  est  à ZE,  de  plus,  FB  est  à ba  comme  ZE  est  à ea, 
cl  Ton  a démontré  que  af  est  h fa  comme  hz  est  à ZA , et  que  af  est  à fb 
comme  AZ  est  à ze;  donc,  par  égalité,  af  esta  EF  comme  HZ  est  à ze(22.  5);  donc 
les  célés  des  parallélogrammes  abfa,  eh,  autour  des  angles  égaux,  sont  pro- 
portionnels; donc  le  parallélogramme  .AEFA  est  semblable  au  parallélogramme 
(dcl.  I.  6).  Le  parallélogramme  abfa  est  semblable  au  parallélogramme  ©K , 
par  la  même  raisou;  donc  chacun  des  parallélogrammes  eh,  ©K  est  semblable 
au  'parallélogramme  abfa.  Mais  les  figures  qui  sont  semblables  chacune  à une 
même  figure,  sont  semblables  cnlr’elles  (21.  6);  donc  le  parallélogramme  eh 
est  semblable  au  parallélogramme  «K.  Donc , etc. 
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nPOTASlS  Kt. 


PUOPOSITIO  XXV. 


Tÿ  J^cÛtrrt  tùBu^potfiijua  o/ÀûtcVy  kœi  a?.\^  tçÎ 
/oôttTi  mj*  T9  ctyTô  rurriîffec^Cir/. 

Eîtw  TC  J'aBir  pat/xucv,  e?  ^sî  oftcizr 
ffucTucâte^xt i To  A3F,  « A /»?•  to  A.  ^i7 
li  ru  /Àtf  ABF  c,u5#5f,  rS  é'I  A i«r  to  «üto 


Dato  rcctilineo  similc>  et  altcri  daU>  æqtialc 
idem  constituere. 

Sit  datuin  quidem  rccùlincum  cui  oportet 
simtic  coiistiUierc  > ipsum  A6r,  cuivero  oporlet 
æquale  ip^um  A ^ oportcl  igilnr  ipsi  (|iiidem 
ABT  timiiCÿ  ipsi  Tcro  A xqualc  idem  coiisli- 
tucrc. 


K 


Uxf^iC>Meé  rritftt  /xïÿ  rùv  Bf  vu  AEF 
Tptyeivu  tfiv  Tapat>J>.t>>cypAfÂfÂev  ro  BE,  vapx 
J'i  Twy  FE  T«  A îVor  to  TM 

ft*  •yurltL  VH  vrre  ZFE,  t îffTir  Ïth  rn  Cto  FBA* 
It  iCBiUç  a/îa  tTT<r  « jUir  BF  t>7  FZ,  h S'%  AE 


Applicclur  enîm  ad  ipsam  qnidem  BT  fpsî 
ABF  triaugtilo  æqua!c  parallclogrammum  BE, 
ad  ipsam  vero  T£  ipsi  A æqtjalc  paraticio- 
grammurn  FM  in  ntiguio  ZFE,  qui  est  æqiinlia 
ipsi  FBA  j lit  dtrccluin  igitur  est  BF  quidcin 


PROPOSITION  XXV. 


Coustriiirc  une  figure  rectiligne  sciulilabic  à une  figure  rectiligne  donnée 
Cl  égale  il  une  antre  figure  rectiligne  donnée. 

Soit  ABr  la  figure  rectiligne  donnée,  à laquelle  il  faut  construire  une  figure 
semblable,  et  a la  figure  rectiligne  à laquelle  il  faut  la  faire  égale;  il 
construire  une  figure  qui  soit  semblable  à la  figure  ABF  et  égale  à la  figure  A. 

Cousiniisons  sur  Br  un  parallélogramme  be  qui  soit  égal  au  triangle  ABr 
(44  Cl  45.  i),  et  sur  TE  et  «lans  raiigic  ZrE  qui  est  égal  à l’angle  rPA , 
construisons  un  parallélogramme  tm  qui  soit  égal  à la  figure  a;  la  droite  .nr 
sera  dans  la  direction  de  rz,  et  ae  dans  la  direction  de  EM  (14.  i )•  Prenons 
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tn  EM»  Kai  Br,  TZ  fjiim  ifeiXoycv 

V H9,  Keù  â:rè  7«;  H0  rÿ  ABF 

tfiotir  T<^  KO.)  c/^otôtç  Kiifxtvoy  to  KH9. 

• 

Kaî  icTii  t»T<»  lu;  i Br  fffôf  tiÎi'  H0  ;Ûtu(  « 
H0  a-fs;  rùr  TZ,  •«f  (fi  rfiî;  tùSiZxi  àrÔAajsr 
ùcir,imt^  û(  li  tt/iÛtii  :rfè;  t»c  rpiTUt  cûrtj; 
TO  àoro  THff  Trpûrnç  uS'o;  orfoç  to  àno  tu;  At/- 
ripct;,  TO  c/xoïcrxai  ataypafcfityey’  irr/r 

if»  û;  a Br  or^o;  Tiir  TZ  oÔt«;  to  ABr  Tflyutty 
TfO(  tÔ  KH0  7flyuttt^.  AAAa  «où  «f  a Br  îTfôf 
Tar  rZ  oÔt«;  to  UE  :ree^i(AAaAo'}p(t/u//or  irfl;  ri 
EZ  WttfaAAaXcjfByu/oo!*  a«i  «c  if»  ri  ABr  rpl- 
yiuvst  TTfcç  TO  KH@  rfîy»r;v  oCra;  ri  BE  T»f~ 
aAAaXÔj^BjU^or  orpô;  ri  EZ  orapBAAaAoT’psjUjUcr* 
îraAXàÇ  (<pB  oS;  To  ABr  rfljarcr  orptf  to  BE 
orapBAAaXéjpa/i/xor  ootok;  to  KH0  Tfifttrcr^rfo; 
M’A  EZ  oropBAAaAo^pBjupooo.  Itoo  A to  ABr  rfi~ 
jeuroy  ru  BE  ^TBpctAAaAo^pBptu'  ïrcy  if»  aai  ri 
KH0  rfîyuyoy  rf  EZ  orecpxAAaAo^pBpopiv.  AAAei 
ri  EZ  T*p«AAaA(!jp(ïptuc*  rù  A irriy  ïroy  xsi 


ipsi  rz,  ipsa  vcro  AE  ipsi  EM.  Et  sumalur 
inter  ipsas  Br,  rz  media  prnpnrtion.alû  H0, 
et  describalur  et  H©  ipsi  ABr  simiicque  et  si- 
mililer  positum  ipsum  KH©. 

Et  quoniain  est  ut  Br  ad  H©  lia  H®  ad  rZ, 
si  autem  1res  rcclæ  proporlionales  sint,  col  ut 
primaad  Icrliam  ita  ipsa  ex  pn'mâ  figura  adipsam 
ex  secundà , siniilrm  et  similiter  dcscriptani  ; 
est  igitur  ut  Br  ad  rZ  ita  ABr  triaugulum  ad 
KH0  triaugulum.  Sed  et  ut  Br  ad  rz  ita  BE 
parallelogrammum  ad  EZ  parallelogrammum  ; 
et  ut  igitur  .ABr  triaugulum  ad  KH©  triaugu- 
lum ita  BE  parallelogrammum  ad  EZ  parallclo- 
gramraum;  alterne  igitur  ut  ABr  triaugulum 
ad  BE  parallelogrammum  ita  KH©  triaugulum 
ad  EZ  parallelogrammum.  Æquale  autem  ABr 
triaugulum  ipsi  BE  parallelogrammo  ; squale 
igitur  et  KH©  triaugulum  ipsi  EZ  parallelo- 
grammo.  Sed  EZ  parallelogrammum  ipsi  A est 
squale  ; et  KH©  igitur  ipsi  A est  squale.  Est 
autem  KH©  et  ipsi  ABE  simile;  ipsi  igitur  dalo 


tinc  moyenne  proportionnelle  H3  entre  les  droites  Br,  rz  (i3.  6),  et  sur 
H0  construisons  une  figure  kh0  semblable  à la  figure  ABr  et  semblablement 
placée  ( i8.  6). 

Puisque  Br  est  à h©  comme  H0  est  à rz,  et  puisque,  lorsque  trois  droites 
sont  proportionnelles,  la  première  est  à la  troisième  comme  la  figure  cons- 
truite sur  la  première  est  à la  figure  semblable  construite  sur  la  seconde,  et 
semblablement  placée  (cor.  a.  prop.  ao.  6),  la  droite  Br  est  à la  droite  rz 
comme  le  triangle  ABr  est  au  triangle  kh0.  Mais  Br  est  à rz  comme  le  paral- 
lélogramme BE  est  au  parallélogramme  EZ  (i,6);  donc  le  triangle  ABr  est  au 
lri.inglc  KH0  comme  le  p.irallélogrammc  BE  est  au  parallélogramme  EZ;  donc, 
par  permutation,  le  triangle  ABr  est  au  parallélogramme  BE  comme  le  triangle 
KH0  est  au  parallélogramme  EZ(i6.  5).  Mais  le  triangle  ABr  est  égal  au  parallélo- 
gramme BE;  donc  le  triangle  KH0  est  égal  au  parallélogramme  EZ.  Mais  le  pa- 
rallélogramme EZ  est  égal  à la  figure  a;  donc  le  triangle  kh0  est  égal  à la  figure  a. 

45 
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TÔ  KH©  ifd  ™ A :»T|V  “fit.  Ejti  .Ti  ri  KH©  reclilinco  ABr  lirailc,  et  alteri  d«to  A æqnale 
rSABTc^tnrrfâf^  Mirr,  idem  conslitulom  c(t  KH©.  Quod  oportebat 

ABr  S/U6/0I',  «ai  «t»«  JoSt'Tt  rÿ  A®  («r  Tacere. 

TO  «WTO  flvi'JTTttTow  TO  KH@.  Onp  iJ'u  aroiîff**/. 

npoTAïis  eç-'*  PHOPOSITIO  xxvi. 

Eàrà»ôir«f«AKaXo>pa/i#io«;ir«^aA>eKo7fi^*-  Si  a parallélogramme  parallclogrammum  au- 
fitt  ifatfiin,  cfttiit  ri  rf  !/.«  aai  Ifttlut  feralur,  et  oimile  loti  et  aimililerpooitum , com- 
Mtljutfer  f aoiràr  y^tviur  ï^®*'  aoT^'  wofi  rir  mnnem  angulura  liabens  eum  ipao  j circa  cam* 
•ÙTar  Jtâ/iirfir  !m  rù  ÔA».  dem  diametrum  est  circa  quam  toUim. 

Awî  5rapaAAaAe>p*/a/i*ou  >àp' Toô  ABFA  îrap-  A parallelogrammo  enim  ABPA  parallelo- 
«AXa>iô>f<t^r  fifafarfo»’  tc  AEZH  , ô^wer  graminnin  aufcraUir  AEZH,  iinùlc  ipti  ABFA 


U 


rf  ABrA  a«i  Ifitiut  niifurtf,  Kiirif  ymriar  «•  similiter  positnin,  commnnem  angulumba* 
ou/rÿ  rir  infi  AAB*  Aijas  ots  trsps  Tar  au-  bens  AAB  cum  ipso}  dtco  circa  camdcm  diame* 
rit  SiâfitTfir  im  T»  ABFA  rf  AEZH.  tmm  esse  ABrA  circa  quaio  ipsam  AEZH. 

Mais  le  triangle  kh©  est  semblable  au  triangle  Asr  ; on  a donc  construit  la  fi- 
gure KHd'semblablek  la  figure  rectiligne  donnée  abf,  et  égale  à une  autre  figure 
donnée  A.  Ce  qu’il  fitllait  faire. 

PROPOSITION  XXVI. 

Si  d’un  parallélogramme  on  retranche  un  parallélogramme , semblable  au  pa- 
rallélogramme entier,  et  semblablement  placé,  étayant  arec  lui  un  angle  com- 
mun, ces  parallélogrammes  seront  autour  de  la  même  diagonale. 

Que  du  parallélogramme  abfa  on  retranche  le  parallélogramme  AEZH , sem- 
blable au  parallélogramme  abfa  et  semblablement  placé , et  'ayant  avec  lui 
l’angle  commun  aab  ; je  dis  que  le  parallélogramme  abfa  est  autour  de  la 
même  diagonale  que  le  parallélogramme  aezh. 
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M«  îàf  , •<  furitrcr,  tSTM  «WTSÛ  n S'iâ- 

ftiTpo;  i Aer,  xai  i«&»âir(r«  x HZ  S'iiyju  irt'i 

T8  *«î  ® *w»Ttp^  T«r  AA , Br 

irupaAAxAo;  iS  6K. 

E»«i  o!»  wip»  T»»  auTxr't  /ie^«Tp«»  Jm  ri 
ABFA  KH , t/iciit  im  ri  ABfA  rf  KH^' 
imr  £f»  ù(  » AA  •Tfif  Taf  AB  evra;  « HA 
«p«t  T»r  AK.  Em  Si  »«i  Stà  TXr  ifuiîriiTx 
Tfir  ABZA,  EH,  *ni®  âç  i AA  a-pè?  t»»  AB  où- 
ritf  S HA  TTfct  rir  AE"  *«i  àç  oIp«t  » HA  apôt 
T»r  AK  ovT«;  » HA  apof  Txr  AE*  h HA  «p«7 
ap»c  ùt«TÎp«8  Tfcf  AK , AE  tÔ»  auTer  ïj^ii 
Jim  £fu  ïrrîr  » AE  T»  AK , i { A»TT»r  Ty  , 

cxip  tarir  «tJbVetrtr*  oùit  ap*  «ü«®  tari  atpi  rxr 
(tùrar  ^/ccpUTpor  TO  ABFA  rÿ  KH"  aipi  rtr  etu- 
T»r  £fet  «tri  JVotptirpor  rJ  ABFA  a«p»AZxA«- 
yfctfi/xtr  rS  AEZH  wafa>^»Xoyf*/jfiu.  Eir  £f* 
àaà  aap<^XAa^e7papcp«3V,  «ati  Tct  iÇ»;, 
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Non  enim  » scd  si  |iossîLilc  , sit  ipstuf 
diamclcr  A©P,  et  éjecta  HZ  pruducalur  ad  0, 
et  dticatur  per  O allerutri  ipsarum  AA  , sr 
parallclt  OK, 

Quociam  igitur  circa  eamdcm  diametram 
est  ipsum  ABFA  circa  quam  ipsum  KH,  si. 
mile  est  ABTA  ipsi  KH;  est  igitur  nt  AA  a>l 
AB  ita  HA  ad  AK.  Est  aulciu  e^  propter  sinii- 
litudincin  ipsorum  ABPA,  CH,  et  ut  AA  ad  AB 
ita  KA  ad  AE;  cl  ut  igitur  HA  ad  AK  ita  HA  ad 
AE  ; ipsa  HA  igitur  ad  utramque  ipsarum  AK, 
AE  eamdcm  habet  rationcm;  æqnalis  igitur  est 
AE  ipsi  AK,  minormajori,  quod  est  imposât* 
bile;  non  igitur  non  est  circa  camdem  dianic- 
trum  ipsum  ABFA  circa  quam  ipsum  KK;  circa 
camdcm  igitur  est  diametrum  ipsum  ABFA 
parallelogrammum  quam  AEZH  parallclogram- 
mum.  Si  igitur  a parallclogrammo,  etc. 


Que  cela  ne  soit  point,  mais,  si  cela  est  possible,  que  Aer  suit  sa  diagonale; 
prolongeons  hz  vers  ©,  et  par  le  point  e menons  0K  parallèle  à lune  ou 
à l’aiHre  des  droites  aa,  Br. 

Puisque  les  parallélogrammes  abfa,  kh  sont  autour  de  la  même  diagonale, 
le  parallélogramme  aefa  est  semblable  au  parallélogramme  kh  (a^.  6);  doue 
AA  est  à AB  comme  ha  est  à ak  (déf.  i.  6).  Mais  à cause  de  la  similitude 
des  parallélogrammes  ABrA,  eh,  la  droite  aa  est  à AB  comme  ha  est  à aE; 
donc  ha  est  li  ak  comme  ha  est  à ae  (ii.  5);  donc  ha  a la  même  raison 
ayec  chacune  des  droites  ak,  ae;  doue  ae  est  égal  à ak  (g.  5),  le  plus 
petit  au  plus  grand,  ce  qui  est  impossible;  donc  les  parallélogrammes  ABrA, 
KH  ne  peuvent  point  ne  pas  être  autour  de  la  même  diagonale  ; donc  les  pa- 
rallélogrammes ABrA,  AEZH  sont  autour  do  la  môme  diagonale.  Doue,  etc. 
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nPOTASIï  *r.  PROPOSITIO  XXVII. 

nitTut  TÙr  rrafl  aÙTtr  Traça-  Omnium  ad  camdcm  rcclam  applicaloruin 

Cc>.Ac/atr6ir  TrafxX>K>.6yfâfÀ/Xàir,  aa)  \X>.nTrir-  paralldogrammonim  cl  dcncictitinni  figuris 
Tur  «TAri  Traça>.X»Xeyfâfifiiiç,  ti  «ai  parallclngrammis  , simnibus(]uc  cl  simililer 

cft»la;  xii/uirin  rÇ  àwà  tîc  Xfxsniaç  àtaypa-  posilij  ipsi  ca  diniidid  dcjcripto , maximum 

ÿo/xîrw,  fiiyifrit  )m  ri  àrri  rSf  «fiinla!  c»t  ipsum  ad  dimidiam  appliratumparallclo- 

‘!rafaCaXXlfMrcrTafa>'?^xXi'}fafiificr,  ê^uaisr  it  grammuui , simile  existent  defcctui. 

T«  iXXÛçjLfjtan, 

icru  liiua  » AB,  »a)  rtr/xiltiu  xarà  Sit  rccla  AB,  cl  sccclar  liifariam  in  r,  et 
TO  r,  xctj  rraçaCiCXHO^a  Traça  rxr  aùràr'  AB  applicelur  ad  eamdcm  AB  rcclam  ipsum  AA 
lùSijitr  ri  AA  TTOfaXXxXiyça/x/xer  «WirTOr  tïS\i  parallclogrammum  déficient  figuré  paralldo- 


A E 


A r K B 


TraçaXX»Xtyça'/j/uf  r£  TE,  l/ieîft  ri  »«î  ifxttae  grammû  TE  , timilique  et  timililcr  positi  ei  « 
xttçitrçt  r£  âvi  rüç  à/xmlaç  âroe^pa^irTi  rSç  dimidiâ  AB  descripta: , Iioc  est  ex  ipsâ  rBç  dico 
AB’,  TtuTi'eTi  rà(  TB‘  xiyir  In  nàrrm  rm  omnium  ad,  AB  applicatorum  parallelogram- 

PROPOSITION  XXVII. 

De  tous  les  parallélogrammes  qui  sont  appliqués  li  une  même  droite,  et 
qui  sont  défaisants  de  parallélogrammes  semblables  au  parallélogramme  décrit 
sur  la  moitié  de  cette  droite,  et  semblablement  placés,  le  plus  grand  est 
celui  qui  est  appliqué  à la  moitié  de  cette  droite,  et  qui  est  semblable  à son 
défaut. 

Soit  la  droite  ab;  que  cettre  droite  soit  coupée  en  deux  parties  égales  au 
point  r,  et  qu’à  la  droite  AB  soit  appliqué  le  parallélogramme  aa,  défaillant  du 
parallélogramme  r£ , semblable  à celui  qui  est  déctrit  sur  la  moitié  de  la  droite 
ab  , c’est-à-dire  sur  TB,  et  semblablement  placé;  je  dis  que  de  tous  les  parallélo- 
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•jrafÀ  Tiiv  AB 

fjUàVy  Jtetî  IXXu'rérrur  tîA#/  TapaAAiiAe^ptfju- 
ôfioiot(  Tt  xtfi  IfJiuvç  xttfJLifciç  ru  TE» 
fxiyirrir  Im  ro  AA.  n«e^£cCiC>ti's^u  >àp  wapA 
Tjîr  AB  tùÔtTxp  TO  AZ  7rctpfltXA«>.fe^p:ff<p4er , ÎA- 
^tTrrcp  uJ'u  T«(pctXAiiAo^pfli/«^9)  ru  K0,  e/jusu 
Tl  *«1  ofxotuç  xu/xivu  rS  TE*  Xt>«  en  fÀttÇôf 
tffrt  TO  AA  TOU  AZ. 

Etii  yÀp  cfMtir  \<rrt  to  f£  TctptfAAjiAo^ptf/A- 
fÀOv  ru  K0  ^ctpaAXnAo^picpipi^  ^ ^ipj  Ti«r  aurnv 
%i9t  cTie^irpor.  tturüf  ^/ct//iTpoç  » AB,  xeu 

jretTce>f^pa^dM  TO  r^fÀA» 

EîtiÎ  QUf  ro’cr  ioTi  to  FZ  ZE,  xotrlv  Tpoo*- 
KiiSÛu  TO  K0^*  «Acr  apA  |to  F0  oA«  t^'  K£ 
tOTir  r«r*  AAAct  to  F0  tu  FH  îrri^  rtf*flr,  iirti 
X€ii  « AF  tÎ  FB  iorir^*  xu)  to  HF  apA  tu 
EK  icTiy  tfov^»  KùipIy  •rpofxttc^u  to  FZ*  oAof 
«pcc  TO  AZ  rS  AMN  yvufjLOvl  tcrtr  #roF*  «m? 
TO  FE  7rtfpaAA}tAo7pA/4ptor,  tcvtioti  to  AA, 
T;y  AZ  ortfpctAAJiAe^p^^ucw  (xu^cp  \mv. 


mormu,  et  dcncienüum  figuris  paralletogram- 
mî$  tirnilibusquc  et  simiUter  positîa  ipsi  TE, 
maximum  esse  AA.  AppHcctur  ciiim  ad  AB 
rcctam  ipsum  AZ  parallelogrammum , deficiens 
figurâ  parallclogrammà  K0,  similiquc  et  simi- 
Itlcr  posilA  ipsi  F£j  dico^majus  esse  AA  ipso 
AZ. 

Quoniam  simile  cnîm  est  TE  parallelogram- 
mum  ipsi  K0  paralielogrammo , circa  camdem 
suot  diametrum.  Ducatur  conim  diameter  AB  , 
det  escrîbatur  6gnra. 

Quoniam  igilur  æquale  est  rz  ipsi  ZE,  com> 
mime  addatur  K8  ^ totum  igilur  F0  toti  KE 
est  æquale.  Sed  re  ipsi  FH  est  æquale,  quo- 
iiiam  et  ipsa  AF  ipsi  FB  æqitalis  est;  et  HP 
igilur  ipsi  EK  est  æquale.  ('ommimc  addalur 
rZ;  tolum  igitiir  AZ  ipsi  AMK  gnomoui  est 
æquale;  quarc  cl  FE  parallclogranimum  , hoc 
est  AA,  ipso  A Z parallclogrammo  majus  est. 


graronics  qui  sont  appliques  à la  droite  aB,  et  qui  sont  defaillants  de  parallélo- 
grammes semblables  au  parallélogramme  r£,  et  semblablement  placés,  le  plus 
grand  est  le  parallélogramme  AiS.  Car  appliquons  à la  droite  ab  le  paral- 
lélogramme AZ , défaillant  du  parallélogramme  Ke  semblable  au  parallélo- 
gramme TE,  et  semblablement  placé  ; je  dis  que  le  parallélogramme  aa  est  plus 
grand  que  le  parallélogramme  AZ. 

Car  puisque  le  parallélogramme  TE  est  semblable  au  parallélogramme  kb  , 
ces  deux  parallélogrammes  sont  placés  autour  de  la  même  diagouale  (36.  6). 
Menons  leur  diagonale  ab,  et  décrivons  la  figure. 

Puisque  le  parallélogramme  TZ  est  égal  au  parallélogramme  ze  (45.  1), 
ajoutons  le  parallélogramme  commun  Kd  ; le  parallélogramme  entier  re  sera 
égal  au  parallélogramme  entier  ke.  Mais  re  est  égal  à rrt  (36.  i),  parce  que 
la  droite  ar  est  égale  à la  droite  rB  ; donc  Hr  est  égal  à £K.  Ajoutons  le  pa- 
rallélogramme commua  rz , le  parallélogramme  entier  az  sera  égal  au  gnomon 
AMN  ; donc  le  parallélogramme  rE,  c’est-à-dire  le  parallélogramme  aa,  est  plus 
grand  que  le  parallélogramme  AZ  (36.  1). 
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E»T»  yàf  « AB  TjuiiOt~ï-«  Sil  enim  rursus  AB  scci»  bifariam  iii  r,  et 

T«  r,  mÎ  irafaCXtiitT  ri  AA  JX^irTO»  l'titt  rS  applicatam' ipsum  AA  , dcrtcicus  (igurâ  TM, 
TM,  «ai  irafxCtCKisiu  wâXir  Txfx  rir  AB  ri  «t  applicclur  rursus  ad  AB  ipsum  AE  parallc- 

AE  wopaXAiiXsj-papi/xor  éXXirTro»  rû  AZ,  éjueiM  lograuimum  , dclicicns  ipso  AZ,  siniiliquc  et 

rt  «ai  ifjLaiuç  xu/xir^  Tw  aîrs  tîTç  vyjaxlaç  7«ç  sioiililcr  posito  ipsi  FM  ex  dîniiiIiX  AB^  dico 
AB,  TM  rx;*  Xi'jM  6TI  fiû^ir  ItTt  ri  aTti  ts;’’  majiis  esse  ipsum  ad  diinidiam  applicalnm  AA 
ifurtlac  cTapaC>nitr  ri  AA  tsû  AE.  'P*o 


e E H Z 


AAI  B 


Eiriî  yàp  i/itiit  i»ri  rè  AZ  tm  ENS,  srifî  rir  Quoniam  enim'siiuile  est  AZ  ipsi  rXl , circa 
aÙTiîr  tin  i'iâpurpcf  trrôt  aCrùy  J'ix/urpcf  à eamdem  siint  diametrum  } sit  eorum  diamc- 
EB,  «ai  «aTttjijpaçS»  ri  exipta,  ter  EB,  et  dcscribalur  figura. 

Kaî  t»si  r«r  J»rï  ri  AZ  rf  AB , ia-ii  *aî  Et  quoniam  iquale  est  AZ  ipsi  A0 , quo- 
I ZH  rf  H0-  apa  ri  AZ  tsÎ  KE.  Iror  di  '«‘“n  'ps»  ZW  'P*‘  î ™i“*  >S>' “f 

T*  AZ  T»  AA‘  piiî^ee  apa  «oi  to  AA  nù  EK,  >P-so  KE-  Æquale  autem  AZ  ipsi  AA  ; majiis 

Kairèr  Wforxiiifi»'’ ts  KA-  éXsr  âpa  Ts' AA  ôXsu  'g'iur  et  AA  ipso  EK.  Commune  addalurKA; 

Toiï  AE  psti^oi  smr.  naiTSij'apa,  «ai  Ta  î^iis,  totmn  igilm*  AA  loto  AE  majus  est.  Ouiuium 

igilur,  c'-c. 

• 

Coupons  de  nouveau  la  droite  ab  en  deux  parties  égales  au  point  r,  et 
appliquons  à cette  droite  le  parallclograinmc  AA,  defaillant  du  parallélogranimc 
EM  , et  de  plus  appliquons  à la  droite  ab  le  parallélogramme  ae  déiàillaut 
du  parallélogramme  az  , semblable  au  parallélogramme  décrit  sur  la  moitié 
de  AB,  et  semblablement  placé;  je  dis  que  le  parallélogramme  aa  qui  est 
appliqué  à la  moitié  de  cette  droite  est  plus  grand  que  le  parallélogramme  AE. 

Car,  puisque  les  parallélogrammes  az,  r.vi  sont  semblables,  ces  deux  paral- 
lélogrammes sont  autour  de  la  meme  diagonale  (a6.  6);  soit  eb  leur  diago- 
nale, et  décrivons  la  figure. 

Puisque  az  est  égal  à Ae  (3G.  i),  car  ZH  est  égal  k ne,  az  est  plus  grand 
que  KE.  Mais  az  est  égal  à aa  (/,5.  i);  donc  a a est  plus  grand  que  ek.  Ajou- 
tons le  parallélogramme  commun  ka  ; le  parallélogramme  entier  aa  sera  plus 
grand  que  le  parallélogramme  côtier  AE.  Donc,  etc. 
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nPOTAilX  «»'.  PROPOSITIO  XXVIII. 

n<t^à  Tur  MiTntt  iù$i7ar  tS  fctim  liiu-  Ad  dalam  rectam  dato  reclilinco  a-qualc  pa- 
Tnr  ^ttfx^XuXéyfa/j^ot  7ii|MtCKA(?i' , rallclogramnuiin  applicarc  , dciîcicns  ligurâ 
lAAi.s'or  itSu  irafxAAaAt^pa'ju/ui , rù  parallclogronuni  iimili  ipsi  dato  } oporict 

MitTi’  TO  i'té'ôfjiiftr  tùBvy^AfÀ/Âor  ^ utique  datum  rccliiioeum  cui  «oporict  a qualc 

f S'il  înr  vet^etCctXtîr y ^9  fMÎÇov  iJreu  roü  a'jro  applicarc,  non  majus  ease  ipso  ad  dimidiam 
rüç  u/Amiaç'treifxCaXX.CfAîrov  yifjuicif  ifrStrtif  appUcalo  ^ similibus  exisleutibns  dcfcctibos 
ÎAA«//icKTà»r  TOU  Tl  Â;70  T«f  ifÂjTtioiç  KM  TOU  f îpso  ad  dimidiam  cl  ipso  cui  oporlel 

Si7efÂ.oiOf  •AX«/ti<»*,  limilc  dcficcre. 

Err«  it  fût  S^Btîta  tuBtîot  i AB  y to  Si  SoBtr  Sit  data  quidem  recta  AB^  datum  Tcro  V 


® H O t A M 


tMyfa/i/ur,  f fi7  ïnt  wapù  rir  AB  irafaCa^  reclilineum , cviî  oportet  aquale  ad  AB  ippli- 
Xi?r , ri  T,  fù  fitî^er  U roS  irl  ri(  i/unUt  care , non  majua  eiistens  eo  ad  dimidiam 


A 


PROPOSITION  XXVIII. 

A une  droite  donnée  appliquer  un  parallélogramme  qui  soit  égal  à une  fi- 
gure rectiligne  donnée,  et  qui  soit  défaillant  d’un  parallélogramme  semblable 
à un  parallélogramme  donné  : il  faut  que  la  figure  rectiligne  donnée  ne  soit 
pas  plus  gr^de  que  le  parallélogramme  appliqué  à la  moitié  de  la  droite 
donnée;  le  défaut  du  parallélogramme  appliqué  à la  moitié  de  cette  droite 
et  le  défaut  de  celui  qui  doit  être  défaillant  d’un  parallélogramme  semblable 
étant  semblables  entr’eux. 

Soit  AB  la  droite  donnée , et  r la  figure  rectiligne  It  laquelle  doit  être  égal 
le  parallélogramme  qu’il  faut  appliquer  à la  droite  AB;  que  la  figure  recti- 
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•7T3^1tC:t>>CfJLÏVtU  y cfjttt€0f  çrTttr  rur 

« et^iilfA6tort>>U‘!Turr9  &•  lu  St»  Tretpi 
tiJe  l'AuvAf  iù^unr  T«r  AB  rÿ  leQirrt  iu5w- 
ypttfXfUjt  rS  r $ffùv  ‘7raifi‘3t>'>^tiXc‘)fgtfjifjiov  irapaCet^ 
>f?r,  « XA«r:rer  ulu  , ijuciu 

OfT»  TU  â. 


âjipîicalo,  sîinilibus  existcntibus  dcfcrlihus  , 
ijiium  aulcm  A cm  oporlet*  sîmilc  dcfîcerc } 
oporict  igitur  ad  d,^tam  rcctara  AB  dalo  rcc- 
tilineo  r f quale  parallclograromum  applicarc^ 
dcficiens  Cgurâ  parallclogrammâ,  simili  ciislcnle 
ipsi  A. 


© H O Z A M 


TiT^aVÔai  lî  AB  l*X"^  ««Ta  tJ  E fy.^ûsfy  K«f 
à-ri  tS(  EB  rS  A o/xtior  kai  ojxcitÉÇ 
utifXirov  To  EBZH,  x«'<  ffu/jLmr:Xnf.uT!iu  Ta  AH 
WA^A>^XltXC'}pAJUfitOy  T6  if«  AH  «T«/  tTtr  tffTl 

rÿ  r , >5  fxu^OŸ  aÙtoV  y liÀ  Tôr 

El'  fxiv  tZv  mr  trrî  ta  AH  tS  T y Àv 

un  Ta  i9riT«;^ôir*  :rapACtO>.tirAi  yxp  Trapx  rny 
liStîfAP  ivâtîatr  T»r  AB  Tf  liÛtrTi  to$uyfaju^ 
ru  r tTcy  7rAfA>J.n>a^ p-^/Juay  ro  AH,  •A^HTcr 


Sccctur  AB  Lifariam  in  £ puncto , et 
doscribatur  et  ipsâ  EB  ipsi  A simîlc  et  simU 
Hier  positum  EBZH,  et  compicatur  AH  parai- 
Iclogrammurn  ; AH  utique  rct  zqualc  est  ipsi 
r,  vel  majus  ipso,  ob  determinationem.  Et 
si  quidem  æqualc  est  AH  ipsi  F,  fnctum  ent 
proposilum;  applicatum  erit  ciiim  ad  datam 
rcctam  AB  dato  rccliluico  F æqualc  parallclo- 
granimum  AH , dificiens  figuri  parallelogrammâ 


ligne  ne  soit  pns  plus  grande  que  le  parallélogramme  applique  à la  moitié 
de  Aïs,  les  défauts  étant  semblables,  et  soit  a le  parallélogramme  auquel  le 
défaut  doit  être  semblable;  il  faut  à la  droite  donnée  AB  appliquer  un  parallélo- 
gramme qui  soit  égal  à la  ligure  rectiligne  donnée  r,  et  qui  soit  défaillant 
d'un  parallélogramme  setublablc  au  parallélogramme  a. 

Coupons  la  droite  AB  en  deux  paitics  égales  au  point  E (lo.  i);  sur  £B 
décrivons  le  parallélogramme  Eezh  semblable  au  parallélogramme  a,  et  sembla- 
blement placé  (i8.  6),  et  terminons  le  parallélogramme  AH;  le  parallélogramme 
ÂH  sera  égal  à la  figure  r,  ou  plus  grand,  d’après  ce  qui  a été  dit.  Si  le  parallélo- 
gramme AH  est  égal  à la  figure  r,  on  aura  fait  ce  qui  était  proposé  ; car  on  aura 
oppliqué  à la  droite  ab  un  parallélogramme  AH  semblable  à la  figure  rectiligne 
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«A/  xÿ  EZ  o/xs/^  «vti  t« 

À.  E<  A »w,  jui/^0r  irr/  t®  ©E  t-jü  T.  Iffcr  A 
To  0£  rÿ  HB*  fJLuÇif  afA  r.et\  ro  HB  rzû  F.  H 
A»  f rr/  xà  HB  xeu  F,  refurif  xf  u?rt^ox» 

ïffty  ^ tS  a ^ IfjLUbv  vet)  6fÂÙ(*i  imjutrcr  tô 
Œî/Tfl  runCTttTta  xo  KAMS.  AAAti  xo  A xÿ  HB 
•«Tir i c^cior*  xaî  xô  KM  apa  tm  HB  ijxi#  ofco/or. 
Ext«  eîr®  » fAÀy  KA  xii  HE,  »î  A AM 

x»T  HZ.  Kcei  tTTii  Tcrot'  irrî  x&  HB  xo?(  F,  KM, 
ftt/fcr  ap«  fxx)  X0  HB  xow  KM*  ap«  irrî 

xai  » fi\f  HE  THÇ  AK,  ■ A HZ  x«f  AM,  K»V5» 
xî^ïF*'  KA  îrïj  V Ha,  tî  a AM  is^n  « HO,  «aï 
ffv/iX:Ti?rA)»pi'x9ù»  T3  ZHOn  ?rapa>>.>fX6^papxpx6>* 
i«r  rtpflt  ««î  6/ACiOF  irr^  xy  KM  xa  HFl".  AAA« 
xo  KM  xf  HB  cfjtoiir  im®*  *aî  xo  HH  «p«  xÿ 
HB  ofAotéy  Irrr  ^rif#  xor  «tîxwr  «pa  At/xtxpeV 
•m  xo  Hn  rf  HB.  Exxoi  etùrSir  Aa/Xixpo;  v 
HHB,  x«ï  KetTttyiy^afùtê  xo 

Ewii  tZt  ïfitf  iTTi  xo  BH  xt/V  F,  KM , uf  xo 


ZZ  simili  cxistcull  ipsi  A.  Si  aulcm  non  , majii» 
est  ©E  ipso  r.  Æqualc  autem  0£  ipsi  HB  * 
msjus  igittir  cL  IJB  ipso  F.  Qtio  ullqnc  majus 
est  HB  ipso  F,  ci  cxccssui  sqnalc,  ipsi  aiUcm 
A simile  c(  similitcr  posilum  iücui  conslilua* 
liir  KAMN.  Sed  A ipsi  HD  est  siinilc;  cl  KM 
igitiir  ipsi  H B est  simile.  Sit  igilur  Iiomologa 
quidciu  XA  ipsi  H£,  ipsa  vero  /iM  ipsi  HZ. 
Et  quoniam  squale  est  HB  ip$is  F , KM , tnajus 
igilur  est  HB  ipso  KM^  major  igilur  est  et  ipsa 
quidein  H£  ipsa  AK,  îpsa  vero  HZ  ipsi^  AM. 
Ponatur  ipsi  quidem  KA  æqualis  H5,  ipsi  vero 
AM  cqualis  H0,  et  complealur  BHOn  parallc* 
logrammum;  arqualc  igilur  et  simiic  est  ipsi  KM 
ipsum  HH.  Sed  KM  ipsi  HB  siratlc  est;  et  HH 
igilur  ipsi  HB  simile  est  ; circa  eanulcm  igitiir 
diametrum  est  HH  circa  quam  KB.  Sit  conim 
dîainclcr  HnB|  et  describatur  Egura. 

El  quoniam  acquale  est  BH  ipsii  F , KM , 


donnée  r,  et  défiîllant  d’uu  parallélogramme  EZ  scmblaLlc  au  parallélogramme 
ù.  lUais  si  cela  u'csl  point,  <aL  est  plus  grand  que  r.  Mais  ©E  est  égal  à IIB  ; 
donc  HB  est  plus  grand  que  r.  ConsU'uisoiis  le  parallélogramme  kamn  égal  k 
l’cxcés  du  parallélogramme  HB  sur  la  figure  r,  et  semblable  au  parallélogramme 
A , et  semblablement  placé  ( a5.  G).  Mais  le  parallélogramme  a est  semblable 
au  parallélogramme  HB  ; donc  le  parallélogramme  km  est  semblable  au  parallé- 
logramme HB,  Que  lu  droite  KA  soit  l'homologue  de  la  droite  he  , et  la 
droite  AM  l'homologue  de  la  droite  HZ.  Puisque  le  parallélogramme  HB  est 
égal  aux  deux  figures  r , km  , le  parallélogramme  hb  est  plus  grand  que  le 
parallélogramme  km  ; donc  HE  est  plus  grand  que  AK , et  HZ  plus  grand 
que  AM  (ao.  6).  Faisons  HS  égal  à KA,  et  HO  égal  k am  (5.  i),  et  achc- 
Tons  le  parallélogramme  SHOn  (5i.  i )’;  le  parallélogramme  Hn  sera  égal  et 
semblable  au  p irallélogrammc  KM  (34.  G).  Mais  le  parallélogramme  km  est 
semblable  au  parallélegrnmmc  hb  ; donc  le  parallélogramme  HH  est  semblable 
au  parallélogramme  hb  (at.  G);  donc  les  parallélogrammes  Hn,  HD  sont  autour 
de  la  même  diagonale  (aG.  G),  Soit  HtiB  leur  diagonale,  et  décrivons  la  figure. 
Puisque  le  paraliélogramme  CH  est  égal  aux  deux  figures  r,  km,  et  que 
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Hn  tû  km  irr)i’  Xtiiriç  ap«  î T4>X  yru- 

/jMv  TÙ  r ïroç  irrl,  K«î  t^Tiî  îror  tfri 

To  OP  xtiroy  Trp^rxtiff^a  t6  ÜB*  ûAoi^ 

âfa  ri  OB  ÔAw  HB  tror  irrir.  AAAà  to  EB  t» 
TE  imr  iror  , Jwii  xsi  TrAti/fà  » AE  nAil/pÿ  TÎ 
EB  ioTir  (TU"  *«i  tÔ  TE  âfx  r^  OB  «irrîii  Troo, 
Kciroo  WfOffxn'rfo»  tJ  oAoo  opx  ri  TS  Sx»  T« 
Ï*X  yrùfiiti  ijri»  TtooB.  AXXcc  î T4>X  yrû/Mir 
rà  T ïn('  xa)  Atl  afa  rS  r SoTir  (Voir. 


quorum  HIÏ  ipsi  KM  est  squale  ÿ rcliquus 
igilur  t*X  gnomon  rcliquo  r est  squalis.  Et 
qnoniara  squale  est  OP  ipsi  SS , commune 
apponalur  HB;  tolum  igitur  OB  toti  EB  squale 
est.  Sed  SB  ipsi  TE  est  squale,  quouiam  et 
latus  AE  latcri  EB  est  squale;  et  TE  igitur 
ipsi  OB  est  squale.  Commune  .apponalur  sï  ; 
totum  igilur  TE  loti  T«X  guomoni  est  a^qualc. 
Sed  T4>X  gnomon  ipsi  r ostensus  est  squalis  ; 
et  An  igilur  ipsi  r est  squale. 


e H O Z A M 


rixpet  Tlio  afx  tuBtTxv  Tav  AB  Tu 

/o5irT»  T^  T tny  srapaXXaXo'j-papi- 

fxot  srafaCiÇxaTX)  to  ET,  l’xxijsro)'  «!'A/ ^apaXX»- 
Xo;papqaro  rà  flB  l/xtla  Stri  rÇ  A,  tTriiS'xTrff 
ri  IIB  rà  HIl  îfitiit  Imr,  Orrtp  ttu  rreixm. 


Ad  datam  igitur  reclam  AB  dalo  recUlineo 
r squale  parallclogrammum  applicatumest  ET , 
(lificiens  Egurd  parallelogrammà  HB  simili 
existenti  ipsi  A , quandoquidem  HB  ipsi  HEI 
simile  est.  Quod  oportebat  facere. 


Hn  est  égal  à km,  le  gnomon  restant  T*x  est  égal  à la  figure  restante  r.  Et 
puisque  OP  est  égal  à se  (43.  i),  ajoutons  le  parallélogramme  commun 
HB  ; le  parallélogramme  entier  ob  sera  égal  au  parallélogramme  entier  SB.  Mais 
SB  est  égal  à te  (36.  i),  parce  que  le  côté  ae  est  égal  au  côté  eb  ; donc 
TE  est  égal  à OB.  Ajoutons  le  parallélogramme  commun  se  ; le  parallélo- 
gramme entier  te  sera  égal  au  gnomon  entier  r<i>x.  Mais  on  a démontré  que 
le  gnomon  tiTX  est  égal  li  r ; donc  au  est  égal  à r. . 

On  a donc  appliqué  à la  droite  AB  un  parallélogramme  ET,  égal  & la  figure 
rectiligne  donnée  r,  et  défaillant  d’un  parallélogramme  HB  semblable  à [a,  puis- 
que ns  est  semblable  k Hn.  Ce  qu’il  fallait  faire. 
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nPOTArix  ui’.  PROl'OSrrio  xxix. 

n«fot  Tn’i'  MiTs-ar  tùiûxr  Ty  tiiu-  Ail  Jalain  rcctam  date  rectilinco  vqualc  pa- 

5(sa'/*u«j  Îtov  u-afafoAm,  ralklogrammum  applicare,  cxcedcns  figura  pa- 

üu^ifCaXXor  ûfu  ~Bf«AXaX»î(i«/<ix«  Ifitiu  rallelograimnà  simili  dala:. 

J'cSiVt/. 

Erra  h MÛTa  lôùna  i AB,  r'o  Si  Se'Ar  Sit  dala  qiiidcm  rccla  AB,  dalum  vcro  rcc- 
tM^fn/xfior,  ^ Sû  ïnr  rsafi  titt  AB  rrafnCa-  tiüncum  F,  ciii  oporlct  æcpialc  ad  AB  applicarc, 

X»»,  TÔ  r,  a iTi  Sulixsiit  J^iffaXiîi-,  ro  A-  A autcni  cui  oporlct  similc  applicarc;  oporlct 
<rè~<ri»  Mfà  Tii»  AB  tiiûxŸ  -rif  E lôSuîfajuX'î*  AB  rcclam  ipsi  r rcclilinco  aiqiiale 

r«r  Tap«XX»Xo'jp«|/,uor  wafaCttXKr,  Jo^tpfaX-  parallclograuuuura  applicarc,  caccdcus  figuri 
Xer  lî'J'i»  a-afxXX»Xe>pâpt/aa  c/ioi'a  Ta  A.  parallclograimiiâ  simili  ipsi  A.  ^ 


TiT/uârfia  i AB  Sî^a  kutcl  to  E,  *aî  àrajs-  Sccclur  AB  Iiiranam  in  E,  cl  dcscribalur 
yfifSu  àrri  T»f  EB  xÿ  A c/isnv  kx)  Ificlut  kii-  ex  EB  ipsi  A similc  cl  simililcr  posilom  parallc- 
fjtti  ot  7ap«XXaXs}papspssr  TS  BZ,  kx'i  nita/ife-  logranimum  BZ,  cl  ulrisquc  simul  (piidcin  BZ, 

PROPOSITION  XXIX. 

Appliquer  à une  droite  donnée,  un  parallélogramme  qui  soit  égal  à une  fi- 
gure rectiligne  donnée,  et  qui  soit  excédent  d’un  parallélogramme  semblable 
à un  parallélogramme  donné. 

Soit  AB  la  droite  donnée,  li  laquelle  il  faut  appliquer  un  parallélogramme 
qui  soit  égal  à une  figure  rectiligne  donnée  r,  et  qui  soit  excédent  d'un  pa- 
rallélogramme semblable  à un  parallélogramme  a;  il  faut  à la  droite  ab  appliquer 
un  parallélogramme  qui  soit  égal  à la  figure  rectiligne  r,  et  qui  soit  excédent 
d’un  parallélogramme  semblable  au  parallélogramme  a. 

Coupons  AB  en  deux  parties  égales  au  point  E (g. ’i),  sur  la  droite  eb  dé- 
crivons le  'parallélogramme  bz  semblable  au  parallélogramme  a et  scmblablc- 
« 
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rifiiç  fiit  toTi  BZ,  r ïrcr,  Tÿ  <T»  A o/jioity  *«î 
cficlut  zitfJLifoy  To  c(Ùtd  ffvyirraiTU  To  H0' 
î/ztiiy  <?p»  irri  tÔ  H0  Tÿ  EA'.  O/ioXo^eç 
irru  H K0  tn  ZA^  m <Ti  KH  Z£«  Kcu 

i TII  MT!  ri  H0  ToC  ZB,  /xû^uy  âpa  Irr) 

xai  » ^411'  K0  TÎf  ZA,  a rfll  KH  T«f  ZE.  E*C(- 
Cf.Mttraiy  ati  ZA,  ZE,  *<ti  T»  /xyy  K0  îVa  »JTi» 
li  ZAM,  TÎ  ii  KH  iV»  à ZEN,  *«(  cj/xttiv>.m- 


pwV9»  tÔ  MN'  to  MN  afa  rà  H0  îriy  ri  ioTi 
xai  ôuojof.  AXXat  to  H0  rù  EA  lorî»  2/xeiir’ 
Kai  ri  MN  «p*  T^’  EA  l/xciiy  !»t<*  oripî  Tiîi> 
alriy  opa  iié/xtrpit  im  ri  EA  rù  MN.  H;;;fM 
airây  » S'iâ/xtrfef  a Z3,  xaî  «aTajijpâÿSu  to 
ryiixa. 

Et*!  ottr^  tny  toTi  to  H0  to?{  EA , F,  «XXa 


ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

r ffquule  f ipsi  vero  A siruile  et  siiiiUitcr  posi- 
tum  idem  cobstiuialur  >10;  simile  igitur  est 
HO  ipsi  EA.  Humolog.'i  aiitrm  sit  ice  (|uidt*m 
ip$i  Zo\  , ipsa  vero  KH  ipsi  ZE.  Et  qiioniam 
majus  est  HO  ipso  ZB,  major  igilur  est  et  în»a 
quidem  KG  ipsA  ZA  , ipsa  vero  KH  ipsâ  ZE. 
ProdiicanUii*  îp^^tc  ZA  , ZE , et  ipsi  qnideni  KO 
æcjualis  sit  ZAM,  ipsi  vero  KH  «.qualis  ZEH 


cl  compîeatur  WN;  ipsum  MN  igitur  ipsi  HO 
sequaicque  est  et  simile.  Sed  HG  ipsi  EA  est 
simile;  et  MN  igitur  ipsi  EA  simile  est  ; circa 
camdcm  igitur  diametrum  est  ipsum  EA  circa 
quam  MK.  Ducalur  conuu  diameter  ZE  , et 
dcseribalur  figura. 

Et  quouiaiu  arqiiale  est  HG  ipsis  £A , r , 


ment  placé  (i8.  6),  et  construisons  le  p.arallélogramme  H0  égal  aux  deux 
figures  EA,  F,  et  semblable  au  parallélogramme  a,  et  semblablement  placé 
(a5.  G);  le  parallélogramme  H0  sera  semblable  au  parallélogramme  ea.  Que 
K0  soit  Tboraologue  de  za,  et  kh  l’homologue  de  ZE.  Puisque  H0  est  plus 
grand  que  ZB,  la  droite  K3  est  plus  grande  que  ZA  , et  la  droite  kh  plus 
grande  que  ZE.  Prolongeons  za,  ZE  , que  zam  soit  égal  à K©,  et  zen 
égal  à KH  (3.  i),  et  acbevous  le  parallélogramiue  MN.  Le  parallélogramme 
MN  sera  égal  et  semblable  au  parallélogramme  H0.  Mais  le  parallélogramme 
H0  est  semblable  au  parallélogramme  ea^;  donc  le  parallélogramme  MN  est 
semblable  au  parallélogramme  ea  (ai.  6);  donc  les  deux  parallélogrammes 
EA,  MN  sont  autour  de  la  meme  diagonale  (a6.  6).  Menons  leur  diagonale 
zz,  et  décrivons  la  figure. 

Puisque  le  parallclogramiac  H©  est  égal  aux  figures  ea  , r , et  que 
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TC  HÔ  TW  MN  Ïf9¥  IffTi*  xccî  TO  MN  afet  toTç 
EA , r tny  îffTJ.  Koircr  TC  EA*  >«9ro( 

apte  O yyiif/MŸ  tw  V îrriy  ïsreç^,  K«i  «tij 

ÎVj»  ie*Tir  H A£  rà  £B)  tcrî  «erî  to  AN  tw 
KB,  TôVTirr/  tw  AO.  Ketvov  to  ES* 

oAcr  «pet  TO  AS  #«r  itti  tw  4'Xf*  ^iw^wr/, 
AAAa  O yrtk'f/MŸ  to  T m<  îrrr  xat)  to  AS 
apA  t^  r tnv  iTriv» 

TTapet  Tjîr  /‘ofliîifAC  tfpA  fvfltîav  t«k  AB  tw 
^odctTi  «ûdti>pA/A/uw  rÿ  r <Vei  ?rApA? 
fier  7ApaCiC>RT«(/  TO  AS  , ^Tip«etAAor  «r/si 
OTApAXXjiAc^pcéyUAi^  rw  HO  epto/w  CfT/  t^  A , 
iort»  KA/  Tÿ  £A  Jrrîr  eptoicr  ro  OH**»  0:rip  «<Tif 
ÎTOrfJffA/. 
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sed  H©  ipsi  MN  xquair  est;  et  MN  igltur 
ipsis  EA , r aipinle  est.  Commune  auferalur 
EA;  rcliquus  igiUir  +X'1>  gnomon  ipsi  r est 
æqnaüs.  El  quooiam  æqitslis  est  AE  ipsi  £B, 
xijuaic  est  et  AN  ipsi  NB  , hoc  est  ipsi  AO. 
Commune  apponatur  ES;  lolum  igitnr  AS  a:- 
quale  est  ipsi  <tX+  gnomoiii.  Sed  «X*  gno- 
mon ipsi  r æqualij  est;  et  AS  igi'.ur  ipsi  r 
xquale  est. 

Ad  datam  igitur  rcctam  AB  dalo  roctilineo 
r snquale  paraUclogiainmum  apjilicatum  est 
AS,  escedens  liguri  paraüelogrammâ  HO  si- 
mils  exislenti  ipsi  A , quoniam  et  ipsi  £A  est 
siiuilc  on,  Quod  oportehat  iacerc. 


H0  est  égal  à MN,  le  parallélogramme  MN  est  égal  aux  figures  EA,  r.  Re- 
iranclious  le  parallclograromc  commun  ea;  le  gnomon  restant  'f'X«  sera  égal 
à r.  Et  puisque  AE  est  égal  h £B,  le  parallélogramme  an  est  égal  au  paral- 
lélogramme NB  (36.  t)',  c’est-à-dire  au  parallélogramme  ao  (43.  i).  Ajoutons 
le  parallélogramme  commun  E3,  le  parallélogramme  entier  as  sera  égal  au 
gnomon  entier  ♦x-f'.  Mais  le  gnomon  *xÿ  est  égal  à r;  donc  le  parallélo- 
gramme AS  est  égal  à r. 

Ou  a donc  appliqué  à la  droite  donnée  AB  un  parallélogramme  as  qui 
est  égal  à la  figure  rectiligne  donnée  r,  et  qui  est  excédent  d’un  parallé- 
logramme no  semblable  au  parallélogramme  a,  parce  le  parallélogramme  EA 
est  semblable  au  parallélogramme  on.  Ce  qu’il  fallait  faire. 
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nPOTAXIS  V.  PROPOSITIO  XXX. 

tir  Mt7tcL>  tvSiîtti'  5Tt»if*fl5tX!r»)'  ciaf’.f  e*î  Datam  rcctam  tcrmiuatam  sccimclum  cxtre- 
fMnv  yôyor  vifuir,  mam  et  mcdiam  raüoucin  secarc. 

Erru  i fiitTc»  wh7<t  CTia-eftw.u';»  »i  AB*  Sil  data  rccla  tonniiiala  AB  ; oportct  igitar 
J'iî  Tar  AB  tiitla*  axftr  xaî  fttnr  }\éycr  AB  rcctam  sccuodum  cxtrcmam  et  mcdiam 
Tiyuitr.  ralioiicm  secarc. 

Ai2Jtîp«çS»  yàf'  Ùto  th(  AB  TîTf2>tii»oi>  Dcscribalur  ciiini  ex  AB  qu.adiatcm  BP,  et 
T»  Br,  Ï«i Tapi  Tar  AP  tÛ  BP  applicetur  ad  AP  ipsi  BP  a-quale  p.ir.illclo- 

/Ver  TapaAA«>.)>p*A</A‘' ■'■à  PA , ÛTipfa?,Aor  uiTu  grammum  PA,  excedeas  figura  AA  limili  ipsi 
TJ  AA  i/utly  T'î  Br.  BP. 


TsTpet^arror  «Tl  trr/  Ta  BP*  TiTpajursr  «prt  Quadratum  autem  est  BPj  tpiadraUim  igilut 
lïT*  ea'i  tÔ  AA.  Kai  Jti<  7rc?  irri  tS  BP  tm  est  et  AA.  Et  qiioniam  æqnalc  est  Bp  ipsi  PA, 

PA,  xsitir  iÿapa<4«  rô  PE‘  AwTor  âpa  tÔ  BZ  commune  aoferator  PE;  rcliquum  igilur  B2 
rà  ASlrririnr.Emfiaùraxaii'reyû-  reliquo  AA  est  acqualc.  Est  autem  ci  et  a;» 
Kcr-  rùr  BZ,  AA  apa  àrTjTjTorSanr  aiVAïupat  quiangulum;  ipsorum  BZ,  AA  igltur  rcciproca 

PExOPOSITION  XXX. 

Couper  luic  droitif  finie  et  douocc  en  moj’cnnc  et  estrêtne  raison. 

Soit  donnée  la  droite  fitiic  AB;  il  faut  couper  la  droite  AB  en  moyenne 
et  ctttrêmc  raison. 

Sur  la  droite  ab  construisons  le  quarré  JP  (46.  i)»  et  à la  droite  AP  appli- 
quons un  parallélogramme  pa,  qui  soit  égal  au  quarré  BP,  et  qui  soit  excédent 
d’un  parallélogramme  aa  semblable  à bp  ( ag.  6 ). 

Puisque  BP  est  un  quarré , AA  est  un  quarré.  Et  puisque  Br  est  égal 
à PA,  pctrancbons  la  partie  commune  PE  ; le  reste  BZ  sera  égal  au  reste  AA.  Mais 
ces  deux  figures  sont  équiangles  ; donc  les  côtés  des  parallélogrammes  BZ,  aa. 
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a!  wipî  Tct{  irat  ytitiac  trtêt  ifit  «{  » ZE 
Ttfif  rir  EA  cûruç  i AE  îrfsc  T»f  EB.  I»» 
i /uif  ZE  T»  AF  , TOUTi'm  ti  AB’,  h EA  tÎ 
A£"  trriy  afa  ù(  « BA  vfif  T»r  AE  eûrut  H AE 
Vfèt  T8f  EB.  Mti'^ur  /i  » AB  rXf  AE- 
Hftt  xet!  » AE  tÎç  EB. 

H ap»  AB  lifl»»  axpsy  *aî  /iîaoi'  Aejoi'  Tt- 
TjuxTflU  xaTat  To  E,  xai  to^  /zti^ov  auTÿç  T/xtifxa, 
im  Ts  AE.  Ott*p  «J'tl  woiÎTai. 

AA  Ans. 

Erru  ü MiTtu  tv6t7a  i AB-  ft? S»  "riv  ABl 
axptv  »«î  fiirtv  Ti/J.ûr, 
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sunl  latcra  circa  æqoalcs  angulos  j est  igilur  ut 
ad  EA  ila  AE  ad  EB.  Æqualis  aulcm  ipsa 
quidem  ZE  ipsi  AF,  hoc  est  ipsi  AB,  ipsa 
vero  EA  ipsi  AE;  est  igitur  ut  BA  ad  AE  ita 
AE  ad  EB.  Major  autem  AB  ipsi  AE;  major 
igilur  et  AE  ipsi  EB. 

Ipsa  igilur  AB  rccla  secundum  extrcm.im  cl 
nicdiain  rationcm  secta  est  in  E,  et  majiis  cjus 
segmentum  est  AE.  Quod  oportebat  facere. 

ALITER. 

Sit  data  rccla  AB;  oporict  igitur  AB  tectin-- 
diiiu  extremam  cl  mediam  ratiouciu  sccarc. 


A 


F • 


B 


Tir/iiîïô»  yif  » AB  kuto.  to  F , urrt  tÔ  uni 
nùt  AB , BF  rrer  m«i  tÔ  àni  tîç  AF  TSTp*>«»^. 

Eitsi  eurri  uni  rm  AB,  BF  îVo»  iïti  rÿ  ani 
nX(  FA*  f«T/r  af*  if  i AB  irpof  riîr  AF  «îraf  i 


Secclur  cnim  AB  in  F,  ila  ut  ipsum  sub 
AB,  BF  «qualc  sit  ipsi  ex  ipsi  AF  quadrato. 

Et  quouiam  ipsum  sub  AB,  BF  xqualc  est 
ipsi  ex  FA;  est  igitur  ut  AB  ad  AF  ila  AF  ad  FB; 


autour  des  angles  égaux,  sont  réciproquement  proportionnels  (i4*  6);  donc 
ZE  est  à EA  comme  ae  es’t  à eb.  Mais  ZE  est  égal  à af  {34.  i),  c’est-à-dire 
à Ab  , et  EA  est  égal  à ae  ; doue  ba  est  à ae  comme  ae  est  à eb.  Mais  ab 
est  plus  grand  que  ae  ; donc  AE  est  plus  grand  que  eb. 

Donc  la  droite  ab  a été  coupée  au  point  E en  moyenne  et  extrême  raison, 
et  AE  est  son  plus  grand  segment.  Ce  qu’il  fallait  faire. 


AUTREMENT. 


Soit  AB  la  droite  donnée  ; il  faut  couper  ab  en  moyenne  et  extrême  raison. 
Coupons  ab  au  point  r,  de  manière  que  le  rectangle  sous  ab,  bf  soit  égal 
au  quarré  de  AF  ( ii,  3). 

Puisque  le  rectangle  sous  ab,  bf  est  égal  au  quarré  de  ta,  ab  est  à af 
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Ar  flrysç  T»r  TB.  AB  eue^OK  tf sa  igilur  AB  secnndnm  citrciiiam  et  mcdlam 

TiT/xjiT«<  lutT*  T6  r.  OTTtp  ÎA#  vstüccct,  raiionciQ  sccU  est  iu  r.  Quod  oportebat  faccre. 


nPOTASIS  Act\ 

Esf  tc7<  , tc  «ît©  tmc th» 

VTSTi/revViff  7:}.ujfaç  u«9ç  icsp 
trri  toT^  ctTO  rür  rnv  cf6»y  îyifis;i^9u- 

0^}*  triTtn,  ts7(  IfAoUii  rt'  xeei  ç^cluc 

avaiyfitt.pcfxir6i^» 

hTTtà  Tpiyurcr  o^cytârtcp  ro  ABf , epinr 
i^er  7»f  j/TTo  BAF  5«//cty»  Aijw  ctj  rè  a:ro  tvç 


PROPOSITIO  XXXI.  , 

Iq  rectanguîi*  trianguHs,  figura  ex  latere 
rrctangulum  angulum  suhteiidenic  æqualis  est 
figuris  ex  latcribus  rectum  angulum  suLtco* 
deutibus , siniilibusque  et  similiter  dcscriptîs. 

Sit  triangiiliim  rccUuigulum  ABF , rectum 
haben*  BAF  angulum  ; dico  figuram  ex  Bf 


Br  iT^of  Ifiy  ÎittÎ  rc7<  urrl  rûy  BA,  AT  «tqualcm  tîsc  figuns  ex  SA,  AP,  similibusqiie 

TOK  c/*iUi!  Tl’  *aî  é/ui/uc  âraj^te^s/xir»;.  siniilitcr  dcicri|>ü$. 

H;^Sm  iceOsTif  « AA.  Ducalur  pcrpciidicularis  AA. 


comme  AF  est  à fb  (17.  6);  donc  la  droite  AB  a été  coupée  ea  moyenne  et 
extrême  raison  au  point  r (déf.  5.  G).  Ce  qu’il  fallait  faire. 

PROPOSITION  XXXI. 

Dans  les  triangles  rectangles,  la  figure  construite  sur  le  côté  qui  soutend 
l’angle  droit,  est  égale  aux  figures  semlilables  et  semLilablcmetit  décrites  sur 
les  eûtes  qui  comprènent  l'angle  dioit. 

Soit  le  triangle  rectangle  aep,  ayant  l’anglo  droit  baf  ; je  dis  que  la  figure 
construite  sur  Br  est  égale  aux  figures  semblables  et  scmblablemcut  décrites  sur 
les  côtés  BA,  AT. 

Menons  la  perpendiculaire  aa. 
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E?rfi  oZp  tr  IpSoyavi»  rpi‘)tdru  tm  ABf,  se^o 
Tac  Tflç  To  A if,Bnç  ytaviitç  »7rj  riir  hT 
c«dtT0(  nKTeti  n AA*  tÀ  ABA,  AAF  «epet^  '^rpè; 

Tf  XCtdfTf»  Tp/^Ml'A  OfJttieL  \rrs  TM  Tl  TM 

ABF  xc(i  c(AAmA9/(.  Kcti  r7fi  o/xs/oi'  tm  ts  ABf 
TM  ABA,  trrn  èlpx  Mf  » TB  wpèf  Tiir  BA  ootm; 
i AB  ‘JTfcç  T9P  BA.  Kât<  ittii  Tpt?;  iü9ira<  ccrst^- 
Xtyif  iifir  J Imr  «I  t^mta  tt^cç  t«f  t^ith^ 
outm;  to  mtto  riç  TT^tarnç  tïSïi  îrpof  to  «ffo  tx? 

/iOTipctf,  TO  l/XùtOf  xet'l  OfAoiùSÇ  PtVUy^PipCfAiVOV* 

ùç  a^a  n TB  v^lç  Tnv  BA  outmç  to  «to  tï»ç  TB 
t7<To(  vfl(  TO  «TO  TttÇ  BA>  TO  çfjuttr  x««  cfjLùt:*ç 
«r«7^flt^0fcn'or.  Ai«  ta  «vta  J'x  «ai  m;  m BF 
Tpoç  T»!*  FA  oW««  TO  «TO  tÎç  BF  tlj'eç  TfCÇ  TO 
«TO  tÎc  fa*  «OTI  *«<  M<  jÎ  BF  Tpoç  T«<  BA, 
AF  euTMtf  TO  «TO  tÎç  BF  iT^Of  t^oç  ta  «to  tmi' 
BA,  AF,  TX  ofjLCia  x«i  ôfxoimç  âfA^pA^ofUKA.  Icn 
/i  H BF  ta7<  BA,  AF*  tTùr  èi^tt  xai  to  «to  tx< 
BF  uS'oç  to7(  Âto  rit  BA,  AF  toTç  ofxstotç 
Tl  KA<  IfjLOiüi  iray^et^^/Atrciç,  Eè  «^a  to7c,  xai 

T« 
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Kt  quoniam  in  recto  triangulo  ABF,  «b  ipso 
aJ  A rcclo  angulo  super  BF  basira  perpendi-  , 
cularis  ducta  est  AA*  ipsa  ABA,  A AF  igîtur 
ad  pcrpcadicuinrcm  triangula  simüia  sunt  et 
toti  ABF  et  inter  se.  Et  quoniam  similc  est 
ABF  ipsi  ABA,  est  igîtur  ut  FB  ad  BA  ita  AB 
ad  BA.  Et  quoniam  très  reetz  proportionales 
sunt,  est  ut  prima  ad  (c-rtiam  ita  ipsa  ex 
primA  (IgurÂ  ad  ipsam  ex  sccundâ , similcm  et 
similitcr  descriptam;  ut  igîtur  FB  ad  BA  ita 
ex  i|>sA  FB  figura  ad  ipsam  ex  BA,  similem  et 
similitcr  dcscriptam.  Propter  cadem  utique  et 
ut  BF  ad  FA  ita  ex  ipsA  BF  figura  , ad  ipsam  ex 
FA;  quare  et  ut  BF  ad  ipsas  BA,  AF  ita  ex 
ipsÀ  BF  figura  ad  ipsas  ex  BA  , AF,  similcs  et 
similitcr  descriptas.  Æqualisautcm  BF  ipsis  BA, 
AF;  squale  igîtur  et  ex  ipsà  BF  figura  ipsis 
ex  BA , AFfiguris,  similibusquc  et  similitcr 
dcscriptis.^Ergo  ûi  rcctangulis,  etc. 


Puisque  dans  le  triangle  rectangle  abc  , on  a mené  de  l’angle  droit  A sur  la  base 
Br  la  perpendiculaire  aa,  les  triangles  aba,  aaf,  autour  de  la  perpendiculaire, 
sont  semblables  au  triangle  entier  ABr,  et  semblables  cmr'cux  (8.  6).  Et  puisque 
le  triangle  ABr  est  semblable  au  triangle  aba  , rB  est  à ba  comme  ab  est  à 
BA.  Mais  lorsque  trois  droites  sont  proportionnelles , la  première  est  à la  troi- 
sième comme  la  Ggure  construite  sur  la  première  est  à la  figure  semblable, 
et  semblablement  coDsiruItc  sur  la  seconde  (a.  cor.  ao.  6);  donc  rB  est  à ba 
comme  la  Ggure  construite  sur  rB  est  à la  Ggure  semblable , et  semblablement 
construite  sur  ba.  Par  la  meme  raison,  Br  est  à ta  comme  la  Ggure  cons- 
truite sur  Br  est  à la  Ggure  construite  sur  ta  ; donc  Br  est  à ba  , Ar  comme  la 
Ggure  Br  est  aux  figures  semblables , et  semblablement  décrites  sur  ba  , Ar  (04.  5). 
Mais  la  droite  Br  est  égale  aux  droites  ba,  Ar;  donc  la  Ggure  construite  sur 
Br  est  égale  aux  Ggures  semblables , et  semblablemcut  décrites  sur  ba  , Ar 
Donc,  etc. 


47 
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AAAOS. 

Einî  rà  c/Mia.  «^ii/xaT<t  Jr  J'nrXar’icti  >»>«• 
irrî^  rif  ofAoXÔyur  •jfMvpür^  Te  <i»e  thc  BF 
ifM  «Xkf®  5rfé{  rc  àvè  tÎ{  BA  tTfS(  fiTXurlofa 
Xé^r  ix*'  ^ 

■rè  irro  ri(  BF  rirfiiyttror  vfie  ri  àvi  rS(  BA 
TiT^ct^Mce  tiwX€ifitVM  Xfl^flr  «wip  h FB  ^peç  THF 
BA’  Ml  à(  if*  TO  «T«  tÎc  FB  t7ti(  Wfi(  ri  ivl 
TÎf  BA  ovTiit  TO  «»»  ri(  FB  TtTpt>«F«r 


ALITER. 

Qaoniam  limilcs  figcne  in  dupU  ralione 
rant  bomologonim  lalcrum , ipsa  ex  BF  igi- 
tur  figura  ad  ipsam  ex  BA  figurara  duplara 
rationem  babct  ejus  quam  FB  ad  BA.  Habct 
autem  et  ex  BF  qnadratum  ad  ipaum  ex  BA  qna- 
dralnm  duplam  rationem  rjas  qnam  FB  ad  BA  ; 
et  ut  igiturex  BF  figura  ad  ipsam  ex  BA  figuram 
ita  ex  FB  quadralum  ad  ipsam  ex  BA  quadratam. 


iTflf  rl  itrl  ri(  BA  Ttrfiyvrtr.  Aies  rù  avTÙ^d'i 
«AI  â(  rl  iiri  rX(  BF  tiiof  Tflf  ri  àtrl  rXt  FA 
sT/'of  evT«(  Ta  rS<  BF  TiTpdj«»eF  »pàt  rl  irl  rt( 
TA  TiTpotÿoraF’  «an  ttù  ù(  tI  Àxrà  tSc  BF  i7lb( 
srpà(  TA  Àrrà  TÂr  BA , AF  «îda  aÔTM(  ri  irl  rît 
BF  Ttrpd|«rar  7pàc  ta  ÙTri  rir  BA)  AF  rir^}*/*. 


Propter  eadem  ntiqne  et  nt  ex  BF  figura  ad 
ipsam  ex  FA  figuram  ita  ex  BF  quadratum  ad 
ipsum  ex  FA  quadralum  ; quare  et  ut  ex  BF  figura 
ad  ipaas  ex  BA  , AF  figuras  ita  ex  BF  qua- 
dratam ad  ipsa  ex  BA  , AF  quadrata.  Æquale 
autem  ex  BF  quadratam  ipiii  ex  BA,  AF  qua- 


AUTREMENT. 

Puisque  les  figures  semblables  sont  cnir’elles  eu  raison  double  des  côtés 
homologues  (aS.  6),  la  figure  construite  sur  BF  a avec  la  figure  construite 
sur  BA  une  raison  double  de  celle  que  fb  a ayec  BA.  Mais  le  quarré  de  BF 
a arec  le  quarré  de  ba  une  raison  double  de  celle  que  fb  a avec  ba 
( I.  cor.  ao.  6);  donc  la  figure  construite  sur  fb  est  à celle  qui  est  construite  sur 
ba*  comme  le  quarré  de  fb  est  au  quarré  de  ba  (h.  5).  Par  la  même  raison, 
la  figure  construite  sur  Br  est  à la  figure  construite  sur  fa  comme  le  quarré 
de  Br  est  au  quarré  de  fa  ; donc  la  figure  construite  sur  bf  est  aux  figures 
construites  sur  ba  , af  comme  le  quarré  de  bf  est  aux  quarrés  des  droites  ba  , 
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dr.itîs  J æqiialij  igi(ar  et  ex  Br  ligara  ipsi» 
CI  BA,  AP  (iguris , similibusque  et  similiter 
dcsoriplis.  Qaod  oportebat  ostendere. 


nPOTASIS  >JB'. 

E«f  Aji  Tfljttra  rvtTiSS  xara  filar  yunar, 
Taf  Xjo  TXtufàç  T<t?ç  A'ff’i  TrXtupatç  araXtyor 
• j^orTfli , «OTO  T<tc  OjUoAe^ooc  aoTvr  vKtvpat  xai 
orapotXAiiJieuç  urou‘  ai  Aoiwet»  T»r  Tpijatar 
orAïupai  Itr  tiiiia(  tntrai. 

£oTa  /uo  Tpi') ara  rà  ABF,  AFE , t«ç  /oo 


PROPOSITIO  XXXII. 

Si  duo  triangula  componantur  secundum 
unum  angolum , duo  latcra  duobus  latcribus 
proporlioualia  babentia,  ita  uthomologa  eorura 
latcra  et  parallela  lintj  rcliqua  triangulomm 
latcra  in  dircctum  crunt 

Sint  duo  triangula  ABF,  AFB,  duo  latcra 


,A.opic  rie  BA.  AF  t«7c  Aa)  ^rX.vpaT,  raTç  «A,  AF  duobu.  Ultribua  rA,.  A*  proportio- 
FA,  AE  «.'Xo>er  ï^orT..  if  rir  AB  rrpiç  ~li.  habeaüa,  ut  AB  qu.dem  ad  AF  lU  AF 


AF  (24.  5).  lilai*  le  quarré  de  bf  est  égal  aux  quarrés  des  droites  BA,  af 
(47.  1);  donc  la  figure  construite  sur  bf  est  égale  aux  figures  semblables  et 
semblablement  décrites  sur  les  droites  ba,  af.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION  XXXII. 


Si  deux  triangles,  ayant  deux  côtés  proportionnels  à deux  côtés,  se  touchent 
par  un  angle,  de  manière  que  leurs  côtés  homologues  soient  parallèles,  les 
côtés  restanu  des  triangles  seront  dans  la  même  direction.  ^ 

Soient  les  deux  triangles  abf,  afe,  ayant  les  deux  côtés  ba,  af  propor- 
tionnels aux  deux  côtés  fa,  ae,  de  manière  que  ab  soit  à AT  comme  af 
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r»v  AT  coruf  Tnt  AF  wpcc  t«k  AE,  vafàM.tiAer 
tirir  /xSf  AB  Tjî  AF,  T»»  /»  AF  tÎ  AE‘ 

«T/  I»  lùSii’ac  trrit  i BF  tÎ  FE. 

E»*î  >àp  jr«p«AAiiAo(  lrr4v  » AB  rf  AF , **i 
thairàt  ifxwiwTuiur  tùt»7ct  «'  AF,  tai  ni'  Ir- 
nkXiÇ  yeirlad  ni  uwè  BAF  , AFA  ïrni  àAAaAat; 
t'iri,  Ain  rn  nùrn  <T»  wi  ■ ûvi  FAE  T»  urrè  AFA 
’rr!»  ïrn'  im  nn'i  i ùiri  BAT  rS  hui  FAE  «»T)f 


ad  AE , parallcla  vcro  AB  quidrm  ipai  AF, 
ipsa  vero  AF  ipsî  AE  j dico  in  directum  case 
ipsam  BF  ipsi  FE. 

Quouiam  enim  parallcla  est  AB  ipsi  AF,  et 
in  ipsat  incidit  rccU  AF , et  altcrni  anguli 
BAF,  AFA  æquales  inter  se  tant.  Propter  ea- 
dem  Qliquc  et  FAE  ipsi  AFA  est  arqualis;  qiiare 
et  BAF  ipsi  FAE  est  xqnalis.  Et  quooiam  duo 


A 


îîm.  K«(  !»»î  Kt  rftyurn  im  ABF,  AFE 
/ui'a»  yttrinr  rit  Ttfic  Tf  A /luf  yntiif.  ri  irpôç 
Tp  A ïnt  ix^rrn , »ipî  /i  t«c  <V«f  ■)t>yin(  rn( 
n-Asvpac  irnAcycr , iç  rir  BA  Tpàf  ni»  AF  oî- 
T«c  rir  FA  Wfi(  rir  AE"  inyûticr  n^n  ifri  ri 
ABF  rflyuter  rÿ  AFE  rfiyiitu'  ïn  nfn  i il-rc 
ABF  ynrin  rn  vro  AFE.  hSrîx^n  lî  Ciri 

ATA  rÿ  ivi  BAF  <n*  «An  nf*  « iri  AFE  /i/ri 


Iriaiigola  snnt  AlF , AFE  annm  angnlum  ad 
A uni  angulo  ad  A sequalem  habentia  , circa 
arqualcs  autem  angulos  latcra  proporlionalia , 
ut  BA  ad  AF  ita  FA  ad  AB  j sequiangulum 
igitiir  est  ABF  triangulum  ipsi  AFE  triangulo  ; 
æqualis  igitur  ABF  angulus  ipsi  AFE.  Ostentus 
autem  est  et  AFA  ipsi  BAF  sequalis  j lotus  igitur 
AFE  duobus  ABF,  BAF  xqualis  est.  Communis 


est  à AE;  et  que  ab  soit  parallèle  à af,  et  af  parallèle  à ae;  je  dis  que  bf 
est  dans  la  direction  de  fe/  .’ 

Puisque. AB  est  parallèle  h af,  et  que  af  tombe  sur  ces  deux  droites,  les 
angles  aiiemes  baf , àfa  sont  égaux  entr'eux  (39.  i.).  Par  la  même  raison , l’angle 
fae  est  égal  ii  l'angle  afa  ; donc  l’angle  baf  est  égal  à l’angle  fae.  Et  puisque 
les  deux  triangles  abf,  afe  ont  un  angle  en  A égal  à un  angle  en  a,  et  que  » 
les  côtés  qui  comprènent  ces  angles  égaux  sont  proportionnels,  c’est-à-dire 
que  BA  est  à af  comme  fa  est  à ab,  les  triangles  abf,  afe  sont  équiangles 
(6.6);  donc  l’angle  abf  est  égal  à l’angle  afe.  Mais  on  a démontré  que 
l'angle  afa  est  égal  à l'angle  baf;  donc  l’angle  entier  afe  est  égal  aux  deux 
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t«7c  i-ri  ABr  , BAF  ïn  Irrl.  Koirii  Tfontlria 
N Cit6  AFB*  Vfro  AFE,  AFB  rcuç  U70  BAF, 

ABF»  AFB  tfett  iiV/r.  AXA*  cci  vtto  BAF»  ABF» 
AFB  iTcii  xtfi  eti  v^'O  AFE  » 

AFB  eifptf  opSaîç  tiV/.  FIpo(  nrs  it;» 
6iiV  'Tx  AF,  xtci  rf  vfêç^rn  F» 

«Ù9i7«i  eu  BF,  FE»  fu)  itti  ree  etvTcc  fxifn 
vcu , Tct(  yufi^tç  TAÇ  vvo  AFE,  AFB 

op^ojf  ïretf  ‘7r6touTi¥*  tv  tv6t/«c(  eipei  trr<f  « BF 
Tff  FE»  Eetr  apct  i)jo  » «etJ  Ta  iÇnç» 

nP0TA212  A>, 

Er  TOK  ïff^ctç  kuitXoïç  eu  ywla»  TOf  «vroy  X^er 
raTc  7rtp/^ipeia/(  2ry  fitCnKactP , tar  ri 
^poc  to7<  z%¥Tfùtç  y lar  ri  9rpoc  ra7(  ?rip/^(p«iai< 
fit€nfto7ar  tn  A xai  01  rofM7<r»  «rt  :rp«( 
to7c  xirrpo/f  Tt>y«aTec/tiy0i'. 

Erruncr  ïnt  xvKX^t  ù4  ABF»  AEZ,  xa)  7p«^ 
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opponatur  Ari  ; ipsi  igilur  AI'E,  ATB  ipsis  BAT, 
ABr,  AFB  zqnalcs  snot.  S«d  ip»  BAT,  ABr, 
ATB  duoI>us  rcctis  aequalfs  sunl;  et  ipsi  APE, 
AFB  igitur  duobiu  redis  æqnales  sant.  Ad 
qaamdam  utiqne  redatn  AF,  et  ad  punctom  in 
el  F,  dnae  recbe  BF,  FE,  non  ad  casdcm  partes 
positc  , ipsos  deinceps  angulos  AFE , AFB 
duobus  redis  æqnales  faciuot;  in  d0ectum 
i^nr  est  BF  ipsi  FE.  Si  igitur  duo,  etc. 


PROPOSITIO  XXXIII. 

In  æqualibus  circulis  anguli  eamdem  ratio- 
nem  habent  quant  circumfcrentiæ  in  quas  insis- 
tant ,‘sive  ad  centra,  sive  ad  circunarerentias 
sint  ibsistenles;  adhuc  etiam  et  seclores  quippe 
ad  centra  constituti. 

Siutæqualcs  circuli  ABF,  AEZ,  et  ad  centra 


angles  abf,  baf.  Ajoutons  l’angle  commua  afb;  les  angles  afe  , Am  seront 
égaux  aux  angles  baf,  abf,  afb.  Mais  les  angles  baf,  abf,  afb  sont  égaux 
à deux  angles  droits  (3a.  1);  donc  les  angles  afe,  afb  sont  égaux  à deux 
angles  droits.  Donc  avec  une  droite  quelconque  af,  et  au  point  F de  cette 
droite,  les  deux  droites  bf,  fe,  placées  de  différents  côtés,  font  les  angle» 
de  suite  afe,  afb  égaux  à deux  angles  droits;  donc  la  droitti  bf  est  dans  la^ 
direction  de  fe  (14.  i ).  Donc,  etc. 


PROPOSITION  XXXllL 

Dans  les  cercles  égaux,  les  angles  ont  la  même  raison  que  les  arcs  qu’ils 
comprènent , soit  que  les  angles  soient  placés  aux  centres  ou  bien  aux  cir- 
conférences ; il  en  est  de  même  des  secteurs  qui  sont  construits  aux  centres. 
Soient  le»  cercles  égaux  abf,  aez;  que  les  angles  bhf,  Eez  soient  placés  à 
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/xi»  TCÎt  xi  rfSK  alrSir  rc7(  H,  9 ytétlai  quidcm  ipsorum  H,  © snguü  siiit  *!ir,  E©Z, 
irrurat  ai  uni  BHT,  E©Z , nfi(  Si  Tjt"c  nt-  *d  circumfcrcntias  vcro  ipsi  BAF,  EâZ;  dico 
fiçiffiai(  ai  ùni  BAF,  EAZ*  hiyu  in  irrh  esse  ut  BF  circumfercuüa  ad  EZ  circumfcrcn- 
is  i BF  mfipifiia  nfi(  t*k  EZ  mfipifiiaf  tiam  iU  BUF  angulum  ad  EGZ,  et  ipsum  BAF 
êiiTut  HTi  ùni  BHF  >«trîa  nfc(  rày  uni  B&Z,  od  EAZ;  cl  adliuc  HBr  tcctorcia  ad  6EZ  i«c< 
x«i  à uni  BAF  nfi(  ràr  uni  £AZ‘  «ai  (n  i torem. 

HBF  TS/xiùt  npic  Ter  ©EZ  TCfeta^,  ^ 


Ktltiterar  yàf  tS  /etr  BF  nfft^ipilec  ïnu  Ponaulur  cniiti  ipsi  IF  quidcm  circumle- 
■utrà  ri  èraiSanereSr^  ai  UK,  KA,  rf  rentix  xquales  deincepi  quolcumque  FK,  KA, 
di  EZ  mpiftpiif.  irai  énudWcTCvr  > ai  ZM  , ipsi  vcro  EZ  circumferentix  xqualcs  quotcum' 

MN,  lui  tsT>^iv>^9a«nui  ai  HK,  HA,  ©M,  ©N.  que  ZM,  MK',  et  jungantur  HK,HA,©M,  6K. 

Esrii  eu»  ïrat  tirir  ai  BF,  FK,  KA  ntpifi-  Et  qnoniam  igitur  xquales  lunt  BF,  FK,  KA 
ptmi  àXXiXaiç , irai  iiVi  xxci  ai  uni  BHF,  circumferentix  iuter  se,  xqualcs  suut  et  BHF, 
FHK,  KHA  yariai  ÀAAaAxic  évKsrZairix»»  apa  FHK , KHA  angnli  inter  se.  Quam  multiplex 
ifrir  i BA  mpifipiia  rS  BF,  TerauTanXarierr  igitur  est  BA  circumferetitia  ipsius  BF,  tant 
ta-ri  «ai  n uni  BHA  yttria  rp  uni  BHF.  Alix  roi  multiplex  et  est  BHA  angulus  ipsius  BHF.  Proplex 

leurs  ceutFes  H,  ©,  et  que  les  angles  baf,  eaz  soient  places  à leurs  circonfé- 
rences; je  dis  que  l’arc  BF  est  à l’arc  EZ  comme  l’angle  bhf  esta  l’angle  E©z, 
comme  l’angle  baf  est  à l’angle  eaz,  et  comme  le  secteur  HBF  est  au  secteur 
©EZ. 

Faisons  tant  d’arcs  de  suite  fk,  ka,  qu’on  voudra  égaux  chacun  à l’arc  bf, 
et  tant  d'arcs  qu’on  voudra  zm,  mn,  égaux  chacun  à l’arc  EZ,  et  joignons 

HK,  HA,  ©M,  ©N. 

Puisque  les  arcs  bf,  fk,  ka  sont  égaux  entr’eux,  les  angles  BHF,  fhk, 
KHA  sont  aussi  égaux  entr’eux  (37.  3);  donc  l’angle  bha  est  le  même  multiple 
(le  BHF,  que  l'arc  b a l’est  de  l’arc  bf.  Par  la  même  raison,  l’angle  £©n  est 
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aùrk  tn  xai  oMTrAas-iûir  «rriv  9 EM 
ffict  T9(  EZ,  TdrceuTrXemW  •«ri  xai  n vtto  ESN 
riç  Cwo  E0Z.  El  ijti  îrrù  H BA 

frtpi^tpiitt  TN  EN  Vipi^fpiiV)  >cv- 

fict  N UTO  BHA  Tn  û-79  £6N*  x«i  fî  /xii^Mr 
irrir  » BA  7ipifipti«  TX(  EN  cripi^ipiiocf, 
pilier  trr)  xa)  n utto  BHA  >«:*!«  tx(  &7o 
ESN  x«i  t<  «Xdcrvflif,  tX«c9'9«i)'*  ritf*- 

J'y  crTAir  J\/0  pttr  7ipi^ipii«i' 

TÛr  Br,  EZ,  J'Jo  /t  Ttox  üito  BHF, 

ESZ,  uXn^Trrat  7tT(  fitr  Br  7r«pi^ipf/flt<  xtfi  tm( 
V70  BHr  ymiaç  îca.Kiç  TroXXccrXteWMf , x ti 
BA  «ripi^ipii*  xcei  • BHA  ymvla , tx;  Jt 
£Z  )r«pi^(pi/«C  xai  th(  t^70  E0Z  ymviUç  , x ti 
EN  ‘Trip/^tpiitf  xtff  X Cwo  ESN  xai  /'lé 

AiXTcti  Jti  ti  û'Tipî;^il  X BA  irip/^tpi/tt  rx<  EN 
Trtpif  «piiccf , t/7r}p{*^i/  xAf  n V'sxo  BHA  >»!'/« 
TKc  ESN*  xcti  ti  Ln,  iVx*  x«i  ti  «Aamvr, 

lAccmtv*  tmr  op»<  fir  7tp/^ip*ia  vpo^  Txr 

EZ  ouTuç  n V70  BHE  yeatta  Trf  'oç  Txr  utto  £SZ« 
AAA*  Mf  » UTa  BHT  yttria  ^poç  tiIv  9:t6  ESZ 
0UTM(  X l>79  BAr  7p9ff  TXr  970  £AZ , JVtA«- 


cadem  nlique  et  quam  mulliplei  est  £K  cir» 
cuniferenüa  ipsius  £Z,  tam  Diulliplcz  est  et 
ESN  angulus  ipsiaa  ISZ.  Si  igilur  æqualis  est 
BA  circumfcreDlia  ipsi  EN  circuiuferealix , 
xqualis  est  et  angulus  BHA  ip$i  ESN  ; et  si 
major  est  2A  circumfercQtia  ipsâ  EN  cir- 
cumTcrcntlik , major  est  et  BHA  angulus  ipso 
ESN  angulo;  et  si  minor*,  minor  } quatuor 
igilur  eiistcntibus  magnitudmibus  , duabiis 
quidem  circumfcrentiis  BT,  EZ,  duebus  vrro 
angnlis  BHT,  ESZ,  sumpta  siint  ipsius  quIdcm 
Br  circuznfcrcotis , et  ipsius  BHT  anguli  a?que 
multiplicia , et  BA  circumfercotîa  et  BHA  an- 
gulus , ipsius  vero  EZ  circuinfercnÜÆ  et  ipsius 
E0Z  anguli , et  EN  circumferenlia  et  ESN  au- 
^ulus  f et  ostensum  est  si  superat  BA  circum- 
fcrculia  ipsam  EN  circumfercntiam,  superarc  et 
BHA  angulum  ipsum  ESN } et  si  xqualis , 
xqualcin;  et  si  minor,  minorem;  est  igilur 
ut  Br  circumfercntia  ad  ipsam  EZ  ita  BHT  an- 
gulus ad  ipsum  ESZ.  Sed  ut  BHr  angulus  ad 
ipsum  ESZ  ita  ipse  BAT  ad  ipsum  EAZ)  duplus 


le  menae  multiple  de  Eez,  que  l’arc  en  l’est  de  l’arc  £Z.  Donc  si  l'arc  ba 
est  égal  à l’arc  EN,  l’angle  bha  est  égal  & l’angle  EeN  (ay.  3);  si  l’arc  BA 
est  plus  grand  que  l’angle  en  , l’angle  bha  est  plus  grand  qne  l’angle  E8N  ; 
et  si  l’arc  ba  est  plus  petit  que  l’arc  en  , l’angle  bha  est  plus  petit  que 
l’angle  EeN.  Ayant  donc  quatre  grandeurs,  deux  arcs  sr,  ez,  et  deux  angles 
BHr,  EHZ,  on  a pris  des  équimultiples  de  l’arc  Br  et  de  l’angle  BHr,  savoir, 
l’arc  ba  et  l’angle  bha  ; on  a pris  aussi  des  équimultiples  de  l’arc  ez  et  de 
l’angle  Eez,  savoir,  l’arc  EN  et  l’angle  E6N ; et  l’on  a démontré  que  si  l’arc 
BA  surpasse  l’arc  en,  l’angle  bha  surpasse  l’angle  EeN;  que  si  l’arc  ba  est 
égal  il  l’arc  en,  l’angle  bha  est  égal  à l’angle  EeN;  que  l’arc  ba  est  plus  petit 
que  l’arc  en  , l’angle  bha  est  plus  petit  que  l’angle  E6N  ; donc  l’arc  Br  est  à 
l’arc  ez  comme  l’angle  BHf  est  à l’angle  Eez  (déf.  6.  5).  Mais  l’angle  bhe 
est  k l’angle  Eez  comme  l’angle  bat  est  à l’angle  eaz  (i5.  5),  car  ils  sont 
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r/Mf'  yàp  iKttTifetc  «etj  i^ei  n Br 

?rip/^fpf4cc  Trpof  T«r  EZ  ‘srtpi^ipifar  6ut«c  «Tt 
Cvô  BHr  ytària  t^oç  rnf  Jtô®  E©Z,  ir 
iw9  BAT  7po?  rip  Crro  EAZ. 


H»*  aps  rare  iroi<  uuitXcif  oé  ytivisu  tùÿ  clÙ^ 
Tor  Ac^or  TatiV  9tp<^«pii«if  Zy  fit- 

CuKanr*  icti*  ti  irpeç  Ts7f  ««rrpcif , icci'  ti  Trpe^  - 
rttTç  TTipf^ipiiAi;  »ri  /SiCNxt/Txi.  Qrip  «/'u  /i7- 
^cti. 

Ai>»  oTi  xeci  « Br  7np/^i'pij«  ^pô(  Tarr 
EZ  vtf>tptftinr  ouTà(ç  O HBT  rojj,tùç  :rpcç  rlr 
SEZ  TOfxia., 

EvtÇtux^^f^*  >àp  ai  BT,  TK , za)  Ax^SiV- 
TttP  «?r<  TMK  Br  y TK  TTcpi^tpuwr  T»r  a,  O 
*«î  ai  B3,  Sr,  TO , 

OK. 

T/iai  tîTiî  «fb’s  «<  BH,  HF  /un  FH,  HK , 
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cniiu  uterque  iitriusqnc  ; et  ut  ifçjtur  BP  cir- 
cumfcrcntia  ad  EZ  circuiurercnliaq^  iU  et  BHF 
aiiçTilui  ad  ip$uoi  , çt  ipse  BAT  ad  ipsum 
BàZ. 


A 


In  «qnalihus  îgilur  circulis  anguh  eamdcra 
liabeiit  ralioDcm  qtiam  circumfcrenlix  in  quas 
in&îstmU;  stve  ad  centra  , sivc  ad  circum- 
ferentias  sint  ioiUtentes.  Quod  opoitebat  os- 
tcndcrc. 

Dico  et  ut  BT  circumTercnlia  ad  EZ*circum- 
ferentiam  ita  HBr  seclorcm  ad  6£Z  scctorem. 

Jungantur  enim  BP,  PK,  et  aumptU  in  Bp, 
PK  circumfercntiis  punclis  Z,  O,  jungantur  et 
Bl,  zr,  PO,  OK. 

El  quouiaiu  duo  BH,  HP  duabus  TH,  IIK 


doubles  les  uns  des  autres  (a  o.  5 ) ; donc  l’arc  Br  est  à l’arc  E7.  comme  l’angle 
BHr  est  à l’angle  Eez,  et  comme  l'angle  B/.r  est  à l’angle  £az. 

Donc,  dans  des  cercles  égaux,  les  angles  sont  proportionnels  aux  arcs, 
soit  que  ces  angles  soient  placés  aux  centres  ou  bleu  aux  circonférences.  Ce 
qu’il  fallait  démontrer. 

Je  dis  de  plus  que  l’arc  Br  est  k l’arc  ez  comme  le  secteur  HBr  est  au 
secteur  eEZ. 

Joignons  Br , ne , et  ayant  pris  sur  les  arcs  Br , ne , les  points  s,  O,  joignons 
BB,  ar,  ro,  ok. 

Puisque  les  deux  droites  bh  , nr  sont  égales  aux  denx  droites  rn , hk  , 
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Tfa;  liri , Ko'i  ^anx(  “fttf  Tifn’^ii/n , *«i  a^cjualcs  tuiit,  cl  anguloa  æcpates  comprehen- 
i Br  T»  TK  ittÎ)'  trir  tnt  afa.  !nl9  «lunt,  et  Lasis  BT  ipsi  PK  est  cqualis;  squale 

«ai  tÔ  BHr  rpijaifoe  t«  HFK  Tfiyâttf.  Kai  igilur  est  et  BHP  trianguinm  ipsi  HTK  trian- 

îa-ii  tn  tarif  i BF  tî  PK  rrifift-  gnlo.  Et  quoniam  æqualis  est  BP  circumfe- 

piÿ,  «ai  If  a tic  rif  oAof  xuaAof  rt-  rcntia  ipsi  PK  circumfcrcntiæ , et  rcliqua 

fififuei  jn  tari  T»  Asfr»  tÎ  lie  Tor  ô\cp  totius  circuli  circumfcrciilia  æqualis  est  reli- 

xCtXir  im  xa'iyuyia  n inro  BST"  quae  totius  circuli  circumfcrcnliæ  j qiiarc  cl 


B 3 P E Z 


Ta  ûiro  POK  tarir  ia»'  ofiucr  âpa  tari  td  augulus  BâP  anguio  POK  est  xqualis  î simite 
B3P  Tfiîi/JM  POK  r/À«fjuxrr  «ai  lia/r  tri  igitur  est  BHP  segmentum  ipsi  POK  segment»; 

Tattr  lùSi/ûr  Tiff  BP,  PK.  Ta  J't  îri  laiff  tù-  et  sunt  super  acqualcs  reclas  BP  , PK.  Sed 

ttiiff  ê/tora  -T/xx/xar»  KvxXm  ïm  àAAaAe/c  super  æqualcs  rcclas  similia  segmenta  circu- 

tarif*  Taïf  apa  tari  tÔ  B3P  T//àpia  tw  POK  lorum  æqualia  inter  se  sunt  ; æquale  igitur  est 

TpuîptaTi.  Eari  J'I  aai  Ts  BHP  rfiywtr  rù  BIP  segmentum  ipsi  POK  segniento.  Est  aulcm 
HPK  Tfiyûtu  ïnr  *ai  aAsç  apa  i HBP  Tjpxtùc  BHP  triaogulum  ipsi  HPK  triangulo  xquale; 

et  qu’elles  comprenent  des  angles  égaux,  la  base  bp  est  égale  à la  base 
PK  ; donc  le  triangle  bhp  est  égal  au  triangle  hpk  ( 4.  i )•  Mais  l’arc  bp 
est  égal  à l’arc  PK  ; donc  le  reste  de  la  circoul’éreuce  du  cercle  entier 
est  égal  au  reste  de  lu  circonlérence  du  cercle  entier  (ax.  Z),  l’angle  Bsr 
est  égal  à l'angle  rOK  (37.  5);  donc  le  segment  Bsr  est  semblable  au 
segment  roK  (déf.  11.  5),  et  ces  deux  segments  sont  sur  les  droites  égales  bp, 
PK.  Mais  les  segments  de  cercles  semblables  placés  sur  des  droites  égales,  sont 
égaux  entr’eux  (34*  3);  donc  le  segment  bât  est  égal  au  segment  pok.  Mais 
le  triangle  bhp  est  égal  au  triangle  phk;  donc  le  secteur  entier  Hsr  est  égal 
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T«  HFK  tcfjiu  \rri,  àti  rà  aurà, 
In  it«4  0 HKA  TO/üüç  t«p  HKT,  HFB 

Troç  fffTir’  ci  Tpi7«  apec  Topctîç  ci  HBF , HFK , 
HKA  $n»  a?sXn>>ùtç  tiW.  Ai«  Tct  «urct 
««4  h 6EZ , 0ZM , ©MN  rcfMÎç  ÏTCt  «AAii- 
Xo/(  liffiv’’*  étf’ccwArtffic*»'  «pot  irrîr  « BA  ‘TI- 
pifipim  BF  :rfp4^ip«jcec } TOffauT^TrXeLfiiév 


et  tolus  igîlur  HBF  sector  toli  HFK  seciorî 
Tiqualis  est.  Proplci*  cadem  utique  et  flKA 
sector  utriqtiG  ipsorum  HKF,  HFB  acqualis  est; 
très  igilur  sectorcs  HBF,  HFK,  HKA  æquales 
inlcr  se  sunt.  Proplcr  eadem  utique  cl  0EZ  , 
€ZM , ©MN  scefores  spquales  iuUr  se  sunt; 
quam  multiplex  igitur  est  BA  circumfercDU» 


• rrî  ««4  0 HBA  tc/uiuç  tcu  HBF  TCyU««<«  A/i 
Tai  auT«e  xeti  ç^d'TrXetTtiêV  îsTiv  « EN  ?ri- 
fi^pua.  rjt(  EZ  7rtpi^tp«4<t< , rcd'a.i/TctçrActTittr 

• rri  «CC4  0 ©EN  TCfÂiÙç  TCO  ©EZ  TOpifMÇ.  El 
«p«  im  t^ir  M BA  ?rtpi^ipfjee  rît  EN  T«p4> 
flpti^'^  3 Tsoç  f#T|  XCC4  0 HBA  TOfXtOÇ  tS 
©EN  TCftij*  Ktti  II  i/9ript;^fi  u BA  ■jrtpi^ipi/ct 


ipsius  BF  circumfercnliæ , lam  multiplex  est  et 
HBA  sector  ipsius  HBF  scctoris.  Propter  cadem 
utique  cl  quam  multiplex  est  EN  circumPcreiiliu 
ipsius  EZ  circumfcreutiæ , tam  multiplex  est 
et  ©EN  sector  ipsius  ©EZ  scctoris  ; si  igilur 
xqualis  est  BA  circumfcrentia  ipsi  EN  cir- 
dunferentise , xqualis  est  et  HBA  sector  ipsi 


au  secteur  entier  fhk  (ax.  2).  Par  la  m^me  raison,  le  secteur  hka  est  égal 
à l'un  et  Pauire  tics  secteurs  hkf,  hfb  ; donc  les  trois  secteurs  hbf  , hfk, 
HKA  sont  égaux  enir'eux-  Les  secteurs  ©ez,  ©zm,  ©mn  sont  égaux  enir’eux, 
par  la  même  raison;  donc  le  secteur  HBA  est  le  meme  multiple  du  secteur Hbf  que 
l'arc  ba  l'est  de  l’arc  bf.  Par  la  même  raison,  le  secteur  ©en  est  le  même  mul- 
tiple du  secteur  ©ez  que  l'arc  en  l'est  de  Parc  Ez.  Donc  si  Parc  ba  est  égal 
k Parc  EN , k secteur  hba  est  égal  au  secteur  ©en  ; si  Parc  ba  surpasse  Parc 
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rif  EN  , UTiptp^tt  net)  l HBA  rofMuf 

roüBBS  'TC/xiuç*  itaîiJ  «XAtiîrii, 
fctptêr  ofTw  ftt>iÔûir , ^0  fM9  rHv  BF, 
EZ  7npip%pttàiv  /)i  rur  HBF>  0£Z  ts- 

tiAMTTAi  tVAKtç  •7ro>‘^7rXaTiei  TÎiç  /u«f 
BF  •Jrtpiptpittif  KO.)  roO  HBF  to/aiûk  > »t«  BA 
^tptptpUA  Ml  O HBA  re/4ivf>  rnç  i't  EZ 
'ntpiipipu^tç  Ml  Tot/  GEZ  TCfxitit  trÛKtç  wiX^ 
AetTrAsV/tf  , ttTi  EN  ‘srtpi^iptteL  xai  ô OEN  n- 
fjtiuf,  Kai  Sii'ttKTAt  CTI  »i  wtp%x** 
TTipipiptiA  rSf  EN  vipi^iptlaç , uTrtpt'x** 

0 HBA  To^ivf  TOü  ©EN  rc/Âtaf  utu  u ïm , 
7tf‘cc*  Ml  fi  \xXu7rii  y f AAfiVil*  trrif  apei  éê( 
h BF  jrtpt^tpuA  7rpl(  TNr  EZ  oiJtci;  ô HBF  tc* 
fÀtÙç  ^p0(  TCr  ©EZ  TCjUtK. 


OEN  scctori  ; et  51  siiperat  BA  clrcumfe- 
rcntia  ipsam  £N  circunifcreutlam , supcrat  et 
HBA  sector  ipiiira  OEN  scctorem ; et  si  déficit, 
dcAcit.  Quatuor  igilur  existentibus  magnitu* 
dioibus,  duobus  quidem  BF,  EZ  circumferen» 
liis  , duobus  vero  HBF , OEZ  sectoribus  , 
fumpta  srnit  xque  muItipliciB  ipsius  BF  qui- 
dem  circunifereutis  et  ipsius  HBF  scctoris, 
ipsa  el  BA  circuinfcrentia  et  HBA  sector,  ipsius 
vero  EZ  circuroferentis  et  ipsius  OEZ  scclorîa 
xque  multiplicia , ipsa  et  EN  circumfcrcntia 
et  ipse  OEN  scctor.  Et  ostensum  est  si  supe- 
rat  BA  circumfcreDtia  ipsam  EN  circumTcreu- 
tiam,  superaro  et  HBA  sectorcm  ipsum  OEN 
scctorcm)  et  si  æqualii,  æqualem;  et  si  dificit, 
dificerc  ; est  igilur  ut  BF  circumfcrcnUa  ad  EZ 
iu  HBF  sector  ad  OEZ  sectorcm. 


EN,  le  secteur  hba  surpasse  le  secteur  bek,  et  si  l’arc  ba  est  plus  petit 
que  l’arc  en  , le  secteur  hba  est  plus  petit  que  le  secteur  e£N.  Ayant 
donc  quatre  grandeurs,  les  deux  arcs  Br,  £Z,  et  les  deux  secteurs  Hsr,  eEZ, 
on  a pris  des  cquimulüples  de  l’arc  Br  et  du  secteur  Hsr,  savoir,  l’arc  ba 
et  le  secteur  hba  ; on  a pris  aussi  des  équimultiples  de  l’arc  £Z  et  du 
secteur  eEZ , savoir , l’arc  en  et  le  secteur  sen.  Et  on  a démontré  que  si 
l’arc  ba  surpasse  l’arc  en  , le  secteur  hba  surpasse  le  secteur  eEN , que  si 
l’arc  ba  est  égal  à l’arc  EN , le  secteur  hba  est  égal  au  secteur  eEN,  et 
que  si  l’arc  ba  est  plus  petit  que  l’arc  en,  le  secteur  hba  est  plus  petit 
que  le  secteur  eEN  ; donc  l’arc  Br  est  à l’arc  £z  comme  le  secteur  Hsr  est 
au  secteur  eEZ  (déf.  6.  5). 


’i 
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no  P 12  MA. 


CO  nOLLARlt'M. 


Kal  /àA»  CTI  x«)  i(  i Ti/juis  rir  n- 
/Àfx  oÎtwç  »«'(  n TTfCf  T«f  yurlar. 


Et  nunufcslum  rtl  et  ut  scctor  id  tcctorrm  ita 
et  aogulnm  ad  anguliim. 


COROLLAIRE. 

Il  est  évideDt  que  le  secteur  est  au  secteur  comme  l’angle  est  à l’angle 

(il.  5). 


rl^  DO  SIXIÈME  LITHB. 


O 
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EUCLIDIS 

E L E M E N T O R U iM 

LIBER  SEPTIMUS. 

OPOI.  DEFINITIONES. 


a.  Morttf  «r  o*  txa^cr  Tàrr  optux 

' * X ' 

9y  Atytreu» 

fi,  ApiBfjtcç  To  «X  fjLovctl^âf  ntyntlfAtyof 

'jr>n6oç, 

y,  Mipoç  Irrtv  a^tùfxof  ccpid/xcu,  ô tXasvtar 
rcu  fxtiÇorofy  CT«r  KATa/xtr^n  toÿ  fxtIÇcra, 


1.  Enitas  est  sci!iindum  quaxa  unumquotlque 
eiistentium  unum  diciiur. 

2,.  Nufuertu  auteiu  I ex  unitatibus  composita 
molli  ludo. 

3-  Pars  est  nomcnis  iiumcrî , niinor  jnajoris^ 
<juaodo  metitur  majorcm. 


LIVRE  SEPTIEME 

DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 


DÉFINITIONS. 

1.  L’uniié  est  ce  selon  quoi  chacune  des  choses  existâmes  est  dite  une. 

2.  Un  nombre  est  un  assemblage  composé  d’unités. 

3.  Un  nombre  est  une  partie  d’un  nombre,  le  plus  petit  du  plus  grand, 
lorsque  le  plus  petit  mesure  le  plus  grand. 
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Mip  /t,  oTetf  fjiM 

• *!•  noAAtfTAetwoj  a ^ l roy  iXaTTO- 

f0C>  cTcer  xttTA^fTpMTeti  Toî;  \XÂrr9ro(, 
ç-\  Apr/of  /'è  etpiS^V  i^rir  é JVct/^oJ- 
/iircç. 

Ç*.  /i , O /Alt  JVrti/eiî/AiKôç  ** 

O*  fjiûraS^i  ^tatpt^p  àpriou  a^iBfjLOv, 

lié  ApTifléxK  «pd/AOc  C0T/f  , o UTri 

ifTlOU  ^|9/A0V  f4.tTf9UfXlŸ0Ç  ««TCt  etpT/0X  «pld* 

/A«V 

6'*  A/rictxiC  ^ ce/id/AoV^  irrtr  y o 

vwo  er/Tiou  a^iSjxcy  furpep/Atro(  xarct  9ri/iJTor 
«pô/rier. 

/.  ritp/^vax/c  «tpTiof  ITTIP,  O v'jro 
«VU  tf/ld/ACÜ  /AITpsJ/UPOf  x«tÀ  «pT/cr  etpfd/Aorl. 

««•  ritpt9‘r«tx<<  vtfê^szf  <Kpid/A^  ô 

UT6  7ript«T0V  flCpi8/AOÙ /AtTpOU/AfrO(  XfltT«  STlpimf 

àpté/xor, 

éfi  é Tlfàirvç  ipiBftiç  imt  y o fÂùvdS't  /upfjt 

/AfTpcJ/AII'C<. 


4.  Parle»  aiitem,  qiiando  uou  mctitur. 

5.  Multiplex  auteiUf  major  mioori5|  qiiando 
mcnsuratur  a minore. 

6.  Par  autem  numerus  est  tpic  Lifariam  di> 
visus. 

7.  Imparrero,  îpse  non  divisus  hifarinm  ; 
vcl  ipse  unitate  differcoi  a pari  numéro* 

8.  Pariler  par  numerus  est,  îpse  a pari  nu- 
méro meusuratus  per  parem  numerum» 

9.  Pariler  autem  impar  numerus  est,  ipse  • 
pari  numéro  mcnauratus  per  imparem  nume- 
mm. 

10.  Impariter  Tcro  par  est,  ipse  ab  impari 
numéro  mcn»uratu8  per  parem  numerum. 

11.  Impariter  vero  impar  mtmenis  est,  ipse 
ab  impari  numéro  mensuratus  per  imparem 
numemm. 

I a.  Primus  nnmems  est , ipse  ab  unitate 
soU  nicnsuratui. 


4.  Un  nombre  est  parties  d’un  nombre,  quand  il  ne  le  mesure  pas. 

5.  Un  nombre  est  multiple  d'un  nombre,  le  plus  grand  du  plus  petit,  quand 
il  est  mesure  par  le  plus  petit. 

6.  Le  nombre  pair  est  celui  qui  peut  se  partager  en  deux  parties  égalés- 

7.  Le  nombre  impair  est  celui  qui  ne  peut  pas  se  partager  en  deux  parties 
égales,  ou  bien  celui  qui  diflère  d’une  unité  du  nombre  pair. 

8.  Le  nombre  paircmeiu  pair  est  celui  qui  est  mesuré  par  un  nombre  pair 
multiplié  par  un  nombre  pair. 

g.  Le  nombre  paircment  impair  est  celui  qui  est  mesuré  par  un  nombre 
pair  multiplié  par  un  nombre  impair. 

10.  Le  nombre  impairement  pair  est  celui  qui  est  mésuré  par  un  nombre 
impair,  multiplié  par  un  nombre  pair. 

tt.  Le  nombre  impairement  impair  est  celui  qui  est  mesuré  par  un  nombre 
impair  multiplié  par  un  nombre  impair. 

ta.  Le  nombre  premier  est  celui  qui  est  mesuré  par  Tunité  seule. 
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iy\  Tfoç  «X>i»Xovç  i/V<y, 

cl  fMvàS'i  fxlfif  {jLi-rfcufittci  xoi>w  /uirpw. 

tS^,  ^ui6tTCç  «pidfioç  «TTir,  0 nrt 

fÂ\TfC\lfX\fCÇ» 

su  SuVdeTOi  /•  ÀXXhXovç  apid/icj  ««Vir, 

OJ  ffpid/X^  Tiri  /ASTpOV/.ift’OI  xeif^  )UITpM« 

iç*'.  AfiBfjtcf  ipt^/xor  •:roXXtL7rXArtel^%t9  >.«>«- 
TCti  , 6TA9  00‘Ap  ÙfftV  If  «bTM  TOf'tfU- 

Tetxiff^  ffvyTiÔÿ  ô ‘To^>ct7rA<t«aÇ?ji*iv«f , x«i  7e- 

rXTtXI  T<f, 

iÇ*,  ÛTtff  «ri  J'iîe  tfpi0/4cî  vcXXA'TXACielc-avrtt 
et>.?nXco(  ‘TTcidH  TifA  y O ytfôfÂircç  iwl'rtS'cç 
kaXiÎTAi*  crAnpa/  «Ti  aCtcu,  cl  ’jroXXavXACtd^ 
auî  7iç 

/X.  Orar  Tp*7f  api0yu«i  ire».«e7rAotT/«t5-ar- 
Tif  fit>.AHA&(/ç  TOtucl  rtvAy  ê ^tvc/xit'c;  ffTfptftç 
HA?urAi^^’  ‘jrXiVftA)  /i  aùrou,  m ToA>«7rAce0'/et- 
Mme  aAAvAot^C  apj6/zd/« 


383 

i5.  Primi  autem  inlcr  ic  iiuineri  sutl,  ipji 
unilate  soU  mensurati  commuiii  i:icnsurâ. 
i4>  Compositus  Dumerusest,  ip>e  a numero 
aliquo  measaratas. 

i5.  Compositi  vero  iiilcr  SC  numeri  sunt , ipsi 
a namero  aliquo  meiisurati  commuai  mensuri, 
iG.  Numerus  iiumcrum  nuiltiplicarc  <lici- 
tur,  qnando  quoi  suut  in  co  unitalcs  tolici 
addiUir  muUiplicalus  , et  gignitur  aliqiiis. 

17.  Qiiando  autem  duo  numcià  scsc  multi- 
plicaiitcs  feccriiil  aliqucm  , factus  j laniis  ap- 
jîellalurj  latcra  vero  ipsius,  mutliplicanles  sese 
nuDieri. 

18.  Quando  aiilem  1res  numeri  scsc  multi- 
plicanlcs  fccerint  aliqucm,  factus  solidiis  ap- 
pcllatiir;  latcra  vero  ipsius  , multiplicanto 
sesc  nunicri. 


2 3.  Les  nombres  premiers  cnir’eux  sont  ceux  qui  ont  l’unité  seule  pour 
commune  mesure. 

14.  Le  nombre  compose  est  celui  qui  est  mesuré  par  quelque  nombre. 

15.  Les  nombres  composés  entr’eux  sont  ceux  qui  ont  quelque  nombre 
pour  commune  mesure. 

16.  Un  nombre  est  dit  multiplier  on  nombre,  lorsque  le  multiplie  est  ajouté 
autant  de  fois  qii’^  y a d’unités  dans  celui  qui  le  multiplie,  et  qu’un  nombre 
est  produit. 

17.  Lorsque  deux  nombres  se  multipliant  font  un  nombre,  celui  qui  est 
produit  se  nomme  plan;  et  les  nombres  qui  se  multiplient,  se  nomment  les 
cétes  de  ce  [iroduit. 

18.  Lorsque  iruis  nombres  se  multipliant  entr’eux  font  un  nombre,  celui 
qui  est  produit  est  appelé  solide;  et  les  nombres  qui  se  multiplient,  se 
nomment  les  côtés  du  produit. 
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Tn^:t‘^ar3ç  âfsSfJtit  imr  c >9*  Qaadratus  numprus  est  ipse  arqualilcr 

M 0*®  vTr'o  f'Co  âpê^fxür  wtpif^OjUircf.  iftjualis,  vcl  ipsc  »uli  duobus  srjualibui  nu- 

men$  coutciUus. 

/.  KtîCftC  /i  0 itaxK  7re(  Itxkk,  » e tT»  20.  Cubiif  aulein  , îjuc  rqiialitcr  rqualis 

Tfiàr  ifii/xûr  ïrur"  ‘mfityJ/Mtoç,  a'qualitcr  ; vcl  ipsc  sub  Iribus  numcris  æqua- 

libus  contcntus. 

XX.  Afiifis)  àrâAiyit  tint,  CTxr  c 21.  ^mncri  proporlionalcs  iuiit,  quando  pri> 

t:Î  ftvTtftu  *«î  0 TpiTCC  T5Û  TiTotfTtu  iVxxic  laiis  sccunili  et  lertiiis  quarti  acque  est  mulli- 
R !To>>^awAitrio(,  r t9  biItÔ  /x'-fct,  r tx  aJvft  l'Lx,  vcl  eadem  pars , vcl  czdem  parles  suiit. 

» V 

unr, 

xfi' , OfÂiiti  irriTtfii  *aî  ertfte;  tint,  sa-  Sirailes  plan!  et  soliili  iiumcri  sunt  , 

ol  àrxAoytr  t^trrtf  Tsir  srAcepatr,  tpsi  pro|>ortîeiialia  babentes  latcra. 

*>'.  TtAtje;  àfi6/xit  irrtr,  c t5~£  îavTsî  aî.  Pcrfcclus  nimicrus  eat , ipsc  suis  ipsiut 
fxtftvit  7tdi  «r.  parlibus  æqualis  eaistcni. 

IIPOTA2IS  «.  PROPOSITIO  I. 

aJo  ifiSfxùr  àrlmr  txstiairur , ài-Sufaipct/-  Duobus  numer's  inæqtialibus  ctposiüs , de- 
fitttu  /i  «tî  T6Ù  lAaVvoref  âsri  T«î  , traclo  aulcin  scniper  minore  do  majore  , si 

19.  Le  nombre  quarré  est  celui  qui  est  également  égal,  ou  celui  qui  est 
contenu  sous  deux  nombres  égaux. 

20.  Le  nombre  cube  est  celui  qui  est  égulcracni  égal  également,  on  bien 
celui  qui  est  contenu  sous  trois  nombres  égaux. 

31.  Des  nombres  sont  proporfionnels,  lorsque  le  premier  est  le  même 
multiple  du  second  que  le  troisième  l’est  du  quatrième,  ou  lorsque  le  pre- 
mier est  la  même  partie  ou  les  mêmes  punies  du  second  qu9  le  troisième  l'est 
du  quatrième. 

22.  Les  nombres  plans  et  solides  semblables  sont  ceux  qui  ont  leurs  côtés 
proportionnels. 

35.  Le  nombre  parfait  est  celui  qui  est  égal  à scs  parties. 

PROPOSITION  PREMIÈRE. 

Deux  nombres  inégaux  étant  proposés , le  plus  petit  étant  toujours  retranclié 
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lar'  0 K<tTctfA.iT^n  riv  vflç 

iityrov  tttç  ou  fÂOvtiç*  6t 

Jiftèfjto)  ^pÂ»T0i  ‘jr^cç  «AXitXou<  (rorrtu* 

âfMvr^  ipiBfÀÜf  rSr  AB,  FA  âr^i;- 
^tufWfxifau  cêii  T6U  tXâvrepoç  Àtto  rcu  fuli^ottç  y 

O Ai<7r0^ir«c  /m/ittoti  xaTA/zirpt/rw  Ter  n^cç 
txuTOQ  t«i(  eu  AN^â»  fxerctç*  Ai^w  qti  oi  AB, 
FA  ffpMTOJ  wpef  etAA»A«v;  i;V< , TôüTirr/r,  ct/ 
T#wf  AB,  FA  /45r*ç  fierü  jUiTpiî^, 

• 

A ft  Z 
TH  A 
H 

E<  >«p/*»  *<V)r  O#  AB,  FA  vpHret  vflt  «A- 

AnAcU(,  TK  CkOt0O(  M«TpilT«, 

x«ti  (rrài  0 Ey  xcei  o ^Iv  FA  Tcr  AB  /AiTp£r 
Aii^trw  i«t/T0v  ÎAccdToret  Tor  ZA,  c J'i  ZA  T«r 
AF  /AfTpwr  AtJ7«Tâ(  iciuTdù  ÎAecxTor«e  Tor  HF, 

9 /i  HF,  rèr  ZA  fjttrpSf  Aiititw  /xcr«ik  Txr 

eA. 

Et!!  eSr  ® E T«r  FA  /uirpi?,  o /i  TA  Tcr 
ZB  fjUTftî*  xcci  0 E ap(B  Târ  ZB  /uiTpi?.  MiTpi? 
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rclirlut  niinquam  mcliatur  ipsum  prx  sc  ipso 
qaoad  assuiupta  fucrit  unilas;  a princlpio  ou- 
ineri  primi  inter  sc  erunt. 

Duobus  enim  incqualibus  numcris  AB  , 
TA  detracto  icmpcr  minore  de  majore , re- 
liclus  nunquam  metiatur  eum  prx  se  ipso 
quoad  assumpta  fucrit  unitas  ; dico  ipsos  AB , 
TA  primos  inter  se  esse,  Iioc  est,  ipsos  AB, 
TA  uiiitale  soU  mensurari. 

N 

B 


Si  enim  non  sunt  AB,  TA  primi  inter  se, 
metictur  aliquis  ipsos  numerus.  Metiatur,  et 
sit  E,  et  TA  quidem  ipsum  AB  meliens  re- 
liuquat  se  ipso  minorcm  ZA , ipse  vero  ZA 
ipsum  AP  meliens  reiinqnat  se  ipso  minorem 
HP,  ipse  HP  aiitem  ipsum  ZA  metiens  rclin- 
quat  unitatein  0A. 

Quoniam  et  E ipsum  PA  metitur,  ipse  autem 
PA  ipsum  ZB  metitur;  et  ipse  igitur  B ipsum  ZB 


du  plus  grand,  si  le  reste  ne  mesure  celui  qui  est  avant  lui  que  lorsque  l'on 
a pris  l’unité,  les  nombres  proposes  seront  premiers  enir’eux. 

Soient  les  deux  nootbres  inégaux  AB,  ta;  que  le  plus  petit  étant  toujours 
retranché  du  plus  grand,  le  nombre  restant  ne  mesure  celui  qui  est  avant 
lui  que  lorsque  l’oti  a pris  l’unité;  je  dis  que  les  nombres  ab,  fa  sont 
premiers  enir'eux , c’est-Wire  que  l’unité  seule  les  mesure. 

Car  si  les  nombres  ab,  ta  ne  sont  pas  premiers  entr’eux,  quelque  nombre 
les  mesurera.  Que  quelque  nombre  les  mesure,  et  que  ce  soit  E;  que  ta 
mesurant  ab  laisse  za  plus  petit  que  lui-meme;  que  za  mesurant  Ar  laisse 
HP  plus  petit  que  lui-même  ; et  qu’euGn  hp  mesurant  za  laisse  l’unité  eA. 

Puisque  e mesure  ta,  et  que  ta  mesure  ZB,  le  nombre  E mesure  zf.  Mais 

49 
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*«(  «Aw  TÔv  AB-  »«'»  Mivly  ifct  t'ot  AZ  melitur.  Metitur  aulcm  cl  lolom  AB  ■ et  reU- 
fUTfini't.  O ïl  AZ  rir  AH  furpu’  *<ti  • E apa  quum  igiUir  AZ  melietur.  ipse  aulem  AZ  ip- 
rir  AH  /uirpani.  MiTpi7J'i  »ai  ÔAor  rir  TA-  »um  AH  melitur  J et  B igitur  ipsum  AH  melietur. 
aal  Aonrir  âpa  rèr  TH  fitapilni'^.  O /i  FH  Tot  Metitur  autem  et  totum  TA;  et  reliqnum  igitur 
ZB  jusTpi?-  MÎ  c E ip*  T«r  Z0  pxtTpini^.  Mi-  FH  melietur.  Ipse  autem  TH  ipsum  Ze  metitur; 

A 0 Z » 

TH  A 
E 

• 

tptT  i\  aaî  Sao»  Tir  ZA-  a«»  Aciirnr  apa  rit  «t  K igitur  ipsum  ZO  melietur.  Metitur  autem 
A0  futafa  /Mrpini,  ipitpiif  it,  Ôirsp  irrir  et  totum  ZA;  et  rcliquam  igitur  A0  uiiiUtem 
iSirartf  cvk  apa  rouf  AB,  FA  «f/Jjucùf  fu-  mcticlur,  numerus  existens , quod  est  impossi- 
rpini  ri(  ipii/xit-  •!  AB,  TA  iparrpÜTti  ■jrph  Mc;  non  igitur  AB,  FA  numéros  metictur 
ixxiAtvç  siViV.  Osrip  ÎAs  «'iq»'»  numerus  ; ipsi  AB , FA  igitur  primi 

inter  se  sunt.  Quod  oporUbat  ostcnderc. 

nPOTAÎIÏ  fi'.  PROPOSITIO  II. 

Aiïs  dpjftjuwf  ^ïStFTWF  fJM  Tr^iàTUf  atXXj—  Duobus  Dumens  datis  non  prlinis  inter  le^ 
) To  /MytcTCf  auTcip  aoirer  ^irpof  tt/piTf*  inaximain  eoruxn  coinxnuneni  mensuram  in- 

Tcnire. 

il  mesure  ab  tout  entier;  donc  il  mesurera  le  reste  az.  Mais  az  mesure  ah; 
donc  E mesurera  ah.  Mais  il  mesure  fa  tout  entier  ; donc  il  mesurera  le 
reste  fh.  Mais  fh  mesure  ze  ; donc  E mesurera  ze.  Mais  il  mesure  za  tout 
entier  ; donc  un  nombre  mesurera  l’unité  restante  a0  , ce  qui  est  impos- 
sible (déf.  3.  7).  Donc,  aucun  nombre  ne  mesurera  les  nombres  ab,  fa. 
Donc  les  nombres  ab,  fa  sont  premiers  entr’eux.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION  II. 

Deux  nombres  non  premiers  entr’eux  étant  donnés,  trouyer  leur  plus 
grande  commune  mesure. 
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Errufttr  oi  /oôtrric  h/6  /un  tt^Stps 

9Tpof  flt>.XNA0t/(,  cl  AB)  TA,  acui  irT4i  lAu^'r^^r 
• ta'*  h7  lii  T«r  AB,  TA  T0  fitytrror  KOifOf 
fMTfPf  tufpTr^ 
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Sint  dati  duo  numcri  noD  primi  inter  se 
AB,  TA,  cl  lit  minor  TA;  oportcl  igîtor  i]>« 
sorum  AB,  FA  znaximam  communcm  mcosu> 
ram  inveuire. 


A 


fjtif  oîi-  O FA  Tor  AB  /uirpi?,  /utrptr  Ü 
««I  leu/Tcr*  0 FA  ifct  rSr  AB,  FA^  KPirof  /m- 
rp6P  im*  K«i  In  aeei  /ut^irrer , suAic 

yàp  T9U  FA  Tor  FA  ^irpani* 

£i  ow  furpu  6 FA  Ter  AB,  T«r  AB,  FA 
àféuf^ipoufMtov  «Il  Tov  ÎAuTTereç  àvo  -reu 
/uti{arcç,  Aefflanrui  t/ç  api0/uè(,  oç  fstTp««^i 

A E_ 

F Z 

H 


Si  FA  quidem  ipsum  AB  mclitur , mctitur 
rero  et  sc  ipsum;  ipse  FA  igitur  ipsontm  AB, 
FA  commuais  mensura  est.  Et  mauifcslum  est 
et  maximam;  uullus  enira  major  ipso  FA  ip- 
sum FA  metietur. 

Si  autem  noo  mctitur  FA  ipsum  AB , ip- 
sorum  AB  , FA  dctracto  semper  minore  de 
majore  , relinquclur  aliquis  numerus , qui  me- 

B 

A 


Ter  erpe  «dcureC.  Meret; /uir  eu  ANÿSaViTeCi.  lielur  cum  pr*  sc  ipso.  Unitas  quidem  iioi\ 
El  J1 /iii,  ei  AB,  FA  îrpiÎTOi  9rpo<  «XXn-  enira  relinquetur.  Si  aulcm  non,  crunl  AB, 

Acüç,  c^ip  oùx  vTFotturAr  Aa^dartreu  etpc  tic  FA  primi  inter  se,  quod  non  pomtur;  rclin- 

Soicnt  douués  les  deux  nombres  ab,  fa  non  premiers  entr'eux,  et  que  fa 
soit  le  plus  petit  ; il  faut  trouver  la  plus  grande  commune  mesure  des 
nombres  AB,  fa. 

Si  FA  mesure  ab,  le  nombre  fa  sera  une  commune  mesure  des  nombres 
FA,  AB,  parce  que  fa  se  mesure  lui-même;  et  il  est  évident  qu'il  en  sera 
la  plus  grande , car  aucun  nombre  plus  grand  que  fa  ne  peut  mesurer  fa. 

Mais  si  fa  ne  mesure  pas  AB,  et  si  on  retranche  toujours  le  plus  petit 
des  nombres  AB,  fa  du  plus  grand,  il  restera  quelque  nombre  qui  mesurera 
celui  qui  est  avant  lui.  On  n’aura  pas  l’unité  pour  reste;  car  si  cela  était, 
les  nombres  ab,  fa  seraient  premiers  entr’eux,  ce  qui  n’est  pas  supposé; 
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if  f4lTf*Vl#  TCr  7Tf>0  iAOrcü»  Kctl  0 
^]r  FA  T®y  AB  furfur  XuTrirti  irtureD  tXârrùrA 
rùthAy  6 h FA  Tor  AF yutrptt»  Audita*  laoTO? 
Ter  tï  y l Si  rz  To'r  EA  ^iTp«<T«,  Etu  ewr  é 
rz  T6f  AE  /AfTpi?,  é AE  Ter  AZ  /wiTpiî*  leaî 
O rz  ot^ct  Ter  AZ  /triirpiirH.  Mit^u  /•  JtetJ 
Tcr*  K«i  eAer  apte  rèr  FA  jUtrpiim.  O /t  FA 
Ter  BE  /4tTp>7*  x<ej  o FZ  apa  rer  BE  fx\rf%7* 
MiTpM  Si  x«)  Ter  EA*  xaj  eAer  if*  Tcr  BA 


quelur  igitur  aliqnis  oumenis  , qui  metielur 
cum  pne  sc  ipso.  Et  ipsc  quidcm  l'A  ipsum 
AB  yncHcns  rdinquftt  »e  ipso  mitiorfni  EA  , 
ipsc  vcro  EA  ipsum  AF  meticus  rchoqoat 
SC  ipso  minorcm  ZF  ^ ipsc  aulrm  FZ  ipsum  EA 
metiatur.  Et  quoniam  FZ  ipsum  A£  meti- 
tur^  ipse  autcm  A£  ipsum  AZ  inclitur;  cl  FZ 
igitur  ipsum  AZ  roelielur.  Mctitur  autcm  et 
se  ipsum  ; et  totum  igitur  FA  mctictv^r.  Ipse 


A E B I 

r Z A 

H * 


fUTpni.  MiTfii'  x«î  Ter  FA*  I FZ  if* 
Tcuf  AB  , FA  fttrpw*  o FZ  if*  T^r  AB  , 
FA  xoirer  fMrfOf  trri»  Aiyu  S»  cti  xcci  /ui- 
yiSTcr,  El  yàf  fin  tmf  o FZ  T«r  AB,  FA 
fii^jerer  xeiror  /aT^er,  /uiTpxVii  rtç  tovç  AB, 
FA  ift$fjuif  iftBfùf  Att/^«r  «r  Tev  FZ»  Ms- 
TpiiTM , xai  sme  é H»  Kesi  «tii  o H Ter  FA 
fA\Tf\7  y 0 S*  FA  Ter  BE  ftsT^sr*  x«i  é H 
if*  Ter  BE  AiiTpxni^»  MiTpiî  Si  x«s  eAer  Ter 


autcm  TA  iptum  BE  metitor;  et  FZ  igitur  ip- 
sum BE  mctitur.  Mctitur  autcm  et  ipsum  EA  } 
cl  totum  igitur  BA  mclictur.  Mctitur  autcm  et 
ipsum  FA  j ipsc  FZ  igitur  ipsos  AB  ^ FA  mctitur) 
rz  igitur  ipsonim  AB , FA  commuuis  men- 
sura  est.  Dico  utique  et  matimam.  Si  enim 
nou  est  rz  ipsorum  AB  , FA  maxima  com- 
munia mensura,  metielur  aliquis  AB,  FA  du- 
meroa  uumerus  major  ciistens  ipso  FZ.  Me- 


il  resiera  donc  quelque  nombre  qui  mesurera  celui  qui  est  arant  lui.  Que 
TA  mesurant  ab  laisse  £a  plus  petit  que  lui-même  ; que  ea  mesurant  Af 
laisse  zr  plus  petit  que  lui-même  ; et  enfin  que  rz  mesure  ea.  Puisque  rz 
mesure  ae,  et  que  ae  mesure  az,  le  nombre  rz  mesurera  az.  Mais  il  se 
mesure  lui-même;  donc  il  mesurera  rA  tout  entier.  Mais  rA  mesure  be;  donc  rz 
mesure  be.  Mais  il  mesure  ea  ; donc  il  mesurera  ba  tout  entier.  Mais  il 
mesure  rA  ; donc  rz  mesure  ab  et  ta  ; donc  rz  est  une  commune  mesure  des 
nombres  ab,  ta.  Je  dis  qu’il  en  est  la  plus  grande.  Car  si  rz  n’est  pas  la  plus 
grande  commune  mesure  des  nombres  ab  , ta,  quelque  nombre  plus  grand 
que  rz  mesurera  les  nombres  ab,  rA.  Qn’un  nombre  plus  grand  les  mesure, 
et  que  ce  soit  h.  Puisque  h mesure  rA,  et  que  rA  mesure  be,  le  nombre 
H mesurera  BE.  Mais  il  mesure  ba  tout  entier  ; donc  il  mesurera  le  reste 
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BA-  T«r  AE  O fi  ‘iaf»-.  cl  sil  H.  Et  quoniam  H ipsum  M me 

AE  t>,  AZ  ^L,rf,7^  *«'i  ô H if.»  ri,  AZ  A«-  til«r  , ipsc,vcro  FA  ipsum  BE  mcütur;  et  ipse  H 
Tfi7.  MiTpt7ii  a»)  êA»r  ri,  AF*  »«i  AoiJrôr  ig.tur  ipsum  BE  meUetur.  Mclitur  aulcm  ellotum 

i.«Tèr  FZ  /siTfiini,  i A«iV  «F  ixierar»,  BA  ; et  reliqi.um  igilur  ipsum  AE  metielur. 

"e,r.p  ârrîr  où*  »>  Toùf  AB,  FA  Ipse  autem  AE  ipsum  AZ  metiturj  et  H igitur 

ip,«/*oùç  ipilpooc  r,c  ju.Tpù«i , /»»'?<"  ■P“‘“  ^ '* 

FZ*  i TL  «p«t£f  AB,  FA  ix\-)itri,  1er,  iu„i,  ; et  rcliqnum  igitur  FZ  metielur,  major 
pu'TpOF.  07T.p  A/Ç»/.  minorera  , quod  est  i.npossibile  j non  igitur 

AB  , FA  numéros  numerus  aliquis  metielur , 
major  eiistens  ipso  FZ  ; ipse  FZ  igitur  ipso- 
rum  AB,  FA  maiima  est  communia  mensura. 
Quod  oportebat  oatendere. 

nOPIïMA.  COH'OLLARIÜM. 

E*  t»  TOÙTOU  ç.FspÔF,  ÔT<  s«F  ip(8yuîç  fût  Eï  hoc  uüquc  manifestum  est,  si  numerua 
ip,»p*sùt /xiTpif , *«(  ri  ^Uyirtc,  airS,  »,„i,  duos  numéro*  metUtur,  et  maaimara  eorum 
/AtT^or  f«Tpw«/'^  communcm  meosunm  mensunun  esse. 

AE.  Mai»  AE  mesure  AZ;  donc  H mesure  az.  Mais  il  mesure  af  tout  entier; 
donc  il  mesurera  le  reste  rz,  le  plus  grand  le  plus  petit,  ce  qui  est  impos- 
sible; donc  quelque  nombre  plus  grand  que  rz  ne  mesurera  pas  les  nombres 
AB,  FA  J donc  rz  est  la  plus  grande  commune  mesure  des  nombres  ab,  fa. 
Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

COROLLAIRE. 

11  suit  évidemment  de  là,  que  si  un  nombre  en  mesure  deux  autres,  il 
mesure  aussi  leur  plus  grande  commune  mesure. 


Digitized  by  Google 


Jgo  LE  SEPTIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  DTUCLIDE. 


nPOTAÏIS 


PROPOSITIO  m. 


Tpjwr  Mitrtâr  fjLn  rrpurur  Trplç  a^- 

Xii'Ao(/(  , To  fxtyifTor  Auriév  xctvor  /u*Tp«r 
pi?r. 

Err«rBtK  fl/  /ôÔtrriç  rpi/c  etfiflyu»)  /x«  9rp«Tfli 
»p6f  01  A,  B,  r*  J'tî'/ii  T«v  A,  B, 

Tta  juiytrrar  Koner  /xirpor  oopur* 


Tnbus  numcHs  datis  non  pnmîs  înter  le  , 
maximam  corum  communem  mensnram  invc- 
utre. 

Sint  dali  très  mimen  non  primi  inter  sc  A, 
B , r ; oportet  igitiir  ipoorum  A , B , r Qiaxi* 
mam  coirnnuncm  mcuour^xn  iuveairc. 


A 


/lîo  rüf  A , B TC  fÀiytmr  ««i- 

fof  /AiTpor  ô A*  0 ^ A Toy  T met  /iiTpiiy  * 
ou  fuTpi?.  MiTpi/ro#  îrpoTtpor,  /xirpu  J'i  *ai 
Tflwç  A , B'  O A «pi  Tcuf  A,  B,  r pttTptj"  ô 
A «p«  rSr  A,  B,  r itoooy  fMTpor  ifl^i.  A»>o* 
OTt  ka]  fÀtyiTTtf*  El  >«p  /*"  e A t»»  A, 

B,  r/utî>iOTflf  xoiror  /iirpor^,  pttTpwflil  rouf  Aj 
B,  r aptB/xzùç  «pifl/*3Ç 


Sumalur  eniin  duorum  A , 8 maxîma  com* 
munis  mensura  A^  ipse  ulique  A ipsum  r vel 
metitur,  vcl  non  metilur.  Meliatur  primum  , 
mclilur  aulcm  cl  ipsos  A,  B;  ipse  A igïtur 
ipsos  A , B,  r mclilur;  ipse  A igilur  ipsonim 
A,  B,  r communis  mensura  est.  Dico  et  maxi— 
maïu.  Si  eniin  non  est  A ipsorum  A > B , 
r maiinia  communis  mensura , mclictur  A , 


PROPOSITION  III. 

Trois  nombres  non  premiers  enir’eux  étant  donnés , trouver  leur  plus  grande 
commune  mesure. 

Soient  donnés  les  trois  nombres  A , B , r non  premiers  entr’eux  ; il  faut 
trouver  leur  plus  grande  commune  mesure. 

Prenons  la  plus  grande  commune  mesure  A des  deux  nombres  a , B ; le 
nombre  A mesure,  ou  ne  mesure  pas  le  nombre  r.  Premièrement,  qu’il  le 
mesure;  mais  il  mesure  aussi  les  nombres  a,  b;  donc  il  mesure  les  nombres  a , 
B,  r;  donc  a est  une  commune  mesure  des  nombres  a,  b,  r.  Je  dis  qu’il 
en  est  la  plus  grande.  Car  si  a n’est  pas  la  plus  grande  commune  mesure  des 
nombres  A,  b,  r,  un  nombre  plus  grand  que  a mesurera  les  nombres  a,  b,  r. 
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k«Î  trrtt  ô £.  Ew«ï  oZr  ô E T«iîç  A, 
B , r fMTpir,  ka)  toüç  a » b /«Tpn'rti’,  ttAt 

TO  tUv  a,  b fjt%yt9TOf  Miràr  fûr^of  /MTpJinf. 
To  ^ T#r  A , B fMytrrof  Mtror  fur^r 
P A*  O E a^A  rov  A ftrrpt?,  ô fui^r  ror 
tAtf'mrfli , «îrtp  \rr\p  MrAr«9*  eux  toi)« 
A,  B,  r api6juoùc  fUTfiiau  fniÇap  rov 

A^*  0 A tfpcc  Twr  A,  B,  r fjtiyirror  Im  xoircp 

fjLtrftr, 

Mm  /AiTftÎTA  Jlî  ô A Tor  T'  At>4i  Sti 

PI  A,  r PiU  liVi  TTpwTPi  vpeç  ÀAAiiAou;*  Ettii  ^^cep 
Cl  A , B , r eux  «iVi  irpirei  xpof  «AAt Acu(,  /4i- 
TpMni  tÎç  «Ûtov;  «pid/*pç*  é toÙ<A,  B,  T fxt- 


B,  r niimcros  namertu  major  existons  ipso  A. 
Mcliatnr,  cl  sit  E.  Et  quoniam  E ipsos  A,  B, 
r mctiUir,  et  ipsos  A^  B igilur  melietnr,  et 
ipsomm  igitur  A , B maximum  communem 
mcDSuram  ractictar.  Ipsorum  autem  A , B 
maxima  commiinis  mensora  est  A;  ip$e  igilur 
B ipsum  A mclitur,  major  minorcoii  qnod  est 
impossibiie;  non  igitur  ipsos  A,  B,  r uumeros 
numcnis  aliquis  metietur  major  ipso  A^  ipse 
A igitur  ipsomm  A , B , r maxima  est  cominuois 
mensura. 

Non  metialnr  autem  A ipsum  r ^ dico  pri« 
mum  numéros  A^  r non  esse  primos  inter  se. 
Quoniam  enim  A,  B,  r non  sunt  primi  inter 
SC,  metietur  aliquis  cos  oumerus;  qui  autem 


A 

B 

r 

A 

K 

Z 

TfSr , x<ti  reôf  A,  B /iiTf lin» , »«î  ri  rSrAy  B ipws  A,  B,  r jneütnr , et  ipso»  A , » meüclur , 
ju»,ii-rer  Mirir  /tirpor  ri  A /«rpeni.  Mirpt^  Ji  et  ipiorum  A,  B maumam  mensuram  A metietur. 
xai  Tor  T“  raur  Aj  r Jpx  «pi6/.ô;  Ti(  /xiTpa»  Melilnr  autem  et  iptum  r ^ ipsoc  A,  r igitur 

Qu’un  nombre  plus  grand  les  mesure,  et  que  ce  soit  e.  Ptiisque  E mesure 
les  nombres  a,  b,  r,  U mesurera  les  nombres  a,  B,  et  par  conséquent  leur 
plus  grande  commune  mesure  (cor.  a.  7).  Mais  a est  la  plus  grande  commune 
mesure  des  nombres  a,  b;  donc  e mesure  a,  le  plus  grand  le  plus  petit,  ce 
qui  est  impossible  ; donc  un  nombre  plus  grand  que  a ne  mesurera  pas  les  nom- 
bres A,  B,  r;  doue  A est  la  plus  grande  commune  mesure  des  nombres  a,  B,  r. 

Que  A ne  mesure  pas  r;  je  dis  premièrement  que  les  nombres  a,  r ne  sont 
pas  premiers  entr’eux.  Car  puisque  les  nombres  A,  B,  r ne  sont  pas  premiers 
enlr’eux , quelque  nombre  les  mesurera , et  celui  qui  mesure  les  nombres  a , B , 
r,  mesurera  les  nombres  a,  b,  et  mesurera  aussi  leur  plus  grande  commune 
mesure  a (cor.  a.  7).  Mais  il  mesure  aussi  r;  donc  quelque  nombre  mesurera 
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ru*  oj  , r erpa  eux  utt  «t/AM- 

Aouc.  ct/y  aôrvf  to  fMytrrcv  xctrlv 

/xtTper»  ô E.  Keei  itii  ô E Ter  A /Airp^r,  o 
A reùç  A,  B /xirpu*  xci  é E T9v(  A , 
B fJitrftT»  MtTptî'  x«tî  TOf  P O E «p*  reuç 
A,  B,  r ftiTpir  0 E «tp*  T«r  A»  B,  T xeiicr 
#Vti  fitTper.  At>»  St<  x«î  fxvyirrsr»  Ei 
yif  fÀ9  imr  o E rir  A,  B,  T Td  pitytTror 

A 


mimcrtis  altquis  mciielur  ; ip»i  A , f igitur  non 
sunt  primi  inter  le.  Sumalur  igitur  comm 
maxiroa  coramunis  measura  E.  Et  quoniam  £ 
ipsum  A metitur,  ipse  aulem  A ipsos  A , E 
metitur;  et  £ igitur  ipsos  A,  B,  metitur.  Me- 
titur  autem  et  ipsum  F;  ipse  E igitur  ipsos  A» 
B,  r metitur;  ipse  E igitur  ipsorum  A,  B,  r 
conununis  est  measura.  Dico  autem  et  maximanv 


Si  eutm  non  est  £ ipsorum  A,  B,  T maaima 
communis  mensura,  nictictur  aliquis  ipsos  A| 
B,  r numéros  numeru»  major  eiisiens  ipso  E; 
metiatur , et  sit  Z.  Et  quoniam  Z ipsos  A » B , F 
metitur,  et  ipsos  A,  B metitur,  et  ipsorum  A , B 
igitur  maximam  communctn  mensuram  me* 
tictur.  Ipsorum  autem  A , B maxima  commuais 
mensura  est  A;  ipse  Z igitur  ipsum  A metitur* 
Mclilur  totem  et  ipsum  F ; ipse  Z igitur  ipsos  A,  F 

les  nombres  A,  r;  donc  a,  me  sont  pas  premiers  enlr’eux.  Prenons  leur  plus 
grande  commune  mesure  e.  Puisque  E mesure  a , et  que  a mesure  les  nombres 
A , B , le  nombre  E mesure  a et  b.  Mais  il  mesure  r ; donc  E mesure  les 
nombres  a,  b,  r;  donc  e est  une  commune  mesure  des  nombres  A,  b,  r.  Je 
dis  qu’il  en  est  la  plus  grande.  Car  s'i  E n’est  pas  la  plus  grande  commune 
mesure  des  nombres  a,  b,  r,  un  nombre  plus  grand  que  E mesurera  les 
nombres  A,  b,  r.  Qu’il  les  mesure,  et  que  cc  soit  z.  Puisque  z mesure  les 
nombres  A , B , il  mesure  A et  b,  et  il  mesurera  par  conséquent  leur  plus  grande 
commune  mesure.  Mais  a est  la  plus  grande  commune  mesure  des  nombres  a , b ; 
donc  Z mesure  A.  Mais  il  mesure  aussi  r ; donc  z mesure  A et  r ; donc  il  mesure 
la  plus  grande  commune  mesure  des  nombres  a,  r.  Mais  e est  la  plus  grande 


notflv  fxirfir  ^ /uirpaa^i  tjc  rovç  A,  B,  F 
ifiSfÀCç  fjLuÇur  àv  TOy  E. 

$ta.)  tffreâ  o Z»  Ka«  iTfi  o Z rovi  A > B , F 
/Airpi?,  xflci  T6VÇ  A , B y x«i  tô  rir  A , B 

fjiiytrrof  xeipcr  furpor  /xiTpan#.  To  A 
tSÿ  a,  b fjiiytrrof  KOfvof  fUrpor  o A*  • 
Z «p«  TOP  A px«Tpi7.  M<Tpf7  x«#  Tor  T*  o 
Z «pet  rovç  A , r /xirpt?*  x«î  to  tUp  A , F «p« 
fityttror  koipcv  ptiTpor  /u«TpM«<®*  To  /‘i  t5p  F , 
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A fx\ytTTCf  iteirof  fxtrpiŸ  iTTjr  l E*  o Z 
rcr  E fAtr^tîy  c f44t^oty  tcv  iAaff«Kae  , oTip 
isTtr  ÀJ\jretTCP*  oùic  ap*  rcvç  A>  B,  F 
TtÇ  /4iTpvVtl  /UliÇ»r  TCÙ  E*  6 E afx  TM#  A , 
B » F fAtyi^rov  Ifrtr  Kotrlv  fxWfop, 


Tpiwr  afA  apid/iMp  /^ÔtvTMr  fin  7rpMT6»r  ^pc; 
aAAiÎAoü;,  «upHTctf  T«  yut^/rro#  k6IPCP  /xsTpcr* 
O^ip  i/ii 


mctitnr  ; et  ipsonim  A , F igitnr  maximam  corn- 
muDcin  mcnsuram  mctitur.  Ip^orum  autcm  F, 
A luaxima  communis  meosura  est  E ^ ipse  Z 
igitur  ipsum  E mctitur,  major  minorem , quocl 
est  impossibile } non  igitur  ipsos  A , fi , F 
numerus  aliquii  roelictur  major  cxistcus  ipso 
£ ; ipse  £ igitur  ipsorum  A , B , F maxima 
est  communis  mej)sui*a. 

Tribus  igitur  numeris  dalis  noH  primis  iuter 
se  , inveola  est  roaxima  conunuuis  meosura. 
Quod  oportebat  faccrc. 


nOPISM  A. 

Ea  Sn  TOt/rtip  ÿeertper,  otj  îetr  etpi^cç  «pid- 

juoùç  rptT(  fttTp»  , *«»  To  ourür  lesn-cr 

fcsTpor  fciTpm<. 

Ter  flCOTor  TpoTflr  aaj  tXuùpuÿ  aptS/Mtp 
Mi  »T«r,  T6  fMyirrop  ao/fsr  /xtrper 


COROLL.VRirM. 

£x  bis  utique  manifestiim  est,  si  numerus 
numéros  1res  mctialur  , et  maximam  corum 
cotnmuncm  mcnsuram  mensurum  esse. 

Eodem  modo  et  pluribus  numeris  dalis,  ma> 
xiniam  communem  mensurum  inveuiemus. 


commune  mesure  dos  nombres  r,  A;  donc  z mesure  E,  le  plus  grand  le 
plus  petit,  ce  qui  est  impossible;  donc  un  nombre  plus  grand  que  e ne 
mesurera  pas  les  nombres  a,  b,  r;  donc  E est  la  plus  graiulc  commune 
mesure  des  nombres  a,  b,  r. 

Donc,  trois  nombres  non  premiers  entr’enx  étant  donnes,  on  a trouye 
leur  plus  grande  commune  mesure.  Ce  qu’il  fallait  faire. 

COROLLAIRE. 

11  suit  évidemment  de  là  que  si  un  nombre  en  mesure  trois  autres,  il  me- 
iurera  aussi  leur  plus  grande  commune  mesure.  0 

rlnsieurs  nombres  étant  donnés , on  trouvera  de  la  même  manière  leur  plus 
grande  commune  mesure. 
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nPOTASIZ  S‘\ 

Ha;  «pidfi'cc  -TficrToc  ^ l «XcemM’  tou 

«TCI  fiifoç  irrîr  « /xip, 

EîT'ftis'ar  <Tt/o  apâ/Ad)}  ci  Aj  BF,  »f«i  nrra» 
Ixiccut  5 Bf  A»>«  OT#  ê BF  tjD  A «toi  ^tpoc 
«rriv  « Aiip. 


PROPOSITIO  IV. 

Omnîs  ofimerQs  omnis  nuroerî , minor  ma* 
jorû  t Tel  pan  est  vel  partes. 

Slot  duo  numcri  A , BF  , et  sU  minor  BF  } 
dico  BF  ipsiiis  A vel  parlcm  cssc  vcl  partes. 


A 

B r 


0<*  A,  Fr*  «TOI  ?fp«Toi  rrfOf  a>?n^cv( 
H ev,  Errv^ay  or^wTt^of  ci  A,  Br"*  wp5- 
TOi  Tpoç  i>X«X'ct/ç,  J^tfiptSfrTce  tcü  BF  t!( 
riç  tf  ctCrjS  fcsra/k;  , trr«i  ixaffra  juoraç  réHy 
iy  r£  BF  /ci^cç  ti  reü  A*  <5m  jUipa  îrrîr  o BF 
TOV  A. 

Mil  irrNd-Ar  oi  A,  BF^  7rp«T0J  vpcç 
Xoo;*  O BF  Tor  A «toi  furpiî,  h oo  /tiirpii. 
Eî  /tatr  cor  0 BF  Tor  A /uiTpii,  /sipeç  io~rir  0 BF 
TCO  A. 


Ipsi  A , BF  enîm  vel  primt  inter  se  sunt , vcl 
non;  tint  primum  A , BF  primi  inter sc»  cldiviso 
BF  in  unitates  quæ  iu  ipso  , crit  qiueque  unilas 
canim  qu«  in  BF  pars  aliqoa  ipsiua  A ^ quarc 
partes  est  BF  ipsius  A. 

Non  sint  autem  A , BF  primi  inter  se  ; ipse 
ulique  BP  ipsum  A vcl  mclitur,  vcl  non  meti* 
tur.  Si  aulciu  BF  ipsum  A metitur , pars  est 
BF  ipsius  A.' 


PROPOSITION  IV. 


Tout  nombre  est  ou  une  partie  ou  plusieurs  parties  de  tout  autre  nombre,  le 
plus  petit  du  plus  grand. 

Soient  deux  nombres  a,  sr,  et  que  sr  soit  le  plus  petit;  je  dis  que  Br 
est  ou  une  partie  ou  plusieurs  parties  de  A. 

Car  les  nombres  A , Br  sont  premiers  entr’eux , ou  non  ; qu’ils  soient  d’abord 
premiers  entr’eux;  ayant  divisé  le  nombre  Br  en  ses  unités,  chacune  des 
unités  de  sr  sera  quelque  partie  de  A (dcf.  i et  a.  7);  donc  Br  sera  plusieurs 
parties  de  A. 

Que  les  nombres  a,  Br  ne  soient  pas  premiers  entr’eux;  .le  nombre  Br 
mesure  A ou  ne  le  mesure  pas.  Si  Br  mesure  a,  le  uombre  Br  est  une 
partie  de  A, 


Digitized  by  Google 


LE  SEPTIEME  LIVRE  DES  ELEMENTS  D'EUCLIDE.  3o5 


El  où,  EÎAilÿdAi  rSr  A,  BF  fMytç^or  ko/* 
ror  fMT^r  ô A,  xai  o BF  tîç  roùç  rS 

à ÏTCUÇy  roùç  BE,  £Z,  ZF»  Kci  lorii  ô A rcr 
AfAtTfiîy  ’irrir  o A tou  A.  Inç  Üi  tK*eT<jt 


Si  âuirm  no».  Sumalur  ipsorum  A , sr 
maxima  communis  mcasura  A , et  divi<latur  Br 
iti  numéros  ipsi  A «qiiales  BE  , £Z,  zr.  Et  quo« 
oiam  A ipsum  A metituri  pars  c>t  A ipsius  A. 


A 

B H Z r 

A ' 

T«f  B£,  EZ,  Zrl*  xcei  ixarraç  a.px  tu>v  BE, 

EZ,  zr  tcD  a tffTir*  uTTt  fMpn  tmf  o 

BF  TGU  A.  A^fltf  arpat  *«#  Tet  ifïç. 


n P O T A ï 1 1 • . 

Ecèr  a^Bfi’^0  ptipo;  h,  xeù  trtpoç 

«ripou  Td  «euro  pitpe$*  ktt)  rwfetfÀpoTifoç 
ttfÀpoTtpcu  TO  «UTO  petpo;  irrai , Z^ip  o uç  Tcu 
trùç, 

Apjdpc:;  7«(p  O A otpjfpMu*  t«C  BF /i«po$tor'«. 

S’il  ne  le  mesure  pas , prenons  la  pins  grande  commune  mesure  a des 
nombres  a , Br  (a.  7) , et  partageons  Br  eu  parties  BE , EZ , zr  égales  li  a.  Puisque 
A mesure- A,  le  nombre  a est  une  partie  de  a.  Mais  A est  égal  à chacune 
des  parties  BE , EZ , zr  ; donc  chacune  des  parties  be  , Ez , zr  est  une  partie 
de  A;  donc  er  est  plusieurs  parties  de  a.  Donc,  etc. 

.PROPOSITION  V. 

J 

Si  un  nombre  est  une  partie  d’un  nombre  , et  si  un  autre  nombre  est  la 
meme  partie  d’un  autre  nombre , leur  somme  sera  aussi  la  même  partie  de 
leur  somme,  qu’un  seul  l’est  d’un  seul. 

Que  le  nombre  a soit  uue  partie  du  nombre  sr,  et  qu’un  autre  nombre 


Æcjualis  igitur  uuicuiijuc  ipsnnmi  SE,  EZ,  Zr  j et 
uiiusquijquc  igitur  i|isorum  BE  , EZ  , Zr  ipsius  A 
pars  est;  qiiare  partes  est  sr  ipsius  A.  Oiunis 
igitur  iiumcrus , etc. 

PROPOSITIO  V. 

Si  mimeriis  nunieri  pars  est , et  aller  alterias 
eadem  pars  ; et  uterque  simut  utriusqne  simul 
cadein  pajs  erit , quæ  unus  uuius. 

IS’umerus  enim  A immeri  Br  pars  sit , et  aller 
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KOI  $rtpof  ô iTipov  rev  £2  TO  avTO 
Ivtf  O A rcu  Br*  >iyu  «Tl  Jteti  WfUfJ^ortfOÇ 
l A,  A avrafA^orifùV  tcw  BF,  EZ  t«  «uto  /utpcç 
«rrif  «7ip  6 A TOU  BF» 

E?r«#  P • fMpùç  \rr\r  o A tou  BF , to  «wto 
/Ai'po(  îffTi  ie*i  ô A toü  EZ’  tfoi  «p<t  «jVîi-  «r 
T«  BF  apiflfwi’  trct  t^  A,  romroi  (/«  xcti  tr 
T^  EZ  ctpidyuo)  Ttoj  a»  Aiapn'f^oi  0 /utr  BF 
tif  Tcwç  T«  A lo’owç  rovç  BH,  HF*  o A EZ 

A 

B H 


A altcnut  £Z  eadcm  part  » qux  ipse  A ipuiis  BF  ; 
dico  et  utrumque  simul  A , A uUiusque  timul 
BF  ,EZ  cacndcmparlem  esse  que  ij»&c  Aipaioi  BF. 

Quoniam  enim  qux  pan  est  A ipsius  BF , 
eadem  pars  est  et  A îpsius  £Z;  quoi  igitur 
sunt  m BF  numeri  xqualcs  ipsi  A , tôt  sont  et  ia 
EZ  Dumeri  squales  ipsi  A.  DivicUtur  BF  qui- 
demÎD  numéros  ipsi  A squales  BH , UFj  ipse 

r 


A 

E f) Z 


fif  TOVf  Ty  A tTCVÇ  Tcùç  E0,  0Z’  ïsTeCi 
îVor  TO  wXÎÔoç  T«r  BH , HF  t^  wXiîA#!  T«r  E0 , 
©X.  K«î  twij  irrir  ô /Air  BH  t»  A , « A 
£0  TU  A*  ntù  oi  BH,  E0  ap«  Te7ç  A,  A iVoi* 
Afet  T«  «wTflt  A aaî  O HF  t^  A iTti  irrir  » o 
/î  ez  TU  A’  Jtaî  oi  HF,  0Z  ap«  T0?ç  A , A î'ni 
tiVir^*  om  aptf  ilrtf  A rÿ  BF  «pid/toi  7ros  rÿ 
A,  T0«PToi  lici  «ai  ir  To7f  BF,  EZ  Uu  To7f 
A,  A*  éraîTXaWur  apa  irrir  ô BF  Tow^  A,  t«- 
rauTa^Xariur  itfTi,  a«î  avra/Af  OTipet  o BF  , EZ 


Tero  EZ  in  numeres  ipsi  A squales  E0,  OZ;  erit 
utique  æqualis  multitude  ipsorumBH,  HF  mu^ 
titudini  ipsorum  E0 , 0Z.  Et  quoniam  squalis  est 
BH  quidem  ipsi  A,  ipse  vero  E6  ipsi  Aj  etBH,  £0 
igitur  ipsis  A , A squales.  Propler  eadem  utique 
et  HF  ipsi  A squaUs  est,  ipse  aulem  0Z  ipsi  A « 
et  HF  , 0Z  igitur  ipsis  A , A squales  sunt  ; quot 
igilur  sont  in  BF  numerî  squales  ipsi  A , tôt 
sunt  et  în  ipsis  BF , EZ  squales  ipsis  A , A ^ 
quammulUpIei  igitur  est  BF  ipsius  A , tam  mnl- 


A soit  la  même  partie  d’im  antre  nombre  ez,  que  a l’est  de  Br;  je  dis  qtie 
la  somme  de  a et  de  a est  la  même  partie  de  la  somme  de  Br  et  de  £Z , que  a 
l’est  de  Br. 

Car  puisque  A est  la  même  partie  de  Br,  que  a Test  de  EZ,  il  y aura 
daus  Br  autant  de  nombres  égaux  à a,  qu’il  y a dans  £z  de  nombres  égaux 
à A.  Partageons  Br  en  nombres  bh,  Hr  égaux  à A,  et  ez  en  nombres  E0,  ez 
égaux  à A , la  quantité  des  nombres  bh,  Hr  sera  égale  à la  quantité  des  nombres 
£0 , ez.  Mais  bh  est  égal  à a , et  Ee  égal  à a ; donc  la  somme  de  bh  et  de  £e 
est  égale  à la  somme  de  a et  de  a.  Par  la,;nême  raison,  ht  est  égal  à a,  et  ez 
égal  à A ; donc  la  somme  de  ht  et  de  ez  est  égale  k la  somme  de  A et  de  a ; 
il  y a donc  dans  Br  autant  de  nombres  égaux  k A,  qu'il  y a dans  BT,  ez  de 


I 


c 
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cvret/upcrtfov  Tov  Aj  A*  « ttfrt  /xifoç  trrir  o 
A tcD  Br,  TO  «ÙtÔ  »»tÎ  K(ti  TvrafifoTi- 

f0(  i A,  A rvra/*fsrifw  Toù  BI,  EZ.  Orif  ttu 

nPOTAïis  r. 

E«r  àfitfiU  àfiintù  fJLtf»  f *«i  îrtfoç  Iri- 
fou  Tfè  eeuTa  /Mf»  S*  «il  nrofifiTtfoi  r\na/x- 
perifiv  rà  ai/rà  trrai , aTrip  i %î(  Teù 

lie;. 

ApiSfiCf  yàp  i AB  àfsifiicù  TCÛ  T fiifn  {rrtt , 
«ai  iTips;  O AE  iTifOu  to?  Z Ta  aînà  ftipa 
amp  J AB  TcC  T’  Ai>«  Sti  xaî  «T/iap/^eTipof 
é AB,  AE  avra/ifsTipeu  toû  T,  Z xà  oÛTa  /iip« 
'rrîr,  amp  é AB  Ttû  P 


tiplex  est  et  uterqne  simul  Br , EZ  utriusqne 
simul  A , A J (jux  igitur  pars  est  A ipsius  Br  , 
eadein  pan  est  et  uterque  simul  A , A utrius- 
que  simnl  BT  , EZ.  Quod  oportcbal  ostendere, 

PROPOSITIO  VI. 

Si  Humérus  numeri partes  est,  et  alter  alle- 
rius  exdem  parles  est;  et  uterque  simul  utriusque 
simul  eædem  partes  erit  qux  unus  unius. 

Numerus  enim  AB  numeri  r partes  sit , et 
aller  AE  allerius  Z exdem  partes  qux  AB  ip-* 
sius  T;  dico  et  utrumque  simul  AB  , AE  ulrius^ 
que  simul  T,  Z easdem  partes  esse,  qux  AB 
ipsius  r. 


A M B 

I 

A ^0 E 

T 


Emî  yàp  â /sipH  •«■Tir  î AB  Teù  T Tel  avrJ  Quoniam  enim  qux  pries  est  AB  ipsiu»  r 
fiipa  irri’  «ai  ô AE  T«ù  Z’  #«•«  àfp«  l»rîr  ir  exdem  parles  est  et  AE  ipsius  Z;  quot  igitur 

nombres  égaux  aux  nombres  a,  a;  donc  Br  est  le  même  multiple  de  A,  que  la 
somme  de  sr  et  de  EZ  l’est  de  la  somme  de  a et  de  a ; donc  a est  la  même  partie 
de  Br  que  la  somme  de  A et  de  a , l’est  de  la  somme  de  Br  et  de  EZ.  Ce  qu’il  fallait 
démontrer. 

PROPOSITION  VI. 

Si  un  nombre  est  plusieurs  parties  d’un  nombre,  et  si  un  autre  nombre  est 
les  mêmes  parties  d’un  autre  nombre,  leur  somme  sera  les  mêmes  parties  de 
leur  somme,  qu’un  seul  l’est  d’un  seul. 

Que  le  nombre  ab  soit  plusieurs  parties  du  nombre  r , et  qu’un  autre  nombre 
AE  soit  les  mêmes  parties  d’un  autre  nombre  Z , que  ab  l’est  de  r ; je  dis  que  la 
somme  de  ab  et  de  ae  est  les  mêmes  parties  de  la  somme  de  r et  de  Z que  ab  l’est  de  r. 
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TW  AB  fiifn  T0V  r,  rttavTx  tm  xai  %t  t«  A£ 
TOU  Z«  AtnfitT^tà  ô fUf  AB  %iç  rà  rou  F 
/AtpN  ru  AHy  HB)  0 <Ti  iiV  T:t  tov  Z /ufp» 
T«  A0,  ©E, 

« 

A H 

t 

A ^0 


sunt  in  AB  partes  ipsms  r , tôt  sunt  et  m 4E 
partes  ipsius  Z.  Dividalur  AB  qaidem  in  ipsîus 
r parles  AH , HB  , ipsc  Ycro  A£  iu  ipsius  Z par- 
les 40,  0£. 

B 


B 


• E^Tati  /à  iror  to  7r>n‘îlfiç  rut  AH,  HB  tw 
?tXa9w  Twr  A©,  ©E.  K«î  iTii  e fJLtfiOç  STrïr  0 
AH  TOU  F,  TO  uùr  'o  fxifioç  irri  a«î  0 A©  tou  Z* 
0 etpa  îffTir  0 AH  T6ü  F,  TO  «uto^  juipoc 

trrî  xeci  çofetfu^cnfoç  e AH,  A©  ovrc«/<^OT»pcu 
TOU  F,  Z.  Aicè  Tct  uùrù  /n  a«ti  0 fuipoç  «OTii' 
e HB  Tcu  F,  xai  0 0£  tou  Z*  0 ufu  fJtiftct  im 
TO  HB  TOU  F*i  xai  ourorpt^onpo;  e HB , ©E  rur- 
«yu^oTipou  TCU  F,  Z*  « apu  fiifn  trrir  e AB 
TOU  F,  Tst  Auru  /utpn  »ot<  Mat  ovret/^^onpo;  e 
ÀB  , A£  ov^’Xfo^OTtpsv  TOU  F,  Z.  OTtp 


Erit  utique  cqualis  multitudo  ipsorum  AH  , 
HB  mulUtudini  ipsorum  AO  , 6E.  El  quoiiiam 
quæ  pars  est  AH  ipsius  F , cadcin  pars  est  vt 
AO  ipsius  Z}  qux  igitur  pars  est  AH  ipsius  F, 
eadem  pars  est  et  uterque  simul  AH  , AO  utrius* 
que  simul  F , Z.  P/opter  eadem  utique  cl  que 
pars  est  HB  ipsius  F,  et  ipsc  OE  ipsius  Z } ipsc 
igitur  pars  est  HB  ipsius  F et  uterque  simul  HB,  OZ 
ulriusque  simul  F , Z ; quæ  igitur  partes  est  AB 
ipsius  F,  cccdcm  parles  est  et  uterque  simul  AB, 
AE  utriusque  simul  F , Z.  Quod  oportcUat  os« 
tcudere. 


Puisque  ab  est  les  mêmes  parties  de  r que  ae  l’est  de  z,  il  y a dans  ab 
autant  de  parties  de  r,  qu’il  y a dans  ae  de  parties  de  Z.  Partageons  ab  en 
parties  de  r,  et  que  ces  parties  soient  ah,  hb;  partageons  aussi  ae  en  parties 
de  Z , et  que  ces  parties  soient  ab,  ©e. 

Le  nombre  des  parties  ah  , hb  sera  égal  au  nombre  des  parties  Ae , eE. 
Et  puisque  Ati  est  la  même  partie  de  r,  que  Ae  l’est  de  z,  ah  est  la  même 
partie  de  r,  que  la  somme  de  ah  et  de  as  l’est  de  la  somme  de  r et  de  z (5.  7). 
Par  la  même  raison,  HB  est  la  même  partie  de  r,  que  e£  l’est  de  Z;  donc  hb 
est  la  même  partie  de  r,  que  la  somme  de  hb  et  de  eE  l’est  de  la  somme  de  r et 
de  z ; donc  la  somme  de  ab  et  do  ae  est  les  mêmes  parties  de  la  somme 
de  r et  de  z,  que  ab  l’est  de  r.  Ce  qu’il  t'allait  démontrer. 
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npoTAiis  C 

E«  àfiBfiif  ifti/xov  fiifff  i,  cvif  afcuft- 
6t)i  âpoLiftBivreç*  xcti  o Aoifl'cç  tou  Aortrou  to 
aüT0  fÀ*^6Ç  trrttt  y Ivif  o o>,oç  tov  oAov. 

Afjfl/iflC  [>eip  0 AB  àft^fAOU  Tcù  TA  /4tpoC 
trrw,  6?rip  à^as^t^tU  ô AE  a^at^^Urrcç  rau 
rz*  A«>«  2t<  x«i  e.A^iTTOç  ô £B  Ao/tcv  tcD  ZA 
Tô  O0UTO  fctpoç  ttfrir»  «»ip  o cAeç  o AB  cA«w 
*TcZ  FA« 

A E B 

H r 


PROPOSITIO  VII.  . 

Si  numéros  numeri  pars  est , qnac  ablatus 
al>lati  ; cl  retiquus  reli({ui  eadem  pars  crit , 
quæ  tolos  totius. 

Numenis  enim  AB  numeri  TA  pars  sit  > qnse 
abUtus  A£  ablali  rZj;  dico  et  rcHquum  £B  re- 
liqui  ZA  camdcm  parlcm  esse  , qiiæ  lotus  AB 
totius  TA, 


Z A 


O yàp  fLiipoç  îoTir  o AE  tou  FZ,  to  eiuro 
fxipoç  tffTêt  xetf  9 EB  tou  PH.  Ktf<  ctij  o fjiipoç 
irrir  l AE  tou  TZ  , To  «uto  /uspof  «or-î  x«î  0 
EB  TOU  PH*  0 apa.  fÀipcç  Irrir  0 AE  tou  fZ , 
TO  «Ùto  fÀ*pot  lOT^j  xoci  O A£  TOU  HZ  y 0 /i 
pttptç  îoTir  0 AE  TOU  rz,  to  «uto  fjiipoç  u»o~ 
xuTeu  xiù  é AS  reS  FA*  o /Mft(  trr't  xai 


Qusc  ciilm  pars  est  AE  ipsins  rz , eadem 
pars  sit  et  EB  ipsius  TH.  Et  quoniam  qus 
pars  est  AE  ipsius  rz , eadem  pars  est  EB 
ipsius  TH  -,  qux  igilur  pars  est  AE  ipsius  FZ  , 
eadem  pars  est  et  AB  ipsius  UXf  quæ  aiilrm 
pars  est  AE  ipsius  FZ , eadem  pars  ponilur  et 
AB  ipsius  FA  j qus  igilur  pars  est  et  AB  ipsius 


PROPOSITION  VU. 


Si  un  nombre  est  la  meme  partie  d’un  nombre,  que  le  nombre  reiranclié 
l’est  du  nombre  reirancbc , le  nombre  restant  sera  la  même  partie  du  nombre 
restaut,  que  le  tout  l’est  du  tout. 

Que  le  nombre  ab  soit  la  même  partie  du  nombre  fa,  que  le  nombre 
retranché  AE  l’est  du  nombre  retranché  rz  ; je  dis  que  le  nombre  restant  eb 
est  la  meme  partie  du  nombre  restant  za,  que  le  nombre  entier  ab  l’est  du 
nombre  entier  ra. 

Que  EB  suit  la  nicrnc  partie  de  FH,  que  AE  l’est  de  rz.  Puisque  ae  est 
la  même  partie  de  rz , que  eb  l’est  de  fh  ; le  nombre  ae  est  la  même 
partie  de  rz,  que  ab  l’est  de  HZ  (5.  7)  ; mais  on  a supposé  que  ae  est  la  même 
partie  de  rz , que  ab  l’est  de  Ti;  doue  ab  est  la  même  partie  de  Hz,  que 
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i AB  TSÛ  HZ,  T»  *wtÔ  /xifct  Irr)  *«<  S AB  toÙ 
TA’"  ô AB  »p«  i«tfTt’po«  T«f  HZ,  TA  to  aurs 
pupec  trrir*  r«î  apec  îrrîr  o HZ  Ty  TA, 
àÿ«piif4«  ô rZ’  Xorrèc  ap«  ô Hr  TiCsnf  ZA 
Jrrîi’  '««*.  K«î  »:n»  i|/tîpcc  Jrri»  ô AE  tcû 
rZ  , T»  «vTO  pupe;  îrrî^  «ai  i EB  xeû  HE,  T«f 
/i  é HE  ZA'  5 âpa  pii'pjç  trrîr  é AE  Teû 


HZ,  eadem  pars  est  et  AB  ipsiua  FA;  ipse  AB 
igitur  utriusqae  ipsorumHZ,  FAeadem  par»  est; 
squalis  igitur  est  HZ  ipsi  FA.  Communis  aufe- 
ratur  FZ  ; reliquui  igitur  HF  reliquo  ZA  est 
asqualis.  Et  quoniam  qux  pars  est  AE  ipsius  FZ, 
cadem  pars  est  cl  EB  ipsius  HF  , xquain  autem 
HF  ipsi  ZA;  qux  igitur  pars  est  AE  ipsiu» 


à E B 

H F 7.  A 


rZ , TO  aùri  piîper  srr»  «ai  é EB  rtù  ZA. 
Axxà  c piîpsf  •ïtÎi’  0 AE  Toû  FZ,  To  atiT» 
pispst  sstÎ  «ai  O AB  tou  FA'  o apa  larir 
à EB  reC  ZA , to  aixà  psips;  irrî  «ai  o AB  TSu 
FA®'  «ai  Ao/sroc  dpa  o EB  Xsiwoii  tou  ZA  Te 
avTo  piiper  srrir  effsp  o oAe»  e AB  eAou  Tsw  FA. 
Owip  »Ai  to7^ai. 


TZ , cadem  pan  est  et  EB  ipsius  ZA,  Sed  quse 
pars  est  AE  ipsius  FZ , cadem  pars  est  et  AB 
ipsius  FA;  qiix  igitur  pars  est  EB  ipsius  ZA, 
eadem  pars  est  et  AB  ipsius  FA  ; et  rcliquus 
igitur  EB  rsliqui  ZA  eadera  pars  est  qux  tolns 
AB  totius  FA.  Quod  optytebat  ostendere. 


AB  l’est  de  fa;  donc  ab  est  la  même  partie  de  HZ  et  de  fa;  donc  HZ  est 
égal  à FA.  Retranchons  la  partie  commune  FZ  ; la  partie  restante  Hr  sera 
é"ale  k la  partie  restante  za.  ÎNIais  ae  est  la  même  partie  de  rz , que  EB 

l'est  de  HF,  et  HF  est  égal  a ZA  ; donc  AE  est  la  même  partie  de  rz,  que 

EB  l’est  de  ZA.  Mais  AE  est  la  même  partie  de  rz , que  ab  l’est  de  fa  ; 

doue  EB  est  la  même  partie  de  za,  que  ab  l'est  de  fa;  donc  le  nombre 

restant  eb  est  la  même  partie  du  nombre  restant  za,  que  le  nombre  entier 
AB  l’est  du  nombre  entier  fa.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 


y 
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HPOTA^lIS  ». 

E<tr  àft^fÀiv  fitp»  » , aTtp 

6ii(  x«i  i XuTr'oç  tou  ^OiTrcu  ta 

oiutÀ  fÂt^n  trrai,  et^ip  o cAoç  rcù  cAot/. 

yif  0 AB  apiSfAou  rcü  Tà  ïrrM, 
â^tp  dêfce/pidtic  ô AE  a^itfpi9»T0(  t#î  FZ* 
Ai7«  oTi  ir«ti  o £B  Xoiircu  tou  ZA  rà 

pxtpii  «rri»',  aTnp  cAo;  0 AB  oXou  tou  r«^» 


PROPOSlTiO  VIH. 

Si  numcrus  numeri  partes  est,  quæ  ablaluc 
abUti  ; et  rcUquns  reliqui  cxdcm  partes  erît  t 
qux  totus  toliu5.  * 

Niinicriu  euim  AB  niimcrî  TA  partes  sit , 
quac  ablatus  AE  ablati  rz  ) dicp  et  reîiqaum 
Efi  rcHqui  ZA  eastlem  partes  esse  » qux  lolua 
AB  tftiiuf  TA. 


A A E B 

r Z A 

H U N 9 


Kfie^a»  >«p  aB  troç  0 H0*  a apA  psipa  îrrif 
9 HB  TOU  TA»  tÀ  aÙtÀ  fxipn  «0*ti  k<si  i A£  rev 
rz.  Atttpiioééo  0 par  H6  i/V  ta  t«u  FA  psapa  toc 
HK,  K0,  0 /i  A£  i<;  TA  TOU  FZ  papa  ta  AA,  AE* 
irraf  Ai  iaor  to  w^Aîôs<  rSr  HK , K0  t^ 

T«r  AA,  AE.  Kai  o /Atpof  irrir  a HK  tou  TA, 
TO  AUTO  /xipof  irr)  JtAi  0 AA  tou  FZ*  psii^r  /i  0 
FA  Toù  FZ*  pai^orr  ApA  «as  ô HK  tou  AA.  KiiAdw 
TA  AA  Tirof  0 HM*  0 «pA  psspof  tor^îr  0 HK  tcw  FA, 


Ponalar  enim  ipsi  AB  xqtialis  H0  ; qu9 
igitar  parles  est  H0  tpoius  FA,  cxdcm  parles 
est  et  AB  ipsius  rz.  Dividatur  H0  quidem  în 
ipsius  FA  parles  HK,  KO,  ipge  rero  AE  in 
ipsius  FZ  parles  AA  , AEj  erit  igitur  æqualii 
multitudo  HK  , K0  ipsi  mulüludiiit  AA  , AE. 
Et  quoniam  quæ  pars  est  HK  ipsius  FA , ca> 
dem  pars  est  et  AA  ipsius  FZ  ^ major  autem 
FA  ipso  FZ  j mi.jor  igitur  ci  HK  ipso  AA.  Po* 


PROPOSITION  VIII, 


Si  un  nombre  est  les  mêmes  parties  d’un  nombre , que  le  nombre  rc- 
tranclié  l’est  du  nombre  retrauebé , le  nombre  restant  sera  aussi  les  memes  punies 
du  nonibre  restant,  que  le  tout  l’est  du  tout. 

Que  le  nombre  ab  soit  les  mêmes  parties  du  nombre  ta,  que  le  nombre 
retranché  AE  l’est  du  nombre  retranche  rz  ; je  dis  que  le  nombre  restant  eb 
est  les  mêmes  parties  du  nombre  restant  Zù  , que  le  tout  ab  l'est  du  tout  rA. 

Faisons  HO  égal  à AB;  le  nombre  HB  sera  les  mêmes  parties  de  ru,  que  ae 
l’est  de  rz.  Divisons  He  en  parties  de  ta,  et  que  ces  parties  soient  hk,  kb; 
divisons  AE  en  parties  de  rz,  et  que  ces  parties  soient  aa,  ae;  le  nombre 
des  parties  hk  , kb  sera  égal  au  nombre  des  parties  aa  , ae.  Et  puisqirc 
HK  est  la  meme  partie  de  ta,  que  aa  l’est  de  rz,  et  que  ta  est  plus  grand  que 
rz , HK  est  plus  grand  que  aa.  Faisons  hm  égal  à aa  ; hk  sera  la  même  partie 
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Tô  aùro  fxipoi  tfrî  xVi  6 HM  tou  FZ*  hm.$  XotToç 
0 MK  XotTTOV  rcu  ZA,  to  *üto  ^ipoç  trrh 
c'Ttfi  S^of  0 HK  oXov  Ttu  FA*  HtfA/i'j  iîtii  o 
^ipcç  tffTir  0 K0  T«u  FA,  to  aiÎto  /xipe<  toTi 
xoe<  0 AE  TOU  TZ  , pAî/Ç»r  fi  o FA  tou  FZ*  p«j- 
Çi»r  «pat  xcti  e K©  T5U  AE.  Ktif^u  Tu  AE  mç* 

O KN*  c «pce  fjtipaç  îrri»’  o K0  toü  FA , to  «üto 
ptipc(  tOTi^  xe(i  0 KN  tou  FZ*  x<ti  Acjw^ûç  tfpft 
4 K0  XùtVOU  TOU  ZA  TO  ati^o  /tipof  iOTjr,  OTtp 

A A 

F 

H M K 


naluripsi  AA  xqualK»ipse  UM  ^ i|tt£  igitiir  part 
est  HK  ipstut  FA,  eadempars  e»t  et  HM  ipsiut 
FZ;  cl  reliquus  igitur  MK  rcliqui  ZA  cadem 
pars  est  quæ  lotus  HK  lolius  FA,  Rursos  , qtio- 
□iam  quæ  pars  eat  K0  ipsius  FA  , eadem  pars 
est  et  AE  ipsîus  FZ , major  autem  FA  ipso  FZ  ; 
major  igitur  et  K©  ipso  AE.  Ponatur  ipsi  AE 
æqualis  ipse  KN  j quæ  igitur  pars  est  K0  ip- 
sids  FA  , cadem  pars  est  cl  KN  ipsios  FZ}  cl  re- 

E B 

Z A 

N 0 


cAtf  0 K0  cAoü  TOU  FA.  Jî  x<ti  o XciToç 

0 MK  Xonrtu  tou  ZA  to  auto  ftfpoç  ir  oertp 
6>oc  ù KH  eZov  toC  AF*  xeti  cvrAfxfort^oç  «pa 
0 MK,  N©  TOU  AZ  tÀ  etuTA  pztp»  ioTir  <î^tp 
Ixoç  ô ©H  oAew  TOW  AF,  I«ç  /»  TurUfipOTtfoç 
fxtr  0 MK,  N©  tJ  EB,  o fi  ©H  tm  BA'  xaî 
Aoiîtoç  ap«  0 EB  Xoittou  tou  ZA  t*  «UTct  /uipn 
«9Tir  dortp  oAoç  a AB  oAou  tou  FA*  O^tp  tfit 
fÛ^Atm 


liquus  igitur  N0  reliqui  ZA  cadem  pars  est, 
quæ  totus  K0  lotîus  TA.  Ostcosum  autem  est 
et  rcliquum  MK  rcliqui  ZA  eamdcm  partem 
esse  quæ  lotus  KH  totius  AF  j et  uterque  si- 
mul  igitur  MK  , N©  ipsius  AZ  eædem  partes 
est  quæ  totus  ©H  totius  AF.  Æqualis  autem 
ulerquo  simul  MK,  N0  quidem  ipsi  EB  , ipse 
vero  ©H  ipsi  BA  ; et  reliquus  igitur  EB  rcH* 
qui  ZA  eædem  partes  est  quæ  lotus  AB  totius 
FA.  Quod  oportebat  ostenderc. 


de  FA  , qiie  HM  l'est  de  rz  ; donc  le  reste  mk  est  la  même  partie  du  reste 
ZA , que  le  tout  hk  l’est  du  tout  fa.  De  plus  , puisque  xe  est  la  même 
partie  de  fa,  que  ae  l’est  de  rz,  et  que  fa  est  plus  gi-jud  que  rz,  xe 
est  plus  grand  que  ae.  Faisons  xm  égal  i a£;  xe  sera  la  même  partie  de 
FA,  que  XN  l'est  de  rz  ; donc  le  reste  N®  est  la  même  partie  du  reste  za, 
que  le  tout  xe  l’est  du  tout  fa.  Mais  on  a démontré  que  le  reste  mx  est 
la  même  partie  du  reste  za  , que  le  tout  kh  l’est  du  tout  af  j donc  la 
somme  de  mk  et  de  Ne,  est  les.  memes  parties  de  az,  que  le  tout  eH  l’est 
du  tout  AF.  Mais  la  semme  de  mk  et  de  Ne  est  égale  à eb  , et  eH  égal 
à BA;  douc^  le  reste  eb  est  les  mêmes  parties  du  reste  za,  que  le  tout  ab 
l’est  du  tout  ea.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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n P O T A 2 I 2 Ô . 

Car  <tpd^ev  fctpcç  iceci  trtfoç  îrt- 

pflo  ro  aurcfj.ipoç  î leaî  trfitAAaÇ  o fÀi^oç  irrîr 
n /Jtifn  ù 'jrpiiTOi  tcu  rpirou  ^ rb  «uto 
irrati  n rcc  ecJrct  /uipai  Kett  l AJrtpoç  tou  ti> 
TARTOU. 

ApfâfMC  >ap  ô A ipi^fÀcV  rou  BP  /uipoç  trr», 
XAl  trtpcç  ô û tTipot;  r©ù  EZ , to  auto  jutpaç 
Ô A TOU  BF,  Ixdmâv  J't  tfrà»  o A rcu 
oTi  Jttti  iraXAÀ^  o yuipoç  îrrir  o A 

TOU  A N A^tpn  > To  AUTO  iTTi  «Al  0 Br 
TOU  £Z  « 

« 

A 


rnoposiTio  ix. 

Si  nuincras  nnmeri  pan  est , cl  aller  alte~ 
rius  eacicm  pars  est;  et  alterne  quæ  pars  est, 
vel  parles  primas  tcrtii , cadcm  para  erit  Tel 
cædcm  parles  et  secuadus  quarli. 

Piumerus  enim  A numcri  BP  pan  sit,  et 
aller  A alterius  EZ  eadem  pars  qiix  A ipsiut 
Br,  miuor  autem  sit  A ipso  A;  dico  et  al- 
terne quse  pars  est  A ipsius  A vel  parles  , eam- 
dcm  partem  esse  et  Br  ipsius  EZ  vel  partes. 


B H £ 

A 

E e Z • 


&ri#  yif  0 fxifüç  stfTjr  é A toi/  BF,  to  «uto  Quoniara  enim  qu®  pars  est  A ipsius  Br  , 
/ispoe  sTTi  a«i^  0 A TOU  EZ*  cro/  etpot  ùrtr  îr  eadem  pars  est  et  A ipsius  EZ  ; quoi  igitur 
rf  Br  «piS/aoi  îni  TÙ  A,  rctvvTci  lin  «où  îr  sunt  in  BT  numeri  æqiiales  ipsi  A,  toi  suut 

PROPOSITION  IX. 

SI  un  nombre  est  une  partie  d’uii  nombre , et  si  un  autre  nombre  est  la 
même  partie  d'un  autre  nombre,  le  premier  est,  par  permutation,  la  même 
partie  ou  les  mêmes  parties  du  troisième,  que  le  second  l’est  du  quatrième. 

Que  le  nombre  a soit  une  partie  du  nombre  Br,  et  qu’tm  autre  nombre  a 
soit  la  meme  partie  d’un  autre  nombre  Ez , que  a l'est  de  Br,  et  que  a soit 
plus  .petit  que  A;  je  dis  que,  par  permutation,  A est  la  meme  partie  ou 
les  mêmes  parties  de  a , que  bt  l’est  de  £z. 

Puisque  a est  la  même  partie  Br,  que  a l’csl  de  ez  , il  y a dans 
Br  autant  de  nombr«s  égaux  à a,  qu’il  y a dans  ez  de  nombres  égaux 
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EZ  I70<  TÛ  S,  6 /xir  Br  tic  TMç 

tS  A tcovc  rcùç  BH,  Hr,  l A EZ  tic  Tovc 
r£  A $nuc  Toùc  EB*  ©Z'  tvoy  trrai  J'»  ta 
îrXîfloc  Tir  BH , HF  rÿ  ArX«9ii  rüt  E0  , 0Z. 

A 

B H_ 

A 

E e 


et  in  EZ  squales  ipsi  A.  Dividatur  Br  qui- 
dcm  in  ipsos  ipsi  A squales  BH  , Hr , ips« 
vero  EZ  in  ipsos  ipsi  A squales  E0 , ez  j s- 
qiialis  crif  ntique  multitudo  ipsorum  BH  , Hr 
multiludini  ipsorum  E8,  ez. 


r 


Z 


Ktti  1711  iroi  tint  Cl  BH,  HF  àfiS/xot  ÙMh- 
Aeic,  siVî  A xui  ci  E0,  0Z  àpiS/tci  tnt  ih- 
AaZcic,  xai  tmr  tnt  ri  wAîScf  rir  BH,  HF 
iS  crPiSÊii  Tir  E0,  0Z"  ô afet  ftipec  scTir  c 
BH  Tcù  E0  a ftifn , to  airi  /xifcc  trr)  aai 
• HF  TCÙ  0Z  ti  ri  airi  ftifir  irri  xaî  o 
/Àtfec  irr)f  o BH  toô  E0  à /ttlpti  , tc  «ütc 
fitfcc  tm  luti  aurayuf OTifcc  ô BF  nira/cforî- 
fcv  TCÙ  EZ  H tÙ  aùrà  ftifa‘  ïnc  è fùy  BH 
rS  A,  é A E0  Tÿ  A'  « afet  fttpec  î»rir  c A 
Tcô  A X fiff» , TC  ccÙto  ftifoc  irri  xui  é BF 
TCÙ  EZ  t ri  airi  fctpa.  Oertf  tfti  Aî^ui. 


El  quoniam  squales  sont  BH  , HP  numeri 
inter  se , sont  autem  et  Ee  , ez  numeri  s- 
qualcs  inter  se,  et  est  sqnalis  multitudo  ipso- 
rum BH  , Hr  multiludini  ipsorum  £0,  eZ; 
quæ  igilur  pars  est  BH  ipsius  E0  yel  parles , 
eadem  pars  est  et  Hr  ipsius  ©z  yel  csdem 
parles;  quarc  etquspars  est  BH  ipsius  Ee  yel 
partes  , eadem  pars  est  et  uterque  simul  Br  , 
ntriusque  simul  EZ  ©el  esdem  parles;  aqua- 
lis  utique  BH  quidem  ipsi  A , ipse  yero  E0 
ipsi  A;  qu*  igilur  pars  est  et  A ip,iuj  A 
yel  parles  , eadem  pars  est  et  Br  ipsius  EZ  vel 
cœdem  partes.  Quod  oportebat  ostenderc. 


à A.  Partageons  bf  en  parties  égales  à a,  et  que  ces  parties  soient  bh,  hf; 
partageons  au.«!8i  EZ  en  parties  égales  à a,  et  que  ces  parties  soient  E0,  ez  - lé 
nombre  des  parties  BH,  hf  sera  égal  au  nombre  des  parties  E0,  ez. 

Puisque  les  nombres  bh  , hf  sont  égaux  entr’eux,  que  les  nombres  Ee 
• 6Z  sont  aussi  égaux  entr'eux,  et  que  la  quantité  des  nombres  bh,  hf  est  égale 
à la  quantité  des  nombres  E0,  ez,  le  nombre  bh  est  la  même  partie  ou  les 
mêmes  parties  de  Ee,  que  hf  l’est  de  ©z;  donc  bh  est  la  même  partie  ou 
les  mêmes  parties  de  Ee,  que  la  somme  bf  l’est  de  la  bomme  ez  (5  et  6.  7). 
Mais  bh  est  égal  à a,  et  Ee  égal  à a;  donc  a est  la  même  partie  ou  les' 
mêmes  parties  de  a , que  bf  l’est  de  ez.  Ce  qu’il  lallait  démontrcF. 
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nPOTAXix  L 


PROPOSITIO  X. 


£«»  ctpidfioç  fupJi  il  , Xtfi  tTip«<  «Tt* 

p9t>*rei  ecuTcC  fMpn*  Kaù  itxXXèt^  â.  pupH  trrir  o 

TTfMTCf  TOU  TpiTOU  M /UtpCf,  TA  CtVTA  /AtpN  Hrr«U 
X«l  0 AuXfpOC  TOU  TITAprOU  N TO  AUTO^  ptCpOf. 

ApjdfiOÇ  ^Àp  0 AB  ÂpidpMV  TOU  r pilpx  tOTA, 
XAi  «T|pO(  O AE  iTipOU  TOU  Z TA  AUTA  pt«pN, 

«pro*  /i  O AB  TOU  A£  t>AAAwr^*  xai  ivaA- 
A /xipM  Îo'tÎi'  O AB  TOU  A£  n /xipcfy  ta 
AUTA  ftipx  «TTI  AA<  6 F TOU  Z • TO  AUTO^  /uipCÇ, 

A M B 
r 

A 0 

2 


E?rti  >Ap  A ptipN  tOTir  O AB  tou  F 9 ta  auta 
poipx  ioTi  xAf  é AE  tou  Z*  trx  apx  torir  tr 
TM  AB  yuip»  TOU  r>  TOAAUTA  XAI  to  TM  AE 
/iipx  TOU  Z.  A/ffpHA6«  ô piiv  AB  iî<  ta  tou  F 
piipx  TA  AH,  HB,  ô iflk  AE  «’<  ta  tou  2 pcipii 
TA  A0,  ©£•  lOTAi  ïrCŸ  TO  vXiBtç  tmo  AH, 


Si  aumerns  nazneri  parles  est , et  alter  alte- 
rius  exdczn  partes  ; et  alterne  quae  parles  est 
primiis  tertii  vcl  pars  , esJem  parles  erit 
et  secundus  quarti  vel  eadem  pars. 

Numerus  emm  AB  nomeri  F parles  sit,  et 
aller  AE  altcriusZ  exdem  partes  , sitautem  AB 
ipso  AE  minor;  dico  et  alterne  quæ  partes  est 
AB  ipsius  AE  vel  pars , easdem  parles  esse  et 
r ipsitts  Z vcl  camdcm  parlem. 


R 


QnAniam  cnim  qua  partes  est  AB  ipsias  P,, 
esrdcBi  parles  est  et  AE  ipsios-Z;  q«ot  igiiur 
sont  in  AB  partes  ipoius  r,  tôt  sunfeet  inAB 
partes  ipsius  Z.  Dividalor  AB' quidem  iapar* 
tes  AH  , HB  ipsius  F , ipse  yero  AE  ia  parteA' 
A0 , 0£  ipsius  Z j erit  uUque  «qnalia  mulU* 


PROPOSITION  X. 

Si  un  nombre  est  les  memes  parties  d’on  nombre,  qu’un  autre  l’est  d’un 
autre,  le  premier  sera  aussi,  par  permutation,  les  mêmes  parties  ou  la 
même  partie  du  troisième , que  le  second  l’est  du  quatrième. 

Que  le  nombre  AB  soit  les  mêmes  parties  du  nombre  r , qu’im  autre  nombre 
AEj’est  d’un  autre  nombre  Z,  et  que  ab  soit  plus  petit  que  ae;  je  dis  que,  par 
permutation,  ab  est  les  mêmes  parties  ou  la  même  partie  de  ae,  que  r l'est  de  z. 

Puisque  ab  est  les  mêmes  piarties  de  r,  que  ae  l’est  de  z,  il  y a dans  AB 
autant  de  parties  de  r,  qu’il  j a dans  ae  de  parties  de  z.  Divisons  ab  en  parties 
de  r,  et  que  ces  parties  soient  ah,  hb  ; divisons  aussi  ae  en  parties  de  z,  et 
que  ces  parties  soient  a6,  e£;  le  nombre  des  parties  ah,  hb  sera  égal 
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HB  rf  rttf  0£.  Ket)  i%u  o 

iTr)y  c AH  T«oi  F,  to  ctvro  fjupiç  irrl  juti  o 
A0  Ttù  Z,  xaî  iioAAà^  o fiifof  iirrir  i AH  Tcù 
A6  ü fiipn  J TO  avri  fiifit  irri  <uti  i F roi  Z 
n tÀ  ecÙTsè  piipn,  Aict  tx  avTX  Sîi  xeti  o fitpoç 
irrh  i HB  toû®  0E  « fxip» , ri  «iÎto  fûfot 
«rri  xKi  0 F toC  Z t tx  aùrà  /utpx*  irrt  xzi 
i fùfO(  irrir  i AH  tov  A0  « fitf» , tÔ  xÙto 

A H B 

r 

A 0 

Z 


tudo  ip^aruni  AH,  HB  multîtudiin  ipsarum  A0  , 
0E.  Et  quontani  qua:  pars  est  AH  ipsius  F , 
cadem  pan  est  et  A0  ipsius  Z , et  alterne  quao 
pars  est  AH  ipsius  A0tcI  partes  , eadem  pars 
est  et  F ipsius  Z tcI  esedem  partes.  Propter 
eadem  utique  et  qus  pars  est  HB  ipsius  0B 
vcl  partes , eadem  pars  est  et  F ipsius  Z vcl 
cxdem  partes;  quare  et  qua  pars  est  AH  ip- 


E 


yuspoe  ss^i  Ksù  0 HB  tùv  0E  a Ta  uurec  fupa'  luci 
î apx  yuipsc  sTTir  ô AH  Toû  A0  H prspa,  TO 
avTO  pxipor  îrri  aui  o AB  Toü  AE  s Tse  uutcs 
ÀAA'  s fiipx  IstÎi’  i AH  Tsû  A0  s /ui'pa  , 
TO  atvTO  psf'psc  sAjp^da^  Kui  â F tov  Z a Teè  XVTX 
fiif» , xar  â ifx^  filf»  isrir  ô AB  Toû  AE  s 
fiipo(,  TX  etÙTx  /MfM  irri  kxi  o T Toû  Z t TO 
oÙtÔ  (iifOf.  OOTIf  ii^4  tû^xj. 


sius  A0  vel  parles , eadem  pars  est  et  RB 
ipsius  ©E  vel  eædem  partes  ; et  qn*  igilur  pan 
est  AH  ipsius  A©  vcl  partes , eadem  pars  est 
et  AB  ipsius  AE  vel  eædem  partes  ; sed  quæ  pars 
est  AH  ipsius  A©  vcl  partes , eadem  part  oslcnsa 
est  et  F ipsius  Z vcl  esedem  partes,  et  quæ  igilur 
partes  est  AB  ipsius  AE  vcl  pars,  esedem  pai^ 
tes  est  et  F ipsius  Z vcl  eadem  pars.  Quod 
oportebat  ostcudere. 


au  nombre  des  parties  a©,  0e.  Et  puisque  ah  est  la  même  partie  de  F,  que  ao 
l'est  de  Z;  par  permutation,  ah  est  la  même  partie  ou  les  mêmes  parties  de  ao, 
que  r l’est  de  z (9.  7).  Par  la  même  raison,  hs  est  la  même  partie  ou  les 
mêmes  parties  de  oe,  que  r l’est  de  Z;  donc  ah  est  la  même  partie  ou  les 
mêmes  parties  de  ao,  que  hb  l’est  de  OE  (5  et  6.  7);  donc  ah  cs,t  la  même 
partie  ou  les  mêmes  parties  de  ao,  que  ab  l’est  de  ae;  mais  ou  a démontré 
que  AH  est  la  même  partie  ou  les  mêmes  parties  de  ao,  que  r l’est  de  Z; 
donc  AB  est  les  mêmes  parties  ou  la  même  partie  de  AE,  que  r l’est  de  z. 
Ce  qu’il  lallait  démontrer. 
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nPOTASIS  /«.  PROPOSITIO  XI. 

Bif  ? ÎAtf  ■’Tfk  Sa»  Si  ett  ut  lotus  ad  tolam  ila  ablatus  ad  atla- 

r,fi(  a«i  ; Ao.îràç  Tfi( -ri,  Xc,„»  lum}  et  reliquus  ad  reliquum  cril  ut  lotus  ad 

iffTtu  Mç  fr^oç  oAor.  lolum. 

E^«  «î  SAoç  Ô AB  «f  FA  SU  ut  totus  AB  ad  tolum  FA  ita  ablatus 

<i,«,p.9.'K  i AE  sspjç  -»«-p.airT.  Tir  Tl-  A.>  AH  »d  «blatum  TZ  ; dico  et  reliquum  EB  ad 
ÎT,  xui  l EB  TTfit  A.rrJr  Tor  ZA  iexi,  reliquum  ZA  esse  ut  tolua  AB  ad  tolum  TA. 

ù;  o>.t<  i AB  vfit  ÔAa»  ts»  TA.  ^ 

A E B 

r Z A 

* 

Exiî  jup  Î«-Tif«5  5 AB  srpif  TÔr  TA  oÔtmc  Quoiiiam  enim  est  ut  AB  ad  TA  ila  AE  ad 
l AE  srpjç  T«  rz-  Ô «pu  /ulpec  i<rri»  é AB  TCÛ  TZ  ; qu*  igilur  pars  est  AB  ipsius  FA  Tel  par- 
TA  i px!/>«.  Ti  «;ts  pu'pce  Jirri  *«!  i AE  Ttû  tes  , eadem  pars  est  et  AE  ipsius  rZ  vcl  e*- 
rz  i T«i  <«i«  /xipa*  x«;  Xei»èf  «p«  î EB  Ao(tT«5  dem  partes  ; et  reliquus  igitur  EB  reliqui  ZA 
TOS  ZA  TÔ  «.ÎTà  /us'per  Î»t!»  X p«px,  «srip  AB  eadem  pars  est  vel  parles,  quæ  AB  ipsius  TA; 
TcC  FA-  irrn  «p«  «ï  EB  srpèf  Tèr  ZA  oûxwt  i est  igilur  ut  EB  ad  ZA  iU  AB  ad  FA.  Quod 
AB  expec  xàr  FA.  Omp  Uu  Aî|«i.  oporlebat  oslcnderc. 

PROPOSITION  XL 

Si  le  tout  est  au  tout  comme  le  nombre  retranché  est  an  nombre  retranché, 
le  nombre  restant  sera  aussi  au  nombre  restant  comme  le  tout  est  au  tout. 

Que  le  tout  ab  soit  au  tout  fa  comme  le  nombre  retranché  ae  est  au  nombre 
retranché  rz  ; je  dis  que  le  nombre  restant  eb  est  au  nombre  restant  za  comme 
le  tout  AB  est  au  tout  fa. 

Car,  puisque  AB  est  à fa  comme  AE  est  à rz,  AB  est  la  même  partie  ou  les 
mêmes  parties  de  fa  que  ae  Test  de  rz  ; donc  le  reste  eb  est  la  même  partie 
ou  les  mêmes  parties  du  reste  ZA  que  ab  Test  de  fa  (7  et  8.  7);  donc  eb 
est  à ZA  comme  ab  est  à fa  (déf.  20.  7).  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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nPOTAlIÏ  iP'. 

t 

E«r  oT0f6iovr  irAXoycr*  tfraj 

6»;  tîç  rSf  nycvfxituv  lift  T«t  tTcyiretr^ 
ct/TAïc  aTAtTtç  Oi  uyetf/jttrof  rrpiç  aTarrag  Tcùf 
trrev/xtrcv{, 

Etrrtfgnotr  07r0T0/ûur  erf.i6/Àùt  ataXùycr  et  A f 
BfVfAfUÇoA  Tpeç  Tor  B evTaf  c T ‘Xpof 
rer  A*  ert  trr/r  ê A 9rpcç  Ter  B curuf 

*01  A y r Trpèg  revç  B , A. 

A V,_ 

r 


PROPOSITIO  XII. 

Si  funt  qaotcuncpie  nameri  propordonalcs  , 
erit  ut  unus  antecedeotiuin  ad  unum  coiue- 
quentium  , ita  oinocs  antccedeotes  ad  omoe» 
conséquentes. 

Sint  quotcunqnc  numeri  proporticnalcs  A , 
B , r f à , ut  A ad  B ita  r ad  A ; dico  csae 
ut  A ad  B ila  ipsos  A , F ad  ip$os  B , A. 

B 

Z A 


Quoniam  enîm  est  ut  A. ad  B i(a  F ad  A^ 
quæ  igitur  pars  est  A ipsius  B ycl  partes  , 
cadem  pars  est  et  F ipsius  A rel  partes;  et  uter- 
qiic  siniul  igitur  A , Futriusque  simul  B»  A ea< 
dem  pars  est  vol  capdem  partes  , qux  A ipsius 
B;  est  igitur  ut  A ad  B ita  ipsi  A , F ad  ip« 
SOS  B , A.  Quod  oportcbal  ostendere. 

PROPOSITION  XIÏ. 

Si  tant  de  nombres  qu’on  voudi-a  sont  proportionnels,  un  des  anlccédents 
sera  ii  un  des  conséquents  comme  la  somme  des  antécédents  est  li  la  somme 
des  conséquents. 

Soient  A,  B,  r,  a tant  de  nombres  proportionnels  qu'on  voudra;  que  A soit 
à B comme  r est  à a ; je  dis  que  A est  à b comme  la  somme  desnombres  a,  r 
est  à la  somme  des  nombres  b,  a. 

Car,  puisque  a est  à b comme  T est  à a , a est  la  même  partie  ou  les 
mômes  parties  de  b,  que  r l’est  de  a (déf.  20.  7);  donc  a est  est  la  même 
partie  ou  les  mêmes  parties  de  B que  r l’est  de  A;  donc  la  somme  des  nombres 
A,  r est  la  même  partie  ou  les  memes  parties  de  la  somme  des  nombres  b,  a, 
que  A l’est  de  b (5  et  6.  7);  donc  A est  à B comme  la  somme  des  nombres 
A,  r est  à la  somme  des  nombres  b,  a (déf.  ao.  7).  Ce  qu’il  iallait  démontrer. 


Exil  yâ.f  îmr  »{  c A irfU  t6»  B oûrttf  ô T 
irfO(  riy  A*  î if»  /JitfO!  trr'it  i A Tsù  B i jutf». 
Te  «UTO  fttpeç  «eri  xat  o F rei/  A n 
^rttpi^oTtpeç  apet  ô A , F rvia/x^cripon  rcu  B ^ A 
Te  avTC  /nipof  •OTir  a rà  a.Crei  , tt-rtp  e A 
Teu  B*  imr  apa  aie  ô A Trp'cf  ror  B cCraç  et  A^ 
r'TTpcçTcùf  B»  A.  Ortp  iJit 
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nPOTAÏIX  ty\ 

E«y  riTTetfiÇ  «pid/xci  ÀfàXùyùf  Zfr  xtt)  «rctX- 
AfltJ  ir^oyop  tscrrcUé 

EcTUTetf  Ttffaptç  ecpiS/uoi  avAXoyoy  oi  A , 6 ^ 
r ) à y uç  O A vpcç  Tcv  B cvrof  o F Tpoç  rlr  A* 
«Tl  KSI  «yoAXà^  à.r^tyo¥  tffiŸTfU  ^ Zç  o A 
TOf  T cyrttç  c fi  "Trfcç  Tor  A* 


PROPOSITIO  XIII. 

I 

Si  qnaluor  numcri  proportîonalca  suut } cl 
alterne  proporlionalcs  erunl. 

Sint  qualuor  nuraeri  proportionalcs  A , B , 
r , A , ut  A ad  B lia  r ad  A ; d»co  et  allmie 
propoiiiouales  fore  , ut  A ad  r iia  B ad  A. 


E'Tu  ymp  tmr  ô A Tor  6 outmç  o F 
*rpc(  Ter  A*  o apet  /iipof  iTrir  i A TCV  B H 
fupa,  To  auTo  /utpot  «rri  xet)  ô F tcu  A a t« 
«(/TA  /Aipa*  «k«XX«^  «p«  0 />(tpsc  ttf’Tir  ô A rov 
F « «vro  lut)  c fi  Tov  A » 

TA  At/T«'  /uipx*  tmr  «pA  «f  a A Tpof  ror  F 
êUTUf  c B TTpèç  Tor  A,  OTrtp  tJ'u  /«Î|ai» 


Quouiaiu  enîm  est  ul  A ad  B lia  F ad  A ; qujc 
igitur  pars  est  A ipsius  B vcl  partes , cadom  pars 
est  et  r ipsius  A vcl  cædem  parles  ; alterne  igitur 
quse  pars  est  A ipsius  F vei  partes  , cadem  pars 
est  et  B ipsius  A vel  exdem  partes  ^ est  igilur  ut 
A ad  F ita  B ad  A.  Qund  oportebat  osten^ 
dore. 


PROPOSITION  XIII. 


Si  quatre  nombres  sont  proportionnels;  ils  seront  encore  proportionnels  par 
perniniatiou. 

Soient  A,  B,  r,  A quatre  nombres  proportionnels,  et  que  a soit  à B comme 
r est  à A ; je  dis  qu’ils  seront  encore  proportionnels,  par  pcniuitaliun , c'est-à- 
dire  que  A est  à r comme  B est  à a. 

Car,  puisque  a est  à B comme  r est  à a;  a est  la  même  partie  ou  Ici 
memes  parties  de  b,  que  r l’est  de  a (déf.  20.  7);  donc,  par  permutation, 
A est  la  meme  ou  les  mêmes  patties  de  r,  que  B l’est  de  a (y  et  lo.  7);  donc 
A est  à r comme  b est  h a (déf.  20.  7 ).  Ce  qu’il  lallait  démoutrer. 
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nPOTASlS 

MtfYy  cffrcfciovr  ««j  «AAoi  etuToîç 

iV9t  Te  rvr^9  AcK/iiCare/xirei  «eii  tr  t« 

avrÿ  1(44  //iVeu  îr  vÿ  «cwt^  irerr«/. 

E^ierar  yàp'  é^ereMvr  a^iéfxc)  ei  A,  B,  Ty 

Mf  «AAoi  «C()ro7<  (TOf  Te  TrAjiÔo;  evr/be  Atf^Cet- 
féjMrei  »«j*  «f  aùrf  Ac^çî,  ei  A,  E j Z,  «ç 
yuir  O A Ter  £ out«(  « A 7rpo(  Ter  E,  /t 
é B îT|»èf  Ter  F evrmç  o E Tor  Z*  Ai^e#  Sti 
R«t4  ^iite'eu  t^rir  e A ?r^e(  Tor  F ctrui  é A 
'Tpèç  Ter  Z. 

A 


PROPOSITIO  XIV. 

Si  sant  qnotcunque  Dumen,  et  aUi  ipsii  x- 
qnalcs  xnuItitudÎDe  bini  sumpü  et  in  eàdcm 
ralione  ; et  ex  xquo  in  cÂdem  raüone  crunC. 

Siot  enim  quotcunque  numeri  A , B , F , et 
aUi  ipsis  æquales  muUitudine  bini  sumpti  et  in 
codera  ratione  A , £ ^ Z , ut  A quidem  ad  B iu  A 
ad  E,  ut  B vero  ad  F ita  E ad  Z j dico  et  ci  zquo 
esse  ut  A ad  F ita  A ad  Z. 


T 


A 

E 

Z 


St«i  yap  Ifrtf  mt  o A vpeç  Ter  B evT«(  c A 
vpoc  Ter  E*  irctAAa^  c?p«t  «rrjr  e A ^peç  Ter 
A curtif  0 B frpof  Ter  E.  IlttAir,  i^j  tmr 
e B vpoc  Ter  F cvTtâf  c E ^pe<  Ter  Z*  troAAa^ 


Qttoniam  enim  est  ut  A ad  B ita  A ad  S p 
alterne  igitur  est  nt  A ad  A îlaB  ad  B.  Rumts  , 
quoniamest  ut  B ad  F ita  £ ad  Z;  alterne  igi- 
tur est  ut  B ad  £ ita  [F  ad  Z.  Ut  autem  B ad 


PROPOSITION  XIV. 

Si  Ton  a taut  de  nombres  qu’on  Toudra , et  d’autres  nombres  égaux  en  quantité 
aux  premiers,  et  si  ces  nombres  étant  pris  deux  & deux  sont  en  même  raison. 
Us  seront  aussi  en  même  raison  par  égalité* 

Soient  A,  B,  r tant  de  nombres  qu’on  voudra,  et  d'autres  nombres  a,  e, 
2.  égaux  en  quantité  à ceux-ci,  que  ces  nombres  soient  pris  deux  à deux 
et  en  même  raison , c’est-^-dire  que  a soit  à b comme  a est  à e , et  que  £ 
soit  à r comme  e est  à z;  je  dis-  que,  par  égalité,  A est  à r comme  a est 
à Z. 

Car,  puisque  A est  à B comme  a est  à E,  par  pcnnuialion,  A est  à a comme 
B est  à E ( i3.  7).  De  plus,  puisque  b est  à r comme  E «st  à Z;  par  permu- 
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aftt  f#Tjr  mç  0 B Trpoç  TOf  E ooTààf  o T “fTpif  TOr  E Ua  A ad  et  ut  igitur  A ad  A i(a  r ad 

Z.  A 0 B 'Tpof  rev  H tuTtêç  l A rir  A*  ^ } alterne  igitur  est  ut  A ad  F ita  A ad  Z. 

MJ  ii(  dps  é A Trpof  rov  A oCrtêf  o T rèv  Z*  Quod  oporlcbal  oticndei'c. 

aod  irrh  «<  ô A '^poç  Tor  F ùvrmç  ù A 
Ter  Z.  Ovtp  iAj  A7^er/. 

nPOTASIÏ  II.  PROPOSÏTIO  XV. 

Edr  f46pàiç  «pidfiér  Tira  Ïtakiç  A Si  unilas  numerum  aliipicm  metitur  » »qua- 

tTipoe  àpièfÀùç  «AAor  Tir«  dpiSp^èr  AUTpp*  xei  liter  autem  aller  iiumerus  alium  aliquem  nu* 
trxAAÀ^  iWxK  H fxoriç  ror  rpiTfir  ccpidp&èr  /**-  merum  mcUlurj  et  alterne  »qualitcr  unitai 
Tpam  lueî  o Auripee  TiTxpror.  tertium  Bumerum  mctictur  ac  aecundua  quar- 

tum. 

Mirdç  7«p  n A «pidpaoV  Tira  Tor  BF  puTpiiTM,  Ünitas  cnim  A numeram  aliquem  BF  me- 
irâiue  A tTipof  aptBfj.cç  ô A «AAer  Tira  ccpid*  Uatur , Kqualitcr  autem  aller  numerus  A alium 

t 

A 

A 

B H B F 
E K A Z 

/tor  Tor  EZ  furpuru’  Aiym  otj  «ai  troAA^l|  aliqncra  mmierum  EZ  metiaturj  dico  et  al- 
iWxif  i A /ioràf  Tor  A apiôptor  fjurpu  oai  o"  te*'”®  æqualitcr  A unitalcm  ipsum  A numerum 
BF  Tor  EZ.  , ^ metiri  ac  BF  ipsum  EZ. 

tatioD,  B est  à E comme  r est  à z.  Mais  b esc  à e comme  A est  a a ; donc 
A est  à A comme  r esc  à Z;  donc,  par  permutaüoo , A est  à F comme  A 
est  à Z.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

PROPOSITIOIV  XV. 

• 

Si  l’unité  mesure  un  nombre  autant  de  fois  qu’un  autre  nombre  mesure 
un  antre  nombre;  par  permutation  , l’unité  mesurera  autant  de  lois  le  troi- 
sième nombre  que  le  second  mesure  le  quatrième. 

Que  l’unîié  a mesure  un  nombre  bf  autant  de  fois  qu’un  autre  nombre  a 
mesure  on  autre  nombre  EZ;  je  dis  que,  par  permutation,  l’unité  A mesure 
le  nombre  a autant  de  fois  que  bf  mesure  £Z. 
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Etii  jàp  Irixif  « A fictif  T«»  Br  ifiifilt 
fivTfu  Ktti  0 A Tor  EZ*  crm  apse  t-Vïy  \t 
Br  ficriJ'it  TcrcÛTU  lin  tm  !r  EZ  âpjfipioi 
ïrci  rS  A.  Afnpii^u  o filt  Br  «/;  rif  ir  ci'Itù 
ficri^'af  Tfltc  BH  , H0,  ©r,  o <Ti  EZ  tif  rcvf 
^'învf^  Toipf  EK,  KA  , AZ‘  ïrrai  <f*  ïtct  ri 
wA»6cf  TM»  BH,  H0,  ©r  rf  vMiÙti  rùr  EK, 
KA,  AZ.  Kai  î-îrii  îrxi  ùr'ir  ai  BH,  H©,  ©r 
Morâ A(  «AAaAai( , lin  A’  «ai  cl  EK,  KA  , AZ 

A 

A 

B ‘H 

? K_ 


Quoniam  cutm  xquililcr  A unil.is  ipsam 
Br  nuinerum  nictilur  ac  A ipsum  EZ  ; quot 
igitur  snnt  ia  Br  unitates  lot  sunt  et  in  EZ 
mimeri  anpialet  ipsi  A,  Dividatur  Br  qnidem 
in  ipsas  in  co  unitates  BH  , H0  , *©r , ipse 
s cro  EZ  in  ipsos  ipsi  A squales  EK  , KA  , AZ  j 
crit  igitur  æqiialis  niullilndo  ipsorum  BH,  H©, 
©r  multiliidini  ipsorum  EK  , KA  , AZ.  Et  quo- 
niam squales  sunt  BH  , H©  , ©r  unitates  inter 


O r 

A 7. 


ipil/ic)  ïrci  àx>s>cir,  *a'i  îmi'  ïrcr  ri  irAîSet 
Ttfe  BH,  H©,  ©r  fiCyiS'or  TM  TrAM^fi  T^y  EK) 
K\ , AZ  ec^id/AMv*  trrxt^  ccp*  iç  n BH  ftflreèf  tt^ç 
r&f  EK  apià/xlv  ouruç  n H0  fJ.oràç  ‘Tpcç  rcy 
Hi\  ct^t^fÀor  y neii  it  6f  fXiyÀf  TTficç  rcv  AZ 
«pidpAO»'.  Errât  if  a,  «ccei  uç  iT;  TMr 
vf  'cf  trce  rur  i-7TCfitteêr  corecç  «TrarTtç  c#  »ycv~ 
fÀtret  TTfsç  avarrac  rovf  ivoutvottf*  trrtr  àpa  iç 
i BH  /Àoyaç  TTpcç  Ter  EK  ip/Sfiièyi  curuç  6 BrTTpèç 


se  ) sunt  aulem  et  EK,  KA,  AZ  nmneri  m- 
quales  inter  sc , et  cit  æqualîs  muUiludo  ip- 
sarum  BH , H0  , ©r  unitatum  mullitudinî 
ipsorum  EK , KA  , AZ  numerorum  j crit  igitur 
ni  BH  unitas  atl  EK  numerum  ita  H©  unitas 
ad  KA  numerum,  et  ©r  unitas  ad  AZ  nume- 
nim.  Erit  igitur  et  ut  nnus  anteccdciitium  ad 
unum  coiiseqnentium  îla  omnes  antccedcii- 
ad  omnea  cousequentes  ; est  igitur  ut  BH 


Puisque  l’iiniic  A mesure  le  nombre  Br  autant  tic  fois  que  a mesure  EZ 
il  y aura  dans  Br  autant  d’unités , qu’il  y a dans  EZ  de  nombres  égaux  à A. 
Partageons  Br  en  ses  iiniiés  bh,  h©,  ©r,  et  partageons  EZ  en  nombres  égaux 
à A , et  que  ces  nombres  soient  ek  , ic,\  , az  ; la  quantité  des  unités  bh  , 
H©,  er  sera  égale  à la  quaiuiié  des  nombres  ek,  jfA,  az.  Puisque  les  unités 
bh,  h©,  ©r  sont  égales  enti’elles,  que  les  nombres  ek,  ka,  az  sont  égaux 
enir’eii*,  et  que  la  quantité  des  unités  bh,  h©,  ©r  est  égale  à la  quantité  des 
sombres  ek,  ka,  az,  l’unité  bh  sera  au  nombre  EK  comme  l'unité  H©  est  au 
nombre  ka  , et  comme  l’unité  ©r  est  au  nombre  az.  Donc  un  antécédent 
sera  à son  conséquent  comme  la  somme  des  antécédents  est  à la  somme 
des  conséquents  (la.  7);  donc  l’unité  BH  est  au  nombre  ek  comme  Brest 
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rif  EZ.  IT»  J'i  >1  BH  /zeràc  tÎ  A fxcvÂh  y ô 
St  EK  apjdfio;  T«  A tmr  a^ct  ûç  i A 

fxeràç  vpli  rlr  A fffiBfjtzf  outvç  i BT  7T|>cç  top 
EZ*  affct  h A fAcràf  tcv  A apt^/Aor*  fxtrpiî 

xtfi  c Br  TOP  EZ.  O^Tip  t/u  SuÇat, 

nPOTAill  iç-'. 

EÀr  ToXAecrrAcmapTK  ctXAiiXouf 

votSffi  Ttteii^  01  yttôfÀtrCi  )Voi 

Aciç  l«PTCt<. 

Erre»rcep  /b'o  «c^/6//oi  ai  A , B , xai  o fxif  A 
Tor  B ‘ToXXoiTrXttciSeuç  ror  T oroiiix»,  o J»  B 


uDÎtas  ad  EK  uumcrom  i(a  fir  ad  £Z. 
autcm  BH  unitas  jp^i  A unilati,  ipsc  vero  EK 
numcrut  ip«i  A namero } est  igitur  ut  A unitas 
ad  A niiuierum  ita  BF  ad  £2^  rqualiter  igiiur  A' 
unitas  ipsum  A numernm  metitur  ac  Br  ipsum 
EZ,  Qued  oportebat  oatcndcrc. 

PROPOSITIO  XVI. 

Si  duo  numeri  multiplicautcs  scsc  faciunt 
atiquos  ; facti  ex  Ipsis  æquales  inter  se  cruot. 

Sint  duo  numcH  A , B ^ et  A quidem  ip- 
sum B multiplicans  ipsum  T faciat,  ipse  vero  B 


E_ 

A 

B 

T_ 

A 


TOI-  A TTôXXflwrAitr/fltVttf  Tcv  A ttoiutu*  Xf>«  ipsum  A multiplicans  ipsum  A faciat  ; dieu  «- 
«Tl  iVcf  irrir  ê T rÿ  A.  qualcm  esse  F ipsi  A. 


à EZ.  Mais  ]'uDilc  BH  est  égale  à runîlé  A , et  le  nombre  ek  au  nombre  a ; 
donc  l'iiniié  A est  au  nombre  a comme  Br  est  à EZ  ; donc  ruulté  A mesure 
le  nombre  a auuiiu  de  fois  que  Br  mesure  EZ  (déf.  ao-  7).  Ce  qu’il  fallait 
démontrer* 


PROPOSITION  XVI. 

Si  deux  nombres  se  multipliant  l’un  et  l’autre  en  produisent  d’autres;  les 
nombres  produits  seront  égaux  entr'eux. 

Soient  les  deux  nombres  A,  B;  que  A multipliant  b produise  et  que  b 
multipliant  A produise  A;  je  dis  que  r est  égal  à A. 
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Ev'ii  ycip  i A ror  B '3roXXtt‘TXeirtei.9-^(  rov  T 
O B apte  ror  F fÀtrpû  ksitÀ  rùç  îr 
A MiTpi?  Jt  xai  N E /jtovàç  ror  A 

/Mr*  Karel  raç  ir  aurf  fjiovetS'etç*  iVctxic  <tp«t  x £ 
fACfàç  ror  A ctpidfior  /uirpt?  jutj  ô B ror  F* 
treeXAÀ^  N E f4,orà(  ror  B ccp/6/uoi’ 

fiiTpi?  x«ci  O A Tdr  F.  FIxAir,  ittii  o B ror  A 
<jreAAoe7A0e^icerxf  T8r  ^ TrtTCiMxir*  0 A «pa  T0f 

E 

A 

B 

F 

A 


Quoniam  enim  A ipsum  B imiUipltcans  ip> 
sum  F fecit } B igkur  ipsum  F mctiUir  per 
ipsas  m A unitates.  Mclkur  autem  et  £ uni- 
tas  ipsum  A nuucrum  per  ipsas  in  co  unitates  } 
æqualltcr  igitur  E unilas  ipsum  A numenun 
metitiir  ac  B ipsum  F } alterne  igitnr  arqualiter 
£ unitas  ipsum  B numcnim  roctitur  ac  A ipsum 
F.  Rursus  f quuniam  B ipsum  A multiplicaus 


A /MTpi?  mtÀ  Tciç  ir  B fi0raJV(.  Mirpi?  /s 
xai  M E fAoràç  rôr  B xeer*  rei(  or  aura  fjL.oraS'af 
tvaxff  a^a  i £ fAOràç  r'or  6 «pidfftor  juirpi7  xai 
0 A T0r  A.  lraKf(  » E fxorâç  ror  B «piôpwr 
/xtTps?  x«ci  0 A ror  F*  trâxtç  afa  0 A txaripor 
Td#F  F,  A /aiTpW*  tfOÇ  «P*  tCTIf  e F rf  A, 
Ortp  «As 


ipsum  A fecit;  ipse  A igîtur  ipsum  A meti* 
tur  per  ipsas  ia  B unitates.  Metitur  autem  et 
E unilas  ipsum  B per  ipsas  in  co  unitates  ; 
qualiter  igitur  E unilas  ipsum  B namerum  me- 
titur ac  A ipsum  A.  Æqualitcr  autem  E imitas 
ipsum  B numenun  metitur  ac  A ipsum  F.  Æ- 
qualiter  igitur  A ulrumquc  ipsorum  F , A me- 
titur; sequaiis  igitur  est  F ipsi  A.  Quod  opor- 
tcLat  ostcndcrc. 


Car,  puisque  a multipliant  b a produit  r ; b mesure  r par  les  unités  qui  sont 
en  A (dcf.  i5.  7).  Mais  l’unité  E mesure  le  nombre  a par  les  nnités  qu’il  con- 
tient; donc  l’Huilé  E mesure  le  nombre  A autant  de  fois  que  B mesure  r;  donc  , 
par  permutation , l’unité  E mesure  le  nombre  B autant  de  fois  que  A mesure  r 
(i5.  7).  De  plus,  puisque  b multipliant  a a produit  a,  a mesure  a par  les  unités 
qui  sont  en  B.  Mais  l’uailé  E mesure  le  nombre  b par  les  unités  qu’il  con- 
tient ; donc  l’unité  E mesure  le  nombre  b autant  de  fois  que  A mesure  a. 
Mais  l’unité  E mesure  le  nombre  b autant  de  fois  que  a mesure  r;  donc  a 
mesure  également  r et  a;  doue  r est  égal  à a.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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n P O T A ï 1 I iC* 

E*r  «pjflfwç  A^ièfMûvç  TToXXayrXa.ffieLfaç 
vroin  Tifetç*  oi  ytvôfxtroi  eturür  tov  avrcv 
l^ovrt  ^Xo'yor 

Api^fAoç  ô A /y»  «p#ô/*ow<  Tcyç  B>  T 
iroXAetvXanfltra;  roùç  A , E W'ckitûi*  Xt^*»  on 
iffTif  «îç  e B îTfoç  TOy  r ouTwff  O A »poç  Tè»  E. 


PRO  POSITIO  XVII. 

Si  numerus  duos  numéros  mullipUcans  fa- 
cit  aliquos  » facli  ex  ipsis  eanideiu  ratiouern 
babcbuut  quant  mulliplicatî. 

Nuuterus  ciiini  A duos  numéros  ® » ^ mul* 
tiplicans  ipsos  A,  £ facial  j dico  esse  ut  £ ad 
r Ua  A ad  E. 


B_ 

T_ 

A 

E 


E?nj  ^«ip  ô A TOf  B flTOXXfltTXetS’KitfWÇ  tôt  A 
Vf^OIMXir*  Ô B «P*  TOT  A /*«Tpl#  XATA  TAÇ  »T 
Tf  A /xoTct/etf.  MiTp«7  *«î  a Z /iOT«<  tût  A 

etpfd/AOT  XdTtt  Tctf  «T  fWTfltJaitf*  iVaXIÇ  ^p* 

j5  Z /xoratf  tôt  A api6/xor  /«Tpi7  xxî  o B tôt  A* 
iOT#T  apa  «ç  a Z ptOTtfc  wpoç  tôt  A ap/fl/ior^ 
ovTM<  é B ^po;  TOT  A.  Ai«  t«  «uTa  /W  ««i  «ç  » 


QuonUm  cnim  A ipsum  B mulliplicana 
ipsum  A fecit  ; B igitur  ipsum  A metitur  per 
ipsas  in  A uniutes.  Metitur  autem  et  Z uniUs 
ipsum  A numerum  per  ipsas  in  eo  uuitates  j 
aequaliter  igitur  Z uuitas  ipsum  A numerum 
metitur  ac  B ipsum  A ; est  igitur  ut  Z unitas 
ad  A numerum  ita  B ad  A.  Propter  cademuti'- 


PROPOSITION  xvri. 

Si  un  nombre  multipliant  deux  nombres  en  produit  d’autres;  les  nombres 
produits  auront  la  même  raison  que  les  nombres  multipliés. 

Que  le  nombre  a multipliant  les  nombres  B,  r produise  les  nombres  a,  E; 
je  dis  que  b est  à r comme  a est  à e. 

Car,  puisque  a multipliant  B a produit  a;  b mesure  a par  les  Unités  qui 
sont  en  a (déf.  i5.  7).  Mais  l’unité  z mesure  le  nombre  a par  les  unité» 
qu’il  contient  ; donc  Tunité  z mesure  le  nombre  a autant  de  fois  que  B mesure 
a;  donc  l’unité  Z est  au  nombre  a comme  B est  k a.  Par  la  même  raison^ 
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Z fjLifàç  îTfcç  Tor  A ccpifi^uov  cyTWf  O r TTpiff  <juc  cl  ut  Z imitas  ad  A iiumcrum  ila  r ad  Ej 

Ter  E"  *«<  «ç  «?fa  é B Tfie  Ter  A euTsc  é T et  ut  igilur  B ad  A ita  F ad  E;  alicnic  igitur 

erpèf  Ter  E^*  îra».*^  ap*  îffTir  ûe  ô B erpeç  est  ut  B ad  r ila  A ad  £.  Quod  oportcbal  oi- 

Tor  r cÎTftif  é A erpèî  Ter  E.  ÛTip  */!!  tenderc. 

Jtî^a.1. 

npoTAsis  ib'.  PROPosiTio  xvni. 

E*r  ifdo  <èpi9/ue*  àfiBfilf  Tira  arc^.>,«tr^«n«-  Si  duo  numeri  iiumcriim  alùiurm  niultipli- 
carTis  tTOiiîe'i'  Tirac  o!  •ytrcfiiroi  èf  aÙTÛr  *«i  canlcs  faciunt  aliquos  ; facli  c\  ijisis  cl  eam- 

«irér  tj^auc;  Ter'  ?.e'>er  TOÎf  dem  liabcbuiil  ralioticm  qiiaiu  imiUi|>licanlcs. 

Auo  yif  àfAfiù  oi  A,  B àfiSfiir  ma  tir  Duo  ciiim  iiumcri  A,  B uumerum  aliqucm  T 


A 


r TeMavXatiàratTK  reù(  A , E ereiKTeeirar"  multiplionlcs  ipsos  A , E faciant  ; dico  eiet 
Ôt<  îrrîr  ûf  é A irpè{  Tir  B eSrarf  e A ul  A ad  B ila  A ad  E. 
erpèf  Ter  E. 

l’unité  Z est  au  nombre  A comme  r est  à E ; donc  b est  à A comme  r est 
à E;  donc,  par  permutation,  B est  à r comme  a est  à £ (i3.  7).  Ce  qu’il 
fallait  démontrer. 

PROPOSITION  XVIII. 

Si  deul  nombres  muliipliant  un  autre  nombre  en  produisent  d’autres  ; les 
nombres  produits  auront  la  même  raison  que  les  multiplicateurs. 

Que  les  deuE  nombres  a,  b multipliant  un  nombre  r produisent  a,  E; 
je  dis  que  a est  à b comme  a est  à E. 
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E;rii  yup  0 A Tor  F "rùXXAiryctnstffeiç  toi*  A 
Ti^Toiujti*  Ket)  6 F apci  Tor  A îTcX^awAccfiaraç 
TOK  A ^iTTOIMXI,  A4A  TCt  «UTet  /h  XAI  Ô F T»»' 

B TToXXa^rXetfl'iet^ctç  Tcr  E îtitoihxiv*  a^iô/xoç 
O F /Jo  a^i9^ov(  TôCÿ  A , B ^raXXa'TXetr/aVafç 
TCüf  A,  E o’iîTe/xxi}'*  \T7tP  afa  aç  o A :rfèf 
Tflr  B 6VTCiç  C A TTf &î  rov  E.  <>Tîf  l/'ti  <Tï/Jaj. 

nPOTASIS  iô\ 

Ear  Tifffttfiç  iz^i6/xii  iidXcyof  5fir  , o ix 

T6?  rr^ttT9U  K<t)  TITiépTftU  >/l>0/U«r6(  «piÔ^ÛÇ  tffCÇ 
iffTAI  IX  TOt/  cTlVTtpdlf  Xïcî  Tp/rou  ^lir0^irU 
«CCI  l«K  O IX  T6W  TT^TCU  Xa)  TITeéfTOü’ 

>ii'&yLuror  a^iÔ/xcç  Uoç  î ru  Ik  rcd  /k&Tt^oy  xaî 
r^trouy  ot  Tirrctpfç  apjSju:/  araXo^^r  troprat» 
Errurax  rUffctpiç  aptS/xo)  àtretXiy^r  oi  A , B , 

A 

n 

F 


Quoniam  cnirn  A ipsum  F muîliplicaus  ipsum 
A fecit  ^ et  r igitur  ipsum  A mukiplicans  ipsum 
A fccit.  Propter  eadem  utique  et  F ipsum  B 
multiplicatis  ipsum  B f«cit  ; numcrus  utique  F 
duoi  uumeros  A,  B multiplicans  ipsos  A,£  fecit; 
est  igitur  ut  A ad  B iu  A ad  £.  Quod  oportebat 
osicndcrc. 

PUOPOSITIO  XIV. 

Si  quatuor  numeri  proportimialcs  scul^  ipse 
ex  primo  cl  quarto  faclus  numcrus  arqualis  cril 
ipsi  ex  secundo  et  tertio  facto  numéro  ; et  si 
ipse  ex  primo  et  quarto  factus  numcrus  xqua- 
lis  est  ipsi  ex  secundo  et  tertio  , quatuor  numeri 
proporüonales  cruni. 

Sial  quatuor  numeri  proportionales  A , b , 


r,  A , «f  0 A TTpoç  T9V  B oûrui  o F ît^oç  tsp  F » A , uI  A ad  B ila  F ad  A , et  a quidem 

A , xAt  0 fMV  A rov  A •xcXXçx’nXAfiirAç  rlf  E ipsum  A multiplicans  ipsum  E faciat,  ipse  vero  B 


Puisque  A mulipllanl  r produit  a , r multipliant  A produit  a ( 16.7).  Par  la 
même  raison  r muhipliani  b produit  E;  donc  r multipliant  les  deux  nombres 
A,  B produit  les  nombres  a,  e ; donc  A est  à B,  coiiirae  a est  à E (17.  7J.  (jg 
qu’il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION  XIX. 

Si  quatre  nombres  sont  proportionnels , le  nombre  produit  parle  premier  et  par 
le  quatrième  sera  égal  au  nombre  produit  par  le  second  et  par  le  troisième;  ci  si 
• le  nombre  produit  par  le  premier  et  par  le  quatrième  est  égal  au  nombre  produit 
par  le  second  et  ppr  le  troisième , les  quatre  nombres  seront  proportionnels. 

Soient  les  quatre  nombres  proportionnels  a,b,  r,  A;  que  a soit  à b comme  r 

53 


Digitized  by  Google 


4i8  LE  SEPTIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 

, 5 R b t«  r Tir  Z ip*»"»  r mulliplicaus  facial  ipsum  Z ; dico  æqua- 

7s/i/th‘  Ai>ai  6TI  r«c  ïaTÎy  é E rÿ  Z.  '«*"  ^ 


A 

ÎL 

r 

A, 

H 


O ylf  A Tor  r TToAXtt^XetiTiaVüC  TtK  H 
E^iî  oî»  6 A Tcv  r ^TcXXrtTxXaristffBt»  Totf  H ^i- 
^diifxi , TCC  irtXAae^XoWitf  H 

•jroiiixiv'  /fl  O A /yo  afiBfXcù^  tûuç  T,  A 

-raX/ «trXrtff'jcfff'etç  tûÙç  H,  E ^lîreiHxtr*  iffTji' 
apa  toC  fl  r TTpÙÇ  TOV  A CUTflf  ô H wpflf  TOK  E. 
Axx'  wç’  Û r CTpoç  rov  A cuTûjî  o A îrpflf  T«r  B* 
xaiwçeïptt^  c A TTfcçTCr  B oCtmço  H^rpcç  toî-E. 
HaXir,  i:riî  £ A TOf  F jï-oXXit:TXfltfl-/a(rtfÇ  ror  H 
ViTTcinxir,  àxXst  fiflr  x«î  o B Tor  F tcXX^-jt?.*- 
rtaffaç  Tor  Z 'TiTTfl/flKi'  /t/5  /«  dpiô/xfli  0/  A , B 
àfiiB/xôr  rira,  ror  F îroXXairXttfl-iaVatTiç  Tflùç 
lî  , Z TTfWfliHxaffiv  ïrr/r  eepa  «Ç  fl  A 7rpo<  tm 
B cuT«ç  O H “TT^oç  ror  Z*  AXXa  f^nv  xai  t»ç  c A 
wpcç  rov  B CÜTUÇ  6 H îTpcç  ror  E'  ita'i  «ç  ap* 
£ H TTpflÇ  TOf  E et/Twç  0 H^rpoç  ror  Z*  0 H apa 
îTpoç  iKtfTipfip  TÛr»  E,  Z T6P  otùrov  tX'^i  xôyov 

îVflÇ  «P*  fl  E rÿ  Z. 


I|)«c  ctiim  A ipsum  F muluplicans  îpsum  H * 
facial.  Kt  qiioutam  A ipsum  F mullipücaits  ipsum 
H fccit)  ipsuinvcroA  mulliplicans  ipfium  Efccil; 
mimcnis  ullquc  A doos  numrros  F , A mullt- 
pltcans  ipsos  H , £ fccil  j est  igitur  ut  F ad  A 
ita  H ad  E.  Sed  ut  F ad  A îu  A ad  B ; et  ut 
igitur  A ad  B ita  H ad£.Rur$us,  quoniam  A ipsum 
F multiplicaus  ipsumHfccit,  sed  et  B ipsum  F 
mulliplicans  ipsum  Z fccit } duo  ulique  numeri 
A , B mimcrom  aliquem  F multiplicanics  ipsos 
H,  Z feccrunt  j est  igitur  ut  A ad  B ita  H ad  Z. 
Sed  cl  ut  A ad  B ita  II  ad  E ; et  ut  îgitiir  H nd  E 
ita  H ad  Z ; ipsc  H igitur  ad  utrumque  ipsorum 
£ , Z camdem  balict  ratioiiem  ^ æqualis  igitur 
est  E ipfli  2.  ' 


est  à A ; que  a multipliant  a produise  E , et  que  b multipliant  r produise  z;  je 
dis  que  E est  égal  à Z. 

Que  A multipliant  r produise  H.  Puisque  A multipliant  r produit  H,  et  que 
A multipliant  a produit  E , le  nombre  A multipliant  les  deux  nombres  r , a pro- 
duit H , E ; donc  r est  à A comme  H est  à E (17.7).  Mais  r est  à a comme  a est 
à B ; donc  A est  à B comme  H est  à E.  De  plus  , puisque  A multipliant  r produit  H , 
et  que  B multipliant  r produit  z ; les  deux  nombres  a,  b multipliant  uq  nom-  ^ 
bre  r produisent  H , z ( 18.  7).  Donc  a est  à B comme  H est  à z.  Mais  a est  a B 
comme  H est  à E ; donc  H est  E comme  h est  z ; donc  h a la  meme  raison  avec 
chacun  des  nombres  E,  z ; donc  E est  égal  à Z. 
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Err«É»  J'm  •!TiiX$y  'tscç  ô E Z*  Ai^«  on  Jrrir 
t;  û A TTpoç  ror  8 corvç  c r rrpoç  ror  A, 

Tùif  ynp  itJTur  xeiTetTXiuetfôttTe^r  y tTrtt  o A 
rotf  r,  A TToMecTTXetnetg-ac  rtùç  H,  E tti- 
rrstMKty  trrjy  àtpa  dç  0 f :rpsç  ror  A curuç  ô H 
TTpCi  rov  E.  iTOf  (fi  O £ Z*  trrtp  dpa,  «ç  e H 
Trpoç  T6V  E ourotf  o H Tpcf  ror  Zt  AAA*  dç  fÀty 
0 H Tpoç  TOV  E 6UTUÇ  O F 'TpCf  TCP  A*  Ka)  df 
dpa  0 r TTpoç  rop  A oot«c  l K vrpoç  top  Z.  Hç 
0 H rrpoç  rop  Z curuç  ô A Trpèç  top  B*  dç 
dpa.  0 A Tpoç  TOP  B curuç  « F Trpoç  rop  A»  O-xtp 
»/«  J'i/Çae/. 

nPOTAZiZ  k\ 

Hfitr  Tp%7i  ctprô,aoj  irdXoyop  ZftP , 0 Ctto  tuv 

düfVP  fTCÇ  tTTI  T«  «Te  TSV  fX\T0*j’^'  îctt^  O ÜTp 

T«r  «Kfû>»'  iv>y  J tù  ûtTo  T«v  fxirov  , oi  rptTf 

apAjxoi  ApoAcyov  te'ofT«i^. 

h^uTAV  Tpûç  dpt^fxo)  dretkcyûp  ci  A y B , F» 
di  0 A Trpoç  TOP  B cutuç  o B 7rpl(  rcp  F* 

CTt  6 î«  Tû»)-  A , F r«ç  \tt\  t$  d-rro  rcù  B, 


Sit  autcm  rursus  ac-qualis  E'ipsi  Z;  dico  cssp 
ut  A A<]  B ila  r ad  A, 

lisdem  enira  comiructis , quonîam  A ipsoi 
F,  A muldplicans  ipsos  H,  Efccil;  est  igUur 
ut  r ad  A ita  H ad  £.  Æqualis  autcm  E ipsi  Z; 
est  igilur  ut  H ad  E îta  H ad  Z.  Sed  ut  H qui» 
dem  ad  R ita  F ad  A;  et  ut  igilur  F ad  A ita 
H ad  Z.  Ut  autcm  H ad  Z ita  A ad  B*  et  ut 
igilur  A ad  B ita  F ad  A.  Quod  oporlebat  os» 
tcodcrc. 


PROPOSITIO  XV. 

Si  tres  numeri  proporUonalcs  suiU  » ipse  ex 
extremis  xqualis  est  ipsi  ex  medio } si  autcm 
ipse  ex  extremis  æqualis  est  ipsi  ex  medio  , très 
□umeri  proporlionalcs  crunt. 

Sial  tres  numeri  proporlioaalcs  A , B , F « 
ut  A ad  B lia  6 ad  F^  dico  ipsum  ex  A , F æqua» 
1cm  esse  ipsi  ex  B. 


De  plus  , que  e soii  égal  à Z;  je  dis  que  A est  à B comme  r est  à a. 

Faisons  la  même  construction.  Puisque  A multipliant  les  nomljres  r , A produit 
H , E , le  nombre  r est  à a comme  H est  à E Mais  E est  égal  ii  z ; doue  H est  à E 
comme  H est  à z.  Mais  H est  à E coininc  r est  à a (t8.  7)  ; donc  r est  à a comme  H 
est  à z.  Mais  H est  à z comme  A est  à B;  doue  A est  à B comme  r est  h a.  Ce  qu'il 
fallait  démon  li  er.  • 

P U O P ü S 1 T 1 O N X. 

Si  trois  nombres  sont  proportionnels  , le  produit  des  extrêmes  est  égal  au 
quarré  du  mojen  ; et  si  le  produit  des  extrêmes  est  égal  au  quarré  du  .moyen  , 
les  trois  nombres  seront  proportionnels. 

Soient  A,  B,  r trois  nombres  proportionnels  ; que  a soit  à b comme  B est  à r;  ’ ' 

je  dis  que  le  produit  des  tienibrcs  a , r est  égal  au  quarré  de  B. 
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rf  B ïrcç  o À*  tmf  «Lfo,  iç  l A 
•Tficç  rlv  B ewT«c  o Â xpcf  rtv  T*  o «p*  ex  ruf 

A,  r iVcf  trri  rS  «x  twv  B , A.  O /i  fx  T<îr 

B , A tfùi  îrri  rf  cl-tto  rcu  B*  îreç  yttp  o B rÿ 
A’  O ufA  IX  rar  A , F Tff'ec  rÿ  et^o  rov  B. 


PoDalur  enîm  ipsi  B vqnaKs  A';  est  igitur  ut 
A ad  B ita  A ad  r ^ ipse  igitur  c«  A , r æqualis 
est  ipsi  Cl  B,  A.  Ipse  autem  ei  B , A zqualis 
est  ipsi  ex  B ; xqualis  coim  B ipsi  A ^ ipse  igilur 
Cl  A , r aeqiialis  est  ipsi  ex  B. 


A 

r 


AXAÀ  0 IX  rSr  A,  T îV&ç  trru  rS  xrra 
ToO  B*  Ai^a#  er/  irrif  ûç  c A rcr  B cures  o 
B ?rp6f  rcr  F. 

Ettii  >àp  0 IX  T«r  A , F ïros  irrî  rÿ  «ttc  tou 
B , Ç jf  ttîTO  T6U  B Tfl-iÇ  rS  ÿ:ro®  T«r  B , A* 
tmv  «P*  iJf  0 A -rpoî  roy  B ùvtuç  o A 7Tf.es  rcr 
F*  Itcç  ^ o B a*  i^;v  <tpa  «ç  o A îrpûç  Tor 
B curas  ô B îtpèç  Ter  F,  OTip  •J'ti 


Sed  et  ipse  Cl  A , r «qualis  sit  ipsi  ex  B ; 
dico  esse  ut  A ad  B ita  B ad  F. 

Quoniam  enim  ipse  ei  A , F squalis  est  ipsi 
ei  6 , ipse  autem  ex  B squalis  ipsi  ex  B , A j 
est  igilur  ut  A ad  B ila  A ad  F.  Æqualis  autem 
B ipsi  A ; est  igitur  ut  A ad  B ita  B«d  F.  Quod 
oportebat  oslcndcrc. 


Que  A soit  égal  a b ; a sera  à B comme  a est  à r ; donc  le  produit  des  nombres 
A,  r est  égal  au  produit  des  nombres  B,  A ( ig.  7 ).  Mais  le  produit  des  nombres 
B , A est  égal  au  quarré  de  B ; parce  que  B est  égal  à a ; donc  le  produit  des 
nombres  a , r est  égal  au  quarré  de  b. 

Mais  que  le  produit  des  nombres  a , r soit  égal  au  quarré  de  b ; je  dis  que 
A est  à B comme  b est  â.r. 

Car  puisque  le  produit  des  nombres  a , r est  égal  au  quarré  de  b , et  que  le 
quarré  de  B est  égal  au  produit  des  nombres  B , A ; le  nombre  a est  à B comme 
A est  à r ( ig.  7 ).  Mais  B est  égal  à a;  donc  A est  à B comme  B est  à r.  Ce 
qu’il  fallait  démontrer. 
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nPOTASIS  Ka,  ♦ 

0$  IXtt^trrot  api9/x0j  tuv  rcf  aÙtù¥  Ao^of 
%yjfTtâf  ctvTOif  /4tTpc0a-i  rpvç  tov  avrcr  Ao^cr 
tX^rrecç'  irelx/(^  o ti  T«r xeù  ô 

iXeirriùf  Tor  tXuTTcra» 

ErretP'aif  ycip  iAet;^/0TOi  apt^/xet  tSv  vof  aùrcÿ 
Xpypr  t;^ôvT«r  to7ç  A , B , ei  Tâ  , Et*  Ai^w  or/ 
iVatxK  ù FA  T6f  A fiiTp?  xcti  O EZ  TPv  B, 


PROPOSITIO  XXI. 

MiDimi  rnimcri  ipsorum  carpdcm  ratîoncm 
habentium  cum  ipsts  mcttunlur  æq\ia)it«r  cos 
carndi-m  ralioucm  habcotcsi  cl  major  majorcin, 
et  niitior  minorcm. 

Siut  ciiim  minimi  numeri  FA,  £Z  ipsorum 
camdem  ralîoncm  habentium  cum  A ^ B ^ dico 
æqualitcr  FA  ipsum  A loctiri  ac  £2  ipsum  B. 


A 

B 

r . H A 

• E ^ L 


O FA  yÀf  TOU  A oua  trri  [xlpiu  E<  y»p  Jurce» 
Tor^  iTTft»*  xai  é £7.  ot^a  tou  B ta  autÀ 
irri»  êt^rtp  o FA  tou  A*  Ira  apet  imy  ir  t^  FA 
julpn  tou  A,  TO0*<tuTié  ifri  x«i  tP  rf  EZ  /xtpn 
TOU  B«  ùinpnv^  o fAr  FA  iiV  ta  tou  A fJLtpn 
TA  FH  ) HA , 0 J't  £Z  iiç  TA  TOU  B p^ipn  ta  E9  , 
©Z*  fOTAJ  J'a  tffor  To  w^Aîôof  T«r  FH  , HA  rf 
rur  £6  > ©Z«  Kai  t^ii  Taoi  oî  FH , HA 


ipse  FA  ciiim  ipsius  A non  est  partes.  Si 
cpim  posaibilc , sit  j et  £Z  igitor  ipsius  B cxdcm 
partes  est  qus  FA  ipsius  A ^ quot  igitur  sunt 
in  FA  partes  ipsius  A , tôt  sunt  et  in  £Z  partes 
ipsius  B.  Dividatur  FA  quidem  in  ipsas  ipsius  A 
partes  FH  , HA , ipse  vero  EZ  in  ipsas  ipsius 
B partes  £0,  0Z)  erit  utique  æqualis  mullitudo 
ipsarum  FM , HA  multitudinî  ipsarum  F.9 , ©Z. 


PROPOSITION  XXL 


Les  plus  petits  nombres  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  eux  mcsurcot 
(■"alement  ceux  qui  ont  la  même  raison  axec  eux  , le  plus  grand  le  plus  graud  , 
et  le  plus  petit  le  plus  petit. 

Que  TA,  EZ  soient  les  plus  petits  nombres  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  arec 
A , B ; je  dis  que  ta  mesure  a autant  de  fois  que  ez  mesure  B. 

Le  nombre  ta  n’est  pas  plusieurs  parties  de  A;  car,  que  cela  soit,  s’il  est 
possible  ; EZ  sera  les  mêmes  parties  de  B que  ta  l’est  de  A (déf.  ao.  7 ).  11  y aura 
donc  dans  TA  autant  de  parties  de  a qu’il  y dans  EZ  de  parties  de  b.  Partageons 
FA  en  parties  de  a,  et  que  ces  parties  soient  FH,  ha;  et  ez  en  parties  de  b,  et 
que  ces  parties  soient  E0,  ez.  Le  nombre  dos  parties  FH , ha  sera  égal  au  nombre 
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aXAuXoi;’’ ) 4%  xaci  ei  1:0 , 0Z 

fleX>n'Xflif\  xcei  »rr/f  i9‘or^Xu$cç  tSv  TH,  H.^ 
TM  TrXwôii  T«i’  E0,  ©Z*  imr  apat  éSç  é TH 
Tcr  E0  ovTtâç  O HA  Tor  ©Z*  irreu  apet  xtt) 
ù»C  u;  rciv  vycufjtiÿtùf  vfsç  tvet  rur  t’rcfjtivutr 
ùZruç  â^fltrTiff  ot  •rrplç  ârrcttrstç  rcù( 

A 

li 

r H_ 

* K © 


Kt  quoiiiam  squales  TH  , KA  sunt  iolcr  se  , 
sunt  aulera  et  E0 , ©Z  Dumeri  ÎQter  sc  squalci  f 
et  est  æqualis  raullitudo  ipsarum  TH  , HA  raul- 
tîludini  îpsanim  £0,  &Z)  est  îgitur  ut  TH  ad 
£0  ita  HA  ad  ©Z;  eril  igUur  el  ut  umis  antcce- 
denlium  ad  uiium  coiiscqueuUum  , ita  omoei 


A 


t^TcpÀtret/c*  irrtr  apa  uç  c TH  vpeç  ror  E0 
cCràff  O TA  rrpof  Tor  EZ*  et  TH  > E0  apx  reTç 
TA,  EZ  îr  TW  aiôra  XÔyçt  *<V)r,  t?^atTT6vtf  errtf 
aCrar  y c^rtp  aJ'uvaTOr*  uircxtfrrat  ‘}ap  ci  TA, 
EZ  tX^ep^iff-TCi  T«r  tcv  awrer  Xa^pr  t;^o^Twp  €lÙ- 
tôTç*  owx  jutp»  iTTtv  O FA  tcD  a*  /ws/ipç 
x«i  c EZ  Tcu  B To  auTO^  lrr\v  lmp  o FA 

TOU  A*  Waxtç  apx  ù FA  top  A ftiTf  i7  xxi  e EZ 
TOP  B.  Orrip  t/H  Su^xt, 


anleccdcntcs  ad  omnes  conséquentes  ; est  igitur 
ut  FH  ad  BO  ita  FA  ad  EZ  • ipsî  FH,  E©  igitur  cum 
ipsis  FA , EZ  in  cûdcm  rationc  siiut  , minois 
cxistenles  ipsis  , quod  est  impos&ibüc  j pouuntur 
cuim  FA,  £2  miiiimi  ipsonim eaindem  ralioncm 
habenlîum  cum  ipsis  j non  igitur  partes  est  FA 
ipsius  A ; pars  igitur  ; et  EZ  ipsius  B cadem 
jiars  est  quæ  TA  ipsius  A j æqualiler  igitur  FA 
ipsum  A metitur  ac  £Z  ipsum  B.  Quod  oporlc- 
Eât  ostcndcrc. 


des  parties  EO,0Z;  et  puisque  les  parties  rn,iu  sont  égales  enir'elics  , qiio 
les  parties  E©,ez  soSt  aussi  égales  enir'elics,  et  que  le  nombre  des  parties 
TH,  Ha  est  égal  au  nombre  des  parties  B(3,BZ;  la  partie  l'H  est  à la  partie  Ed 
comme  ha  est  à ez  ; donc  un  des  antécédents  sera  à un  des  conséquents  comme 
la 'somme  de  tous  les  antécédents  est  à la  somme  de  tous  les  conséquents  (12.7); 
donc  ru  est  à E0  comme  ra  est  à EZ  ; donc  les  nombres  eh  , E0  sont  eu  même 
raison  que  les  nombres  ra,  EZ  qui  sont  plus  petits  que  ces  derniers  , ce  qui  est 
impossible  ; car  on  a supposé  que  ra  , EZ  sont  les  plus  petits  nombres  de 
ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  eux  ; donc  ra  n’est  pas  plusieurs  parties 
de  A.  Doue  il  en  est  une  partie  ; mais  EZ  est  la  même  partie  de  b que  ra  l’est 
de  A ; donc  ra  mesure  a autant  de  fois  que  ez  mesure  i).  Ce  qu’il  fallait 
démontrer. 
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nPOTASIS 


PROPOSITIO  XXII. 


EÀr  àft^fxoïy  trai  tfXXei  aùrc'ç  lirot 

TO  ^rJ'uo  >JtfAC«ircfÂiiot  xtt)  tr  gcJtu 

>0^^,  K /i  TiTc(p«c^/^U}f  aùrSir  v àvaXo‘)ia*  xcti 
^t'tTSV  If  a.ùr^  XéyiÉ  ifforTon, 

Efruratr  t^iÎc  «pfdyuoi  , ci  A , B , F » xai 
«AAci  aÙToîç  ÏTOt  ro  tXjÎÔwç  ci  A , E> 
XetftCarcfXirct  xai  ce  rJ  clutS  , tmà 

‘Ttraptt^fjui'tt  ttuT^r  u araAo^-iee , utç  fiif  o A 
Tcr  B oZrtùç  o F.  Trpoç  *rcr  Z , <Ti  ô B 
^fC(  rlr  r cvTtét  c à Trpcç  ror  E*  Ai^w  ct#  xat) 
i^ÙTcu  JTTI»'  eîf  é A rlr  T ourcf  o A crpcç 
Tor  Z. 

A 

# 1 

F 

Â 

1 

2  

Eîtii  iflTjf  toç  0 A “Tplç  rov  B cvrcç  c E 
•rplç  rlr  Z*  o «pst  «x  rtir  A , Z trti  *rrî  rÿ  tx 
t5v  b , E*  FlaAir  , Ittu  Ifriv  uç  I B rrpoç  rcr  F 
cvTw;  0 A vpl^  rlr  E*  l apa.  îx  rSr  F , A ifl“eç 


Si  Mint  très  numeri , ct  alii  ipsis  æquales  mul- 
titudine  Liiii  sumpti  ct  in  ccidem  ralione  , »it 
autem  perturbaU  coruin  proportio  ; et  ex  æquo 
iu  càdcm  ralione  crunt. 

Sint  1res  numeri  A , B , F , et  alii  A , £,  Z,  ip&îs 
aequalcs  multiludine  Ltni  surapli  et  in  càdcm 
ratione , sit  autcui  perlurbaU  eorum  jA'oporlio  , 
ni  A quiilcm  ad  B ita  £ ad  Z , ut  B vero  ad  F 
ita  A ad  £^  dico  et  ex  Xf[uo  es»c  ut  A ad  F ila  A 
ad  Z. 


Quouîam  enira  est  ut  A ad  B ita  £ ad  Z ; 
ipse  igitur  ex  A , Z xqualU  est  ipsi  gx  B , £. 
Rursus , quoniam  ut  fi  ad  F ita  A ad  £ ; ipse 
igitur  ex  F|  A æquali»  est  ipsi  ex  B,  £.  Os* 


rROPOSITION  XXII. 


Si  l’on  a trois  nombres  et  autant  d’autres  nombres  , si  ces  nombres  pris  deux 
à deux  sont  on  même  raison,  ct  si  leur  proportion  est  troublée,  ces  nombres 
seront  en  mcine  raison  par  égalité. 

Soient  A,B,r  trois  nombres,  et  autant  d’autres  nombres  A,E,Z;  que  ces 
nombres  pris  deux  b deux  soient  en  meme  raison  , et  que  leur  propuriioii  soit 
troublée  ; c'est-b-clire  que  A soit  b B comme  E est  b Z , et  que  B soit  b r comme 
A est  b E ; je  dis  que  par  égalité  A est  b r comme  a est  b Z. 

Car  puisque  a est  b b comme  £ esta  Z , le  produit  des  nombres  A,  z est  égal 
au  produit  des  nombres  B , E ( ig.  7 ).  De  plus  , puisque  B est  b r comme  a est 
b E ; le  produit  des  nombres  r , a est  égal  au  produit  des  nombres  B , E.  Mais 
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«rri  îf  T»r  B , E.  /i  x«i  o U Tur  A, 

Z Ï90Ç  IX  TMr  B,  £*  Kcti  ô tx  'tUv  A » Z 
iV»f  Ty  îx  T«r  r , A*  irriK  «<p«  (w<  S A ^rpsç  rèr 
r eÛT«ç  ô A n-pcf  tsx  Z»  Orip  lAi 


tcusus  est  autcm  et  ipse  A,  Z æqualis  ipsi  et 
B , E J et  ipse  ex  A , Z igilur  acqualis  ipsi  ex 
r.  A’  estigitur  ut  A ad  F ila  A ad  Z.  Quod  opor- 
tebat  ostendcrc. 


nPOTASiX  x>'. 

0<  f^Sroi  T^oç  xpiS/ASi  %Xayjrrs$ 

%iii  'TÜv  Tcr  «lîrcr  Xo^w  lycrrur  avrùTf, 

£fTuretf  crpwTSf  ‘rpcc  ctXXitXsLi;  apfB/xoi  oi 
A » B*  Xi7«*  ôTi  ei  A » B iXeép^iflTO#  i<V/  rav  tcx 
«4>Tsr  Xô^r  î;i^o?T«r  «vtoTç. 

A 

B 

r 

A 

E<  >xp  /U»  * , ttf-Ô>TXJ  TIFK  a , B ÎXxr- 
«l'ff’  apid/u«i  If  xÛt»  Xc^^  U’Tfç  Tor<  A , B. 
E^TAffar  oi  r » A* 


pROPosmo  xxiii. 

Primi  inter  se  nuraeri  miulnii  sunt  eorum 
camdcm  ratioiicm  habeulium  cum  ipsis. 

Sint  prirat  inter  se  numeri  A , B ; dico  ipsos 
A,  B miniuos  esse  coriun  eaiadem  ratioaem 
liabcnlium  cum  ipsis* 


Si  ciiim^n  , cnml  aliqui  ipsis  A,  fi  niînorei 
miiiieri  in  câdcm  rationc  existentes  cum  ipsis 
A f B,  Sict  Fÿ  A,  . 


on  a démontré  que  le  produit  des  nombres  A,  z est  égal  au  produit  des  nombres 
B , E ; donc  le  produit  des  nombres  A , z est  ^al  au  produit  des  nombres  r,  a; 
donc  A est  à r comme  a est  à z ( 19.  7).  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 


PROPOSITION  XXIII. 

Les  nombres  premiers  entr’eux  sont  les  plus  petits  de  ceux  qui  out  la  meme 
raison  avec  eux. 

Que  A,  B soient  des  nombres  premiers  entr’eux;  je  dis  que  les  nombres  A, b 
sont  les  plus  petits  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  eux. 

Car  s’ils  ne  le  sont  pas,  il  y aura  des  nombres  pins  petits  que  A,  b qui 
auront  la  même  raison  avec  A , B.  Que  ce  soicut  r,  a. 
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EtiÎ  ci  T«y  ta»-  ttjrcv 

xlycr  i^cfTêtY  fxtr^ovft  rcùç  rlv  ttù-TCf  Ac>fir 
i^crretç  iraxK»  o ti  ftii^wir  toy  xeei  c 

ÎAATTMr  TOP  iAÆTTôr«i,  TovWrrj»’,  0 Tl  M>C(;/4irâ( 
TCI* i>0t//Kiyor, Kflti l InofAtYOç toÿ iTrcfÀtfùVtff^âjttf 
«p«  O r Tor  A fÀtr^u  K^î  c A Tor  B.  O^etiUf 
0 r T^y  A fjttrptTi  T0fl*<«üT«i  jixorctS'tf  $fTamv  if 
rf  E*  K«i  0 A A^et  Tiv  B fxtrpiî  xatÀ  taç  ii' 
TA  E fJt.CfiSk4*  Kai  tirti  0 r Tor  A /EAirpiritATce 
Ttff  \Ÿ  rif  E fMfiS'Ai*  Xtfi  o E afet.  tcy  A )wiTp»r 
«ATA  ràç  ir  T^  r fAêfataK*  A#À  ta  awta  In  «aÎ 
O £ TDK  B ftirpt?  «ata  ta;  ir  rÿ  A /A0y<c/ig(;*  o 
E ctpA  T0ÜÇ  A , B /xirpu,  at01^;  crTAÇ  '!Tflç 
ctXAitAot^; , 07Ti^  %rr)f  ài^rctrov*  oùx  «epA  trerrAi 
T/t*i;  T«r  A , B iAa^vom;  Âpi9fto<  tr  t^  aut^ 
^fTi;  TOÎÇ  A , B*  04  A , B «tpA  tXet^trrci 
tin  twv  Ter  AUTor  Xcycv  t;^orT«r  avtoi;«  O^fp 
ÏAr  A?Ça4. 


fCt  quoiiiam  miitimi  numcn  coi'uiu  caïudcm 
ratioucm  habculium  tnetiuulur  æqualitcr  ipsos 
eamdcin  ralioncm  habcutes»  et  major  majoreia  » 
et  ininor  miuorem>  hoc  est,  et  autecedeos  anle- 
ccdcnlcm,  etconsequeui  consequenlcm ^ æqua- 
liter  igitur  r ipsum  A mclitur  ac  A ipsum  B. 
Quulics  aulem  T ipsum  A mctilur,  toi  unitates 
siot  iu  £j  et  A igitur  ipsum  B metitur  per 
uuitatci  (pis  in  E.  Et  quouiaiu  T ipsum  A me- 
titur per  unitates  que  in  E;  et  E igitur  ipsum  A 
metitur  per  unitates  que  in  r.  Pr(^tcr  cadem 
ulique  et  £ ipsum  B metitur  per  umtates  que 
iu  A ; ipse  E igitur  ipsos  A , B metitur , primes 
existentes  inter  se , quod  est  impossihilc  ; non 
igitur  crunt  aliqui  ipsis  A , B minores  iiumcri  in 
c^dem  rationc  existentes  cum  ipsis  A , B ^ î|>si 
A,  B igitur  minimi  sunt  corum  eamdcm  ratio- 
nem  lubentium  cum  ipsis*  Quod  oportebat  os- 
tendore. 


Puisque  les  plus  petits  nombres  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  arec  eux 
mesurent  également  ceux  qui  ont  la  même  raison  (ai.  7),  le  plus  grand  le  plus 
grand , et  le  plus  petit  le  plus  petit,  c’est-à-dire,  1 antécédent  l’antécédent,  et  le 
conséquent  le  conséquent  ; le  nombre  r mesurera  le  nombre  a autant  de  fois  que 
A mesurera  B.  Qu'Il  j ait  dans  E autant  d’unités  que  r mesure  de  fois  A ; le 
nombre  a mesurera  b par  les  unités  qui  sont  en  e.  Mais  r mesure  a par  les  unités 
qui  sont  en  E ; donc  le  nombre  e mesure  a par  les  unités  qui  sont  eu  r.  Par  la 
même  raison  , e mesure  b par  les  unités  qui  sont  en  a ; donc  e mesure  les 
nombres  a , b qui  sont  premiers  entr’eux , ce  qui  est  impossible;  donc  il  n’y  a 
point  de  nombres  plus  petits  que  a , b qui  ayent  la  même  raison  avec  les 
nombres  A , b ; donc  les  nombres  a , b sont  les  plus  petits  de  ceux  qui  ont 
la  même  raison  avec  eux.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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nPOTASIX  PROPOSITIO  XXIV. 


OÎ  \Xa.yjrTCi  ctpO/xei  tw?  tlv  alrcv  Xo'yôy 

l^oiTàt:  cLVTolÇy  îTp.vTe/  vpcf  *i<rtr, 

E^r:^^etr  i>.a^i^TCi  ù^j6/uù  rm-  roy  aCr&y 
Xd'}ey  auroTt  ci  A , B*  crt  0/  A , B 

•jr^üru  yr^cf  iiV/r. 

Et  fxi  t/n  crp&TOj  ?rpè<  a>A«Apt/(  ci  A,  B, 
ftlTCvVïl^lC  Kl/T4t^(  ccpjd^c;.  MtTptJTO»,  XcCI 

•rr«  e T.  K«î  ofeticif  ftèr  e r rlv  A /iirpiT,  to- 
rctuTcci  jbcerctJ^f  •rr«r«r  ly  t»  A , oraxi;  «T*  0 F 
T»r  6 /4tTptr>  T0r«S'Tc(i  ficyâ^ç  trruccty  «»’  £. 


Minimî  numeii  connu  camdcm  ralioncm 
Uabcntium  cum  ipsis,  pnmi  inter  sc  suut. 

$int  miiiixtii  numeri  cornm  camdcm  ratio* 
nem  liabcntium  cum  ipsis  A » B j tlico  A , B 
primos  inter  sc  cssc. 

Si  cnim  non  siint  primi  inter  se  A,  B,  mctictur 
aliquis  ipsos  uumcnis.  Metiatur,  ctsilF.  Kt  quo* 
lies  r quidem  ipsum  A metitnr,  tôt  unitates  sint 
in  A , quoties  vero  F ipsum  B metitur,  tôt  uni* 
talcs  sial  in  E. 


A 

B 


Kai  îîTiJ  0 r Tcr  A A*«Tpi7  xecrù  ràç  »r  t«  A 
^cra/etc  i F ccp«  Tcr  A ^cXAec^rAces'ietirct;  Tcr  A 
VfTCi'fHU,  Aldt  T«  «OTCC  /x  K«U  C F TOK  £ TCA* 
rly  B ^twciaxir*  aptSjucç  ^ © F 
/(JO  etpiB/uovç  rovç  A , £ woPJuiTr^iartantç  roùg 


£t  quoiuam  F ipsum  A metitur  per  unitates 
qux  in  A ; ipse  F igilur  ipsum  A mullipUcans 
ipsum  A fccit.  Propler  cadem  ulique  et  F ipsum 
£ mullipUcans  ipsum  B fccit;  immcrus  igitur  F 
duos  numeros  A , £ inultiplicaus  ipso*  A , B 


PROPOSITION  XXIV. 

Les  plus  peiiis  nombres  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  eux  , sont 
premiers  enir’eux. 

Que  A , B soient  les  plus  petits  nombres  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec 
eux;  je  dis  que  les  nombres  a,  b sont  premiers  entr’eux. 

Car  si  les  nombres  A , b ne  sont  pas  premiers  entr’eux  , quelque  nombre  les 
mesurera.  Que  quelque  nombre  les  mesure , et  que  ce  soit  r.  Qu’il  y ait  dans  a 
autant  d’unités  que  r mesure  de  ibis  A , et  qu’il  y ait  daus  £ autant  d’unités  que 
r mesure  de  fois  b. 

Puisque  r mesure  A par  les  unités  qui  sont  dans  a , le  nombre  r multipliant 
A produira  A.  Par  la  meme  raison , r multipliant  E produit  B ; donc  le  nombre 
r multipliant  les  deux  nombres  a,  e produira  A,  B ; donc  a est  à E comme  a est 
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A » B TTiTTcinicttr*  imv  apet  o ^ 7rpo(  rcv  £ 
ûuraç  O A irpof  rcr  B*  oi  A > E apet  reîç  A , B 
tr  eturf  kViv,  iXccmpt;  orra  ttCr^y , 
97rtp  aAjvATor*  eox  apa  reùç  A , B api^- 
fuùç  apt^fiof  Ttc  jutrpvTU*  c!  A,  B aptt  irpSTOs 
vpcç  CCXAmXCI/Ç  «iV/>%  OTTtp  tS'u 

nPOTASIJ  kt, 

Eav  SCd  àpiô/ÀSi  vpcÜTCi  Trpoç  oAAnXcuf  Zstfy 

t Tot*  t)  A aùtZr  fAirpà»  ipi^fXQç  Tpli  rof  Xccrcr 

vpàÊTet  trTAi, 

EfTùkfuv  i)jù  etpi^fio)  "irpuTU  npoç  i,yXnXouç 
Ci  A,  B,  Tov  A A pAkrpuTu  rtç  i.pthfjLlç  l T* 
X(y9i  OT/  x«)  Pi  B , r wpîêTSi  wpeç  aXXhXpv;  üViV, 

A 

B 

r 

A 

Ë<  yàp  fxn  tiViP  oi  B,  F rTpHjet  îrpoç  »XA«- 
ApuÇ)  pt%rpnff%t  Ttç  autpuc  àptîptoç,  MiT/MiTM, 
XAi  tPTM  P A*  KAI  «TTti  P A TPf  F /4fT^li,  C /*• 

à B ( i7>  7 ) ; donc  les  nombres  A , E ont 
qui  sont  plus  petits  qu'eux , ce  qui  esc 
mesurera  pas  les  nombres  A,  B;  donc 
fallait  démontrer.  • 
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fccit  f cit  igitur  ul  A ad  E ita  A ad  B ; ipsi  A , 
E igilur  cum  ipsù  A , I iu  cldcm  ralione  tnnt , 
minores  existentes  ipsis , quod  est  impossibilc  ; 
non  igituripsos  A , B numéros  numerus  aliquis 
meliclur;  ipsi  A , B igitur  primi  inter  se  sunl. 
Quod  oporti;bat  ostendcrc. 

PROPOSITIO  XXV. 

Si  duo  niinicri  primi  inter  se  sunt , nu- 
merus unum  corum  mcüens  ad  reUquum  pri- 
nius  crit. 

Sint  duo  nuinori  primi  inter  se  A , B,  ipsum 
aulem  A melialur  aliquis  numerus  T;  dico  et 
ipsos  B , r primos  inter  se  esse. 


Si  cnim  non  sint  B , r primi  inter  se  , tnelic- 
tur  aliquis  ipsos  numerus.  Meliatur,  et  sit  A. 
Et  quouiam  A ipsum  T metitur,  ipse  autem  r 

la  même  raison  qne  les  nombres  a,  b, 
impossible  ; donc  quelque  nombre  ne 
A,  B sont  premiers  eutr’eux.  Ce  qu’il 


PROPOSITION  XXV. 


Si  deux  nombres  sont  premiers  entr’eux  , le  nombre  qui  mesure  l’un  d'eux 
sera  premier  avec  raiiirc. 

Que  les  deux  nombres  a , B soient  premiers  cnlr’cux  ; et  que  quelque  nombre 
r mesure  a ; je  dis  que  b,  r sont  premiers  cnlr’cux. 

Car  que  b,  r ne  soient  pas  premiers  enir’eux,  quelque  nombre  les  mesurera  ; 
que  quelque  nombre  les  mesure,  et  que  ce  soit  a.  Puisque  a mesurer  , et  que 
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r Tcf  A *aî  o A tov  A /xtTf«7. 

MiT^|7  ^ KOLl  ttf  B*  C A ifft  TOUÇ  A , B /AITpi7, 
w^tu'rotfç  IfTAÇ  wpoç  ctXX«Xeu()  c-jrip  irrîr  et/w- 
recTor*  cvk  ee^«  T0vç  A,  B api6/,couc  ctpjd^cc  T/c 
fUTpNnr  0/  B ap«  ‘jrp^T»/  crpcc  a>XQXevc 
«;V/V.  O^rip  i/ti 

nroTAiix  «r* 

E(èf  ^'e  crpidAio/  irpoc  ma  âp/d/xor  ^puroi 
»r/r,  x«i  O «Ûtmi>  ^iro/Aii'AC  Trpoc  rcr  aùrof 
irp4lT0(  t^TCti. 

Avo  7<tp  «tp/9/A«i  0/  A , B ‘Tpoc  Tir«  «p/9/xor 
Tor  r vp&Toi  t0T«^<cr'  ) xai  0 A Tor  B T0XA/c> 
«’A«t9’/a0‘ac  Tor  A ^atha*  xiytt  Sn  0/  F , A 

«p^Oi  TpO(  «XXaiXpvc  tiV/v. 

A 

B 

r 

A 

E 

Z 

E/  >«p  pui  i/r/r  01  r,  A Trpvrot  wpc( 

Xowf,  pMTpii00i  T/c  T0WC  r,  a’  ap/9px0C*  Mf- 
Tpf/TM  J X4/  ifTêt  0 £.  KdJ  I7tl  0/  r y A VpMTO/ 


ipsiun  A mctitur  ; et  A igitur  ip&um  A mctitur, 
Mciitur  autAn  et  ipsum  B ; ipse  A igitur  ipsot 
A , B metitury  priiuos  eiistcotcs  inter  se  , quod 
est  impossibilc  ; non  igitur  ipsos  A , B miincros 
numenis  ^iquis  meüclur;  ipsi  F,  B igitur primi 
inter  sc  suul.  Quod  oportebat  ostendcrc. 

paoposiTio  XXVI. 

Si  duo  Dumeri  ad  aliquem  numerum  primi 
sont,  et  ipse  ex  ipsU  factus  ad  cum  prunus 
erit. 

Duo  euim  numeri  A , B ad  aliquem  numerum 
r primi  sint , et  A ipsum  B muUiplicans  ipsum 
A facial  j dico  F,  A primes  inter  se  esse* 


Si  enîm  non  sint  F,  A primi  inter  se,  mctictur 
aliquis  ipsos  F,  A numerus.  Mclialur,  et  sil  E. 
El  quoniam  F , A primi  inter  $e  sunt , ipsum 


r mesure  a , le  nombre  a mesurera  a.  Mais  il  mesure  B ; donc  a mesure  A , B qui 
sont  premiers  enir’eux , ce  qui  est  impossible  (déf.  i a.  7)  ; donc  quelque  nombre  ne 
mesurera  pas  a.  B;  donc  r,  B sont  premiers  enir’euz.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 


PROPOSITION  XXVI. 

Si  deux  nombres  sont  premiers  avec  quelque  nombre , le  produit  de  ces  deux 
nombres  sera  un  nombre  premier  avec  ce  nombre. 

Que  les  deux  nombres  a,  b soient  deux  nombres  premiers  avec  quelque 
nombre  r,  et  que  a multipliant  b lasse  a ; je  dis  que  r,  a sont  premiers  enir'eux. 

Car  si  r , A ne  sont  pas  premiers  entr'eux , quelque  nombre  mesurera  r,  A.  Que 
quelque  nombre  les  mesure , et  que  ce  soit  £.  Puisque  T,  a sont  premiers  entr’eux , 
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Irfl(  tin  , rir  J'f  T /J.irpt~Tie  «pi8/iô{  aulein  r mctilur  aliqui's  numcnia  E;  ipsi  E , A 

é £■  ci  E,  A af«  vpÙTOi  Tfèf  iXAaAouf  «iffiV,  igiturprimi  inter  se  sunl.  QuolicsauteraE  ipsum 

Oniutf  i E Tsr  A /xtTftî,  TcraÛTCj  /xtreiJ'if  A mclitur,  tôt  unitalcs  sintiii  Z;  et  Z igilnr  ipsum 

ifTueur  ir  ri  Z*  xai  o Z afa  Tèr  A yuiTptî aaTa  A mctitiir  per  imitâtes  quæ  in  E;  ipse  E igilur 

Ticc  ir  rf  £ fjurâikt"  l E ipa,  rlv  Z ipsum  Z multiplicans  ipsum  A fecil.  Sed  et  A 

rtâcaf  Tôt  A srtiTstaKir.  AZAÀ  fxir  kcli  c A Tor  ipsum  B multiplicans  ipsum  A fccit;  a;quaUs  igi- 
B srsAZatr^iae'iaVa;  Tor  A wtsrtiaeis*  Jase  «pot  lurcstipsc  ex  E,  Z ipsi  ex  A , B.  Si  aiitem  ipse  ex 
seriv  ô SX  rtîv  E»  Z tw  ix  ruv  A , B.  Eotr  S't  o extremis  æqualis  est  ipsi  ex  iiiediis , quatuor  « 

uorô  rSy  «xp«»  “m  j r^  uor»  rûv  piicur  , 0/  numeri  pro[K>rlion>lcs  suntj  est  igilur  ut  E ad 

TirrapK  ifiiftù  âiiÎAsT^er  fiVir'  lerir  dpa  w<  ô A ila  B ad  Z.  Ipsi  autem  A , E primi,  ipsi  vero 

£ Tfl(  rit  A cÛthc  é B orpoe  Ter  Z.  Oi  d's  A,  E primi  et  ininimi , miuimi  autem  numeri  ipsorum 

vpÛTor,  ei  i*  rtflini  x«i  Jzajoieroi  , 01  Si  eamdcm  rationcm  liabcntinm  cum  ipsis  metiun- 
\XA^tsro$  àpidpsci  Titr  Tcr  avrot  Ac^er  s;i^orT«r  tur  æqualiter  ipsos  eamdem  rationem  liabcntes  » 
airi>7(  fxtrpeùfi  Toù;  Tor  aurèr  Aé^or  i^erTsee  et  major  majorem,  etminormiuorcm,  boc  est, 
iVaxif , J Tl  ptn'Ç»r  Tor  pti(Çur«  , x«)  ô ÎAa’nroor  et  antecedens  antccedenteni  , et  consequens 
Ttr  lAaerora,  TourJeTir , â tiI  «jtûpxtree  Tor  consequentem  ; ipso  E igilur  ipsum  B metitur. 

I); '.t/|tfror  , x«i  à loroptirec  rir  isréptiror*  0 E Mctilur  autem  et  ipsum  V}  ipse  E igilur  ipsoi 
«f  « rir  B ptiTpiî.  MiTptî  Si  xai  Tor  T’  é E apa  * , E metitur  primos  existentes  inter  se , quod  . 

Toof  B,  r /uiTpiîorpaTouç  orTae  orpè(  oÎAAnAovç,  est  impossibile.  Non  igilur  ipsos  T,  A numéros 
crip  irrir  àSt/i  Arer.  OÙx  apa  Taù(  T,  A api9-  numerus  aliquis  metietur ; ipsi  r,  A igiturprimi  • 
pxtif  àpiOpsa'e  TIC  piiTpxni*  ai  T,  A âpa  srpSrii  inter  se  sont.  Quod  oportebat  ostendere. 
srpè;  àAA.xAao;  lir/r.  Osrtp  t/sl  J^î^a/. 

et  qu’un  nombre  E mesure  r,  les  nombres  E , A seront  premiers  entr’eux  ( a5.  7 ). 

Qu’il  J ait  dans  Z autant  d’uuités  que  e mesure  de  fois  a ; le  nombre  Z 
mesurera  a par  les  imites  qui  sont  dans  E ; donc  E multipliant  Z produira  a.  Mais 
A multipliant  B produit  a ; donc  le  produit  de  E par  Z est  égal  au  produit  de 
A par  B.  Mais  lorsque  le  produit  des  extrêmes  est  égal  au  produit  des  moyens, 
les  quatre  nombres  sont  proportionnels  ( 19-  7)  ; donc  E est  à A comme  b est  & z. 

Mais  les  nombres  a,  E sont  premiers  cnir’eux  ; elles  nombres  premiers  entr’eux 
sont  les  plus  petits  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  eux  f aS.  7) , et  les 
nombres  qui  sont  les  plus  petits  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  eux, 
mesurent  également  ceux  qui  ont  la  même  raison  ( ai.  7 ),  le  plus  grand  le  plus 
grand , et  le  plus  petit  le  plus  petit , c’est-à-dire  l’antécédent  l’antécédent , et 
le  conséquent  le  conséquent  ; donc  E mesure  B ; mais  il  mesure  r ; donc  E 
mesure  les  nombres  B , r qui  sont  premiers  enir’eux  , ce  qui  est  impossible.  Donc 
quelque  nombre  ne  mesurera  pas  r,  A;  donc  r,  a sont  premiers  enir’eux. 

Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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nPOTA2l2  ïC. 

Eflèv  JUo  apid/Uâi  TrpSh’et  ?rp:c  ecMitAouf  u^/rj 
0 tM  rcu  tfcç  avTuy  ^trc^ircç  Trpûç  rtr  Xei^or 
Wfürii  tfT04, 

Errwfcey  «Tuo  vpütrùt  Tplç  a>>>^nXovç 

«I  A,  B,  «fit!  O A «etUTcr  TrcX>.a:T>et«flt«rc  ror  F 
irein'T«»  Aiy»  OT/  fl<  r , B TrpSîTtt  Trpèç  aXXn^ovf 

tlTt, 


PR  OPOSITIO  XXVII. 

Si  duo  numcri  primi  înlcr  sc  sunt , ipsc  ex, 
QDo  ipsoram  factus  ad  rcliipmm  priiuus  crit. 

Siut  duo  numcri  primi  inter  sc  A , B,  et  A 
SC  ipsum  multiplicans  ipsum  F faciat;  dico  F,  M 
primos  inter  &c  cssc. 


>fltp  A iscç  O A.  K«'*'  ittO  ei  A , B 
irp«T6i  vpaç  ixXn^cvi  i/Vir  > A e A t«  A* 
«a/  ej  A , B apec  Trpurot  Trpot  « AAiî^ovç  iîfl-ir* 
txccTfpcç  «P*  T«v  A , A wpc^  Tel»  B TtptaTcç  %rr$* 
xaf  ô Ik  tut  a , a «pot  ^ropMi'CÇ  “Jrpûf  T«f  B 
îTp«T«ç  irroi.  O /è  tx  T«r  A,  A >frc/xi*-«;  «piô- 
pc6ç  irr<r  • F*  ci  F,  B eep«  crpÂÎTCi  ypeç  «AAx- 
Xou;  liWr*  O^ip  «Al  Aî^eci* 


Ponatur  cnira  ipsi  A arqualis  A.  El  quoniam 
A , B primi  inlcp  sc  saut,  aetjuaJis  aulem  A ipsi 
A J et  A,  B igitur  primi  inler  sc  suntj  ulerque 
igilur  ipsorum  A , A ad  B primus  est  ; cl  ipsc 
ex  A,  A igitur  factus  ad  ipsum  B prûuus  criLlpse 
aulem  ex  A ÿ A factus  numerus  est  F;  ipsi  F, 
B igitur  primi  inter  sc  suut.  Quod  oportebat 
ostcudere. 


PROPOSITION  XXVII. 

Si  deux  nombres  sont  premiers  enlr’cux , le  quarré  de  Tun  d’eux  est  premier 
avec  l’autre. 

Que  les  deux  nombres  A , B soient  premiers  enlr’eux , et  que  A multiplie  par 
lui>méme  produise  r ; je  <lis  que  r , b sont  premiers  cnir’eux. 

Que  A soit  égal  à A.  Puisque  a , b sont  premiers  entr’enx , et  que  A est  égal  à 
A , les  nombres  a , B sont  premiers  entr’eux  ; donc  chacun  des  nombres  a , A est 
premier  avec  b ; donc  le  produit  de  a par  A sera  premier  avec  b ( 26.  7 ).  Mais 
le  produit  de  a par  A est  r ; donc  les  nombres  r,  b sont  premiers  entr’eux.  Ce 
qu’il  fallait  demoutrer. 
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nPOTASIS  PROPOSITIO  XXVIll. 

• 

Eir  rWo  wpèt  (fûo  ifttficvt,  Si  duo  numeri  ad  duos  numéros  , utcrqsie  ad 

p«  TTflf  LaTsfov,  wp^TOi  Sirr  *«<  ci  tÇ  airÙr  ulnim-iuc  , primi  suul  j el  ipsi  ex  ipsis  faeü 
^réjuirsi  wfÙTti  wpèe  «AAaAcuç  primi  inter  se  enint. 

AÔ»  >àp  ifii/xo'i  ci  A , B srpse  <Tjo  àpiSp*«ùf  Uuo  cuira  numeri  A , « ad  duos  numéros 
Teicr,  A,  i/ifiTifci  Tflf  iwTipop,  irpÙTJ/  r,A,  uterriuc  ad  ulrunupic  , primi  sinl , et 
ï<rT»ni»,  K»)  i fût  K rit  B sreW.stprXunasitç  A qiiidem  ipsum  B mulliplicaus  ipsum  E facial. 
Tir  E wo/i(T» , 5 <fs  r TÔ»  A T«AAa7rAairia«f  ipse  vero  T ipsum  A multiplicans  ipsum  Z faciatp 
Ttr  Z sreiiiTM*  >.s^  ot#  ci  £ j Z srpiTO/  vpcç  dico  E,Z  priraos  inter  sc  esse. 

ÔMaXeue  iiVir. 


Esn)  >«p  ;««Tip«ç  TÜr  A , B wpif  t«  r r Quoniam  enim  ntcrtiuc  ipsorum  A , B ad  P 
srpjTc'c  i<rri,  »<ii  i î*  T^r  A,  B ^p<t  >»ro>irof  primus  est,  et  ipse  ex  A , B igilur  faelus  ad  r 
wpif  Tir  r rtfÛrti  irrcti',  O <Ti  i*  rSt  A , B primus  erit.  Ipse  autem  ex  A,  B factus  est  E; 
ywlfxttU  imr  l £•  ci  E , T ap«  itfSrsi  srpif  >psl  E , r igitur  primi  inter  se  sunt.  Propter 
d>XaX0Uf  iiVi.  A«t  Tci  «0x1  J'à  *«i  ci’  E , A cadem  utique  E , A primi  inter  se  sunt  j uter- 
sjpÜTCi  tifi(  cixxaxooe  ijVir-  Ixartfof  c?p«  T«r  que  igitur  ipsorum  r,  A ad  E primus  est;  et 
r,  A wpie  Tsr  E Tfùréf  Irrr  xa'i  l s*  rùt  ipse  ex  r,  A igitur  factua  ad  E primus  crit. 

PROPOSITION  XXVllI. 

Si  deux  nombres  sont  prem  iers  axec  deux  autres , l’un  et  l’autre  aTec  l’un 
et  l’autre , leurs  produits  seront  premiers  entr’eux. 

Que  les  deux  nombres  A,  b soient  premiers  aTec  les  deux  nombres  r,  a , l’un 
et  l’autre  avec  l’un  et  l’autre  ; que  a multipliant  b produiseE,  et  que  r multipliant 
A produise  Z ; je  dis  que  les  nombres  E,Z  sont  premiers  eutr'eux. 

Puisque  cbacim  des  nombres  A,  B est  premier  avec  r , le  produit  de  A par  B 
sera  premier  arec  r ( a6. 7 ).  Mais  le  produit  de  a par  B est  E ; donc  les  nombres 
E,r  sont  premiers  entr’eux.  Parla  même  raison  E,  a sont  premiers  entr’eux; 
donc  chacun  des  nombres  r , a est  premier  avec  E ; donc  le  produit  de  r par  a 
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r ^ A rtf*  yttôfJAtiç  îrpeç  rlf  F.  rr^Str^i  irrat,  Ipsc  autezn  ex  T , A facUis  est  Z ; ipsi  £ , Z 

O <Tî  t*  T«y  r,  A y%fQfAtfQi  «rrir  o Z*  oî  E , Z a^et  igitur  primi  inlcr  $c  suai,  Quod  oporlchat  os- 

•fr^mrot  rrpoç  t/jir,  O^fp  tSté  AT^eu,  IcuJcre. 

nPOTASIZ  *9'.  PROPOSITIO  XXIX. 

Ear  S)jo  ffpidyxsi  ‘jrpêtrù/  •Trpoç  ctAAiiAot/c  uri  > nunieri  primi  inter  sc  sîiit , et 

Xiti  ‘woXh.oL‘ïï>.Afiisuç  ixATipoc  **trT5r  tôiiT  Ti-  muUipUcans  utenfae  sc  ipsum  facial  atiquos  , 

Mf* , Oi  ytvcfxtroi  îf  rt^Tflir  ^pwTOi  ?rpèç  alAA»-  f^>cti  ex  ipsis  primi  luter  se  enint;  et  si  ipsi  a 

X6VÇ  tsoïTOLt*  n^f  ot  ap^Sç  Tcvç  ytvppiivovf  priucipio  fados  muUiplicaDtes  faciaDt  aliquos^ 

TTiXXctTrXeiT/etfAyTtç^c/MTiraÇyiipctTrcfTpîi^  et  illi  primi  inter  se  erunt;  et  semper  circa 
TC/  erpeç  «tAAiiAoo(  t«rTar  acti  ceti  iripj  tpÙç  extrêmes  lioc  continget. 

Mxpev(  TOVTC  rv/xCairu. 

EcTWTotr  àpiÔjxo'i  TrpSrot  îrpeç  «AAiiAcüç  Sint  duo  numeri  A , B primi  inter  sc,  et  A 
c/ A,  B,  KAf  0 A i<twTcr  :reAAa7rA<««rrtç  TW  se  ipsum  mulUpUcans  ipsum  T facial,  ipsum 


A 


r 9ro/(/T»  , Tcr  r 7FcXXet7rXeirUTa4  Tor  E Autem  r muUipIicans  ipsum  Efaciat,  ipse  autem 
7ro/</T«,  ô /i  B ttfüTw  TTcAAarrArtiriaMf  ® quidem  sc  ipsum  mulliplicans  ipsum  A facial , 
TOC  A TTCit/Tflc , TW  A TTflAAitwAcECittcaff  Tov  Z ipsum  vero  A mulliplicans  ipsum  Z facial  j dico 
voiurta-  Xiy^ê  Iri  o7  ti  F,  E JWi  «<  A , Z wp«Tc/  T , B cl  ipsos  A , 2 primos  iuter  se  esse. 

Trpcç  aXXnXovç  iiV/r* 

sera  premier  avec  E (i6.  7).  Mais  le  produit  de  r par  a est  z ; donc  les  nombres  E , Z 
sont  premiers  entr’eux.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION  XXIX. 

Si  deux  nombres  sont  premiers  entr’eux  , et  si  ces  nombres  étant  mnltipliés 
par  eux-mêmes  font  des  nombres , les  produits  de  ces  nombres  seront  premiers 
entr’eux  ; et  si  les  nombres  proposés  multipliant  les  produits  font  d’autres  nom-~ 
bres , ces  derniers  seront  aussi  premiers  entr’eux , et  il  en  sera  toujours  ainsi 
pour  les  derniers  nombres  qui  auront  été  produits. 

Que  les  deux  nombres  a , b soient  premiers  entr’eux , que  A étant  multiplié  par 
lui-mcine  fasse  r,  que  a multipliant  r fasse  E , que  B étant  multiplié  par  lui-même 
fasse  A , que  b multipEant  A fasse  2 ; je  dis  oue  r,  e et  a — "ntr’puT. 
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EîtiÎ  -yàf  61  A,  B Vf.tÜ’TU  frftsç  eeAAilAot/(  iiVî  , 
Kat  0 A «fitüTor  TroXXtvrXetntiTeLÇ  rcv  T 
x«>'*  61  r,  B rrpuTùi  aP^XhXcvç  ùffL 

£711  6ur^  ei  r 9 B Trpoc  <tAA«Aep(  iiV} , 

xctj  6 £ tccuTci'  76AAa7Aetr/aVctÿ  TCf  A 7Mrojii« 

XIV,  ci  r>  A apa  rtplf  «tAAvAûUf  tiVi. 

n«Aif  , 1711  eî  A , B 7pMT0/  Tffcç  «AAmAooc 
liVi  , KCLt  O B ietuTop  7oAA«7Aar/a«f  Tor  A 
7l7CIMXIMf  6J  A,  A Ctpa  «A^^xACt/Ç 

kVjv*  tTTt)  oî»  ^Jo  et^id^ci  01  A , F T’fcç  «TJo 
T6(}(  B , A ^^6Tip0<  W^CÇ  IXCtTIpOr 
•jrpÜTCi  iiV/*  xai  ô êx  tÔîv  A , F «pat  yircfxircç 
«“p:ç  Tor  îx  b , a wpiÎToç  laTi.  K«i  irr/r  o 
/zir  IX  T«v  A,  F 0 £ , 6 A IX  t«v  B , A ô Z*  oi  £,  Z 
apa,  wpéirùi  irpcç  ccAAxAou;  fiWr,  07ip  i Ai  A7^«i. 

nPOTA2l2  a'. 


Quouiam  cDÎm  A , B primi  îotcr  sc  sunt,  et 
A se  ipsum  iimltiplicftQS  ipsum  F fecit;  ipsi  F,  B 
igitur  primi  iater  sc  suât.  Et  quoniam  F,  B 
primi  iuter  sc  sunt , et  B se  ipsum  multiplicans 
ipsum  A fccit,  ipsi  F,  A igitur  primi  inter  se 
sunt.  Rursus  , quouiam  A , B primi  iuter  se 
suQt , et  B sc  ipsum  multiplicans  ipsum  A fccit; 
ijiii  A , A igitur  primi  inter  se  sunt  ; et  quoniam 
duo  Dum(^i  A , F ad  duos  numéros  B , A ulcrqtie 
ad  utrumque  primi  sunt } et  ipse  ex  ipsis  A , F 
igitur  faclus  ad  ipsum  ci  ipsis  B,  A primus  est.  Et 
est  ipse  quMcm  ex  A , F ipse  E , ipse  vero  ex  B , 
A ipse  2}  ipsi  2,  Z igitur  primi  ititer  sc  sunt. 
Quod  oportebat  ostcudere. 

PUOPOSITIO  XXX. 


Ear  Ao  aptSjuct  ^pura  9pcc  aAAxAouç  tfri, 
Xoii  cvfay.^cTipcç  Trpcç  ixscti^ox  ?rp<0T6( 

itf’Tfli»  x«i  fsr  €urei/x^lrtpc(  irpoç  Iret  nvÀ 
Tpurcç  î,  xai  ci  »Ç  «pj6/xoî  Tpsiroi 

•^rpeç  ixXnXcuç  Aovt«i. 


Si  duo  nurocri  primi  inter  sc  sunt , et  uterque 
sirnul  ad  utrumque  corum  primus  crit  ; et  si 
uterque  simul  ad  unum  alîquem  corum  primus 
Cât , et  ipsi  a priucipio  uumcri  priuu  inter  sc 
cruot. 


Puisque  les  nombres  A,  • sont  premiers  cnu*’cux,  et  que  a étant  multiplié  par 
lui-mcmc  lait  r , les  nombres  r,  B sont  premiers  enir’eux  ( 27.  7 ) ; et  puisque  r , B 
sont  premiers  entr’eux,  et  que  B multiplié  par  lui-même  fait  a,  les  nombres 
r,A  sont^remiers  entr’eux.  Déplus,  puisque  A , B sont  premiers  entr’eux , et 
que  B multiplié  par  lui-mcmc  a fait  a,  les  noipbres  A,  A sont  premiers  entr’eux. 
Mais  les  deux  nombres  a,  r sont  premiers  avec  les  deux  nombres  B,  a,  Piin 
et  l’antre  avec  l’un  et  l’autre  ; donc  le  produit  de  a par  r est  premier  avec  le 
produit  de  b par  a (38.7.)  Mais  le  produit  de  A par  r c^t  E , et  le  produit 
de  B par  A est  Z.  Donc  les  nombres  e , z sont  premiers  entr’eux.  Ce  qu’il  fallait 
démouircr. 

PROPOSITION  XXX. 


Si  deux  nombres  sont  premiers  entr'eux,  leur  somme  sera  un  nombre  premier 
avec  cliactiii  d’eux  ; et  si  leur  somme  est  un  nombre  premier  avec  chacun  d’eux, 
les  deux  nombres  proposés  seront  premiers  entr’eux. 
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i'jyKiîriarar  yif  tû»  àpi9yu:i  Ttf.ÙTCi  7rpl(  Coniponanlur  duo  nuincri  primi  inter  sc  AB , 
ci  AB,  Br*  cTt  xai  evra/ufo-  BB  j dico  et  utrumque  limul  AF  ad  utnimquc 
S AT  -rfc(  ixaTipor  t£f'  AB,  Br  TTfiTCf  eorura  AB,  BT  primam  esse. 

irrtr, 

A B T 

A 

EJ  7«p  fl»  fiVir  «î  r.A,  AB  irpiroi  îrps<  «A-  Si  rnim  non  sint  TA  , aB  primi  inter  le  , 
fttTpiîni  T«  T*ù{  TA,  AB^  àfiSfxéf.  JDcticliir  aliqui»  ipsos  TA  , AB  uumenu.  Metia- 
MtTfiiT«,  xaî  Sttu  c a.  EîiiÎ  iuy  l A Tsùs  FA , tue  • •■'l  sit  A.  Et  qnoniaiu  A ipsos  FA  , AB  meti- 
AB  fiirfiT’  xai  Xo/rrsr  ^fa  rit  BF  fi!Tfi)«i.  tur  ; et  relîquum  igiliir  BF  metietur.  Metitur 

MiTfiF /i  xa'i  Ter  BA‘  i A ifa  •mif  AB,  BF  autem  cl  ipsum  BA  ; ipse  A igitur  ipsos  AB,  BF 

/xiTfu,  îTfwTcuç  cfTaç  iTplç  àXXitXsur  , ûsrip  xnclilar , primo»  existentes  inter  se , quod  est 

iffTir  ci/t/ruTû»*  eux  ôipaL  'Tour  FA  , AB  àp/6pieù(  inipossibile  j non  igilur  FA,  AB  numéros  mime* 

<if;9fssf  T/f  ft!Tf»‘»xi"  ai  FA , AB  «pa  îrp»T0i  îTféc  rus  aliquis  metietur  j ipsiFA,  AB  igilur  primi 
cèxXvXevc  iiVir.  Aià  rà  «VTii  «Tx  x«î  ai  AF  , FB  inter  se  sont.  Propter  cadem  iilique  et  AF,  FB 
TrfSrei  Vfi(  àxXaXaus  c FA  Spx  irfi(  primi  inter  se  sunt;  ipse  FA  igitur  ad  utrumque 

îxaTipsr  rùr  AB  , BF  irpuTst  irr/r.  ipsorum  AB,  BF  primiis  est. 

Errurav  Sit  ’jràAtr  oi  F.A,  AB  TpwToi  trpèç  Sint  cl  FA,  AB  primi  inter sc^  dico cl  AB , BF 
aXX»'x<i/(f ’ Xtja  Ît<  xa(  Cl  AB , BF  npÙTOi  xp:{  primes  inter  sc  esse. 
àX>»Xet'(  siVir. 

El’  7e  P //»'  tin  rrpôiToi  ci  AB,  BF  Tpcf  àx-  Si  cniin  non  sint  primi  AB  , BF  inter  sc , me- 
XaXeut’,  fiiTpani  tic  toi)c  AB,  BF^’  «pi6fio'c.  tielor aliquis  ipso»  AB,  BF  numerus.  Mctialur, 
MiTpiÎT» , x«î  iiTTU  c A.  Kai  in^iî  c A sxaVspcr  et  sit  A.  Et  ijuoniam  A utrumque  cotum  AB , 

Ajoutons  les  deux  nombres  premiers  enir’cux  ab,  bf  j je  dis  que  leur  somme 
AF  est  un  nombre  premier  avec  chacun  des  nombres  ab,  bf. 

Car  si  les  nombres  fa,  ab  ne  sont  pas  premiers  entr’eux,  quelque  nombre  mesu- 
rera ta,  ab.  Que  quelque  nombre  4es  mesure,  et  que  ce  soit  a.  Puisque  a mesure 
FA , ab  , il  mesurera  le  reste  bf  ; mais  il  mesure  ba  ; donc  a mesure  ab  , Br  qui 
sont  deux  nombres  premiers  entr’eux , ce  qui  est  impossible  ; donc  quelque 
nombre  ne  mesurera  pas  les  nombres  fa  , ab  ; donc  fa,  ab  sont  premiers  eiitr’enx. 
Par  la  même  raison  af,  fb  sont  premiers  entr’eux  ; donc  le  nombre  ta  est  premier 
avec  chacun  des  nombres  ab  , cr. 

De  plus  , que  fa,  ab  soient  premiers  entr’eux  ; je  dis  que  ab  , bf  sont  pre- 
miers entr’eux. 

Car  si  AB  , Br  ne  sont  pas  premiers  entr’eux  , quelque  nombre  les  mesurera. 
Que  quelque  nombre  les  mesure,  et  que  ce  soit  a.  Puisque  a mesure  cbacim 
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T«r  AB,  Br  /ixirpî*  x«t;  cAw  «fa  Tcr  TA  ftî- 
TpiSru»  MtrptîSî  aai  rov  AB*  e A «f«  nvç  TA, 
AB  firTpiî*,  TTpÉüTU’jff  orrac  «»ii?*9ü<*,  cTtp 
• rr)r  a/l't'arsr*  cJa  «pa  tov;  AB  , BF  aftBfjiivç 
iftèixof  Tif  f4iTpnVti*  Ci  AB  , BF  ufet  ^furci 

Tr^oç  i^^iiXcoç  kVjV.  0:r?p  ÏAi  Sil^ut, 


Bf  inclitur;  et  (otum  igilur  FA  mcticlur.  Mclitur 
auteni  et  ipsum  AB  ; tp»e  A igilur  ipsos  FA  , AB 
metitur,  primos  enistcutes  inter  se,  <p]oJ  est 
impossibUc;  non  igitur  ipsos  AB,  BF  numéros 
nuiiicrus  aliipiis  niclictur } ipsi  AB  , BF  igilur 
priini  inter $c  siint.  Qtiod  oporlcbat  ostcndcrc. 


n P O T A II  £ A«. 

At«(  Tt^Tûç  ap/9p4cc  vplç  «Taira  àfid/xsr, 

CP  fÀH  fUTfiUy  Tf»TO<  \mv, 

"Erptâ  •TrptÜTCç  ttpi$fÀ.l(  fi  A,  xa<  rcr  B /u>i  /ut^ 
Tpiira*  CT/  6/  B,  A rrpurci  rrpof  «AAkAso; 
i/V/r« 

A 


PROPOSITIO  XXXI. 

Omnii  primiis  numenis  ad  orancmnumri*um, 
quem  non  mctiiur , primus  est. 

$it  primus  numenis  A , et  ipsum  B non  me- 
tiatur  j dico  B , A primos  inter  se  esse. 


B 

F 


El  ^«f  /uiH  i/V/r  Cl  B , A TfvTCi  Tpcf  «XAii- 
Afiuç  , ftiTpnVt/  Tif  aurooç  àpjSjusf,  Mirpt/T/c, 
«ai  trrec  c F<«  Kai  itii  c F ror  B jufrptTy  c Si  A 
rev  B Cü  purpu*  c F apa  r£  A cùx  tfnr  o aurcr. 
Kai  iTTfi  0 F TCi)f  B,  A f4iTpir*  xai  rcr  A «pa 


Si  cnim  non  siut  B , A primi  inter  se , metictur 
aliquis  cos  numenis.  Metiatur,  et  sil  F.  Et  quo- 
niam  F ipsum  B metitur,  ipse  autem  A ipsum  B 
non  mclitur  ^ ipse  F igitur  cum  ipso  A non 
est  idem.'  Et  quouiam  F ipsos  B,  A metimr; 


des  nombres  AB,  bf,  il  mesurera  leur  somme  fa.  Mais  il  racstyc  AB  ; donc  A me- 
sure fa  , AB , qui  sont  premiers  cnir'eux,  ce  qui  est  impossible;  donc  quelque 
nombre  ne  mesurera  pas  les  nombres  AB , bf  ; donc  ab  , BFsont  premiers  cutr'eux. 
Ce  qu’il  fallait  domonticr, 

PROPOSITION  XXXI. 

Tout  nombre  premier  est  premier  avec  tout  nombre  qu’il  ne  mesure  pas. 

Soit  le  nombre  premier  A,  et  que  a ne  mesure  pas  B;  je  dis  que  b,  a sont 
premiers  emr’cux. 

Car  si  B,  A ne  sont  pas  premiers  enlr’eux  , quelque  nombre  les  mesurera. 
Que  quelque  nombre  les  mesure,  et  que  cS  soit  F.  Puisque  F mesure  b , et  que 
A ne  mesure  pas  b , le  nombre  F u’est  pas  le  même  uombre  que  A.  £t  pmii^que  r 
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fÀiTptî  rrf^TOf  erra,  y fti  ùv  avrtji  ô avreç,  e^rip 
trrh  tf/w»’««T9r*  cÙk  «pce  tcvç  B , A ^ïT^nnt  t/ç 
«pi9yuo(*  ei  A , B apx  TiftaTCt  rrpiç  a\X»Xet/ç 
f/Wr#  Omp  tJ'»/  /iï^cti. 

nPOTAIIS  xC, 

Eflf  9p/dyU9<  7oA>.«?r?i<e4ria9’«rTfCei>^itAei<ç 
^0ImW  tu  et  , Tfif  A ^fféftti  ûp  tÇ  aùrùr  /*trpî$ 
T/ç  rrp^Tcç  ùp/9ptoç*  xett  ha  rSr 

Tp«01/. 

ùJo  7«p  «pidptci  01  A,  B vcXXaTrXAT/â.catTtç 
aXXxXcvç  rof  F ‘TTonirtàtay  , rlf  A F furpiiT» 
T/f  TTpSrcç  cipièfÀCç  o û*  Ai>«  ©Ti  o A ira  Tiïr 
A , B furpt?. 


et  ipsum  A igitur  metitiir  primum  existentem  , 
DOD  etistens  corn  ipso  idem  , qnod  est  impossi- 
biie  4 non  igitur  ip$os  B , A luctictur  aliquis  na- 
mcais^  ipsi  A,  B igitur  prîmi  inlcr  $c  sunl. 
Quod  oporlcbat  oslciiderc. 

PnOPOSlTIO  XXXU. 

Si  duo  numeri  sese  muîliplicâiitcs  faciant  ali- 
quem  , cum  voro  factum  c\  ipsis  nictiatur  aliqiiis 
primus  iiumcrus;  et  unum  corum  qui  a priu- 
cipio  mclietur. 

Duo  cnim  numeri  A , B sese  muUiplicantct 
ipsum  r faciant  t ipsum  autem  Fmetiatur  aliquis 
primus  numerus  A;  dico  A unum  eoruiu  A , i 
metiri.  * 


A 

T_ 

A 

E 


T0f>«p  A/uà  fÀtTpiirtà , aai  *0“t<  rrpSrcç  e A* 
•I  A , A apa  Tpürù$  Ttplç  àXXriXiuç  tm*  aai 
ùTeixiç  e A Tor  F ^t•Tpi?,  TOfauTOi  /ÀcraiJ'tç  itf*- 


Ipsum  cnim  A non  mcliatur,  et  est  primas  A ; 
ipsi  A , A igitur  primi  iuter  se  sunt.  Et  quoties  A 
ipsum  r metilur  , tôt  unitates  sînt  in  E.  £t 


mesure  b , a , il  Inesure  a qui  est  uu  nombre  premier , quoique  r ne  soit  pas 
le  même  que  a,  ce  qui  est  impossible;  donc  quelque  nombre  ne  mesurera 
pas  B,  A ; donc  a,  b sont  premiers  entr’eux.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

PRO.POSITION  XXXII. 

Si  deux  nombres  se  multipliant  l’un  l’autre  font  un  nombre,  et  si  quelque 
nombre  premier  mesure  leur  produit , il  mesurera  un  des  nombres  proposés. 

Car  que  les  deux  nombres  a,  b se  multipliant  l’un  l’autre  fassent  r,  et  que 
quelque  nombre  premier  A mesurer;  je  dis  que  a mesure  un  des  nombres  A,  B. 

Qu’il  ne  mesure  pas  A ; puisque  A est  un  nombre  premier  , les  nombres  A , A 
seront  premiers  entr’eux  (31.7).  Qu’il  y ait  autant  d’unités  dans  E que  a mesure 
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TWfftO'  IV  TW  £•  EWII  OüV  0 A TfiV  r /^tTpil  KetTtt 

Tïiç  IV  Ty  E fÂûfaSetç  9 0 A *pi  Tcv  E 7VC?.^a?rAfie- 
riûsetç  Tov  r ‘TtireiJixtv.  AX>*  f<i»v  xaî  o A tov 
B TFoXXttTrXAffta.e-aç  rcv  T •mTciuxtr  tcoç  «f« 
trxîv  é Îk  t«v  a , e IR  t«v  A , B*  tmr  afo. 
taç  O A vpc(  Ter  A cvrerç  o B Tpcç  tov  E.  Oi  /i 
A J A •TpMTC/  J 01  ^ •ypSrst  itact  iX«;n^jfl*Toi , ot 
Si  ixdxfrro/  /^trpcün  reù(  tov  «tuTor  Xe>or 
■';tovTac  iVaitiç,  Oj  ti  /«i^v  tov  /xtlÇorec  xai 
ô tXiCOTWV  TOV  iA«V«rrt,  toi>tiot/v  3 ti  »>oü- 

pitroç  TOV  M^oJjUtvov  xtfi  ô iTCftivOf  TOV  tTri/xtrcr* 
0 A dpx  TOV  B JUtTptî.  OjUOJWÇ  iù  J'iîfo^lV  CT# 
Xtff  t<iv  0 a’  tov  b fi«  ^|Tp«,  TOV  A /XlTp«n<* 
é A dpet  trcc  rar  A,  B juiiiir.  Onp  ï/ii 


qnoniam  A îpsuin  T mcutur  per  îp$a$  quæ  in  E 
tmitates  , ipse  A igihir  ipsum  £ muIlipHcaos 
ipsum  r fccit.  Sed  quidem  et  A ipsum  B miiUU 
plicans  ipsum  r fccit;  æqualis  igitur  est  ipse  ex 
A , £ 9 ipsi  ex  A 9 B ; est  igitur  ut  A ad  A i(a 
B ad  £.  Ipsi  autem  A , A priini  » ipsi  vero  pntni 
et  minimi)  ipsi  autem  mintmi  metiiiiiUir  æqua- 
liter  ipsos  eanidcm  rationcm  babentes , et  major 
majorcm  j et  minor  minorcm  , hoc  est  et  ante- 
ccdeiis  autecendentem  , et  consequens  consc- 
quentem  ; ipse  A igitur  ipsum  B metitur.  Simi- 
liter  ulique  oslendemus  et  si  A ipsum  B non 
metitur  } ipsum  A mcnsunim  esse;  ipse  A igitur 
unum  eorum  A,  B metitur.  Quod  oportebat  os- 
tciiderc. 


nPOTAtll  A>. 

Awaç  cvrStrcf  dptSjucç  Ctto  wpuiTev  nrèç 

àpi6piou  pitrptTrcttm 

Eo-tw  exivôiTOf  cipii/À9ç  0 A*  0T<  o Au^o 

TpwTcu  Tirètf  dpiù/uoC  pttrpiiTaJt 


PROPOSITÏO  XXXIII. 

Omnis  compositus  nomems  a primo  aliquo 
numéro  meusuralnr. 

Sit  composilus  numenis  A;  dico  ipsum  A 
a primo  aliquo  numéro  mensurari. 


tic  fois  r.  Puisque  A mesure  r par  les  unités  qui  sont  en  E,  le  nombre  a multipliant 
E fera  r.  Mais  A multipliant  b fait  r;  donc  le  produit  de  A par  E est  égal  au  produit 
de  A par  B ; donc  a est  h a comme  B est  à E (19.  7 ).  Mais  a , A sont  des  nombres 
premiers,  et  les  nombres  premiers  sont  les  plus  petits  ( 23.7  ),  et  les  pins  petius 
nombres  mesurent  également  ceux  qui  ont  avec  eux  la  meme  raison  , le  plus 
grand  le  plus  grand,  et  le  plus  petit  le  plus  petit,  c’est-à-dire  l’antécédent 
l’antécédent,  et  le  conséquent  le  conséquent  (21. 7 );  donc  a mesure  b.  Nous 
démontrerons  de  la  même  manière  que  si  a ne  mesure  pas  b,  il  mesurera  A;  donc 
A mesure  un  des  nombres  a , b.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 


PROPOSITION  XXXIII. 

Tout  nombre  composé  est  mesuré  par  quelque  nombre  premier. 

Que  a soit  un  nombre  composé  ; je  dis  que  a est  mesuré  par  quelque  nombre 
premier. 
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Ecrii  fl-JrôiTcç  Irrtf  c A,  fx\rfÀcu  rtç 
hÙtIv  MiTptiTû# , ko)  tTTt»  t B.  Kai  ti 

fjti»  ?7pttTÔç  imv  0 B,  yi‘}cicç  uf  iT»  ri  tm- 
ii  A tfVvSiTôc  , /Airp;fV»i  rjç  avTor 
«piÔjUî;,  MiTp'iTfl#,  xcei  6rr<»  o T.  Krfi  imî  c F 
Tôi»  B pttTpw  , Q St  B rcy  A /Aixpi^  r«i  6 F «px 
T6»-  A /xtrpw.  ICtti  fl  /xir  9fp^Tcç  tmy  o F, 

A 

B 

F 

7»>cro<  «P  II»  To  ii7/Ta;y0tr"^*  tt  Si  ^uy&trcç 

ptfTpnm  Tif  «Jxcf  cêpid,u;(.  TciaJTwç  Su 

Tiç  rrfUT^ç 

afiîfxcç  ^ cç  fxnfinffu  ror  Vfl  f«{/Tôü,  2ç  xdi 
Tcr  A pitTpxffii.  El  ^àp  oiî  AN^ditTiT«ei , /uirpiî- 
fSWffl  Tsr  A eîpiflpisi’  aTi/pôi  ffp<d/xsi  , «r 

«Tip&<  T5ü  •TtpfiÜ  «XfifflTWy  îtf’TIK  , CT*p  fflTIf 

âJ'wVfltTcy  «r  rfp/flpteîf*  Ax;5ar*Ttfi  tiç  :rp/î- 
TCff  «p/Ôptèç^  , CÇ  ^ITpwVll  T6I’  '«rpo  îaUTC?  , oç 
x«i  ror  A pcexpxVii.  Avraç  <tp«)  xai  rà 


Qiioiiiam  cnim  composilus  cil  A , mrtîetur 
aiiquis  iptum  numerus.  Melialur,  cl  sit  B.  El  si 
rjuîdcm  priimis  est  B , facliim  erit  projwsîtum. 
Si  vero  coiiipositus , mcliclur  aÜfjuis  curn  namc- 
rus.  Meliatur  , el  sit  V.  Et  quoniam  F ipsnm 
B tncütur , ipse  ftulem  B ipsum  A inclitur  ; et  F 
igitur  ipsum  A metitur.  Et  si  quidem  primus 


est  r y faclum  critproposilumj  $\  vero  compo- 
siuis , metietur  ipsum  nurnerus,  Tali 

uticpic  factâ  coiisideratioue , rclinquclur  aliquis 
primus  Duincrus  t qui  meticlur  cum  qui  præ  se 
ipso  » et  qui  ipsum  A meticlur.  Si  eiiiin  noa 
rcliuquiiur,  mctieotiir  ipsum  A numcmin  infî> 
niti  nuiijcri  quorum  aller  altero  minorest  » qnod 
c&t  impossible  iu  numeris.  Relinquctur  aliqui» 
igitur  primus  qui  metietur  eum  qui  præ  se  ipso  , 
et  qui  ipsum  A metietur.  Omnis  igitur,  etc. 


Puisque  A est  un  nombre  composé , quelque  nombre  le  mesurera  (déf.  i3.7). 
Que  quelque  nombre  le  mesure  , et  que  ce  soit  B.  Si  b est  un  nombre  premier, 
on  aura  ce  qui  est  proposé  ; et  si  b est  un  nombre  composé,  quelque  nombre  le 
mesurera.  Que  quelque  nombre  le  mesure  , et  que  ce  soit  r.  Puisque  r mesure 
b,  et  que  B mesure  A,  le  nombre  r mesurera  a ; et  si  r est  un  nombre  premier, 
on  aura  ce  qui  est  proposé.  Si  r est  composé  , quelque  nombre  le  mesurera  ; 
d’après  uuc  telle  considération  , il  restera  quelque  nombre  premier  qui  me- 
surera le  nombre  qui  est  avant  lui,  et  le  nombre  A.  Car  s’il  ne  restait  pas  de 
nombre  premier , il  y aurait  une  iiifmité  de  nomlircs  qui  rocsureraieiu  a , et 
qui  seraient  plus  petits  les  uus  que  les  autres  , ce  qui  ne  peut  pas  arriver  dans 
les  nombres  (déf.  a.  7 ).  Il  restera  donc  quelque  nombre  premier  qui  mesurera 
le  précédent , et  le  nombre  a.  Donc , etc. 
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npOTASix  aJ''. 

AwtfÇ  àpid/x«<  iru  TTpwTcç  imy , ^ «wo 
ffptoreu  Tiré?  ctpiô/x60  fj.vr^uTAi» 

Ett»  tfp/ôfccç  é A*  Ai7«  «Ti  P A «toi  irp«TP< 
iffTiy,  if  V1T&  7Tp(^5i/  nylç  ^;Ô/xeu  fttTperTati. 

El  /iir  cvr  ^rpwTCÇ  trur  g A , ^f^orof  ar  li'if 
Tfl  l-7nrax^tr*,  El  <Ti  rurSiTOc,  /xfTpnn/  t/ç' 

a-T0>  TpwTfiÇ  eepi6p4ôf,  ATraç  «p« , irtfÏT£**Ç«ç. 

n P O T A S I ï Ai. 

Apidpiw:  /p6irT6)y  oTrpTMi'cîr  , tùptTr  rcùfiXcC^ 
Xjrrouç  tSÿ  Tflr  cttÎTor  Ac^ov  i^srTPir  ttvTUç* 
ErTMrctK  oi  J'cdtiTK  «Trcroict/r  «piâpioi , ci  A» 
B , r*  S'u  i'it  vjpi7tr  rcCç  tAsij^iPTPWç  7^y  rcr 
mCroy  Ao>or  i;^PiTa«’  Tpr^  A , B,  T, 

Oi  A,  B , r >«p  »T5i  wpwTCi  TTppç  aAX4Aot/( 
iiVi)’}  ü PU*  EÎ  jutr  Pt/r  pi  A > B , F 9rp6lTPi  orppc 


PKOPOSITIO  XXXIV. 

Omiiis  numems  vcl  primus  cst^  vcl  a primo 
ahqao  numéro  mcnsumtur. 

Sit  numcru5  A ; dico  A vcl  primum  esse  , vcl 
a primo  ali<(uo  mensurari. 

Si  quidciu  igitur  primus  est  A,  rnclumcrilpro- 
posilum.  Si  vrro  composiius»  meticUir  ali(|uis 
eum  primus  oumcnis.  Omnis  îgiUir,  etc. 

PUOPOSITIO  \.\\V. 

Numéris  d.'ilis  qnotcumque , inveuire  mini* 
mos  coniui  caindcm  ralioucuih.ibcotiuincum  cis. 

Sinl  dati  quotcumtpic  iiumeii  A , B , T;  opor* 
tel  igitur  iuveiiirc  miuimos  corum  cauidem 
ratiouciii  liabculium  cam  ipsis  A , B , f. 

Ipsi  A,  B,  r cnim  vcl  primi  iiiler  se  sunt , 
vcl  non.  Si  quidem  igitur  A , B , r primi  mier 


PROPOSITION  XXXIV. 


Tout  nombre  est  premier,  ou  il  est  mesure  par  quelque  nombre  premier. 
Soit  le  nombre  A ; je  dis  que  A est  un  nombre  premier,  ou  qu’il  est  mesuré 
par  quelque  nombre  premier. 

Si  A e*st  un  nombre  premier,  on  aura  ce  qui  est  proposé  ; s'il  est  composé, 
quelque  nombre  premier  le  mesurera  (33.  7).  Donc,  etc. 


PROPOSITION  XXXV. 

Tant  de  nombres  qu’on  voudra  étant  donnes , trouver  les  plus  petits  de  ceux 
qui  ont  l.i  même  raison  avec  eux. 

Soient  A,  B , r tant  de  nombres  donnés  qu’on  voudra  ; il  faut  trouver  les  plus 
petits  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  A , B,  r. 

Les  nombres  a , B,  r sont  ou  premiers  entr’eux  , ou  ne  le  sont  pas.  S’il  sont 
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iiVir  , iXap^iïToi  iiVi  rSv  tU  ctCrcr  se  siml , mitiimi  suut  corum  camdem  ralioocm 
îj^crTwr  uvToTçt  ha!>ciiliuiu  cum  ip&is. 

A B r 

A . 

E Z }l 

« K A 

M 


Ei  oi‘  n’Aii'?9“  Tà»  A , B , r TÔ  fiiyirrer 
KCtfly  /À'Tfùy  ô Ay  xat  Ifctxiç  o A uarrcr  T«r 

A,  B , r /txiTfu,  TcratÙT^  ^traViç  ïirrwrar  iy* 

• Kurrw  Tûïy  E,  Z,  H'  Mai  ÎKetrreç  «fac  T«r  E, 
Z,  H tkarrar  rur  A,  B,  F ^trpéT  kütx  tÙç  ir 
TM  A jusyajetç*  ci  E , 2 , H afu  toç  A , B , F 
/xiTfctf  tr*  cl  By  Z , H a Ti#ç  A , B , F 
îy  TM  avTM  Ao^tt  nai.  Al"  a#  en  xai  i^.a^trrot, 
El  yàp  jU«  iiVir  ei  E,  Z,  H lAap^itf'rei  'iw.  Ter 
ee^Tor  Ae^er  îj^orTwr’  tc/c  A , B,  F,  *5-erT«< 
Tirie^  T«r  E,  Z,  H lAacTtf-ciff  a^iôfcsi  ir  TM 
aJrÿ  orTK  fcTs  A , B , F.  Etf*T«^-«cr  ei  B , 
K , A*  î«i£iç  apa  « 0 Ter  A /xtrpiT  Mat  îstartpcç 
T«r  K , A ixalrtpor  T»r  B , F.  0«tJ£i{  /•  o © Ter 
A /xirpUy  rcc’avrai  fjLOfoSïç  itfroiretr  ir  t^  M* 
luti  ixaTi^oc  apa  rur  K»  A ixetTl^er  Tur  F 


Si  autem  non;  sumatur  ipsonim  A,  B,  F 
maxinia  cominiinis  mcnsiira  A , et  qtiütics  A 
uuunitjuciiHiue  corum  A , B ^ F metitur  , tôt 
uniUlCit  Miit  in  unoquoquc  corum  E , Z , H ; et 
vnusquisfiuc  igilur  E,  Z,  H uoumquctnquc  co- 
rum A,  B,  r mcûtur  per  uuitutes  quæ  in  A) 
ipbi  £ , Z , H tgitur  ipso$  A , B ^ F æqualilcr  mc« 
tiuutiir  ; ip^î  E » Z , H igilur  cum  ipsi»  A , £ , F 
in  câdcm  ratiouc  sunt.  i>ico  ulique  et  mioimos. 
Si  cnim  non  suut  E>  Z,  H miniinî  corum  cam- 
d<.‘m  ratinncin  liabenlium  cum  ipsis  A , B , F , 
crunt  aiiqui  ipsis  E , Z , H minores  numeri  in 
c'ulcin  ratiouc  cxistenles  cum  ipsis  A , B ^ F. 
Sinl  0 f R , A j {cqualitcr  igîtur  0 ipsum  A me- 
titur  ac  uterque  corum  K,  A ulnimque  corum 
B y F.  Qiiotles  autem  0 ipsum  A ractilur  y tôt 
uniutes  sinl  in  M)  et  uterque  igilur  corum  R,  A 


premiers  enir’eux , ils  seroat  les  plus  petits  de  ceux  qui  ont  la  même  raison 
arec  eux  ( aâ.  7 ). 

S’ils  ne  le  sont  pas,  prenons  la  plus  grande  commune  mesure  a des  nombres  a , 
^ > r (^'  ?)>  et  qu’il  y ait  dans  cliacun  des  nombres  E , z,  H autant  d’unités  que  a 
mesure  de  lois  chacun  des  nombres  a , B , r.  Chacun  des  nombres  E , z , H mesurera 
chacun  des  nombres  A,  B , r par  les  unités  qui  sont  dans  A;  donc  les  nombres  E , Z, 
H mesurent  également  les  nombres  a.  B,  r ; donc  les  nombres  E,  z,  H sont  en  meme 
raison  que  les  nombres  a , b,  r ( iS.  7 ).  Je  dis  de  plus  qu’ils  sont  les  plus  petits. 
Car  si  E,  z,  H ne  sont  pas  les  plus  petits  de  ceux  qui  ont  avec  a,  b,  r la  même 
raison  , il  y aura  quelques  nombres  plus  petits  que  E,  z , 11  qui  auront  la  même 
raison  avec  A , B,  r;  que  ce  soient  e,  K,  a;  le  nombre  e mesurera  a autant  de  fois  que 
chacur  des  nombres  K , A mesure  chacun  des  nombres  B,  r(2i . 7).  Qu’il  y ait  dans 
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[HTfu  Kttrà.  ty  Te*  M fcoiet^ec;.  K«'i  imt  o 0 
Tôr  A /ziTpi7xaT3t  ràç  ir  rÿ  M fxovÜ'ctç*  Kta  6- 
M a^et  rof  A fjLirfuî  Kstrx  raç  ir  rS  @ 

Aifiè  Tct  AUTat  /'»  xflti  0 M tXATi^cr  6 » F 
/UtTpl7x«T:«  T«Ç  IF  tXflCTfp»  TUŸ  K,  A 
O M a^A  TCtîç  A^  B , F /t4ITpW,  Kaî  t'T*!  Ô'0  T6F 
A furpu  xttTix  ta;  tr  tu  M pcdrct/W;*  c 0 «p« 

TflF  M rrcXXan} Attirai  rcr  A wf^o/wxi.  A/«  tbi 
auT(t  /»  xAf  O E Tcv  A TcP*Aa:irAAÿ'iat«ç  t©f  A 
7n7rô/»xiF«  iVô;  «pA  itfTir  o tx  tuf  E,  A tu  ix 
TUF  0 , M*  «“TiF  apA  «ç  0 E wpcç  TOF  0 otruç 
e M 7po;  TOF  A.  Mci^uf  /i  a E rcv  0*  pt«i^uF  <xpA 
XA<  0 M TAU  A , XCCI  jUCTpi?  TùÙf  A y B , F , 07ip 
««Tir  Â/^FATOF,  UTTOXIITAI  ydp  Ô A TUF  A,  B,  F 
TO  fÀtyirTor  xo/rcr  pxtrpcr*  eux  ApA  !A0fta/  r/r«; 

TUF  E,  Z,  H iXcLtmrtç  Apiôptoi  ir  tu  ai/t^ 

©FT«;  toT?  a,  b,  F*  ot  E,  Z,  H apA  h.A^frret 
iin  TUF  TCF  AUTOF  AoT-OF  t;^eFT«F  toi;  a,  b,  F, 

Ortp  /(ÎÇa<. 

M autant  d*iinités  que  0 mesure  de  fois  a;  chacim  des  nombres  K,  a mesurera 
chacuu  des  nombres  B,r  p:ir  les  unîtes  qui  sont  en  M.  Et  puisque  0 mesure 
A par  les  unîtes  qui  sont  en  M , le  nombre  m mesurera  a par  les  unités  qui  sont 
en  0-  Par  la  même  raison  ^ m mesurera  cbacun  des  nombres  B , r par  les  unités 
qui  sont  dans  chacun  des  nombres  K,  a ; donc  M mesure  a , B , r«  Mais  & me- 
sure A par  les  unités  qui  sont  en  M;  donc  0 muUiplant  m fait  A.  Par  la  même 
raison I £ multipliant  a fait  A;  donc  le  produit  de  £ par  a est  égal  au  produit  de  0 
par  M ; donc  E est  à 0 comme  M est  à A ( ig.  7 ).  Mais  E est  plus  grand  que  © ; 
donc  M est  plus  grand  que  a , et  m mesure  a,  b,  r , ce  qui  est  impossible  ; car 
on  a supposé  que  a est  la  plus  grande  commune  mesure  des  nombres  a^b^f; 
donc  il  n'y  a pas  de  nombres  plus  petits  que  E,z,  H qui  ayent  la  meme  raison 
que  A , B , F ; donc  E,  z ^ H sont  les  plus  petits  nombres  qui  ayent  la  même  raison 
avec  A, B,  r.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 


utrutnque  corum  B , F melitur  per  unititcs  quac 
in  M.  Et  quonüim  O ipsum  A melitur  per  uni* 
tates  qu2D  in  M ; et  M igitur  ipsum  A melitur  per 
uniUitcs  quæ  in  0.  Propter  cadem  ulique  et  M 
utrumqiic  coruiti  B , F melitur  per  unitates  quæ 
in  ipsis  K , A ; ipse  M igitur  ipsos  A , fi , F 
melitur  j cl  quoniam  0 ipsum  A nictitur  per 
uüitates  quæ  in  M ^ ipse  O igitur  ipsum  M mul- 
tiplicans  ipsum  A fecit.  Propter  cadem  utique 
et  B ipsum  A multijilicans  ipsum  A fecit;  æqiialis 
igitur  est  ipse  ex  £ , A ip$i  ex  0 , M ; est  igitur  ut 
£ ad  0 ita  M ad  A.  Major  nutem  E ipso  0;  major 
igitur  et  M ipso  A , et  metitur  ipsos  A , B , F , 
quod  est  impossibile  ; pooitur  cnim  A eoriim  A , 
B,  r maxima  commuuis  mensura  ; non  igitur 
crunl  aliqui  ipsis  E,  Z,  H minores  numeri  in 
càdctn  ratione  in  quâ  A,  B , F;  ipsi  £»  Z,  H 
Igitur  miuimi  %int  eorum  camdcm  ralioncm  ha> 
beiitiufu  cum  ipsis  A,  B,  F.  Quod  oportobat 
ostcudcrc.  « 
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IIPOTASIS  >ç-' 


PROPOSITIO  XXXVI. 


afiSuMŸ  SiOivruy  i liffuv  cy  i^.â^tTrty 
fjttrfiuTtŸ  àfi^J/jLÎy, 

ZcTWJeLr  ci  J:9t:Tff  S'vo  afit^yo)  ci  A , B*  S'û 

S'h  iCf>UV  C¥  lAît;^<TT9»’  JUliTfCÜTlŸ  sè^i9/iC>, 

A 

r 


Duolms  numcris  dalis , invcnirc  qucTO  mîui- 
inuin  mctiantur  minlcrum. 

Sinl  <]ah  duo  utjncn  A , fi  ; oporlcl  i^ilur  ta- 
vcnirc  (picm  nûuimum  mclianlur  nurncrum. 

B 


A 

Z 


O/  A , B ^àp  nroi  rrf'MTH  îTp:;  a>JK>.c*jÇ  iiVîr, 
i ev.  Errtf<r«»'  ‘Trpcrtpcy  ci  A,  B TpwToi  ^pôff 
à^vAiÎAçuf,  itrtî  0 A*  Tcv  B TfoA^acTAarietMÇ  ror 
T Tc/iira*  Jtetî  c B «pat  tôv  A ‘jrcX^.air^us’iatrecç 
TCP  r cniroi^Kty  ei  A,  B «pet  tcp  r ptiTpcwr/, 
Al}«  OTt  xerî  l>iai^iCTûP,  £i  >ap  ft»  , piiTp«- 
ffût/W  T/y«  ÀpiôpxeF  ci  A,  B iXaV^rct  eiT*  tcü  F. 
MïTpjiTwrcty  TCP  A.  Kaî  sratae/ç  e A tsp  A ytTfu, 
Tco'uvra/  /^aatcAç  îrr«r«v  tir  ry  £•  cFeix/ç  S'i 
c B Tov  A fttrpU)  rercft/Tcti  ysfet^tç  irrurur  tr 
tÇ  Z*  0 ytr  A «p*  T«r  E TcAA«7rAa«a«ç  tc-» 


Ipsi  A , B ciiim  vcl  primi  in!cr  se  âunl,  rcl 
non.  Siut  primum  A,  fi  primt  inter  se  » et  A 
ipsum  B uiultiplicans  ipsum  T faciat  ; et  fi  igîtur 
ipsum  A mu1(i]>]icaiis  ipsum  r fccil;  ip»i  A , B 
igitur  ipsum  F mctiunlur.  Dico  iititjuc  cl  mi* 
tiimum.  Si  etiim  non  , meücntur  aliquem 
mmicrum  ipsi'A  , fi  niiuorem  existcritcm  ipso  F. 
MetianUir  A.  Et  quotics  A ipsum  A metitur , tôt 
uiiilatrs  sint  tii  £ } quotics  aulcin  fi  ipsum  A me* 
titiir,  toi  unitates  sint  iu  Z ; ipse  quidem  A 
igitur  ipsum  E muUipUcans  ipsum  A foçit , ipse 


PROPOSITION  XXXVI. 

Il 

Doux  nombres  ciant  donnés , trouver  le  plus  petit  qu’ils  mesurent. 

Soient  A , B les  deux  nombres  donnés  ; il  faut  trouver  le  pltis  petit  qu’ils 
mesurent. 

Car  les  nombres  a,  B sont  premiers  cntr’ciix,  ou  ne  le  sont  pas.  Que  les 
nombres  A , B soient  d’abord  premiers  entr’eux , cl  que  A multipliant  B produise  r ; 
le  nombre  b multipliant  A produira  r (iC.  7)  ; donc  les  nombres  A,  E mesure- 
ront r ; je  dis  que  r est  le  plus  petit.  Car  si  cela  n’est  pas,  les  nombres  a,  B 
mesureront  quelque  nombre  pins  petit  que  r.  Qu’ils  mesurent  a.  Qu’il  y ait 
dans  E autant  d’unités  que  A mesure  de  fois  a ; et  qu’il  y ait  dans  Z autant  d’nnités 
que  B mciiurc  de  fois  A ; donc  A multipliant  £ produira  A , et  B multipliant  Z pi  o- 
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^ irtnilninr , c <Ti  B Ter  Z Tcir  rcro  B ipstim  Z iimlliplicans  ips»»'  ^ fccit; 

A TriToinKtr’  ïn(  ifx  irr'tr  é èit  t«»  A,  E æquaü»  igitur  csl  ipse  ex  A , E ipsi  ex  B , Z ; cet 

IX  Tir  B,  Z'  imn  afx  if  é A erpèf  Ter  B ùûrit:  igilur  ut  A ad  B ita  Z ad  E.  Ipsi  aulrm  A , B 

ô Z Trpèç  Tcr  E.  0<  /»  A , B TfSrii , ci  /i  erpirci  prinii , ipsi  vero  primi  et  miuimi , miiiimi  aiitcm 
xai  ixâytFTet  J ei  ds  î>flt;^/eTci  paiTpcur/  TCUf  lucliujttur  aîqualiler  ipsos  camdcni  ralioncm  lia- 
T3r  esèrèr  xiyor  t^crrxç  IfXJciç,  o T|  /xtiÇs»r  Ter  beiites  , et  major  majorem,  et  minorininorcm; 
pt*i'^er«  XS(  é rot  txitnvx'  é B of<x  Ter  ipse  B igitur  ipsum  E mctitiir,  ut  con5ci|ueiii 

£ jUtTptr,  eîf  iTe'/tirec  iTcpurer.  K*i  iti»  é A consequcnicm.  El  quoiiiam  A ipsos  B , E imilti- 
TeùcB,  EiroMa-r>«e-/«o»{Teùf  r,  AeriToiaxir*  plicans  ipsos  r,  A fecit  ; est  igitur  ut  B ad  E 
ïeT/r  «p«  «î  é B îipèt  Tor  E oÜT«t  é T Tpè{  Tor  A*  ita  T ad  A ; metilur  autem  B ipsum  E ; nictilur  ^ 
ptiTp»r  /s  é B Ter  E‘  fttTfû  if  a xui  é r Tsr  A , igitur  et  r ipsum  A , major  minorem  , quod  est 
é ptii^ur  Ter  iXxTrsrot  , îwip  terir  iSutxrof  eux  impossibile  ; non  igitur  A , B mctiunlur  aliquria 
op«  eî  A , B /uiTfiroun‘  tiix  àpiS/xèr  il^irrcix  niimerum  minorem  cxisicnicm  ipso  r , quoiiiam 

erra  TeÙr , oTar  ei  A , B Tpirei  wpèf  iZAllAeof  A , B primi  inter  se  sunt  ; ipse  r igitur  luiuiniui 

£nr^'  é r âpa  Uiyjmt  ir  ôtrè  Tir  A , B existens  al>  ipsis  A,  B meiisuratur. 

fMTfÛTXI. 

Mii  irruTxr  J»  ol  A , B Tp«TOi  Tpèç  ÙAAiî-  Non  siut  autem  A,  B primi  inter  se  , et  suraan- 
Aeuf  , xaî  ii’Aa'ÿTeerar  sAa'j;/9Ter  àp/Sptoi  Tir  to»  turminimi  iiumcri  Z,  E corum  camdcm  ralioiicm 
«ÙTer  Aéjer  * > B , e/  Z , E’  ïnç  liabcntium  quam  ipsi  A , B ; xqualis  igitur  est 

apa  isrir  é !x  T«r  A , E Tjî  !x  TÙr  B , Z.  KaJ  ex  A , E ipsi  ex  B , Z.  Et  A ipsum  E mulliplicans 
é A Tor  E sreXXaTZae-iaVaf  Tor  r ereiHTSC  xai  iiwum  T faciat;  et  B igitur  ipsum  Z mulliplicans 
é B âpa  Ter  Z TTsAAxvXxTiiraç  Ter  F wiTSiaxir'  ipsum  r fecil.  Ipsi  A , B igitur  ipsum  T mctiuu- 

ditlra  A ; donc  le  produit  de  A par  E est  égal  au  produit  de  b par  z ; donc  a est 
à B comme  z est  à E ( 19.  7 ).  Mais  les  nombres  a , B sont  premiers  entr’eux  ; les 
nombres  premiers  sont  les  plus  petits  (a3.  7),  et  les  plus  petits  mesurcut  éga- 
lement ceux  qui  ont  une  même  raison  , le  plus  grand  le  plus  grand  , et  le  plus 
petit  le  plus  petit  (31.  7);  donc  le  nombre  B mesure  E , c’est-à-dire  le 
conséquent  le  conséquent.  Mais  A multi[)]iunt  B,  E a fait  r.  A;  donc  B est  à E 
comme  r est  à a(  18.  7 ) ; mais  s mesure  E ; donc  r inesuic  a,  le  plus  grand  le  plus 
petit , ce  qui  est  impossible  ; donc  les  nombres  A,  b ne  mesureront  pas  quelque 
nombre  plus  petit  que  r , puisque  A , B sont  prcmicrâ  entr’eux  ; donc  r est  le 
plus  petit  uombre  qui  soit  mesuré  p.1r  A,  B. 

Que  les  nombres  a,  b ne  soient  pas  prciniers  entr’eux.  Prenons  les  plus  pctiis 
nombres  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  A,  B (35.7),  et  que  ces  iiomltrcs  soient 
Z,Ej  le  produit  de  A par  E sera  égal  au  produit  de  B par  z ( 19.  7).  Que  A multi- 
pliant E fasse  r ; donc  6 multipliant  Z fera  r ; doue  A,  b mesurent  r ; je  dis  que  r est  le 
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61  A,  B offt  t6kT  /niTpstÎT/,  <Tiî  en  xaî 

iXd^iTTùr,  hi  >ffp  /J.»  y fÀttfiîfcvrt  nva 
6j  A > B ÿ t^îïVcePct  tira  tsC  r.  MiTpi/rMî-aer  rcr 
Kflfî  IraLHfi  /Àty  0 A Tcr  A /EAiTptT”, 
fxevAS'tç  t77(*9-a.¥  ir  ru  Hy  tTxniç  /i  6 B rlf  A 

' A 

Z 

r 

f.  » 

^ A 


tur.  Dico  uti<]uc  et  minimum.  Si  enim  non , 
meficiitur  aliqucni  numerum  ipsi  A,  muiorcm 
cxislcutem  ipso  r.  Mcliaotur  ipsum  A.  £t  quo- 
tics  A qui<lem  ipsum  A mctilur , tôt  unitates 
siut  in  H,  quotics  veto  B ipsum  A mctilur,  tôt 

R 

E 


fÀtrftTy  reraZrdt  trrwrar  tr  ru  0*  o 

/x\ÿ  A afA  rlv  H îT6XAsc:7>.«enaVtfç  rov  A "rirrcin^ 
xir  , 0 J't  B Ter  0 :re»ee'7Aa^ia6'x<  rlv  A o'i- 
rretiMcw'  ïref  afet  «ffrîr  6 ix  rSf  A , H rÿ  ix  r£f 
B,  ©•  tmr  apa  ûç  a A Tpcf  Ter  B cot«ç  l © 
TTfcç  roy  H.  Oç  é A TTpcç  Ter  B evT«f  ô Z Tpèf 
Ter  E*  «A.A*  <iç  o A Trpcç  Tor  B ouruç  o 0 rrpeç 
Ter  xai  uç  apet  ô Z ?rpoç  Ter  E eoTâiç  ô 0 
frpoç  TCP  H.  0<  /i  Z , E iAa;^/flT0i , oj  /i  tAee- 
jutTpoun  rcv(  rèr  avrov  Ao^er  Ï^CPTrtf 
iVaxiC , e T«  fxit^uy  Ter  /xii^era  x«i  é tAaVewr  rer 
lAaerera*  o E apte  rer  H /t/irptr.  Kai  «tu  é A tcoc 
E , H rrcAAceîTAanetff’af  rcu(  F,  A criTe/xMp*  ie*T/r 
apte  uç  Q £ Trpùç  Ter  H eorw;  e F ^rpo;  Ter  A* 


unitates  sint  in  0p  ipse  quiJcm  A igitur  ip- 
sum Il  multiplicans  ipsum  A fccit,  ipse  vero 
B ipsum  6 mulliplicans  ipsum  A fccit  ; epqua- 
lis  est  ipse  CS  A , H ipst  ex  B,  Op  est  igitur  ut 
A ad  B ita  0 ad  H,  Ut  autem  A ad  B ita  Z ad  £ ^ 
sed  ut  A ad  B ita  0 ad  H j et  ut  igitur  Z ad 
£ lia  0 ad  N.  Ipsi  aiitcm  Z , E minimi , ipsi 
vero  minimi  metiuntur  æqualitcr  ipsos  cam- 
dcni  rationem  Iiabentcs , et  major  majorcm  , 
et  minor  minorcm  } ipse  £ igitur  ipsum  H 
mclilur.  Et  quoniam  A ipsos  £ , H multiplîcans 
ipsos  r,  A fccit;  est  igitur  ut  E ad  H ita  T 
ad  A.  Ipse  aulcm  £ ipsum  H mctilur;  et  r 


plus  petit.  Car  s’il  ne  l’est  pas,  les  nombres  A,  B mesureront  quelque  nombre 
plus  petit  que  r.  Qu’ils  mesurent  a , et  qu'il  y ait  dans  H autant  d’unités,  que  a 
mesure  de  fois  a,  et  dans  e autant  d’unités  que  B mesure  de  fois  a.  Le  nombre 
A multipliant  H fera  a , et  B inultipliaut  0 fera  A ; donc  le  produit  de  A par  H 
est  égal  au  produit  de  b par  0;  donc  A est  à b comme  0 est  à H ( 19.  7).  Mais 
A est  à B comme  z est  à e ; et  A est  à b comme  e est  à h ; donc  z est  à E comme 
0 est  à H.  Maisz,E  sont  les  plus  petits  nombres,  et  les  plus  petits  nombres 
inesureni  également  cetix  qui  ont  la  meme  raison  , le  pins  grand  le  plus 
grand,  et  le  plus  petit  le  plus  petit  (21.  7);  donc  E mesure  H.  Mais  A multi- 
pliant E,  H fait  r,  A ; donc  E est  à H comme  r est  à a ( 17,  7 ).  Mais  e mesure  h; 
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O E TCC  H ftirftr  xct'i  ô r «pa  Te»  û ptiTpi",  o 
fiiiÇtty  rit  ixirroiu  , éwip  io-rè»  àifuraTev  eux 
apa  e/  A,  B pxiTp«Vou»/  Tir*  àpiùult  iAâf«»« 
T6Û  r*  é r *p*  T»»  A , B ptf- 

Tpiîrai.  Owtp  S'tî^ai. 

nP0TA2I£  AÎT» 

Eiy  (Tt/o  âp;Vsi  àfiS/*or  T/iac  yutTpwTi  , ô 

•XetpyitrToç  wV  etirwF  ^iTpoü/*ircf  Tor  awTor 
Tp»m. 

aJo  7*p  apifl/xci  oî  A,  B>àpi9/*oy  T/rot  Tor  TA 
fMTpiiT«TBtr,  •Xet;i<<rTCi’  J'i  Tey  E*  ex/  itcri 
O E Tty  FA  /uixpi?. 
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igitur  ipsum  A mclitur , major  minorcm  , quod 
est  impossibile;  uon  igilurA,  B meticniur  all- 
quem  nuiiicrnra  miiiorem  ipso  r ; ipso  r igilur 
minimus  disions  ab  A,  B meusuratur.  Quod 
oportebat  ostciidcre. 

PROPOSITIO  XXXVII. 

Si  duo  numeri  numcruni  aliquem  motiantur, 
cl  miuiinus  ab  illis  mcnsuralus  cumdem  men- 
surabit.  * 

Duo  cuim  numeri  A , B nuincrum  aliquem  TA 
mclianlur , minhnum  aulcm  ipsdm  t ; dico  cl  E 
ipsum  FA  ractiri. 


A B 

r Z ^A 

E 


1? 

£i  jelp  où  pttrpiT è E to»  TA , ô E to»  ZA  /zi- 
rpuY  Aii^itu  («UToii  tXaOTO»*  Ter  TZ.  K*i  ittii 
0/  A , B tÔ»  e peiTpoîf/r , ô E TO»  AZ  /uiTpH* 
■ai  01  A,  B apa  tÔ»  AZ  furpcùn'.  MiTpoùiT  A 


Si  eniro  non  mclitur  E ipsum  TA,  Emetiens 
ZA  rclinquat  se  ipso  minorcm  TZ.  El  quoniam 
A , B ipsum  E meliuiiliir  , ipso  aulcm  E ipsum 
AZ  mclilur 5 cl  A,  B igilur  ipsum  AZ  mcliuQ' 


donc  r mesure  a ( déf.  ao.  7 ) , le  plus  grand  le  plus  petit , ce  qui  est  impossible  ; 
donc  les  nombres  A,  B ne  mesurent  pas  quelque  nombre  plus  petit  que  r ; donc 
r est  le  plus  petit  nombre  qui  soitimesurc  par  a , b.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 


PROPOSITION  XXXVII. 

Si  deux  nombres  mesurent  quelque  nombre , le  plus  petit  qu’ils  mesurent  me- 
surera ce  même  nombre. 

Que  les  deux  nombres  a , b mesurent  quelque  nombre  TA , et  que  E soit  le  plus 
petit  nombre  qu’ils  mesurent  ; je  dis  que  e mesure  ta.  . 

Car  si  E ne  mesure  pas  fa  , que  E mesurant  ZA  laisse  rz  plus  petit  que  lui- 
même.  Puisque  les  nombres  a,  b mesurent  e,  que  E mesure  az,  les  nombres 


Digitized  by  Google 


it- 


44G  LE  SEPTIEME  LIVRE  DES  ELEMENTS  D'EL’CLIDE. 


x:eli  Tir  TA*  Acirrir  «pet  Ttr  Tl  fxirfn- 

fiVTtry  tyÂTffUX  ÔITflt  T(tU  £ , CTTI^  \mv  OlSCyA- 

re»*  eJx  où  fÂtr^u  ô £ rsr  TA  ^ ftiTp/ 

0:np  i'iifa/. 

nPOTASis 

Tpir  ùpi9uuy  ScGuTà^r,  vÙfiTr  or  iAtfj^irxir 
fA*rfsO?ir  àfiSucr, 

Errr^rar  e!  S'côitrtf  àptBua  oi  A,  B,  F*  A? 
SrtoùptTr  or  î/eépriirrcr  /XirpufsuTir'  àfj$/xcr. 


Uir.  Mciiuntur  aatcm  cl  lotum  FA  ; cl  rclii|uum 
igiliir  FZ  nielicnlur,  miiiorcm  ciislctilcm  ipsoE, 
quod  csl  impossihilc;  non  igitur  iioumelilurEip- 
sum  FA,  mclilurîgitur.Quod  oporlebato$lcDdcrc 

PROPOSITIO  XXXVIII. 

Tn'hi^  numcns  d.ili»  , invcntrc  quem  minU 
tnum  mcliaiitur  aunicnim. 

Siut  d.ili  numeri  A , B , F;  oportct  igitur  iovc* 
iiirc  qucm  minimum  mcliculur  uomcrum. 


ii B F 

A 

£ 


5*P  t*:r«  /t»a  T«r  A,  D iXat^iTTCc 
/Àtrpcùpxtrcç  o A.  O i'ii’  F ror  A nros  /utrptT,  H 
où  /4tTptî,  Mtrpiheà  Tportpcr,  MtTpoùci  it  xetj 
Ci  A,  B rcr  A*  c!  A,  B,  F Apu  rcr  A /mrp»- 
tA«p</rTer. 

rpnTSUT/  TtroL  €>pi9f4.oy  ci  A , B»  F,  lAetr^’sia 
CfTat  TCU  A.  MirpitTUffetr  Tor  B.  E?rti  «u»*l  tt  A, 
B>  F TCr  £ /x\TpiVTf , xeti  ci  A,  B apA  ror  £ 


Samatur  enim  a duobus  A , fi  nilnimaa  fnen- 
suratus  ipsc  A,  Ip$c  utiquc  F ipsum  A tcI  nictl- 
tur,  vcl  uoii  uietitur.  Mctialur  pn'iuum.  MeliuA- 
(ur  autcm  et  A , B ipsum  A ; ipsi  A , B , F igitur 
ipsum  A nictieutur.  Dico  et  miuimum.  Si  ciiim 
non,  metientur  atiquein  iiumerum  ipsi  A , B,  F, 
minorein  existeiitem  ipso  A.  Meliaulur  ipsum  E. 
Et  quoniam  A,  B,  F ipsum  £ mctiuiltur,  et  A , B 


A,  B mesureront  AZ  ; mais  ils  mesureui  fa  tout  entier;  donc  ils  mesureront  le 
reste  rz  plus  petit  que  E , ce  qui  est  impossible  ; donc  E ne  peut  pas  ae  point 
mesurer  fa  ; donc  il  le  mesure.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION  XXXVIII. 

Trois  nombres  étant  donnés , trouver  le  plus  petit  qu’ils  mesurent. 

Soient  A , B,  F les  nombres  dounés  ; il  faut  trouver  le  plus  petit  nombre  qu’ils 
mesurent. 

Prenons  le  plus  petit  nombre  a mesuré  par  les  deux  nombres  A,  B (5(>.  7).  Le 
nombre  r mesurera  a,  ou  ne  le  mcsuTci»  pas.  Prcniièrcnient  qu’il  le  mesure.  Puisque 
les  nombres  a, -B  mesurent  a , les  nombres  a,  b,f  mcsurcroiu  A.  Je  dis  aussi 
que  A est  le  plus  petit.  Car  s’il  ne  l’csi  pas , les  uombres  A,  b,  r mesureront  quelque 
nombre  plus  petit  que  a.  Qu’ils  mesureut  E.  Puisque  les  uombres  A,  B,  r me- 
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0/^fTftSirr  tcci  i i^a.  Inl  tû»  A , 1)  igitur  ij»um  Emcliimturjcl minimus  igilurab  A, 

fixiftiiiitit  lit  /iiTpx’n/.  <T»  vttI  * nicnsuralu»  ipsum  E mclirlur.  Miiiimus  aulcm 

tût  A , B ptiTpsujMii ôf  Imt  i A'  i A «'p*  rit  E ab  A,  B monsuratus  est  A;  ipse  A igilur  ipsum 
fiiTfsT,  l air  h.lffnr» , Ô^ip  «ST/r  à/ü  - E mclilur,  major  luiiiorciii , quod  est  impossi- 

laTîr*  cix  opa  ci  A,  B,  T ptiTpaVtoW®  Tii«  «p(6-  bile;  non  igilur  A , B , P mclienUir  aliipicm 
fiir  tXâsvora  Ura.  rsv  A*  ci  A,  B,  T afa  tA«-  numerum  niinorem  caislciitcm  ipso  A;  ipsi  A, 
yjnet  Tsr  A ptirparcan^.  B,  r igilur  minimum  A mcliuiitur. 

Mà/uiTpi(T«  Li  « r Tor  A,  *«î  li-  Non  melialur  aulcm  rursus  r Ipsum  A,  et  su- 

Aa>5»  uVo  tm  F,  A J/ax'îT».'  àpi«-  a F , A minimus  meusuratus  numéros  E. 

ix.it,  i E.  Esiî  oSf  ei  A , B t«»  A piirpoDmi' , i El  ipiouiam  A , B ipsum  A metiuiitnr,  ipseautwn  ♦ 

/î  ATsrE/usTpiî'  >taj  ci  A,  B «p»  Tcr  E /asTpu'-  • , A ipsum  E mclilur;  cl  A,  B igilur  ipsum  E mc- 

, A 

A 
E 
2 

c-suiri».  Mirpi”  ifi  xaî  2 FO*  «ai  ci  A , B , F if  a.  ticnlur.  Mclilur  autom  cl  ipse  F;  cl  A,  B,  F igilur 
T2»E/aiTp»'ir®u«'“.Atj»<r»"  ct< *«i  iA«x<»Tsi'.  ipsum  E metirniur.  Dico  cl  miiiimuin.  Si  cnim 
Ei  >àp  fxi , ixxtfirMti  Tttat  ci  A , B , F,  «XacTcra  non , mclicniur  aliquein  ipsi  A,  B , r , minorcm' 
crT«  TOÙ  E.  MiTpiiTMC-ar  Tor  Z.  Kai  iirsi  ci  A,  exislcnlcm  ipso  E.  Mcllanlur  Z.  Et  (pioniam  A, 

B,  F Tcr  Z fXtrfcicr  aai  ci  A,  B âpa  TCr  Z yui-  B , F ipsum  Z mctiunlur;  cl  A , B igilur  ipsum  Z 

Tpeufl"/'  xa)  2 iX.a;^icTOf  apa  ùtri  rut  A , B pet-  mctiunlur  ; et  minimul  igitar  ab  A , B nicusu- 

. surent  E,  les  nombres  a , b mesureront  « , et  le  plus  petit  nombre  mesuré  par 
A , B mesurera  E ( 57.  7 ).  Mais  le  plys  petit  nombre  mesuré  par  a , b est  a ; donc 
A mesure  E , le  plus  grand  le  plus  petit , ce  qui  est  impossible  ; donc  les  nombres 
A,  B,  r ne  mesurent  pas  un  nombre  plus  petit  que  a;  donc  a est  le  plus  petit 
nombre  mesuré  par  les  nombres  A,  B,  r. 

' Que  F ne  mesure  pas  a.  Prenons  le  plus  petit  nombre  E mesuré  parr,A(3G.  7). 
Puisque  A,  B mesurent  a,  et  que  a mesure  E , les  nombres  a,  b mesureront  E. 
Mais  F mesure  E ; donc  les  nombres  a , B , r mesureront  E.  Je  dis  que  E est  le  plus 
petit.  Car  s'il  ne  l’est  pas,  les  nombres  A,B,  r mesureront  quelque  nombre 
plus  petit  que  E.  Qu'ils  mesurent  z.  Puisque  les  nombres  a , b , r mesurent  z , 
les  nombres  A,  B mesureront  z,  et  le  plus  petit  nombre  mesuré  par  ab  ine- 
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T«r  ZfcfT^wm.  £X«c;irirro(  /i  vrro  rur 
A,  B /x!Tf«i)juf*cç  irrtv  é A*  o A «fat  Ti¥  Z 
MiTpf?  <Tt  «ai  o F Tcr  Z*  A , F «p* 
Tif  Z /utTpc£i#<r*  O iXat^tffTCÇ  ap*^®  J-re  r«r 
A,  F yuîTpcJptiroff  TOC  ZpiiTpmi'^.  O It  îXa- 

A B 

• A 

é , H 

Z 


ralus  ipsum  Z mclielur.  Miniums  autcm  ab  A , B 
mensiiratus  est  A * ipsc  A i^îlur  i]»sum  Z mMitur. 
Metilur  aulein  et  F i|>«um  Z}  ipsi  A,  F i^^tur 
ipsuii]  Z rnetiuiitur;  et  mitiiimis  igitur  a A,  F 
meusuratus  ipsum  Z mcticlur.  Ipsc  autcm  miui- 

F 


^ifTùç  urro  réiy  A,  T parpoypaircç  îrr/ro  E*  o E 
apa  TOC  Z /uttrptTy  o tcv  i^aro’ora,  0T*p 

♦ rric  ct/t/iacToc*  guk  efct  ot  A , B,  F /.4»Tp>»- 
Tirât  ctpiôptor  tXaa<rora  ovT<t  TOu  E*  o E 
ctpst  iXa;^ioT0;  «te  Jrro  tmc  A>  B,  F //iTpiiTtti. 
OTip  »/ii 

nPOTAXIX  Xô', 

Esc  c^id/uoc  Jtto  t/co;  apidptoD  ptiTpiiTAi  , o 
pttrpov/x«cof  IfuirvfÀoy  fccpo;  ifii  Tÿ/xiTpsum» 


xnus  a A,  F mensuratus  est  S ; B igitar  ipsum  Z 
melitur,  major  miuorcm  , quod  est  impos^üe; 
non  îgilur  A , B , F mcticnfiir  aliipiem  numerum 
niinorem  cxlstcntem  ipso  E;  ipse  £ igilur  mini- 
mus  eiistCDs  ab  A,  B,  F meusuratur.  Quod  opor* 
tcbat  osteudcrc. 

PROPOSITIO  XXXIX. 

Si  numcnis  ab  aliqao  numéro  mensurator , 
mensuratus  dciiominatam  parteiu  babebit  a me- 
ticutc. 


fiurera  z.  ^ïais  le  plus  petit  mesuré  par  a,  E est  a ; donc  a mesure  Z.  Mais  T 
mesure  z ; donc  a , r mesurent  z.  Donc  le  plus  petit  nombre  mesuré  par  a , r 
mesurera  Z (37.  7).  Mais  le  plus  petit  nombre  mesuré  par  A,  r est  E;  donc  E 
mesure  z,  le  plus  grand  le  plus  petit,  ce  qui  est  impossible.  Donc  les  nombres 
A,  B,  r ne  mesureront  pas  quelque  nombre  plus  petit  que  E;  donc  E est  le  plus 
petit  nombre  qui  soit  mesuré  par  A,  B,  r.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION  XXXIX. 

Si  un  nombre  est  mesuré  par  quelque  nombre , le  nombre  mesuré  aura  une 
partie  dénommée  par  le  nombre  qui  le  mesure. 
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Aft^fJLoç  yàp  é A C'TTo  tiÿoç  ÀptBpxiC  T6U  B Numcrus  cm'm  A ab  altquo  numéro  B nicum- 
Af'^M  CT/  0 A o/iucyujxcr  ptipcf  rctiir^  dico  A tlcnomîuatom  parlcm  baberc  ab 

ru  B.  . jp»o  B. 

A 

B 

r 

A 


OntJtif  yàp  c B Ter  A purpiT,  TOTavTet/  /xe- 
reti^(  tfTUTdv  «r  ru  T*  xtfi  î^ii  c B Tcr  A fti- 
rptT  Kurei  ra(  ir  rf  T /xcrd/ttç , pttrptT Si  itetî  n 
A /ucrctf  Ter  F «tpi9/xor  xeerci  Tct(  tr  ctVT«  pxora- 
/TecK/ç  apa.  n A fxcyitç  Tor  F âpidpM*  fjttrpu 
jutj  0 B Ter  A*  if«AA<c^  âpa  îfAK/i  n A fJLoyÀf 
Tvr  B «pjfi/xor  fjurpu  xcei  o F rof  A*  o apa /xipcç 
trr$r  n A picfaç  rcv  B ’aptBfxoü y ro  aire  fxtpcç 
«e’Ti  O F T9tr  A.^H  /i  A pioraç  rou  B àp/ôjucu 
/uipeç  i0Tir  o/xMn//xor  avrÇ‘  xeti  c F Jpa  roO  A 
fjtipcç  i0Tir  IfÂUVVfxct  ru  B*  0 A /xipoç 

Ter  F cfJLuyufjLCf  erra  Tÿ  B»  OTip  «Ai 
Sti^a/, 


Quolîes  cnim  B ipsum  A metitur , tôt  uniUtes 
sint  iu  F;  et  quoniam  B ipsum  A metitur  per 
uiiitatcs  quæ  in  T,  melitur  autem  ci  A unitas 
ipsum  r numerum  per  uoitates  quæ  in  ipso  ; 
æqualitcr  i^itur  A unitas  ipsum  F numerum  me- 
titur ac  B ipsum  A ; alterne  igitur  æqualitcr  A 
unitas  ipsum  B numerum  metitur  ac  F ipsum  A ; 
quæ  igitur  pars  e&t  A unitas  ipsius  B numeri , 
cadem  pars  est  et  F ipsius  A.  Ipsa  autem  A uni- 
tas  ipsius  B numeri  pars  est  denominata  ab  co  ; 
et  F igitur  ipsius  A pars  est  denominata  ab  ipso 
B ^ quarc  A parlcm  habet  F denomînatam  ab 
ipso  B.  Quod  oporlebat  osteudcrc. 


Que  le  nombre  A soit  mesuré  par  le  nombre  B;  je  dis  que  a a une  partie 
dénommée  par  b. 

Qu'il  y ait  dans  r autant  d’unités  que  B mesure  de  fois  A.  Puisque  B mesure 
A par  les  unités  qui  sont  en  r,  et  que  l’unité  a mesure  r par  les  unités  qui  sont 
en  lui , l’unité  A mesurera  r autant  de  fuis  que  B mesure  A;  donc,  par  permu- 
tation , l’unité  A mesurera  B autant  de  fols  que  r mesure  a (;i5.  7);  donc  r est 
la  même  partie  de  a que  l’unité  a l’est  de  B.  Mais  l’unité  a est  une  partie 
de  B dénommée  par  lui  ; donc  r est  une  partie  de  a dénommée  par  B j donc  A 
a une  partie  r dénommée  par  B,  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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nPOTAÏlS  M- 


PROPOSITIO  XL. 


Eài*  f4.}f>oç  iyjf  l-rtouf  ^ V70 

«p6/USt/  /UtTpnânVtTCCI  T«  /xtpif. 

Ap/G/4âf  ><sp  fi  A /xip0(  tprtTw  cT/ovr  Tcr  B, 
xdti  B /U!pi4  c/xartz/xcc  irru'  e T*  ct<  ô 
r Tfi»»  A ftiTpi?, 


Si  numéros  parlcm  babeat  quamcumque  , 
mcnsurabitur  a dcuominato  a parte  numéro. 

Nnmcras  cnim  A partein  habcat  quanicumquc 
B,  et  a B parte  denominatus  sil  F)  dico  F ipsum 
A incliri. 


A 

B 

r 

A 

E:tij  Ô b tôü  a ftipcç  irrî  ta.)  Ifjuôvvfjiof 
rf  r,  itfTJ  a A pteràc  tcu  F fitpfiç  «pui- 

füfiop  aCrf'  0 /xtpflf  irrîr  a A fJLOvaç  rou  F 
«piG/xfiu  TO  «utÔ /Àipùç  trri  ta)  o B rcu  A*  ifatiç 
«pet  H A fÀQyàt  rer  F afs9/Aor  fxtrfu  tat  o B rcr 
A*  «p«  t^atti  it  A fÀùyèiç  Tor  B eep/9;xèy 

fxiTpu  xee)  ê F Tor  A*  fi  F «p«  Tfir  A /xtTpi?*  OTip 
s/fl 


Quoniam  enim  B îpsîos  A pars  est  et  denomU 
nata  ab  ipso  F , est  aulcm  A uoilas  ipsius  F pars 
denominata  ab  co  } qux  igitur  pars  est  A unitas 
ipsius  F numeri  cadem  pars  est  et  B ipsius  A | 
xqualiter  igitur  A uiiitas  ipsum  F numenim  me- 
litur  ac  B ipsum  A)  alterue  igitur  xqualiter  A 
unitas  ipsum  B nutnerum  melitur  ac  F ipsum  A ; 
ipse  F igitur  ipsum  A metitur.  Quod  oportebat 
osteodcrc. 


PROPOSITION  XL. 

- Si  un  nombre  a une  panie  quelconque,  ce  nombre  sera  mesuré  par  le  nombre 
dénommé  par  celle  pariie. 

Que  le  nombre  a ail  une  pariie  quelconque  B , et  que  le  nombre  r soil  dé- 
nommé par  B ; je  dis  que  r mesure  a. 

Puisque  B est  une  partie  de  a dénommée  par  r,  et  que  runité  a est  une  panie 
de  r dénommée  par  lui,  runité  a est  la  même  partie  du  nombre  r que 
B l’est  de  A ; donc  l’unité  A mesure  le  nombre  r autant  de  fois  que  B mesure  a ; 
donc  par  permutation  l’unité  a mesure  le  nombre  B autant  de  fois  que  r mesure  A 
( i5.  7);  donc  r mesure  a.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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n P 0 T A ri  2 fii, 

Aftifiar  ivpür , ts  IXxyjrrcç  ûr  t^ti  ri  J'o- 
ttvrx  uipit, 

Ettu  ri  J'sSttrx  /iifti  ri  A,  B,  T-  hT  Si 
ifii/xSŸ  tifùr,  i(  tXi^irrc(  ûy  î^ii  ri  ScSitrx 
M'px  Ta  A,  B,  r*. 

A 

B 


PROPOSITIO  XLI. 

Numcrutn  invcnire , qui  minimuj  ciistcn», 
habcat  datas  partes. 

Sint  datas  parles  A,  B,  T;  oportet  igitur  iiu- 
merum  invcnire,  qui  minimus  cxislens  babcat 
datas  partes  A , B,  r, 

A 

E 


r_ 

H 


EsTurar  tsÎc  A , B , T f/iptrir  i/uâiujusi  ifil- 
ftei’,  oi  A,  H,  Z,  ta.)  P uTii  rSf  A, 

E > 2 ÎAa;^/STC{  /uiTfotlyuirof  ipiifùf  ô H*  » H 
âpa^  l/x<iyuputfj.ifii  i^u  rcîç  A , E,  Z.  TiTe  Si  A , 
E , Z iftàTUfia.  /lift  Jrri  Tôt  A , B , T*  » H ifo. 
tyjtt  Toi  A,  B,  r pitft,  Aij(U  Si  on  Ixiy^irrof 
ày,  El  yaf  /xi , Îstm  ti{  Teû  H i>.itray  ifiS- 
/xlf  ôç  «ft;  Toi  A , B , r /Uf»  , ê 0®.  Ew«i  i O 
TOC  A , B , r /xipt'  O 0 ipx  urro  l/xuyv/xay 

• 


Sintab  ipsis  A,  B,  r parlibus  denominati  nu- 
meri , A , E , Z , et  sumalur  ab  ipsis  A , E , Z mi- 
niums mensuralus  numerus  H ; ipse  H igitur  de- 
nominatas  partes  babet  ab  ipsis  A , E , Z.  Ab  ipsis 
autem  A , E , Z dcnoriinat.T  parles  sont  A , B , r. 
Ipse  H igitur  babet  A , B , T parles.  Dico  et  mi- 
nimum esse.  Si  cnim  non  , sit  aliquis  0 ipso  K 
minor  numerus  qui  babeat  A , B , r parles.  Quo- 
niam  © babet  A , B , T parles  ; ipse  © igitur  a 


PROPOSITION  XLI. 


Trouver  un  nombre,  qui  étant  le  plus  petit,  ait  <lcs  parties  données. 

Soient  A , B,  r les  parties  données  ; U faut  trouver  un  nombre,  qui  étant  le  plus 
petit,  ait  les  parties  données  a,  B , r. 

Que  les  nombres  a,e,  z soient  dénonynés  par  les  parties  a,b,  r;  prenons  le 
plus  petit  nombre  h qui  est  mesuré  par  a,  e,  z (38.  7);  le  nombre  h aura 
des  parties  dénommées  par  A,  E,  z (Sq.  7).  Mais  les  parties  dénoraraces  par 
A,  E,  z sont  A,  B,  r;  donc  H a les  parties  a , B , r.  Je  dis  que  H est  le  plus  petit. 
Car  si  cela  n’est  pas  , soit  un  nombre  0 plus  petit  que  H qui  ail  les  parties 
A,  B,  r.  Puisque  0 a les  parties  a,  B,  r,  le  nombre  0 sera  mesuré  par  les 
nombres  dénommés  par  les  parties  a , B , r (40.  7 ).  Mais  les  nombres  dénommés 
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/xiTpïtÔrViTai  a,  b ,r  fttpïff/,  Tc7f 

/■f  A , B,  r/xtpîflr/r  Ifxmvfxot  ap/9/uoi  tiVir  et  A, 
E , Z."  S © «P*  T«r  A , E , Z /«TperTflU  , «ai 
iffTjy  lAetWttr  TCü  H,  &:rfp  iffTir  ÀShiUTcr  cÙk 
ap«t  ïtfT«i  Tj<  TOU  H tAccra-WP  apiÔ/ic^,  o<  tf*/ 
Tcè  A,  B,  rpxtp».  OT(p  ÏJii  /(îfrti. 


dcnominatis  numcris  ab  A,  B,  T parlibus  mcn- 
surabilur.  Ab  ipsis  aulcm  A , B , r partibus  de- 
nomioali  numeri  suut  A,E,Z;  ipse  © igilur ab 
ipsis  A , E , Z mensuratur,  et  est  miner  ipso  H , 
qiiod  est  impossibilc  j non  igilur  critaliquis  ipso 
H minor  numerus,  qui  liabcat  A,  B,  T partes. 
Quod  oporlebat  oslcndcrc. 


par  les  parties  a,  b,  r sont  E,  z j donc  o plus  petit  que  H sera  mesuré  par 
A , E , Z , ce  qui  est  impossible  ; il  ii’y  a doue  pas  quelque  nombre  plus  petit 
que  H qui  ait  les  parties  A , b , r.  Ce  qu^il  fallait  démontrer. 


FIN  no  SEPTIÈME  LIVRE. 
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C OL  L A T I O 

CODICIS  190  BIBLIOTHECÆ 

IMPERIALIS, 

CUM  EDITIONE  OXONIÆ, 

CUI  ADJUNGUNTUR 


LICTIONBS  TiRIABTES  ALIOKUM  CODICCU  EJUSDEM  BIBLI  OTnECÆ  > QD-ECyHQCE  HOS  PXBVI 

SBHT  HOMESTI. 

Liucrâ  a antccedonte  designalur  codex  190;  litterà  A , edUio  Ozoniæ  ; litteric,  codex 
io38;  littcrârf,  codex  l>lt«rà  o , codex  a344i  littcrây,  codex  2345;  litlcrâ  g, 

codex  234i  ; liiterâ  h,  codex  i34fi;  litlerâ  k,  codex  a48i  ; litterà/,  codex  a53i  ; 
Ittlurà  m,  codex  25475  liiterâ  n,  codex  a343  (*). 


EUCLIDIS  ELEMENTORUM  LIBER  PRIMES. 


DEFINITIONES. 


EDITIO  'PARlSIEirSIS. 

0'  (])  tl^nfxvirnr  ••••.. 
/ (a)  îx«Tip«e  T«r  îVwr 
irrt* 

Il  (3)  ’TTpOÇ  TJIf  TOU  KUK>.6U  TTt- 
pip*|nictr 

/«'(4)Tnç 

(5)  «OTÎfff  

i9’  (6)  ^nfxet  ••»••• 
« jutii^ofoç  N lAotovct-Of 
nfjUKUfcXlou,  * 

x' ‘ * 


CODEX  190» 

Idenu  a 

Id.  a y dj  m*  . , . 

Id,  a y dy  €y  hy  h,  l,  m, 

* 

Id.  a,  d,  e,  f,h,  k,l,n. 
Id.  a,  d ,e,h,  m.  . 
Id.  a,  d,e,f,k,  l,myTi. 
Id.  a , d , e , h,  k , 
l,  m,  n. 

Id.  a , d , m,  . . 


EDITIO  0X0X1 Æ. 

dcest.  6,  d,  e,f  h,  k,  l, m,  n, 

^mv  txccripce  T<5r  trut 
b yCyJ'y  hy  k'y  72. 

dcsunt.  byf,  n. 
deest.  b. 

aUTÎt  T»(  b,  h, 

dccst.  b. 
désuni,  b,/. 

EÙ5u7f«rt““  b,  e,f,  h, 

ky  l,m,  n. 


(•)  Initium  codicis  io58  dccsl  uscpie  ad  propositioncm  octavam  sccimdi  libri  clementorum , 
cl  inilium  codicis  usquc  ad  propositioacm  trigcsimam  secundam  primi  libri. 


« 
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EDITIO  TAKISIESSIS.  CODEX  igO.  EDITIO  0X09IÆ. 

nf'(Q)Tà( Id.a,d,eJ’,h,k,l,m,n.  deest. 

Kç-' (lo)  àtittut Id.a,  d,e,f,htk,l,m. 

«f  (ti)Ti fî.  a r\  /j,  d,e,  f,k,  l. 

*9'(i3)tix« Id.a,d,e^f,h,k,l,m,n.  dcPSt.  A. 

At  (i5)  ld.a,d,ej',k  k,l,m,n.  id  b. 


POSTULATA. 


f (l)  JV  lùtf/a;  j«T*  T»  ffvf- 

•X'f 

f , Kai  rtifoit  ri(  sfSàç  •}mUs 

tffXÇ  c(A>ftAai;  iîteu, 

t,  Kcti  iètv  ttç  JVo  tvÙt/A^  tv<- 
6«7at  T/f  TtfÇ  irrcf 

x«ei  fv<  T«  aÙTet  yunac 

J'oo  cpSui'  tXstffforttç  TC/n  , tx~ 
C«AA0/ziia<  Tcè;  tvÔtletf  Iv 

amtpcr  üv/xv/7rrur  otAAnAswç, 
« juipM  iiVir  ett  r^r  Are  ép- 

6ui<  ftAcMTort;  ^wW'et/. 

Ç*^  Ktfl  J\îc  tCSttCCÇ  fAX  TTt^li^UV, 


Id»  a y dé  , • • • ketreircffvinx^ilvtvùtlAf 

f,  h,  k. 

Id.  a,d,e,f,h,k,  dccst.  b. 
l , rn,  n. 

Id.  a,  d,  e , f,  h,  k,  dccst.  b. 
l , m , n. 

Nota.  Vcrbum  ti«  primæ  linwn , qitod  adest 
in  codicc  190,  dccst  in  nmiiibiis  aiiis  codicibus. 

Ultimum  vcrbum  ^uri'ai  adcsl  in  oimiibiis  codi- 
cibus; in  codice  190,  vcrbum  aùrrfi  viccm  verbi 
)ur/ai  implct. 

Id.  a ,e , h,  k.  . . dcesU  b,  d,f,  b,  l,  m,  n. 


IIoc  postulatum  in  codicc  e cxaralur  cAdem  manu  in  postulatis,  et  alienâ  in 
not.  com.;  in  codicc  f alicoâ  in  postulatis,  et  eàdcm  in  not.  com.;  in  codicibus 
h,  k in  post.  et  in  com.  not.  eàdcm  manu  exaratur. 


NOTIONES  COMMUNES. 


6’.  (i)  \m. 

dccst.  . 
la.  dccst.  a. 


im. 

ld.afdfffh,k,l,  m,n,  *ai  -rScat  ai  IfSa'i  •jutiai  'îrat 
àMii>ai(  tiri.  b. 

Id.  d,  €,f,g,  b,  la.  Ka!  ià»  liç  «Wo  lùStiar  lù9t~a 
/i,  l,  771  , 77.  «usiVrct/aa  raç  «>Toc  «ai  «xi 

Ta  auTa  fjiiffi  ymiac  JÜo  ô^Swr 
t>.aaasva;  7r«/«  , txCaAAcjutrai 
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ZDITIO  PA&lSlEnsXS. 

CODEX  190. 

EDITIO  OXONIÆ. 

ai  /uo  aZrai  to9i7eti  i?r  aTrupcy 
mfXTTtfCUf'Taf  a 

/uipN  cmr  al  tSv  S'v6  çpBvr 
iXeicvortç  yuftai,  b» 

tli'.  deesC 

. dcest.  a 

• jC«  Kcti  J\)o  tuH%7ai  p^aptor  où  rrt- 

- 

fdxiunr.à,  d,f  h,  fs,  l,  m,n. 

PROPOSITIO  I, 

I.  EaSi'r/; 

. Itl.  a,  d,  e.  . . 

. deest.  i,/,  A,  A, /,  ffi,  71. 

3.  Etïâd'dt  •••••«• 

. Id. 

. deest. 

S,  • • • • 

, Id.  a,  d,  e,  . . 

. deest.  b,  f,  h,  k,m,n. 

Tfrrt^^jjLtyMC  • • « • 

. Id 

. deest. 

5«  Karciffutuif»  • • • • • 

. Id.  a , d , e.  . . 

. deest.  b,  f,  h , k , m , n. 

6.  AwoAifif.  K«t(  î^Tii  . . 

. Id,  a,  d , e.  . . 

. Ewi!  oùy  b ,f,  h,  k,  m , ti. 

y.  i*Vi»  tmV* 

. Id 

, i<rr)v  ïfH* 

8*  • • • • 

. Id.  a , d,  e.  . . 

. decsu  A,/,  A,  A,  771,  77. 

. Id 

• ev}irTarat 

PROPOSITIO 

1 1. 

]•  TN  Iü6«/et  Tfl  Br  • 

. Id.  . . . 

, Br  tùdijft 

. Id. 

. deest. 

5.  TÛ  A , «al  JVarrx/UTi  . 

. Id 

, TÛ  A,  hurri/ÂtSTt  /i 

n«Air , •••••• 

. Id. 

« Xai  TTctAif, 

PROPOSITIO 

III. 

* 

»•  ?»/> 

. Id. 

. deest. 

PROPOSITIO 

IV. 

1«  ra7ç  » 

. dccst.  ..... 

• t«7c 

2.  9HfAt7op  

. Id. 

. deest. 

3*  îiTTjr  ••••••• 

. Id. 

. deest. 
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ZDITIO  PÀMSIEZrSlS. 

CODEX  I QO. 

BDITIO  oxom  £. 

!•  AB  '7rXit*pA  T»  AF  • • • 

. Id 

. AF  TtMnf»  tÎ  AB 

a.  AB  r«  AT,  fil»  . , . . 

. Id 

a AF  tÎ  AB  I7«p& 

5.  ABF  T»  AFB  • • 

. Id 

a ABF  r^lytàtif  tS  AFB 

TO  lA«»T0r  /UflÇôKI  • 

• y^/aa***** 

a T«  fX«V9'Cri  Tfl  /uii^or 

PROPOSITIO 

• 

VII. 

I . 

. clccst 

a AI 

tÀ  A y B*  • • • • • > 

. Id 

. Ta  A,  B TaîV  tù&Haïf 

5.  Kai  ai  BF,  Bi  l’itCiO.» rfl»aar  Desunt  iu  ouuiîbus  codicîbus  ct  iu  oniuibus 

t?r  iuôi<a(  ITT  TA  Z. 

cditlunibus. 

PROPOSITIO 

VIII. 

•I*  rÀi  

. dccst 

• Tac 

2*  «ti  • • 

. dcest. 

• ai 

PROPOSITI  O 

I X. 

I . 

. Id 

. decst. 

2.  Tfit  irr/r.  •••••• 

. Id 

• «aTii  trn. 

PROPOSITIO  X. 

I.  iCdc7tfr  , • 

a Id»  a a a • a a 

. dccst. 

2*  iVn  iVtiV. 

. Id 

, irrîr  7ffn» 

3.  if»  irrtr  •••••• 

. Id 

a irrtv  tJn 

PROPOSITIO 

X I. 

I.  fucnip*  rurtfa»¥  yufftàv  Ifitf  Id»  •••«•• 

, fcCT/r  tKetrifet  rur  intfytàfiSf* 

2.  tÙd<i<C  MKTOti  • , 

. Id 

« yf:tfjLfxn  «xra/  îv^tTct 

PROPOSITIO 

XII. 

!•  iuBuct* 

. . Id 

. dccst. 

2.  iw6i7«/*  • • • • • 

. Id 

. dcest. 

5,  iKUTiff  TÙt  îmt  ymiSr  Irrif  Id 

a irrir  «jutrtpa  rSr  ïfmr  yttytHy* 

Digitized  by  Google 


EUCLIDIS 

ELEMENTORUM 

LIBER  PRIMUS. 

457 

PROPOSITIO 

XIII. 

■ 

BDITIO  FAKlflE^BlS.  CODEX  I90. 

EDITIO  OXOniÆ. 

1. 

Eàr 

. Id. 

. flc  a' 

3. 

IfTOf 

. Id. 

» 

> • M 

3. 

• • • , « • 4 

. Id 

, . deest. 

4. 

ïnu  M, 

. Id 

• %tjiv  ijou* 

5. 

V 

. . Id. 

, • apx  yufiott  eu 

G. 

E«r 

• id*  • • • • • * 

. it 

PROPOSITIO 

XV. 

noPiSMA. 

deest. 

deest.  a,  h,  i,  k. 

îl*  Ex  in  T0UT09  , OTi  xetè 

In  codicibus  d,  i 

? e^eti  inTtCT  6UV  %u^uai  rlfjLrtéTtv 

boccorollarlumexa-  àAAn'xat , T«f  Tfiç  tî 

rejxn 

raiûm  esiinmarglne  yariat  ti-rfcinii  ifiaTt 

Tfatc 

Tel  inter  liueas. 

rtniTsufi,  b , m. 

* 

PROPOSITIO 

XVI. 

I. 

» • id*  «>•••< 

. . «CXdSiinit , _ . 

3. 

• id*  * • • * • * * 

. deest. 

3. 

iv  iv9ii(t«  ...... 

• id* , • • • • . * • 

. deest.. 

PROPOSITIO 

XVIII. 

X* 

yif 

. . Id.  .....  . 

. . deest. 

PROPOSITIO 

XX. 

1. 

desuat 

. dcsunt.  . , . . . 

aAA  « c/Td  BFA  yuvtA 

vt9 

, Ara  ixidjbét  Itri' 

3* 

AA  Tji  AF*  • ■ • • 1 

, . Id 

• AB  r*Tç  AB  9 AF* 

• 

- 

PROPOSITIO 

XXI. 

I* 

9rXivp«)  •••«•• 

•.  Id.  

. deest.. 

3* 

irAit;paj  « • • • * • 

. deest 

t vAtupee) 

3. 

ravrcL  nifvr  • • • • 

. Id 

• Ta  aura  apa 
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PROPOSITIO  XXII. 

£D1TI0  P A ft  I SI  £ 17S  1 8.  CODEX  IQO.  EDITIO  0 X 0 K 1 iE. 

I.  tvifUis decst tùSilfttt, 

3.  <^^à  tÔ  xai  57«ïTÔf  Tfiyûieu  Id,  • dcSUnt. 

T«ç  fut  wAft/p«f  TÎf  Ae/7»; 

^ii'^orac  lirai  , îrarry  fina- 
y»/iCcinfiira(. 


3.  xaî  iraAir  , xi'cT^i»  yuir  H, 

7a'Air,  «l'rTp^ //ir  TÙ  H,  K«î  iraAir  , kitTfu  ft.it  rÿ  H , 

//«rraftctTi 

XCLi  S^tATTX/UMTi 

4*  0x<rimeTaf  • • 

• • • • 

Id.  ....  . 

. • rüriffTDXi 

5.  tut  . ...  . 

• • • • 

Id.  . 

• • >“p 

i 

» 

PROPOSITIO 

XXIII. 

!•  • • • • • 

• • • • 

• • « • • 

• • «/  1\I9 

PROPOSITIO 

XXIV. 

1.  >«r/a  /i  j ù;ri 

BAT  yurlat 

« îi  Tfèf  A>Mn'^TÎf  yutU  îi  li  vT(  BAT  yurU*ùwi 

TÎf  tîwi  EA2 

itftf  rf  A j^n'af 

EAZ 

3.  îfTir  . . . . 

• • • * 

deest 

• « \tr\f 

3.  «ùrÿ  . . . , 

4 • • • 

airf  • , . . 

• • «Jrÿ 

4.  i»r/-  . . . . 

• • • • 

cIgcsc*  • • • 4 

» • \rrr 

6*  n UTTO  A2H  ytifta 

• • • • 

Id. 

. . yttria  i Inri  A2H  yttrlf 

G.  Xat  a . . a . 

• • • t 

Id. 

. . deest. 

PROPOSITIO 

XXV. 

J.  Ta/f  . . , . 

• • • • 

deest 

• TtUÇ 

3.  il'i  jêaVir  . . . 

• • • « 

ida  • • ■ • ■ 

. fiant  îi 

• • • • 

• • * 

deest 

• »xr  ■ 

4.  baf  , . . . 

» « • • 

Id. 

• BAr  ytùfi^ 

5.  âr  îr  , , , . 

• • • • 

Id.  . ...  . 

• N 

G.  yutia  n ù'rà  BAF 

• • - • • 

Id 

« H BAr  yttritt  •'  $ ' 

^.cUif»,i>.âimé,i<rr),il„i  Id, . liAA’.iAVirjAaW, 

BAr  TÎf  i/îr»  EiZ , 
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EDITIO  rAElSlEBIIS.  CODEX  1 90. 

8>  <tr  »r  Id». » 

g.  BAT Id. BAF  7»iiic 

PROPOSITrO  XXVI. 


EOITIO  OXORIX. 


deest TaK 

Id iT» 


1.  Taie 

a.  Srti 

« 

3»  E^T4#  • ••  «••••  fdm  • • 

tff'TII'*  ••••••••  Id*  % • 

5»  t9T|,  • •••«*«•  Id-  • • 

6«  t^rrit/ Id*  . • 

y*  Tii  • « • 

8*  Tit  Xotui  • Id*  « • • • • • >>o<77« 

9«  H • . . * ....  * Zi deest. 


irrcti* 

iforrM  , fXATipet  iKecTt^a , 

deest* 


EtfTw  fl  J\i»«Tcr  fÀul^tev  i Br, 

tfOfTtU  ^ iXSTf^ 


10.  F.rTM  fi  luvurlv  ^ li  Id*  •••••« 

Br  T»;  £Z  , 

II*  t»rr«i,  ••••»••  Id*  ****** 

la.  BFA Id. hTkturi<f. 

i5.  *aî  i-i-iro  B6A  apa  Tà  IttI  hiec  vcrba  in  margihe  concordat  cum  edit.  Paris. 
BFA  tcTÎr  ïfir  aliéné  manu  exaraia 

sunt.  ■ ■ 

14.  <c»r , na.1  AoibJ  ....  Id, . !to¥  irri , iiaî  Si  Xoirri 

15.  îVii.  . .......  Id. Tni  trrSt, 


PROPOSITIO  xxvir. 


1 . TA.  .........  Id.  1 

a.  ïn  irn  Ty  irrôc  xai  imt*v-  Id.  . 
rit»  TÎ  vno  EZH , 


a.  aviraETiOE 


TA  iùSiia, 

irri  tÏ<  irrè;  «ai  aTirar- 
Tier  yun'ctf  rît  ùwi  EZH*  aAAa 
aai  ïn. 


PROPOSITIO  XXVIII. 


deest. 

Id.  . 


aTtramor,  xai  itti  Taaura/xt^» 
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]•  xeei  Tct  ttlrà  jufpn  » « 

désuni.  • . , 

I • • • lecei  f?rj  ra  ccorcè 

Tl 

decst.  . . . 

> • • • Tl 

3*  W)  rà  ett)TflC  • , 

desuut.  . . 

• • • xai  iTf  ri  ce^T«t  yuipii 

à ivi  AH0  rie  J7Ô  H0A.  . 

/</..... 

• • . Jt  W7T0  AHO«  Ktfi  t,7iî  /itiÇity  irr]r 

i Cto  AHe  TÎf  Cvi  U0A. 

5.  AAX«  

/d 

» « ; x«ei  * \ 

Jdm  .•  • • . 

. * . « za.)  04  ^ ^ * 

.PROPOSITIO  XXX., 


i«  ràç 

. . . decst.  . . I . 

• • T«Ç 

2.  luStictt  . . . . 

• • « /uo  cv6(/fli;  • • • 

■ ■*  luJfiVf  ' * 

3.  ai  apop  Ml  Tel  i^îtf 

. . . conclusio  deest 

‘ Conclusio  adest. 

0 

PROPOSITIO 

XXXI. 

• 

1.  nfuleu,  . . . . 

. . . nfttiou  , « fti  tsTir  Wi  n/xtliv , 

2.  . . . 

• • • • • • • • 

• • %fxtr%9tiufO 

PROPOSITIO 

XXXII. 

!•  Ter?;  • • • • • 

. . . deest 

• . TrtK 

2.  îitTè; 

. . . decst.'.-  1 . , 

• • tXTCÇ 

PROPOSITIO 

XXXIII. 

■ •• 

X.  Tf 

...  7<f.’ 

. . decst. 

I.  yap 

. . . deest.  . . . . 

. . î«j> 

3«  irr/r* 

. . . decst 

• • Irriv* 

4.  Tac  Ctto  ATB  , rBA 

. . . deest 

. . Tetc  Cto  AFB,  FBA 

PROPOSITIO 

XXXIV. 

1.  .... 

■ • • iti»  • • • • • 

. . decst. 

2.  T^wfàr  .... 

* * * Id*  • • • • • 

• * TrXtvpày  ti* 
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SDITIO  rAKlSlEXfftXS. 

CODEX  190. 

KDITIO  OXOETIX* 

5»  xai  iTj  tfn  îrrir  • • 

• • 

• • • • 

• • • 

desuiit. 

4.  TÎ  iwi  ATA  irr'tf  în,  . 

j[cl»  • • ■ • 

• • • 

eXx  Tÿ  û;rè  ATA  !Va  irr!r. 

5*  (Tl  ••••••• 

• « 

decst.  . . . 

• • « 

I* 

6.  Tni  trrl'  x<ei  fiant  af*  a AT 

Im*  «ai  jSâfK 

i AT  TÎ 

ïffH  Irrh  xaj  èipcL 

-,  - » ^ 
fiAfu  Tf  BA  loif  trrr 

Ba  ïm. 

fiâni  Tf  BA  tni  \rrl. 

PROPOSITIO  XX 

XV. 

I.  itra 

decst.  . . . 

* • • 

irrét 

3.  EBrZ 

EBfZ 

Etrz. 

3 ÏTn  irrh  i AA  tj  Br#  • 

Id 

• • • 

TÎ  Br  îjTi  irrlr  « AA. 

4<  ifTir  iVii.  ..... 

Ida  • • • • 

#V)i  irrlva 

5.  trrh  tfH,  • • • • • 

Id 

• • • 

iTn  Irria 

6.  errir  tcn  »•••«• 

Id.  ...  . 

• • • 

i9A  îtfTÎf, 

irrai, 

Ida  * • • • • 

• •Tl* 

8*  trrlf  fVor.  • • • • • 

Id.  ...  , 

Ïf9v  irria 

PROPOSITIO 

XXXVI. 

I.  TÙr  , . • , . ^ 

• • 

decst.  . . . 

• • • 

TtSr 

3»  OtTflC  •••••• 

• 

decst.  . . . 

• • • 

irret 

• • 

Ida  • • « • 

• • • 

ctA>.cî  luei 

4.  Tl  ....... 

• • 

decst.  . . . 

• • • 

Tf 

5»  irriy  trov»  • • • » • 

• • 

Id.  ...  . 

• • • 

7rer  irr/. 

PROPOSITIO 

XXXVII.  • • 

I.  irrtt  • • • • • • 

• • 

decst.  . . . 

orTtf 

3«  EjZy*  • • • • • 

• 

Ida  • • • • 

• • • 

E , Z nfu7a 

Sa  tiV<r  • • • • • 

• • 

Id 

• • • 

ïrer  tÔ  EBEA  rf  ABEZ 

4*  

• • 

Id 

• • • 

im 

PRO'POSITIO 

XXXVIII.  • 

!•  tmV . 

* • 

Ida  • • •'  • 

• • • 

iJnV. 

3*  TCt 

• • 

Ida  • • • • 

• « ■ 

deest. 
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ESITTO  PÀiuaicirsis. 

CO  DIX  ir)o« 

CDITIO  OXOïriÆ. 

5«  crrct  • «•••••• 

dcest 

» ovTet 

4.  

KCCTfiè « , 

t KTP 

5.  «ÙtÔ  t'ix'*»  • • • • . . 

Id 

. «vrà 

6.  «ÙT9  fixjt 

Id. 

. ^>X*  'dri 

PROPOSITIO  XXXIX. 


I«  X«f  ■••••• 

. . Id. 

. deest. 

a.  “aa  Tfiywa  , . . 

...  Id 

5.  /utpii-  ..... 

. . tMfH  T»Ç  Br  . . • 

4>  

, . Id 

. deest. 

5»  • • • • • ^ 

. . s« 

. «V 

6.  Taji  Br,  AE.  . . . 

. . clccst 

. T«~(  Br , AE. 

7.  rfiymtt  . ... 

. . Id 

. deest. 

8.  irrii’  ..... 

. . Id. 

. deest. 

PROPOSITIO 

XL. 

1 . rùr 

. . deest 

* 

3.  

• • «,••••• 

, X«|  t7<  T«t  «üTflè  , 

5*  îVee  Tpi>Mre(  * • • • 

. . Id ; 

« r^iyuvct  ïreL 

Xfltt  «71  T<t  «ÛT«t 

. . deest 

• xotj  «7«  ri  (cc/Tot  fiifn* 

5.  

• • ^ ■••••*• 

* 

C.  Tfiyitf  . . . . . 

. . deest 

• r^tywu* 

y.  Tpi>wrflf  • « « • • 

. . deest 

• rfîytifov 

8.  irrii’  . • . . . . 

. . Id. 

. deest. 

Q.  «rrip  « , . , * ♦ 

. . Id 

• tm»' 

1 0.  trr)  TOfÔAAnAo;.  . . 

• • Id*  • • • • • • 

. rrafa.\X»\i(  im. 

PROPOSI  TIO 

XLI. 

'I<  irri  • ..... 

. . Id. 

• IffTtfl 

Tl  » •••••• 

. . deest 

a T« 

3.  nr«p«AXi!Ac(;  ï«T«  . 

• • i ii*  #••••• 

. trru  7r«f«AXn'X»/< 

5.  

. . Id 

. deest. 
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PROPOSITIO 

XLII. 

^ ED1TI0  PARI5IE5S1S.  COD£X  I9O. 

ZDITIO  OX02U  Æ. 

I.  , 

t • • • lii»  * • ■ ■ • 

. . àhuyfài^fJUf  7<jn'ÿ. 

2»  yurtct  •v6u7pstyuf(0( 

à A'  . /</ 

• • K/dJ^porpipi»;  >6»r/flC  A* 

s.  Tn  . .... 

. . . . deesc 

é . ’tvif 

4.  Tfi'jwfor  . . . , 

> • • • Id*  ■ • • • • 

. . deesc. 

5.  nrtrrtcTcci  , . , 

1 • • • id»  • • • • • 

• • avvirrxBn 

G.  K TIÇ  . . . . . 

« 

. . « 

PROPOSITIO 

XL  III. 

1»  rra^<*>XnXéyfafÀfÀlv 

t»Ti  T»  Id 

» 

. . To  EKdAiTtfpaAAMAé^ptfpipw»’ trr/, 

EK0A  , ^/tfjuiTpcf  /i 

• fii/xnftt  »ùtoi  f AK,  Ït» 

i^tv  M AK  » tftp  apa 

•rr# 

îffTJ 

3.  Tpi7wr«  . • * , 

, . . . Id.  ....  . 

. . deesc.  '• 

3*  ^OiTTcy  Apee  tc  BK 

irafa.y>,i-  Id 

. . XtiTf  if»  KA  v»f»rrK>if«fiaTt 

p»/x«  Acin-ÿ  Hâ  ‘7«tp«9rXi|- 

ïnr  i’rri  t«  BK  7raf»7r^»fu/*». 

féâfjart  irrif  sror. 

• 

PROPOSITIO 

XL  IV. 

I.  irrt  . ... 

».  • • • 2d*  • « • » • 

. , «nrip  ‘ 

a*  fMVtnr  * • • . 

r • • • Idtt  • • • • • 

• » ifjLTTfirrtÉKif 

5.  ivi  A@Z  , 6ZB  if» 

• • • Idm  • • • • • 

. . if*  ùvi  A6Z , eZB 

4.  «irir  r«u'  ... 

. . . . Id. 

• • mu  «iW»* 

5.  rir 

• • » • id*  • • • • • 

. . deesc. 

6.  TCC  • • • • • 

. . . . Id. 

. . deesc. 

• AAAiK  • • • • 

. . . . !d, 

• • AXAct 

8.  if*  ...... 

. . . . Id. 

. . deesc. 

PROPOSITIO 

XLV. 

I.  •ymla  tiitryfafifii». 

...  Id 

. , iù6u‘)fafi/jujt  ymtif. 

2,  

...  Id. 

. . deesc. 

5«  TR  Mtisn  • • 

...  Id 

J/ 

• • I0H 

4.  in  irr)  ... 

...  Id. 

, , irrîr  jV» 

5.  6KZ  if»  . 

...  Id 

, . if*  ùiri  6KZ 
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6*  i97l»  «•••«•« 

• • • • 

• « • jffi  iffr/r, 

J,  (L'dfîa 

IvSl/ac  . . . . 

» * * tv6i7et 

8.  irTie  .......  . 

trrt  i{«î  . . , 

* « errir 

g.  trrîr  îi-sr.  ....... 

• • f • . 

• • » rrof  ««Tl, 

10.  T»  , 

/d.  . . . . , 

• . . decst. 

I.  AA  Ax 


PROPOSITIO  XLVI. 

• • ••••..•  AMet  xxi) 

PROPOSITIO  XLVIT. 


r.  Tuii'ar*  ^ . Id. dcest. 

. Id.  decst. 

3.  *«!  «Tii  r*i  «rrir  it  (ùt  AB  TÎ  /</,  %di  /■«’», 

bf,m  a ZB  t»  BA-  Ji!o  Ü 

• •.••.•••.  /d.  . .....  • Tint  Irrlf 

. ir»,  ........  . /<f.  .......  irrirïny 

• >m , dcest . . im 

7.  iiV/ wapaXAïAoif  ....  /d wapaAAiÎAe/f  »»•) 

8.  TtTfia^ttr  .....  a /rf.  .......  TiTpaÿurcr  BE 


PROPOSITIO  XLVIII. 

> 

I.  (ùSiiÿ  7pàc  èp9a'c  ....  /</.  .......  ifiif  tùStî» 

3.  Tim* /(/.  .......  tn-ir  Tim* 

3.  Tr» /</.  .......  îjTii’  r»iif. 


Digitized  by  Google 


EUCLIDIS  ELEMENTORUM 'liber  SECUNDüS.  465 

LIBER  SECUNDÜS. 

DEFINITIONES. 


EDITIO  PIRISIEMSIS. 

CODEX  190. 

CDITIO  OSOHIZ. 

fi'  (l)  ir 

. Id 

» «r  7apce>AvA&^po)u^cr 

PROPOSITIO 

I. 

I*  Tt  VTO  • •••••• 

Id 

U TTC  Tl 

a.  Tl  

. Id 

, ÙtTÙ  Tl 

’ 3*  

. dccsc 

ITI 

/,.  /lù  . 

Id 

deest. 

5.  T«r  , 

, Id. 

deest. 

6.  tô 

Tf 

Te 

y.  TO  ««•••••.• 

••*•••• 

ro 

8.  

■ Tÿ  

TO 

PROPOSITIO 

1 1. 

!•  Tce 

•tJ  

Tdt 

2*  èpdo7'«r/«  ïvot  • 

o^Boymicv 

xipiip^cjuira  cf^yâna.  Ira, 

5.  TÜt  

Id 

T«r 

4-  f"'  

deest 

TW 

s*  t^Tl  • •«••••• 

deest 

•<T# 

PROPOSITIO  III. 


I.  T^«9jr  ifinyif,  . . 

. . Id.  ...  . 

...  Ù(  ÏTUJ'I  TyUllSj  , 

a.  r* 

. . Id 

...  r n/uirer* 

3.  T?;  

. • TOÎ  - , . , 

. . • • TIC 

4.  

• • Jda  • • • « 

. . . «V" 

5*to  ••••••• 

. . Id.  ...  . 

. . . deest. 

5g 
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PROPOSITIO 

IV. 

KDITIO  rAAlSlBNSIS. 

CODEX  190. 

XDITIO  OXOniJE. 

I«  r£r 

. dcest 

Tfir 

3>  li  /j,if 

. Id 

«AAa  KAi  >1 

5.  *«)  «'(  ai/Totf  tTtTxtw  « TB* 

. verba  in  margine  re**  x«(  ù(  aùràt  i'jriTrtnt  i rB** 

cend  manu  exarata 

4*  ^iVir  Trai • 

. Id 

jV<ti  iiV/r. 

5»  ecTO 

. deest 

CC70 

6*  TWr  • . •••••• 

. deest 

rSf 

. Id 

deest. 

8>  T« 

. deest 

TP 

ALITER. 

Hæc  alicra  demoDSlratio  exarata  est  in  chartà  paginæ  contig*ui. 

!•  Kcù  aXXuÇ,  • • • • « 

. Id. 

Eripa 

tproç  •«•••• 

. desuDt. 

irrcç  ««1 

3.  ........ 

. Id. 

TP 

4»  

. Id 

deest. 

. deest 

irri. 

6»  

. Id. 

• tfov  trri 

y.  tm  im  • • • • r • 

• *•«•••■ 

tm 

8.  «f*  

. deest 

Ctpae 

COROLLARIU 

M. 

Q.  

. deest 

irr/r 

PROPOSITIO 

V. 

1.  »;j4«  KM,  xtt)  J'«i  Tsî  /rf 

}r;^9«  TTAXtr  9 KAM  ^ xeci  •jreiXsf 

A éwoTt’pf  "rir  TA  , BM  wct- 

S'iÀ  rcv  A PTPTcptf  r£v  rA» 

pftXAiiAoc  n AK. 

BM  TTA^ÂXXnXeç  n AK* 

.2.  trriy  ÎVm*  •••••• 

. Id. 

ïf9  trr/ 

3.  NSO  jfMyucn  .... 

. Id 

ÙZ  xtf'i  AA 

4*  M'' 

. deest 

/xif 
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IDITIO  PASISIEKSISc 

, CODE^  190. 

EDITIO  .oxom  .£. 

5.  >àp  K 

« n >«p  • • . • 1 

> • 

>«p  » 

6.  AB 

. id.  . 

» » 

AB*  To  A Z.>||l-AA  irrîr  o NSO 

7.  TÎ»  

. id 

• 

deest. 

• 

PROPOSITIO  VI. 

1.  ûs  i'nt /juS{  àra’}f<iftrTi 

. Hœc  vcrba  mauu  re- 
ccnti  inter  lineas 
exarata  sunt. 

tu;  «70  /Ui«;  ar«7p«fi>’T/ 

3.  irrîi' 

. Id 

• 

deest. 

3.  AAAflc  

. Id 

• 

AAA«  x«i 

4*  of,ùcymŸtf,  •••••• 

. deest.  . . . . . 

• • 

PROPOSITIO 

V 

II. 

/ 

t«  £-t«Î  cZf  •••••. 

. Id. 

. 

K«J  «711 

2»  ïrot  trrlr* 

. Id 

• 

Îtti»  TiTor* 

5.  Tfl 

. Id. 

• 

T«  T€ 

PROPOSITIO 

VIII. 

I.  «70  TOU  •••••• 

. Id. 

. 

deest.  . ’ . 

3 , l'ni  Ta  rB  « B A , . . . 

. Id 

T»  FB  trn  n BA  » 

3«  «p« • • 

. Id. 

deest. 

4-  

. deest 

/Air 

5.  Kcei 

. Id 

deest. 

G.  pti»’ 

. deest 

/Mr 

y,  tOTi»-  r«r  , . • , • . 

. 10*0?  «rr/ , * • • • 

Trof  y 

8«  if9r  f^i*  •••••« 

. Id 

IffTir  ?0*6>* 

Q.  trrir  * •»•••. 

. deest 

• orîr 

10*  irTtr/fir 

. Id •. 

tn  «rr<* 

1 1 • <*0^  trrt,  • • • • • 

. Id. 

trr'jr  tsu. 

13«  /Air 

. deest 

/Air 

i5b  TiTp«7A«o'/«  tmr,  • • 

. Id 

. 

«0TI  riTp«7Aac<«. 
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EDITIO  P A R 1 S 1 E If  S I 8>  CODEX  EDITIO  OXOlfIJEt 


14.  '»T<  TcC  AK 

Id 

Tùv  AK  iffr/. 

l5.  jà)>  . . ♦ 

Id.  

x«i 

16.  tS(  . 

deest 

T»ff 

IJ.  tÔ  «fit  TiTpixic  isrè  tS»  AB  , 

Id 

dcsuut. 

BA  /uiri  rcv  AT 

f tfTi  rÿ  aîT®  rnç  AA 

in  codicealegiturà^ô 

IcM  S't  n BA  TJ  Br* 

Ar,  aTTC  AA. 

PROPOSITIO  IX. 


I . n-ap<tA>.»A«c  . . 

. desimt 

adsunt. 

a.  x«i  i<Vir  irai"  . . , 

• id» 

desunt. 

3.  trrir  ...... 

. deest 

Irrîr 

4.  wAïuff  

• deest 

'TTXtUff. 

5*  «^1  T«Air  • • . , , 

. Id 

irâhir  iCTi 

6.  TÎ(  

. deest 

TÎ« 

7.  T»( 

. deest 

TÎf 

8.  TXt 

. deest 

TXC 

9.  TXC 

. deest 

Tiff 

10.  inf  îrrj  .... 

. trrîr  itoÿ  ..... 

7nv  irrî 

11.  £Z  TiT^etyMrov*  ro  afci 

â^è  Id 

£Z*  To  apct 

T?f  £Z. 

>«vep. 

la.  A».à  Te  àerè  Txf  H2 

iffov  Id»  ••••*.. 

7n  <Tî  ; HZ 

Ttt  «WÔ  T?f  TA* 

l3.  irrjF  ...... 

. . Id»  ....... 

deest. 

PROPOSITIO 

X. 

I.  àra;paftrTe(  rirpaj-ureu, 

. • araypapivrt  TiTpce^ur^, 

concordat 

â.  TrAtA/r  «..••• 

. . Id. 

deest. 

5.  trrir 

. . deèst 

trr)f 

4*  èjdlif  crr/r  • • . • . 

. Id. 

cpSX(  imr 

5.  AHB  Id. AHB  if/x<Vwa  iffT/r  cfèSc  i èlfu 

v:t9  ÀHB 
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KDITIO  PAHISIBK8I  8. 

CODEX  190, 

EDITIO  OXOIflÆ. 

C.  fint  îrrîr  li  £r  TÎ  TA  , tr» 

ïr^r  tOT#  T«  avro  EF  « 

concordat  cum  edit.  Paris. 

trrî  Ktt)  ro  «7T0  TÎf  EF 

7.  HZ 

AZ  rtTpet‘)t*vcv  • 

8.  ZE*  

lii 

Z£  TiTfiaymift' 

9-  tH- 

i(i. 

EH 

10.  AH 

IJ 

AH  Ttrpctyuttt» 

JJ 

TA  Ttrfif^ttTtir. 

PROPOSITIO  XI. 


I*  TOftîy  • 

IJ 

• tirai 

a.  T»f  EB  . . 

EB 

. concordat  cura  edii.  Paris. 

3.  TÎf  

dcesi 

. THÇ 

4.  CfSejanor  . . . . . 

dccsi 

5«  K«î  tcrt  ri  /x*r  ZB  tc  ànc  t!Tç 

• Kai  tfTi  ro  /xlr  ©A  -ro  «ît©  Téîr 

At#»  Ta  i‘%  6A  T6  Jffc  rSr 
B0* 

AB, 

AB  , B0  , iV»  d' AZ  Tf  BA* 

ri  li  Z&  TC  »7rc  rit  A0. 

6.  TÎ?f 

Hnca  décima. 

deest 

. TÎf 

7.  TTcnîr 

JJ 

T 

• tirai 

PROPOSITIO 

XII. 

!•  txCA«9i7r«i'  • • • • • 

deest 

. iicCXiiSirrar 

a.  7<v/ar  

deest 

. •yttria? , 

3.  rrtfnycfitr^  Cficytàvm, 

desuni 

4*  

JJ 

• TC* 

5.  ïror 

• »€9f  ITT! 

6.  riTfafwtr  , . 

. deest. 

PROPOSITIO 

XIII. 

!•  TflV 

IJ 

. rit 

a.  rie  

deest 

• TÎf 
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EDITIO  PA&1S1E:(51S. 

CODEX  190. 

deest 

• «rr< 

4*  •••••••• 

dccst 

. îffTI 

5*  TWy  *••• 

deest 

« T«r 

6.  ri 

Jd 

. deest. 

• 

PROPOS  ITI  O XIV. 


I.  

Id 

. . . dccst. 

dccst.  . . . 

. • • 

HE  <79r  • • • 

. . , TÎf  HE  'ira 

4.  T®  C'Tù  rSrBE,  EA  irrir,  . 

id.  ...  . 

• • • TO  BA  l9T)r 

- N • 

l(i»  • • • • 

. . . dccst. 
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LIBER  TERTIÜS. 

DEFINITIONES. 

SDITIO  PARISXEffSII. 

CODER  190. 

EDITIO  0X0211 

a.  (i)îra/  iiVîi'.  ..... 

. Id. 

tifir  tfat. 

0'.  (^2)  Irr) , 

. Id. 

dccst. 

J'.  (5)  àjro  

. Id. 

dccst. 

».  (4)  

. dccst 

TIf 

/•  ^5 ) T6U  X JxA0(4  • 

. Id 

MUT0V  T0y  xyxXcy  rritdÿ 

PROPOSITIO’ 

I. 

1.  ...*.... 

. Id. 

Ainj-Sa. 

xJxAcu,  •••••• 

. ilecst 

xolAcv. 

3.  liuca  13  pagina:  iig/'uc 

/x  Ici 

lùo  A 

îrrit'iVii,  ••••«. 

. IJ. 

Ïth  IffTIf) 

5*  Tcu  H’ 

. dccst 

rtù  H. 

6.  irrir»  •«•••• 

. Id 

trrîr  itfTf* 

ïatéif 

. dccst 

V 

tntr 

8»  lAttTTtfr  T»  ) • • 

. Id. 

fÀii^^àtr  t^TTOfè 

Q4  kÛuXou,  ..••••• 

. deest ; 

xuxAoy* 

10.  cTif  if %i  viiim,  . . 

. dcsunt.  

O^Tip  %S\i  XtlMCtfl# 

COROLLABIU 

M. 

II«  

. Id. 

T/(  tySiroe 

13.  )cû»A«v 

. xvjiAgu.  Ovif  ifti  rtii- 

xyxA«/« 

^eli. 

PROPOSITIO  II. 

!•  flUTtf 

. dccst 

CtUT« 

2*  Suo  Ty;^^erTA  « « • • • 

. Id 

tü;^0IT«  t^o 

5-  “iZE 

. Id 

AZ  <vi  TC  £. 

4.  linca  10  pagioæ  133  tti-  Id . 

dccst. 

«■tTrat, 
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PROPOSITIO  III. 


EDITIO  PAKIS1ZKSI8. 

CODEX  lf)0. 

BDITIO  OXOlfXiE. 

linea  i pagiuæ  i a3  rl/xtu' 

. /rf 

, Tl/ziî* 

liiieu  a paginæ  ta3 

. Id 

• rtutT, 

!■  /)! 

. dccst.  . . ...  . 

. ti, 

a.  kVi , 

. decst 

. «iV<« 

pr  / il 

ty,  yurset  apet  • • • • • 

. Id 

• xtfi  yttria, 

èp6$i  txetrtpet  tuv  ïfur  yuviSf  Id»  ••••«• 

• \mr  îxccTfptc  •rSr  Içtùt  ytt- 

Irrif  cpBx  apei  tffTif  iKecTi 

fa 

f/ùtr*  txetrlpa  aptt  rttr  C'no 

T«r  üîTô  AXE  , BZE. 

AZE  , BZ£  opin  îrTii'. 

5*  CVfA  ••••••• 

. Id 

. decst. 

6.  auTtiv  ••••••* 

, decst 

* ctwTfîr 

J,  xa.) 

. dccst 

. CCt(  ■ 

8.  «*  EA 

. Id 

, » 1*  to5  KliTfev  EA 

9>  «P“  

. dccst.  ..... 

• ap« 

PROPOSITIO 

IV. 

lé  rnfMtîôpy  • ■ • • • • 

. Id 

. decst. 

2.  Ktrrpu/  • • • • • • 

. Id. 

* xirrpev  i^/>itrnr 

r*  * 

. Id 

é TljUU* 

. Id 

• («rTii*  aptt 

. Id 

• rtpitr 

. Id 

. dcesc. 

. Id 

. decst. 

• 

PROPOSITIO 

V. 

I.  « Er  

. Id 

. xai  H Er , 

. Id • . . 

, tgn  irrtr , 

. Id 

. decst. 

PROPOSITIO 

VI. 

. dccst 

. «VTCC, 

a.  Ï9ce7rrt<4«M'ar  .... 

. âTnlfiuTat  . . . 

. îfi*TTiVÔ«ff»r 
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EDITIO  PAH1SIEN51S. 

CODEX  190. 

EDITIO  oxoyix. 

5.  ttrrai 

/ci 

’rriv 

4>  Kcti 

deest 

xai 

5-  «rriK  tfn 

Id 

TeT»  trriy 

6.  irrir 

Id 

deest. 

P R 0 P 0 S IT  I O vil. 

1.  TTpcç  rlf  xvK>^6v  TpenriVrai^/r 

Id 

«■pcfl^iTTwiir  »v9(7ai  Tircf  irpc 

tùBtîxt  rtvif* 

Tor  xüxAor* 

3.  fjLifOY 

Id 

/xersr  luâiîai  * 

3.  EZ  otpct  .••••# 

Id 

«pa  EB  , £Z 

4-  J'i 

dcesi 

J'. 

Id 

deest. 

6.  “mi 

Id 

r^ai  fud«rai 

y,  lfr)f  rnf , H - 

Id 

îrd  «rrif , 

8.  fJLtv  Kxt  » Z0  Tn  ZH*  , • t 

Id 

*1  Zt?  rit  ZH  Ït»  Wt** 

C),  Irrh  rnf 

Id 

iTn  Ifr  h ^ 

P 

•1 

T«Ç 

rn 

II.  HEZ 

Id 

HEZ 

1 3.  irrU 

Id 

deest. 

PR 

OPOSITIO  V 

III. 

I.  Eeèr  ki/xAou  Ti  r»^ui7eK 

Eav  uÙkX^’j  Av?9î  t#  «- 

Eàf  kukXou  Xnp^n  Ti  fHfxucY 

ÎXTC;,  aTTd  TfrV  (TN/AUfit/ 'Tp9f 

fÀtlat  iKTOf,  «TTd  rcù 

rcÇy  à.vo  Ji  TOU  ovjUfiov  «"pce 

T9r  KuzXir  S'tst^^ùirtv  ludiTxi 

fnfjLitùv  irpsf  Tjy  kJ- 

xvkXov 

T(Mf , «.•  /i«'a  /i!»  iTii  roù  tir- 

hX9V  t’jhtÎAt 

rirK,  m fiix /xi>  I)à  Tsù  xir- 

XfiU,  eti  Jt  >,0f!raj  û(  Ïtuj.*' 

Ttnç  , uv  fjLnt  fi\v  J'i* 

Tf  eu  y a!  ti  XeiTaï  û(  iruyjt' 

TMr  /^!»'  TTpÿÇ  rür  KCtXttr  mpt  * 

T®v  xtyTpst/,  ai  JS  Aci- 

Tuv  /xiE  rrpôj  Tiii'  xfl/Aurwipi- 

ptpiixp  rrpoTrrt'yTct/fùiY  tu6uur 

•ir<tr^çXrUj(ÿ~rtSf~^\f 

^«piiar  'Tp:tf‘mirroo»îr 

/xrytrrn  fuir  irriY  h «Tjee  roo 

îTpsç  T»r  xojAiiti'  trepi- 

fJAyirrn  pMr  ii  J/a  Toi  K%YTfov 

ttirTfou*  tSÿ  Si  etXXtir  y eeii  « 

^ipciai’  7rps0'.Ti7rT0ti0V»' 

rSf  J'i'a>^.«0  , «fi  » f»/o»'  T>rç 

tyytor  rtiç  i'tct  tttVT^oij  TÎf 

•vdiiuf  fjLïyirrn  fjjkv 

JV«  TOU  XfVTpât;  Tlï<  ttîTATipfif 

«îf/iTffôy  fÀti^ûûV  irrai*  rut  Jlî 

Imv  « JiaTflü  KifTpct/, 

yui/^ui'  irra/*  r5r  «Tt  ^pof  t»i» 

7Tpe<  rin  atupnÎM  ?r»pif ipticu' 

«Xa;^iVT»  ^ « fitret^u 

xupTNr  ^rtpupipiiay  Tpmir- 

6o 
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EDITIO  FARISIEIVSIS. 
TTfOrTtt^TPVjiv  iv9t<«r  f/flt- 
^l'rm  /itr  \mv  h tco 

Tl  0‘M/Cuiou  xctî  rtiç  httfÂiTpcu' 
tSv  ctAXafr^  ati  n tyytùvrnç 
tHç  awaiTi^or  *m»» 
•XfltTTMr*  ^ve  /i  /A«ior  irae/  cfTrù 
TDV  m/ziKtf  rr^orTrmuiTA#  :rpç 
rov  KvuXpr  , i^'  tiutTifiqt  r»ç 
iXtt^irrtiç, 


hrru  xvkXpç  o ABP,  k«<  tou  ABr 
f/XM^dw  Ti  rHfJtÛûr  IXTtff  TC  d, 
x«i  ffV  ttÛTCt/  tv^iîdLi 

rtvif  nî  ÙA  , AE , AZ , AF, 
t!T76l  /l  n AA  <TfÀ  TCV  XltTpCU* 
Al^û»  CTI  TUV  fAv  TTpCf  TîfV 

AEZF  KciXnv  crtp/Çipt/ar  irpcc-- 
TTiTT&vw»'  rjÔiittv  fXkyirTH  yutv 
«rr/r  w //*  tcD  xtVrp&u  « AA* 

âtl  If  %yytP9  TMC  hÀ  TCV 
jtiVTpcv  tjT<  tfTûiiTîpe?  fxkt^m 
irrsti,  n fjttv  AE  rîiç  A7. , w /i 
AZ  tjÏç  AF*  ruY  îrpèc  Tiir 
0AKH  Kvprnf  7rip;^fpi<«>’  îrper- 
T TTTSvTÜy  tù^utàf  iXa^irrn 


tove.%  190.  EOITIO  OXOMÆ. 

Tôw  Tl  Jt*î  tJc  rPOTÜr  iu9u«»-  /xiV 

«Titf/iîTpct;  TpcrTri-r^  trrtr  h fjtira^v  rcO  rt  c^uf/ou 
rsvTtf  rùf  St  aXXtàr  , ka)  rnç  Sta/x%7^9U*  rtôr  S^t  «A- 

uù  n i^ytùr  rnç  Sàx  XSv  , aii  iî  tyytPr  t»ç  iA«;yiV- 

TCW  XtrTpSO  T«f  atTW-  TifÇ  Tiff  aTÉCTipC?  fCTIf  |AeiT- 

Tipor  fÀii^up  im*  T»r  Ttff.  Ave  filfcr  tùùuai  ivai 

St  fr^oç  rùf  uvf.rnp~  rr^cmercvvrAt  atto  tcD  m/^u'eu 

TT'pif tpfitfl’  WpCC^IT-  Tpcf  TC»'  XVXAcr  , *9  îxaTfpflt 

Tcvc-ir  «vôiiwr  tA*-  rîf  iXap^iertf. 
fùf  terri*  » 

fXtTA^Ù  TGV  Tl  fl*MaiXCV 

xaW»f  (Tia/UiTpsv*  TMr 
àAAe#r,  acii  n e^^icy 
Ti*çiA«;;^/«T»ÇTMfa^»- 
TipCf  ICTIV  iX«TT«r, 

Ave  ficvcy  tc-at  tC- 
6i7ee«  aTTCTcu  fnjxuw 
erpccrTfC'ovfTeci  ^pcf 
Tiy  xvxXer,  if  ix«- 

Tip«  Tiff  iAa;^/W»f. 

Ectw  xvxAcf  0 ABF,  xarî  Etti^  xvxAcf  ô ABF,  xeei  tsD  ABF 
Tcu  ABF  iiAxf  9«  Tl  9n~  iiAiff d<i»  ti  vn^xuev  ixrcf  ro  A j 

fxuiY  ixTCf  TC  A , xecf  xecf  aTT  eiVTCv  Stny^usAv  fv- 

àv  ccvTcv  Sitty^^iùSAr  b\7tu  T/ftfrrpcf  tcv  xJxAox  ai 

vAuaÎ  ri7%ç  aJ  AA,  AA,  AE , AZ,AF,  itt« /t  n 

AE  , AZ»  AF,  ICT«  /'t  AA  Stu  tc5  xtVrpcv*  Aij«  oti 

w AA  ^let  Tcw  xifTpw*  /xiv  r£r  îrpc<  riît'  AEZF  xciAnr 

Xtyeâ  CTi  tSy  /utv  ^pof  CTipiftpi/ee»'  ^rpcc^T/TTCtc^wp  tJ- 

Txt'  AEZF  xsiANf  7ipi-  $tWY  fxtylrrn  fx\f  irrtv  x Siti 

f «pi/ctr  Tï-poT/TiTTcvc^r  tô'7  xiPTpev  ■ AA*  ffii  /i  h T^- 

«vâtittp/^t^iVTH fii'i’ ir>  ytGY  rnç  Stà  tgo  xtiTpcv  txç 

TIP  n StÀ  T0V  XfPTpOV  elTMTtpCV  fClI^AlP  IC^XI  , If  fXiY 

i AA*  ÎAa;^irr»  ii  AE  T»f  AZ,  » /i  AZ  Txf  aF* 

/Ay  » AH,  n jUiTetfu  T«r  Si  îrpèf  tsp  ©AKH  xüprxr 

TÔÎ  mjXticv  KAi  Tiff  'TipifipttAy  TTpOm'TTCVfap  IV- 
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tDITIO  PAIllSmfSIS, 

CODEX  190. 

EDITIO  OXO»I£. 

flir  » AH,  « ftiTa^ù  Toù  ru- 

f/ajuiTpiu  » AH'  /xii’î»» 

diiwi’  i}.etyjrrn  jutr  n AH,  N 

Â XOtf  <Tf«^ITpOV  AH* 

S»  n piir  AE  tn;  AZ,  h 

fÂtTsi^v  TOU  nfÂticu  A xtù  rnç 

C£f<  /•  » TMÇ  AH 

J'i  AZ  T»t  AP  T»»  J« 

S'tafXiTpou  AH*  à<i  n î^T'ior 

T«<  tXaTTwr  Irr)  T»ç«.irô*Tip®r, 

^pèf  Txv  ©AKH  xvpTtiy 

tÎpc  ah  tXfit^^îmiçiAetTTW»’ «rrî 

» f<îv  AK  TÎf  AA  , » AA 

vtpi^tpuecr  ‘^porrrrr^ 

tÎ*ç  ctWTipcr  , » fxîp  AK  rnç 

T fl  A©. 

Tcvfàr  fo9ii«>*  «*i  »» 

AA  , n /«  AA  T«i  AO. 

• 

ty^ioy  TM(  AH 
Txç  iX«TT«y  irrî  twç 
aTTUTtpcy  , H jUff  AK 
Ti»ç  AA  , X /t  AA  Tpf 
A0. 

y 

1 

3«  Al  ^ 

id 

ckXX  cti 

5*  ‘Tpcmiff^v 

/rf 

t'x 

4.  «i  MK  , KA  â/ia 

id 

a!  MK  , KA,  ai  àfa  MK  , KA 

5<  ira  l«  

id 

Zr  tTTtf  IVx  • 

6.  

id 

iTeti  tvStuti 

■s’pcmyswrTflW  . * • • • 

id. 

«^/u.T»rouiT±t 

8»  ifff*  ••••••  ••  • 

id 

in  itfTi* 

q.  fi 

clecst 

10*  ffl’Tir  t'ftif 

Id 

în  trrsr  , 

1 I . Etii 

/(/ 

Ktfî  irr*! 

1 2*  trrîr  Tfl*»* 

Id 

1V«  im’v* 

x5«  «pet  •••••••• 

dccst 

1/ 

apx 

l/,.  irrir 

Id 

dcesi. 

l5>  irai 

Id 

iu9i7«ei  '• 

PROPOSITIO  IX. 

I.  ïfuf  wSiîaty 

Id 

iùùiTxi  ïtxt , 

3.  Treei  tùSueit  i .•••.• 

Id 

tJdiTai  fVai , 

5,  trrtr  rM  • 

Id 

in  trrîr 

4.  

Id. 

ïn  irrî 

5.  T«/nrii  <ri'x«  *«<  5^fôf  ifiàr.  . 

Id 

Zlx*  Ttfjtvovrxy  Ktù  npoç  op^è{ 
rifxnt. 

6.  ABr 

decst 

ABr 

xt/xAoti. 

Id 

dccsi. 
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ALITER. 

ZniTIO  PARIS] 

1 E irStS. 

CODEX  jgo. 

E01T10  OKONI«. 

8<  « ZH  âfa  , , , 

• « • • 

Id 

i /<  ZH 

^ Tfl  A , 0 tfl'TI 

K%rrpc9  rcu 

rd 

0 fl»  tm  KiiTfor  nû  tJitZei/  , 

kÙkXcu  , 

ri  A, 

10*  xuxAou,  • . . 

• • • • 

xJxAev.  OTip  ÏAi  /tîfat/. 

nJitAcu^ 

PROPOSITIO  X. 


I«  KuxAtç  xJxXop  tù  rifxttt  « • 

w 

• KüxXc<  ou  Tl'/XPfl  xJxXdF 

A,  /i«pr9&>0-ay  iTTt  T«t  A , E • • 

Id 

. Itt]  tx  AE 

3.  xkÎ  wfît  cfSàf  Ttjur»  , . . 

Id 

• rifirti  xxî  tt^cç  ppdxc. 

•••«••• 

decst.  .... 

• xXXmXx/c 

5*  /vd  crpci  xvxAaiv  rtfxtfévTW  aX- 

deest 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

A«>ieu{ , TÜi'  ABr  , AEZ  , ri 
airi  im  xirTfer  rè  O , 

G*  ibdiiki  r<T3i  >••••••• 

ALITER. 
Id 

• ifatt  tu0t7xj  , * 

y,  xuT^dr  \rr\  ••••*• 

Id 

, Irr)  Kii'Tpci’ 

a><XvXâ«»’  • • • • 

. «XXrXcuç 

PROPOSITIO 

XI. 

1.  Kki 

Id 

decst.  . 

3.  iftfTTtd«rfict’  • • • • . ^ 

Id 

. d'TTiSud’xr 

xuxXou  TO  • • * • 

• KyxXiu 

4.  Te  A 

Id 

. Tfi  A ffufxiîov 

r>.  Txc  Z0  

Id 

7MÇ  Z0  , iVx  >xp  M ZA  TX  Z 

V 

x^o  xtrrpov  >xp 

G.  irrir 

Id 

decst. 

<7.  kxtÀ  tô  a «fx  t^i  Tif  rypx- 

Id. 

«CT  xiîrÀr  xpx. 

ALITER. 
Id 

1 crpffffixCtCXM^w 

xTc^sr* 

irQTroYt  O^np  i/i#  5'ii^an 

• xTacTCr* 
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EDITIO  P xn  ISI  E NS  IS.  CODEX  1 9O.  EDITIO  O X O 9 I X. 


. • 

. . IJ 

aTnttiTAi 

3*  • • • • • 

• 

. . deest 

xuhua 

3.  hCk>.ov 

• 

. . dccst 

xt/xAeu 

PROPOS!  T 10  X 

1 1 1, 

]»  t^a7sL7nnTcii  ti 

tsTs;.  . Id 

\av  T«  txTcç  «©aTTTJfTa^, 

3.  fÇfltTTiriâ#  • , . 

• 

, . Id 

ttTTTirâw 

5*  it^dtTcc  • • • • • 

. . dccst 

fûdir« 

4.  tTtf 

. . Id 

e^ip  îrrir 

3.  T5W  

. . IJ 

» 

G*  , • • . • • 

. . IJ ■ . . 

deest. 

«VT«t  • . • • • 

. . deest 

«t/Tol 

P R 0 P 0 S I T I 0 X 1\". 

I • ai  AC  y Fa  • • • 

. . IJ. 

deest. 

3.  4 • 

• 

. . IJ 

deest. 

3.  Ao/ww  r£  a-ïro  Tiff 

EH 

ÏTùf  rÇ  ttWd  Twç  EH  îVof 

coucordat  cum  cdit.  Paris. 

«rrîr,  îV»  apa 

\ttiv  , tm  afA  xai 

4< 

• 

» • Tdt  •••*••• 

I^f  Kttt 

5.  irr'ir  tnt,  , . . 

• 

. . Id 

ïnp  fflTjy, 

C.  t5  «TO  Tiff 

TH 

îVc»»  r«r  trrî  «ctts  FH, 

concordat  cum  edit.  Paris. 

tffr/y* 

PROPOSITIO  X 

V. 

It  trrif  . • , « • 

1 . deest 

itr'tt  b,  c,  d,e,f,  g,  b,  k,  l,  m. 

3«  T6tj  E xivrpfity  • • 

. TÎÏ(  AA  haf/iifftnt  a,c,  d. 

TcC  E *i')Te»u 

• Td.  e,f,g,h,  k,l,m. 

dccst. 

apa  ....  • • 

, dccst.  a,f,g,  h,  k,l,m. 

afx  b,c,d,c,b. 

5.  . , . . . 

. IJ 

fuiiptt  Irrl’  b,c,d,  e,f,  g,  h, 

k,  l,  m. 

G.  fjtt 

• « 

. Id.a,  c,  d,e,g,h. 

deest.  b 

k,  l,  m. 

) 
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PROPOSITIO 

'xvi. 

EDITIO  PARISIEHMS. 

CODEX  190. 

KDITIO  OXÛKl.C. 

IJ, 

» * 

?T|ptftTI«7TfiÉj* 

2. 

IJ 

• • 

3.  KO.\  *»  UlTP  ûAr 

IJ 

• . 

*ivn  I0TI  '}àirln  w vtto  A AF  j 

T»  V7TÛ  AFii  ïffn  tmV. 

- 

l-içt  TN  V7T0  AFA* 

rf,r^ùrcu  Sn  rcu  AfA  ni  ^iio 

IJ 

• • 

ai  apec 

yoritu  a» 

• 

IJ 

. ■ 

deest. 

6.  jar/af  l^ùat 

IJ 

l^tiac  -jUtiat 

IJ 

• • 

n 

S.  tiSiîit  ■jafti^’^tnTrai  , , . 

IJ 

. . 

Trapi^^tfirrat  tù^tîai , 

g.  OTTif  ifti  hl^ai 

dccst 

• • 

concordai  cum  edit.  Pans. 

C 

0 n 0 L L A R I U M. 

'TiVTCM  • • • « 

• • 

T6VrtâV 

Owip  lAi  tu^nié 

PROPOSITIO 

XVII. 

IJ 

• • 

deest. 

dccst 

• • 

TJlIf 

3»  >î  vvc  EAZ  TW  uTo  EBA»  • • 

Id 

• • 

TW  U7FC  EAZ  w Ctfc  EBA 

4.  

Id 

• • 

dccst. 

PROPOSITIO 

XVIII. 

IJ 

«îTTCpZirWF 

Td»  • ^ • 

• • 

Id 

• • 

dccst. 

PROPOSITIO  XI 

X. 

IJ.' 

• . 

opdeèc  ymiaç 

2,  T»  AE  TTpCf  cpôaç  * • • • 

Id 

• • 

Trpcç  cp9ac  TW  AE 

3.  eÎF  

decst 

• . 

oZf 
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EROPOSITI 0 

XX. 

EDITIO  P A R ISl  C?<  S I S.  CODEX  l(;0. 

EDITIO  OXOïri.E. 

I.  19^  xtfi  ymia.  it  v7r& 

EAE  T?  /(/ 

. , ««i  yttfia  i ùwt  EAB  TÎ  Cts  EBA 

ù-rl  EBA* 

Ïth  ffl'Tir* 

• » « 

2,  irt^ec  7«i)v<x  . , • 

. . . /J 

. • ^wiiaiTipce  * 

* 

PROPOSITIO 

XXL 

J,  

. . . Iil 

. . decsi. 

PROPOSITIO 

XXII, 

I.  Etii  iûr  , 

. . . Id 

• • KxiiVif 

2,  èlfat  rpiyttvit/  • • • 

. . dccst.  • 

5.  ffpct 

. . . Id!  

. . dccst. 

1,  roTrxiûrtTeu  , . . 

PROPOSITIO 

X X 1 1 1.  ^ 

, • «vrraBnftyrat 

• • • Id»  • • • • • 

PROPOSITIO 

XXIV. 

1 • t mV, 

. . . Id.  a,c,d,e,f,  g,  h,  tlrh-  ô. 

k,  l , m,  n. 

a.  tîç  /I  AB  «»(  rnt  TA  Ici.  a 

. , <f{  TÎf  AB  %ù6tiac 

fÀ.üTa.9nÇ  , 

0» 

îa^i  Tijr  TA  l> , C , d,  e,f, 

g,h,  h,  l,  m,n. 

3.  «T6/  «VTOC  tiÙT(,U  ^ITiTtA/,  « lU»  Q»  » • • • 

, • ei>.Aà  TO  FSHA. 

fXTôÇ  , » 

iç  TO 

KuxAoç  xvxXer  où  ri)urti 

XXI  xukAcç  xJxXer  Tift^ 

xara  ^^Aiiora  ai^tra  if  jft* 

ru  x«T«t 

«AAa  «Si  Ttjurii  i F0HA  rtr 

rzA  »*ràb,c,d,e,f,g, 
h , k , l,  m , n. 

PROPOSITIO 

XXV. 

I • ••••«• 

• • • Sn  Ttu  ABT  T fjthfxaroç  • 

3.  ^Airia  . • • t 

. . . Id 

• • ap«  yurltt 

5.  M AB  tvi  TS  E . . 

• * * Jd*  • • • • • 

, . l»i  TS  E » AB 

4>  

. . . Id 

. . decst. 
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ZDITIO  PÀRl  S 1 E>  5 tS. 

cou  EX  190. 

EDITIU  OXOïri  E. 

5«  \Tr\f  IfM  >••••»•• 

Jd 

Tir»  frrîf , 

6.  jSstn; 

Jd 

Kai  ^ctV/c 

y.  (9Tir  Tm 

Jd 

#rn  tS’Tir, 

8.  -rÿ  • « 

Jd 

TO 

• 

Q*  X(/xA9(,  ••••••• 

Jd 

deest. 

10.  iurci  aÙTiv  • . . • . 

Jd. 

aVTCU  tKTc'c 

11,  lÀ)*  it  t70  ABA  7»r/s(  îrn  U 

Jd 

« <y  * « tu  *f 

XflU  n UTTd  ABA  tsit 

12*  atyr»  ÿTftiifl#  t»  A,  • 

Id. 

tS  a (ntfMtùt 

l3.  «(  TO  E , ...... 

Jd 

deest. 

X^*  76  T/X«^at,  . • 

docst 

coDCordat  ciim  edit.  Paris. 

■ r R O P O S I T I 0 X X V I. 

î*  î='(>  • • 

Jd 

deest. 

3,  rrplç  fxtf  to7ç  kitrpeiç  tTUt 

Id 

fF  etCr»7ç  iToii  trruç^Ar  , 

•)tértSU  JtfTttî'fllK  , 

rrpoç  fx\f  T5Îf  Ktrrpstt 

5*  tiW* 

deest 

tiVi* 

4-  

dccst 

irri* 

5*  «rriF  ÎVm. 

Id 

iTm  trri» 

6.  itrlr’  

deest 

«ir/r. 

J,  TfOfU9!Ti 

deest 

8,  Xfl#7T0r  ètptt  BKr  TuSfXA  >6/7^ 

deest 

Xs/TTo»'  afA  BKr  T/y»/.iaiX6i?rf  EAZ 

BSl  ïnr’  li  «f“  BKf 

#«r*  w ap<t  BKr  T» 

IcTty  r?Tip  Tf  EA2 

F.AZ  îirrir  trn 

PROPOSITIO  XXVI  1. 

• . V 

I.  >9-1  , *. 

Jd.  a,  c,  d,e,f,g. 

xaî  JtÎ  b , k. 

h,  l,  m. 

3.  >»«•(« 

Jd.  a 

deest.  b,  c, d, e,f,g,  h,  k,  l,  m. 

Jd.  a,k 

deesu  b,  c,  d,  e,j,  g,  h,  l,  m. 

4>  E<  >*P  «KSTJC  tSTIC  » Uîr» 

Id.  a 

E<  fjL\f  6v*  n \trrl  BHr  i«■TJ 

BHr  TÎ  ilwo  E©Z  , fila  aùrSr 

Tiî  w'T»  E0Z  , ^sttipor  «TJ  Kai 

fJLÛ^tir  iTTCti. 

w vTfl  BAF  T?  V7T9  EA2  îm 

•rr/r*  £j  /'i  «v  /xiot , auTvv 

îmt.  b,  c,  d,  e , f. 

g,  II,  k,  l,  ni. 

t 
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PROPOSITIO  XXVIII. 


EDITIO  PARlSlENtlS. 


CODEX 


190. 


EDITIO  0X0  5 XJ:. 


1 • auroTç  • « • • • • 

TOr^  JCOxA«i(  • • 

. • 

«t/TdK 

2.  ri  AGE  t^Arror/.  • . • » 

rn  AGE 

T%  AGE  *ActTTor<, 

5.  AHB  7fpf9ipu3t  t|T  AGE  tti- 

Tiftpipttx  rn  AGE. 

tttfitifita  AHB  rf  A8E 

• 

4*  

id 

deest. 

' PROPOSITIO 

XXIX. 

I.  V1T9  ••••••••• 

deest.  .... 

C^i 

a.>fi/||/k  ........ 

boc  Terbum  manu 

alicoâ  inter  lineas 
exaratum  est. 

• 

m \ 

Mai  trru 

Id 

deest. 

4.  ytirlaf  “fat  • 

Id 

rra(  yvrtctç 

PROPOSITIO 

XXX. 

I.  Ttfxûr • 

Id 

Ttf4ŸUf» 

a.  Tifuîr *.  . . . 

Id 

nfjttur. 

3.  0âfit  afa  ....... 

Id 

aa)  fiant 

4.  icetT«  T«  A m/iiîer  . . . 



• . 

dcC5C. 

• 

PROPOSITIO 

0 

XXXI. 

1 • TfÀvifjtctrt  

Ida  • a m r a 

• • 

deest. 

a.  èp$»( 

Id 

trrir  opdic. 

5.  Il  Ûtù  baf 

deest. 

Id 

deest.  ^ 

5.  

deest 

X«l 

6.  BAF’ 

Id 

baf  ■yarta'  ‘ 

7.  yurla  fiiifur  àfSit  irrî , xoii 

Idt  . • • ■ • 

• • 

fiuÇur  îrrîr  ifiit  , xa) 

f’»TÎ»  tr  rÿ  AAF 

8.  ><>«• 

Id 

• 

Piiyu  ti 

61 
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KOITIO  PÀRISlETfSiS. 

CODEX  lf)0. 

EDITIO  OXOBIÆ. 

9-  ‘ 

IJ 

deest. 

10.  Tl 

IJ 

deest. 

1 1.  yurlct 

deest 

f • 

yttvtet 

13.  • • « * . 

JJ 

deest.’ 

. 

ALITER. 

• 

l5.  H 

IJ. 

deest. 

c 

OROLLARIU 

M. 

• 

l4*  E*  Toùrcv  , t-n 

IJ 

E«  TtiÎTOO  ^ctpfpcr , ©T#  ta» 

«£ti  n fJitct  yàtriA  Tftyurov  rct7ç 

Iioc  corollarium  eâ- 

'Tftyunv  M fx'tA  ymitt  Sitff-h  irn 

J'vff)*  ÏTn  î ) &p9«  tmr  » >«»’<«• 

dem  manu  in  tnar- 

»,  ©p0i  «rrj*  S'ià  TO  x«t«  Tir 

J'tÀ  To  x<M  rnr  tKtitnt  Ikt'cç 

gine  exaratum  est. 

îxi/i  »;  reuç  auTt^t  i^r 

Tce?f  ainatç  iVjfr  tïvcit»  Oritr 

cTvai.  Ora»* etl  tpt^îit  ymius 

i'i  ï«tu  ZfftŸy  op0aj  ttrtv. 

tffAi  U91V  y cp6aj  iiV/p. 

PROPOSITIO  XX 

XII. 

« 

1.  tl(  . 

IJ 

iVî 

3.  

IJ. 

» V 

471 

5.  ïcn  «•r<  ir  BAà 

IJ 

#Vii  «»tÎ  T»  *w  AAB  TfÀnfiart 

'T/ÀtîfJUL'n  rvrtrreLfxirif 

nvttra.fiivf  yarlf,  n'  Ü i-j-è 

i V7T0  ûBE  •}uriet  ïn  trrj 

EBA  Tr»  tj*r<  t»  «i*  t«  AFB 

tÎ  If  Ty  AFB  TfxifÀeLti^  9VflT- 

T/4M/IUCTI. 

^^'à.7ToS^%  rit(  •••••• 

IJ 

^/Àtîcr , «AI  A70  TJf(  xetrx  to  B 

IJ.* 

deest. 

6.  H BA  if»  ftilÂVtfit  ttTi  TCÙ 

IJ. 

deest. 

ABFA  xuxAov. 

■J.  HÎ'^i  /î  Kat  cti  UTTO  àhZ  y ABE 

IJ. 

deest. 

trât* 


PROPOSITIO  XXXIII. 

\ 

I.  Ttt  r.  .••••••  . Id» T»  r 7&»p/â(. 

3.  «T*  7rf.lt  t£  r . • . /</• >«P  TTfCÇ  TÙ  T 4 
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EDITIO  PAIUSlETTStS. 

CODEX  IQO. 

EDlTtO  oxooric* 

3>  

KCt)  t*Ç  m • • • 

• . 

4*  xai  

deest 

. • xat 

5>  Keti  

decsc 

. . Ko!  1 

6.  ytt'iet 

Id 

. . deest. 

J,  Eirti  oUk  xJicAou  T9v  ABE  • 

Id 

• * Kecj  iTHi  7fiC>  ABE  xvxAsv 

8.  •!( 

Id 

• ♦ «Ti 

Q.  rf  îfctXXà^  TOU  xoxAou  • • 

ireeAAet^  Toü  xt/'xAcv 

• TU  irctAAct^ 

10«  iTTM  ?rc(Air  •••••• 

Id 

. « iraXtv  itrtà 

# , 

1 1.  • • • • • • • • 

Id 

. . deest. 

trrir  n*  /uir  C^jto  BAA 

Id 

« * îrrir  n ^tr  utto  BAA  t»  t»»  tÇ 

rn  tr  tm  AEB  t/an/xccti  , 

AEB  Tfin/JMWI  in  , 

i3.  ««»  » baa  TJ  iTfô(  Tf  r 

Id 

. # ^ lî  Mro  BAA  TJ  irfi(  rf  V trnr 

iTM  im'» 

iVn. 

x4*  Kcei  n ir  tu  A%B  T/xitjUAT( 

Id 

. . deest. 

’ «pat  ijpf  ttfrî  tÎ  Trpoç  TU  T 

1 5.  » 

Id. 

. ^ deest. 

l6«  tpp^iV^u  uç  0 AEB*  « » • 

Id. 

. . ely^trin  i{  AEB. 

30«  MXTeti  «••••*•• 

irrir  • « • . « 

* * nx^/  *•  ^ 

ai*  èlpet  Mti'nf 

Id 

• • ip«8  ' 

♦ 

PROPOSITIO  XXXIV. 

I . Milfii  yutîdt  tù^uyfifjifjLtà  tÎ 

Id 

. . 7rpà(  TÔ  A j«r»V. 

‘Tp&Ç  TU  A* 

3*  xux>c(/  . • 

deest 

• • xuxAoe/ 

5.  r«i  ifTi  T»  “Tpeç  TU  A >urirt. 

Id*  * * < • ) • 

• • ^uriGt  <Vx  tVrî  Tp  wpeç  TU  A. 

PROPOSITIO 

XXXV. 

I*  Tur 

deest 

• • Tuy 

3*  Mii  irruracr  i'it  aî  AF^  AB  • 

Id 

. • ErruT«r  /x  ai  AF,  AB  fin 

3*  xvxAov , ••*••«• 

Id. 

. . deest. 

4*  Ti/xrir  ••»*•••* 

Id 

, , rtfjLU’ 

5«  Tporxiiff^u  xoirer  • • • , 

Id. 

• • KOirèr  9rpoTxiiV6u 

y*  /"î  oTi  • • • • • 

«ffTI  , . . * . 

. . concordat  cum  edic.  Paris. 
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EDITIO  PÀEIStENSlS. 

CODEX  190. 

EDITIO  OXOIVIÆ. 

].  TTf^i^c^irer  « . 

dcest 

. . foucordat  cum  cdit.  Paris. 

3.  i âf«  iiFA 

Ici. 

. . » AtA 

m 

3.  AF 

AAF 

. . AA,  AF 

T«  /i  fieTTô  TMf  Z T-ra  irri  Tet 

Id. 

• • tffip  TO  awè  TÜf  ZA  T0?f 

5*  cfBn  M v;ro  • . 

dcest 

. . concordat  cuin  cdit.  Paris. 

6.  CHfJHÎtV  , «•••«•• 

Id 

. . decst.  • 

Id 

. . 

8.  AXAa  T«rf  à^ô  rut  rZ,  ZE 

Idm  * .... 

• * To7ç  A'  «’Wo  Tuv  AZ  , ZË  ïf'ty 

Trcr  To  «TTC  T>ç  ET,  cp6n  5«p 

• il  àil  iî(  AE^  Ifèi  yàf  à 

jÎ  üwè  EZr  7«riee*  Téiç  ^^t*etrro 
rSv  EZj  ZE  r«r  «st#  to  «:rd 

. 

V7T6  EZA*  roTç  àiri  t«v  TZ,*^ 
ZL  Trop  ifri  to  arro  tjiç  TE* 

tm;  EJ!k* 

PRO 

EOSITIO 

XXXVII. 

I. 

Id 

. . dcest. 

3.  AA  , AF 

AAF 

• • AA  ) AF 

3*  Tfi  xiprpoy  Tow  ABE  kCkXov  ^ 

Id 

. . T«  Z xlir^cr  TCÛ  ABF  «uxAev, 

irai  17TÛ#  TO  Z*, 

4,  Hr  «SI  . . . . . . . 

Id. 

• . CireHUTtis  St 

Id 

. . decst. 

liiiea  lopaginie  nj4. 

G.  *sî  TSÙ  *i/«Aei/’  n AB  «fS 

Id 

. . dcest. 
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DEFINITIOKES. 


^DITIO  P AAISlEIf  SIS. 

CODEX  XQO. 

EDITXO  OXONIA. 

(0  ■ . 

i' • (2)  T»ù  ifâv- 

/J 

TXf  T«u  X(/xA«V  TOU 

TMTCtl  rif  TCO  nJjtACt/ 

TTifijfaft/^ircu  JçâwTXTa/. 

ptMC. 

i.  (3)  iJf  ry»ixa.  l/xeiu(  . . . 

Id 

IfjLiiuÇ  Ùf  9^fJLA 

PROPOSITIO  J 

:. 

I.  <r; 

Id 

ej 

3*  XllVdw 

Id 

«aî  Kilfitt 

3.  //«r  ......... 

clecst 

ftlf 

4.  TÎ  A » TE 

' /(/ 

X A rn  F£ 

5.  ibStia, 

Jd 

iCSila,  fii  //i/Çar»  cira  tS(  rcù 

xuxAou  /^CC^iTpSU 

PROPOSITIO  I 

I. 

I . Vfi( 

7rpc(  fx\r 

a.  •raXtr  , »fic 

ifi»  • • ' • • • • 

VpOf  ^ 

3.  ZAE 

ZAE  yarif 

9 xsi  aff'o  Twç  xara  to  A 

Id»  ^ , • • • • 

i SAH  , à'ai  ti  rîle  àpit  IiSarai 

tTct^xc  tiV  T6f  xVxAer 
tvdiÎA  X AF* 

ait  » AF’ 

5»  <r0>«îridf  dpec  i«’ti  to  ABF 

dcex 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Tfi>*rer  rÿ  AEZ  Tftyilrf , Kcts 
i)‘}i^fct'!rTai  t'içtur  A£  xûxAsr. 

PROPOSITIO  11 

I. 

I • N EZ  1^*  txccTips  Ttf  /utpx  xarà 

Id. 

ixetTipct  T«c  pttpx  X EZ  *91 

a.  nfiûa , xaî  ...... 

a90  /î  TOU  K xi^Tpou  trr^èi  A>  B, 

r 

A 
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EDITIO  PAKI9IENSIS, 

CODEX  190. 

EDITIO  OXOIflÆ. 

5*  Jtsi  tmf  cpdae#  «i  MAK  , 

Id. 

• Tirpa-rXiii^op  eei  oto  KAM  y 

KBM  ytèvifU* 

KBM  opdflti  ticif* 

^oirriî 

deest 

, AejwVr 

PROPOSITIO 

IV.  . • 

I.  ùBr, 

li 

. TBA  , siya,  yàf  Ti/A|rNT4<  i ûrrl 

ABr, 

2.  raie 

Id 

. deest. 

3>  TÀr 

Id 

. deest. 

Ai  «ti  9 

Id 

. deest. 

AZ  ) à>XiiXcei(  (<ViV* 

* 

5»  «AI 

Id 

4 /A«P 

6>  ••••••• 

Id 

. deest. 

deest 

• 0 

3«  \tç  ••••••••• 

Id 

• im 

Q.  Eyytypei^^àt  «tç  ZEH.  • • • 

Id 

. deest. 

10.  « 

deest 

• 0 

PROPOSITIO 

V. 

Id 

. deest. 

a,  flwr  trreç  :rpoTtf^6v  • • • « 

Id 

Id 

• r«Ti  irrir. 

tirrir  • •■••••• 

Id»  ■ • • * ■ 

. deest. 

id 

. Kai  vrifijfxfîtiti 

6.  trrip  • • • • • • 4 • 

Id 

. deest. 

•J,  viXir 

deest.  . . . ^ . 

4 w«X/p 

d»  Ko(<  tâç  0 ABF.  • # 

deest 

. concordat  cum.  edit.  Paris. 

c 

0 R 0 L L A R 

1 U M. 

Q.  iÙ6ija<  to  uitTj^or  'TTtvru  , n 

Id.  a 

. tr  n/MKOKXifi  Tvyyâteura  , cfiit 

OTO  BAF  tp  ^^KipcXiu 

trrar  crar  /i  ixrcf  rS(  BF 

ruy^‘!tr9U9^cL  ipô»  «mr*  o ti  «Ti 

•bdfietc  T0  xirrpsp  îrirrrp  , à, 

rov  kukXcv  tKTOf  rpi~ 

c,  d,e,f,g,h,k,l,m,  n. 

‘^tércv^ÎTmt , 

♦ 
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EDITIO  PÀ&lSIElfSlS.  CODEX  ICJO. 

EDIT  10  oxoïrix. 

IO>  TOU 

. . /</. 

. deest. 

Il*  n/XTiTùviTcu  . • • 

• • •JTIff’CVrTeti  . . • « 

« 

, 01/ft‘Tt9’CUrT«C< 

J 3,  r!i(  Br 

« , rüçBr^OTtfiAirrcixrai»  thç  Br. 

’■ 

PROPOSITIO 

VI. 

I.  «’èr 

• . •••«•• 

. deest. 

3*  J'uo  • 

, id. 

. deest. 

5.  Am 

. . Id. 

« KxTflC 

•}iiiria 

• ■ I d * •••••• 

. deest. 

5*  ABrA  xt/xAor  , 

. . ABrAxi/xAcr  . . . 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

G.  Mnrat  • • • • 

. . Id 

• Ic^ivrot  af>a 

PROPOSITIO 

VII. 

1.  kUK^cç  0 , • • 

. . Id 

• 0 /odti(  xuxXtç 

a.  

. . Id 

. s» 

5>  ami 

• • Iii%  *•.••• 

. deest. 

iffTj  wacpctAAxAof,  . • 

. . Id 

, vxpxAAxAof  tSTir, 

5<  CiTTt  XOCI  H HO  t|)  ZK 

irt)  Id, 

. deest. 

WŒfaAAnAof, 

6.  xaî  

. . Id 

. deest. 

7.  ZK-  

. • Id» 

• ZKi^îrîVir 

8|  Xcti  «XtiCTIpX  xpx  T(0X 

H0 , decst 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

ZK  txetTtp^  HZ  ) 0K 

ïn. 

iffTÎr 

9-  ■''» 

. . Id. 

. deest. 

10.  TtT|iaTAiupoiu  ... 

. . deesu 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO 

VIII. 

1 • liff’j*  •*■••••• 

. . deest 

• iVl. 

3*  iVtfi  iiVir,  • • • . 

. . deesi 

• Irai 

3.  tlrJr 

• . deest 

• iiVir. 

4.  JAi'x*» 

. . Id 

. deest. 

Digitized  by  Google 


483  EüCLIDIS  ELEMENTORUIVI  LIBER  QUARTUS. 


EüiTIO  PARISIEirSIS. 

CODEX  190. 

EDITIO  oxoni.c. 

b,  fût 

Id 

. deest. 

6.  ifcL  Te  M\¥ 

Id 

. TiJ'cStrafci 

PROPOSITIO 

IX. 

I.  ïm*  • . 

Id 

. ïr»* 

2,  yuria.  ifit  iffti  ittii'  » ulTo  AAf 

Jd 

. i apa  3 «fia  » ijri  AAT 

^uriec  TÎ  ûsrà  B AF’ 

T»  Ciri  BAT  irr'it  îrn' 

PROPOSITIO 

» 

X. 

t.  «ai  xitTfa  t5  A,  «ai  <f<a- 

Id 

• xirTpi^  T^  A , S'ietmajtaTt 

CTffuxrt  Tfî  AB 

TÙ  AB 

3.  Twr 

deesl.  ..... 

. rSv 

5.  Kai  «jrii  •.âirT«Tai/<ir  » BA, 

Id 

. £?rii  oZv  t^fic?rriTa/  m BA , 

4*  li  afa  iw»  BAA  ... 

Id 

. «ai  » i/Trè  BAA  apa  în  , 

5.  ‘}ur!a 

Id . 

. deest. 

6.  «iai  J'iirXarUt/!.  .... 

Id 

• S'irrXetrUvç  fiViV* 

y.  Xâtf 

dccst 

. ttiù 

T»<Ü7T0  iAF  Îttj  , 

Id 

. S'tirXn  ITT»  TÎf  uvo  AAF. 

• PROPOSITIO 

XI. 

I.  Ett«  0 xüxAec  e ABFAE* 

deest 

. coQCordat  cum  edit.  Paris 

ftT  W tlç  rlr  ABFAE  «««Aoe 

mvTii^urcr  )mr?<wfiüv  n xaî 

iT9^uvfov 

2.  rS  Ttfif  ro7(  H , e^urjùr  . 

X3<T«r  ....  a 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  iKetri^e  a . . . a . . 

Id 

. deest. 

4*  AE , EA  ••••••. 

TE , AE , EA  . . . 

. AE,  EA 

5.  irrir  “rti,  , 

Id 

• iTlf  tm  y 

6#  irrif 

Id 

, 7tw  itti. 

apa  yarict  . . • . , . « 

Id. 

. ^â#ri£C  «p« 

8.  Jrrîr  r™,  . 

Id 

• tm  ITT#. 
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EDITIO  PABtSlEnSlS. 

CODEX  190. 

EDITIO  0X0  SI  Æ. 

I.  trrir 

IJ 

• 

dccst. 

3.  r«r  i«T«  tÔ  àîTs  T»(  ZK"  . 

Id 

. 

Td  Ctfl  T?ç  ZK  r«*f* 

3*  Orrt  T«. 

Id 

Td  ctpst  , 

Xct'xi  • • • • • • • • 

deest 

* 

5.  TK  Tf  BK 

Id • . 

• 

BK  Tfl  FK. 

6,  ••T'JI'  ÏtH*  ytâfiA  tt  fjitv 

mt*  Apsc  n fjtif  \ 

UfO 

concordat  cum  cdit.  Paris. 

BZK  T»  V7F0  KZr  \tt\v 

BZK  TÎ  i:rs  KZF  trr)t. 

Un,  » iTi  !m\  BKZ  TÎ  lit'n  ZKr 

Ïjh  i Ü J^0  BKZ 

TW* 

%rrtf  tfü' 

ivi  ZKF’ 

* 

y,  hTtXn  • . 

dccst 

• 

8*  tTTi  S'i  x«i  lî  Jtto  ZrK  yuftA 

fi  VTTQ  Zrà  tm» 

Id 

• 

dccst. 

deest. 

9-  

dccst 

« 

1er) 

lO.  ixartpitr  • • • 

dcsunt 

. • 

concordat  cum  cdit.  Paris. 

II.  Kaî  irnr  i BK  rS  KF  ïn' 

Id 

Ktf/  iVi#  tS'tlyBit  ïsn  M BK  T»r, 
lea}  tm  JtfXi  n AA  TX< 

Kr,  B A ©K  tÎî  BK* 

PROPOSITIO 

XIII. 

I«  iTorrXiVfov  •••••• 

Id 

0 iVTif  iT6i7Xn/f9r 

ü*  UTTO  ••••••••. 

IJ 

Û9 

3.  tff-T4*  . • 

dccst 

IffTt* 

4*  «fl’TI»'  ..***. 

Id 

Ït6P  tïTl  , 

5*  iTCPTXi  y ••«««•• 

Id 

uVii» 

Gé  S^i’rXi  \fftf  » CttI  r«^  TÎff 
urrl  r<iZ, 

Id 

IfTif  « tlTTC  FAE  THÇ  Ctù  FAZ 
iT/tAÎ, 

cpSif  ......... 

dccst 

if  Si 

8.  Tsîf 

dccst 

rxTf 

Q.  xittXif 

/c/«  • ■ • ^ • 

dccst. 

PROPOSITIO 

XIV. 

<4 

Id 

• 

cfip 

3«  At  *•••#•••« 

Id .-  . 

• 

dccst. 

62 
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EDiTio  pAïusieir&is. 

CODLX  1^0. 

EDITIO  OXOfCl.£. 

3.  xai  hxTrytfJLX'Ti  . , , , 

. /</ 

• S^tatrrnfjitt'n  <Ti 

/|.  . . . 

. Jtl 

, Td  ABFAE 

5.  âf*  TO  ^s$îv 

. /</ 

TirTtfjûJ»  oy,  e Iruv  itrorvXtufCY 
xoLi  tCO‘)eérsov» 

« Td  iifÜtr  apx 

P R 0 P 0 S 1 T I 0 

X V. 

I,  Ïtü  tTrif 

. Id 

, iVt)!-  r^jr 

a»  eii 

. Id 

. deest. 

3.  ZABrA  

. Id 

. ZABFA 

4.  EAfBA  

. Id 

, EAFBA 

5é  • • • • • 

. Id 

. dccst. 

G.  

. Id 

. A 

•J,  «ffTI 

. Id 

. dccst. 

COROLLARI 

V M. 

8,  Kki  Jàf  rùr  A , B,  T, 

A,  0 e^5i«ç /i  tcTç  tir) 

Tsù  coDcordat  cum  cdit.  Paris. 

E , Z rnutmt 

TriŸTit'^eavcv  i«r 

S/à. 

ruf  xfltTA  KUKXiv 

Q,  Tl  xdi  . . 

ftnuf 

• OtI^  iS'u  70IMtfU<«  • 

. coucordat  cum  edil.  Paris. 

PROPOSITIO 

XVI. 

I.  E»i}^aV-u 

. Id 

. r«7fa®Ôw 

2»  trreti  ••••••• 

. Id 

, ITTI 

5.  lùSim; 

. dccst 

. tù6tix(t 

ùfnjjLîvùtç^ 

5.  0 iVcVXfu^cV  Tl  KO.)  Ifo^  (lc6St.  • • • • • 

. concordat  cum  cdit.  Paris. 

G,  dccst 

. Ortf  ïAl  ^cinrtci.  . 

. dccst. 
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LIBER  QLINTUS. 

D E F I X I T I O K E s. 


BDITIO  PARISIEKStS. 

CODEX  1(10. 

EDITIÛ  OXOaiÆ. 

>*.  (l)  . 

dccst 

concordat  cum  edit.  Paris. 

/ . (a)  /*,  lî  >.é>«r 

T«t/TCT»f, 

/d,  a,  c 

h;cc  definiiio,  qu.a;  est  octava 
in  edit.  Oxonite  , ita  se 
liabct  : AiaXbyia  li  lariv 

T«i'  c/xoïiriK,  b. 

ç-'.  (3)  , i â/ji  a ?»■«  î , » 

Id 

U afjLoL  tfftt  î , 

tf/i-s  ÎXAiiVif 

î"- f4)  w*®*»  .... 

IJ . 

Af'jer,  . 

î'.  (5)  iAax'«T» 

Id 

iS»  ^6^  TO  •••••■■• 

dccst 

T9 

(7)  ifiowf  û( 

Jd 

Xi  \ TThîUv  ^ b»ç 

1.8’.  (8)  M'ytTai , ..... 

Id 

Xi^fTeci  me(/. 

^ ^ «•  •• 

dccst.  ...... 

« ' 

JA.  (lo)  ccüt«7(  . • • • 

Id.  ....... 

iÔ\  (il)  Tirciy/itPH  atrceAc^ia  iff-- 

dccst.  a.  c 

concordat  cura  edit.  Paris,  b. 

Tir,  «T«r  a «{  ajou/iiimr  îTfeç 
• To^ifcr  cZruç  iyti/Âttcr  ■jfli 
Ta  tui/xttiv , »,<rî  aiti  u(  iwe- 
fxtvoy  rrpcç  aAAo  ti  ct/Twf  ito- 
^îrsr  îrpec  «AXo  ti. 

* . (1  a)  aÙTSÎt  trar  .... 


/</. 


(l3)  jutTiSinr  .....  decst. 


ifMi  auTOi; 

concordat  cum  edit.  Paris. 


PROPOSITIO  I. 


I.  /UfjtBur /d dcCSt. 

a.  f«-r)r  îr  t5  AB . . /</ /L115  «ÎH  iTTir  i»  tJ  AB 

a.  AH,  HB  Tÿ  tAiiSii  tmit  F©,  ©A.  IJ 10 , ©A  T»  wAi'Sii  AH , HB 
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EDITIO  PAniSlETVSIS. 

5.  m *aj  tÎ  ah  , rd 

E fZ,  Afa  Ta  aura  tTr) 

T»  HB  T«  E , «ai  T«  0A  TÙ  Z‘ 
In  afa.  «ai  Tti  HB , 0A  rs!( 
E.Z- 


CODEX  IÇ)0. 

Ït»v  ifo.  T»  AH  Tj;  E , 
«ai  Ta  AH  , re  tù7( 
E , Z.  Aict  Ta  aüTa  /« 
îir«i'  iori  to  HB  t^  E , 
«ai  TttHBjeATerçEjZ’ 


zditio  oxonijr. 
concordat  cum  edit.  Paris. 
Lis  tantum  exccpiis  : în 
cdil.  Paris.  Icgitur  orei-iTTi, 
in  edit.  vero  Oxoniæ  legi- 
tur  irrii'  trot. 


PROPOSITIO  II. 


deest puy{6n 


“P* if, 

PROPOSITIO  III. 

I.  I«a*it  tari  . JaawAaVio»  ....  concordat  cum  edit.  Paris 

"*•  Id T.aa£T«/Ü 

P"'" Id Jeest. 

4*  Id. ij 

PROPOSITIO  IV. 

1»  irrir  T6  E 7£cc  To  H , * Id  * * t . » 

, / P ">  • tu “tT«E»pc  TsHiVrir, 

a.  aAA«  ,T«;t«r Id. deest. 


3.  lAAttTTur.  Kai  i»ti  . . . ÏAaTTor.  Kai  .Vii  jAiTTer.  Kai  iori 

X*!  tÔ  K TCÙ  M , «ai  ri 
A Toà  N , «ai  li  ïrar  , , 

ïnr,  «ai  il  lAaTTcr, 

•AaTTsc.  Kai  tm  * 

COROLLARIUM. 

4‘  deest 6ti 


PROPOSITIO  V. 


1.  K«i  T3  EB  TOU  HT*  irax/f  apct  Id^' 
iffri  •TtcT'i.htfir'Kâ.rtov  Td  AE  tou 

rz, 

2.  î<rr<u -,  Id. 


deest. 
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KDITIO  PAni 

SIZVSI 

s. 

C 0 D I X 190. 

EDtTlO  OXON1.C. 

I • Tto  Z r^-er  , , 

• • • 

r«r  rfZ'.  . . . . 

concordat  cum  edir.  Paris. 

3.  kai  . . . . 

• • 

deest 

XeU 

3.  Z tJ  Kr  . 

• • 

Id 

TO  Kr  Tto  Z 

/f.  iff-r/r  îVor.  • 

• • 

Id 

tTOf  ifl-TlV, 

5.  Il  .... 

• • • 

. - 

Id 

OTI 

PROPOSITIO  VII. 

1.  T/  • . • • 

• • • 

Id 

deest. 

3.  yuir  .... 

• • ■ 

• • 

Id. 

deest. 

5.  Tfiw  r vùf^ATrXetncf*  . 

• • 

deest 

conc  ordat  cum  edit.  Pa4e. 

trrtv  • • • 

• • • 

• • 

Id 

deest. 

5.  i h .... 

• • • 

■ • 

deest 

r» 

G.  >r^  .... 

• • • 

• • 

Id 

deest.  » 

’J,  tI  Z . . . . 

• • • 

• • 

Id 

deest. 

6.  deest.  . . . 

• • 

ïlif^TfAct,  E«  Sil  tdCtcü 

deest  in  omnibus  aliis  codi- 

fayifot  éTt  tÀi'  /utytCfi 
Tifei  àretXoyof  a , xcti 
ÀvaTrel^iP  mfâXoyor 

T«J.  OîTip  iJ'lI  SÛ^Ai, 

cibus. 

PROPOSITIO  VIII. 

I • AB  J ■ • • • 

• • • 

• • 

Id 

AB  Toî  r 

xeci  tfru  • • 

• • • 

• • 

Id 

«MC  Tow  TO  yifofAtror  fjiu^or  irrAi 

roù  A»  Ktfi  lOTcei 

3.  sî  .... 

• • • 

• « 

Id.  

«if 

70  • • • • 

• • • 

• • 

Id 

deest. 

5*  îîrtiJ'iîiTip  Te  M toD  t T^iîrAa- 

Id 

desunu 

Ciôv  tm  y ffUVelfA^OTtfiA 

/l  T» 

A,  M T6ü  A IffTl 

. 

*rrt  Si  Jcaî  To  N rcv  ^ Tirpa- 

‘TXaV/cp*  afA  Tct 

M , A T«  N jVtf  ifl’Tir.  AMcc  To 

Z0  rSv  A , M fCfî^âfr  ic-riV* 

6.  Td  <Tè  N TCü  ze  . . . • . /</. Tfit/  IB 
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PROPOSITIO  IX. 


EDXTIO  PAniSlCIfStS. 

7.  Téw  EB  ftfîfc»  . . 

8.  ft»  iAtfT^sr  fJrae/,  . • • 

Q.  ..•••• 

X»  tHihatiCx  a^?n^CiÇ  • • 


CODEX  19e. 

. IJ.  ....  . 

. IJ 

. IJ 

, i;<trrec  ix«.  • • . 


XDITIO  OXOXIX. 
ft»îÇ»r  ifru  nu  EU* 
cuK  irrir  t>,a9vor , 

ùffX’JTùiÇ 

tfx  flcAAiîXfiic 


PROPOSITIO  X. 


1.  (loCSt Ter 

31.  rer  iXetTfita  uyj  M’}er  • • 'tir  *>MTScy a >.ay9f 

5.  oTi  dccst &Ti 

* P ]\  O P O s I T 1 O X I. 


].  ><éyti  ....••«« 

I.  /xtv  . . . t 

3.  fctr  

3.  a^Act  a %TuyjiY  'tfixti  ttcXA»- 

rrAiiVioK  Tct  A,  M* 

4.  70'5r,mr*  •..•.•• 

5.  ÏXatTTcr , ÏXetTTOr.  • • • » 

6.  /Air 


dcest.  . 
Id.  . . 


i/sr  itfTjr  J jr5r*  . , . 

t>AiiVti,  tAAiiTti.  • . 
Id 


fjÀv 

deest. 

\sx)uç  ^^AXaTAccr/et  <t  itu^i  Tac 
A , M* 

concordat  ciim  edit.  Paris, 
concordat  cura  edit.  Paris, 
dcest. 


. PROPOSITIO  XII. 


1,  t*Hj©,K,  Tm  A , M , N* 

2,  r<r«*  *ot<  fi  •Aa«’«r  , \Kx77crx. 

I»  . 

3,  . • 

/|.  'T5AA«!TAetV/« , • • • » • 


tÔ  H,e,  K T«?  A,  M,  N*  concordat  cum  edit.  Paris. 
'inet'  *«i  i(  tAstycsr,  f>ar-  concordat  cum  edit.  Paris, 
cor. 

Id iài' 

iic>>5i:T>«!ri£r , . . . concordat  enm  edit.  Paris. 

T!£  .......  TO 


PROPOSITIO  XIII. 


m 

. . . 

3.  «Tip  

y*  ....  . 

. • . 

3.  

Id 

• . a 

4.  «Wlp 

Id 

. . . 

5.  ÎTIUTTCr  TC  E «4TSr  TO  Z. 

TC  E Tpcf  TO  Z 

imf 

i-Tif 

dcest. 

concordat  cum  edit.  Paris. 
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KDITIO  P A n IS  I E N S I S.  CODEX  EDÏTIO  OX051Æ.  i 

6.  ri  r Î7fèç  ri  A /xil^ora.  xéjof  dccst concordat  cum  edit.  Paris. 

«Tlp  T9  E rrpf  TC  2* 

y.  TCü  TCü  A 7ToX>.ci:T>.aff‘iOü  J:Tip-  /f/* tcw  A 7rcX>aTr>«ffict* , 

8.  W 

PROPOSITIO  XIV. 

I.  /lû^iü  im  ri  A reù  T , . . Id.  .......  to  A Teù  <»T/r  , 

a,  //.Vfflst Jcest 

3.  .........  .......  dccst. 


PROPOSITIO  XV. 


1.  /x»î«Sii 


dccst. 


PROPOSITIO  XVI. 


1.  àfâ><cyir  ictik,  • • • • 

2.  • • 
3»  xai  II  •••••••• 

xai  ti  •••••«•  • 


iffTii’  • • • • 1 • . àiret^sycp  trrtu  y 

dccst concoi'dat  cum  cdit.  Paris. 

/(/.  

JJ itâi' 


PROPOSITIO  XVII. 


1.  ivri  .........  jd^  ........  dccst. 

a.  ri  HK  nu  AB  *«i  ri  AM  T»  AM  Tcî  TZ  *«!  ri  coiicordat  cum  cdit.  Paris. 


Tow  rZ»  TCV  AB* 

5,  i Irt^xtr dccst concordat  cum  edit.  Paris. 

4.  2 J T* 


PROPOSITIO  XVIIl. 

1.  TÔ Id. deest. 

PROPOSITIO  XIX. 

I.  T6  AB  wfôç  tÔ  FA  . ...  Id cXo»  T»  AB  îTfJf  êAs»  TC  PA 

a.  af* deest “f« 

3.  irB>Jià| Id ’iiaXXàÇ  of«e  Jrrir 
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4g6  EUCLIDIS  £LEM£>'TORUM  LIBER  QUINTÜS. 

C O R O L L A R 1 ü M.  • 

EDITIO  PAniAIEMSlS»  CODEX  I QO,  * EDITIO  OXOHIÆ* 

• 4-  Kai  «wii  ùt  TÔ  AB  Tf,i(  ri  TA  concordat  CUDl  cdit.  Kaî  Uii  Uilxi»  à;  ri  AB  ■sfif 
eÎTMf  ri  AE  -r^ci  ri  TZ‘  xaî  Oxouiæ.  Ts  TA  eüruf  ri  EB  -xpif  ri 

»;  TÔ  AB  Tfôc  tÔ  AE  ZA-  «ai  JiaXX-ôf  ûs  ri  AB 

cvTUf  ri  TA  TTfôc  TÔ  rZ-  «TJ5-  „pif  TÔ  EE  cCru(  ri  TA  -rfiç 

Kii/itra  £pa  àiaXcjtV  tÔ  AZ-  nyKtIfitvx  fityiin 


lOTir.  «ÿC  TO 

AB 

atâXoyit  imr.  Eitiyjii  H ûi 

‘T^ôo  TO  EB  OfT»?  TO  *ir  ‘TTfU 

TO  AB  orpôf  TO  AE  ouT«f  to  FA 

TO  Zi^,  Keci  iO'T/p  «t>âcrrpi’4oi 

'T/* 

?rpOf  TO  rZ  , ««I  etret“ 

frpt'>^arTi, 

PROPOSITIO 

XX. 

I«  XCtl 

Id: 

. decst. 

:2.  xcei  ieèr  »••••• 

Id 

. 

O*  xtti  fcèr 

Id.  

• «fv 

4*  r/  ........ 

Id. 

• 6 itü;^i 

5.  cûru(  ....... 

decst 

• cCretç 

6.  TO  r Trpof  Tï?  B , • , 

/f  T B . . • 

. concordat  cnm  edit  Paris. 

7*  TO  Ter  fj^ttÇorct  Ao^f 

• 

TO  fxïi^ofct.  Aoyer  ^pror 

• TO  TO»-  /uu^ora  Xe^or  txf/ro 

PROPOSITIO 

XXI. 

I.  

, 

ctiaXo^ey  . , 

. 

Id. 

. dcest. 

3.  5 TO  A T^  r , ïffOV  lOTflti  Kaî 

A T-jï  Z* 

1 

TO 

Id. 

, ro’o»  * «ThXoiot#  xar  S'eor  «î  to  A t2 

r,  tfor  tffrat  xcei  to  A t«  Z* 

PROPOSITIO  XXII. 


I.  xct«  ••••••••• 

Id 

deest. 

2,  «rra/,  o»c  to  A vpo(  to  r 

tOTct;  

concordat  cnm  cdit.  Paris, 

oî/TWf  TO  A ÎTpOff  TC  Z. 

3.  ri  Z. 

K«i  IraXXa.^  apet  îfr\r  léç 

deest. 

TO  A wpûf  TO  A OUT«C 

TO  r rr^oç  TO  Z. 
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PROPOSITIO  XXIII. 


EDITIO  PARÎSIE3ÎSIS.  CODEX  IQO.  EDITIO  OXOKIX. 


1,  KOt)  IfStXXà^  tùf  TÔ  B vpoç  TO 

/</.  a,  c,  d.  . 

, . *ai  ùXttrrxi  rm  B , A crcA- 

A CWTWf  TO  r "Tpcf  TO  E.  Kaî 

Xxrrhxfix  rà  © , K , rw  T , 

tTit  tÀ  Oy  K T«K  B , A iTeeK/ç 

. 

E xX>x  « trvx*^  /Vstxic  7ro>.>  x~ 

îfTi  TO^XeiTrXctrfx*  rx  J'f  jutpH 

îrXawa  to  A , M*  \mv  xcx 

tôTç  iVfitJtif  7ro?i>Xx‘TXxe‘iojç  roÿ 

TO  © ‘Tpof  to  a itruç  TO  K 'irplç 

aùror  t^n  Xoyov  vpx  aç 

ro  B irpof  to  A cora>ç  ro  0 
îtpôc  Tô  K*  «AA*  ûf  ro  B Tpcç 

TO  M.  l>. 

TO  A euTUJç  TO  r ^pcf  ro  E*  «stî 
âç  apx  ro  B îrpcç  to  K cvruç 

TO  r 7Tpo(  re  E.  HatA/y , 

Ta  A , M rur  T , E tfetx/ç  fffTi 

rrsXXxTXxff’/x"  tffrtr  apx  ûç  ro 

r Vpcf  ro  E OUTWÇ  TO  A Tpoç  TO 
M.  AAA*  ùç  ro  T t^ç  tc  E oCruç 

TO  © Tpoç  TO  K*  Xtfl  uç  apx  to  0 

, 

rrpèi  ro  K ct/ru(  roAvpot  toM, 
xai  t}‘aAAa^  âç  ro  0 ^ps(  to  A 
eoru;  ro  K^poç  ro  M. 

PR 

OPOSITI  O 

XXIV.  • 



•X'< 

V * 

< • 'X? 

3»  pttv 

Id 

. . dccst. 

5*  ^»T0y . 

Id 

. , TO  TTpurSP 

4*  tffTir  «f*  

Id 

. • w;  upx 

PROPOSITIO 

XXV. 

!•  cTvo 

Ta  Sûo  • « • . 

. • • St!o 

3*  

id 

. . dccst. 

5T  T 

A.  our • • . 

dccst 

» • oZv 

4*  To/t*U  E TW  AH,to Z T«  r©* 

Id 

. . t£  fxit  E TO  AH,  TM  h 'L  tÏ  TQ" 

5.  «vira  tmV*  * , . , • . 

Id. 

, , tOT’ir 

6.  

Id 

. . deest. 

G3 
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LIBER  SEXTUS. 


D E F 1 N I 1’  1 O N E s. 


ti)t*rio  rAHisiFinsis. 

CODEX  IQO. 

EOITIO  OXOM.E. 

/8’.  (i)  Asjû»' 

Zt/ 

epei 

(a)  « 

(Iccst 

H 

(3)  decst 

li:cc  defini tio,  qiiæiii 

Ac‘}  oç  fx  Ao'}  Atr  ovykt/fOeti  ira/. 

Euclidemdlumlta- 

crar  aci  tcSv  Ao^wr  7xAixéT»Tt( 

bc(  tisiim,  in  iiinr- 

lauTfltf  woA>.rt:TA«e*ia«r6ir- 

gine  laiiiuin  exa- 

«■II,  Tfiôn  Tiiâf.  a,  h,  c, 

rata  est. 

P R O P 0 S ITI O 1 

1,  c$Tn  Titr  rcu  A iîti  rnr 

T»  Ar 

concordat  ciim  edit.  Paris. 

«adirer  a'^c/nirnr* 

a*  sff'XiJ'itTCTcCr  . , • • * 

deest ■ . 

concordai  ciitn  edit.  Paris. 

5»  y i«r*  jc«i  ti  iXaTTwr , 

“«‘sr , iVer*  «ai  ii 

concordai  cum  edil.  i^aris. 

t>ÉtTTflr* 

rer , lAarrer* 

l^,  « fjÀv . . 

/nfr  tt 

« fÂiV 

5. 

/(/. 

dccsi. 

6.  rrpçç  T6  APS  rpf^'mcr 

IJ 

•TTplç  TO  ATA 

y.  7rafet^M^c-)pcijUju:r*  • • • 

/</ 

dccsi. 

* 

PROPOSITIO  H. 

/(/ 

tvdirât  TrapaAAwAcç 

Q.  'ïrAfopaV 

/d 

:rAii.pàr  rreipei><X.n?cç<; 

5.  «r* 

/</ 

“f* 

4-  rp/^isrc»' 

decst 

rciyur-cv 

5.  <r« . 

/n  «eti 

Zi 

fl.  Tfijùinr 

rplymcr 

decst. 

y,  Tp'^wre»’  ••.•••• 

id 

decst. 

8.  Tfijmsr  . 

id. 

decst. 
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I99. 


EDITIO  ^ARlSlE^'$IS. 

CODEX  ItjO. 

EDITIO  OXOyi£. 

Q.  r^i‘)ùèvoy,  ....... 

itl 

• 

deest. 

1 0*  rpiyuŸov  

TJ 

. 

deest. 

1 I • Xtf  1 . 

IJ 

• 

deest. 

PROPOSITIO 

1 I 

1. 

1.  T»Ç  ••••••••• 

IJ 

deest. 

:2.  A 

IJ 

deest. 

3.  ifiVmr 

IJ 

IfJtmTTTUXlV 

spst  

IJ 

deest. 

5»  apge 

IJ * 

\mv 

G.  «f 

IJ 

deest. 

7,  ttfTiy . 

IJ 

deest. 

8.  MKTæi 

IJ V . 

«Tûti  TtfptfAAaAs; 

Q.  , H xee'i  « irro  AFE  tA 

IJ 

trrîr  tt^n  , /rn  St  xai  AIE  7» 

uctXAec^  rfi"  OTO  TAA  éfrir 

lva>.X%^  TH  Crro  FAA‘ 

10.  yufta.  •••••«•. 

Id 

• 

deest. 

PROPOSITIO 

•iv 

J 

I . rrXivfxl 

clccst.  . . . . 

, 

‘TA«i/pa/  » 

3,  

Id 

. 

EVtws^I' 

3.  fjt\y  Ùto  BAF  yuvioLv  Jîto 

Id. 

• 

VTti  ABF  ywixv  t«  Ao-p  AFE,  Tur 

FAE  , T«r  <Tj  Ùtto  AFB  tb  Jtto 

• 

Ji  ùwo  AFE  7«  Ü7T0  AEF,  «ai 

AEF,  Kflti  97/  Tnr  Ctto  ABF  t» 

?T<  THr  uttI  bat  TH  VTrl  FAE* 

U'Ti  AIE* 

/}•  Trhtvpxi»  .•••••• 

deesi 

• 

TrAii/pai* 

5.  Ctto  

Id 

. 

Vip\ 

G.  

IJ. 

. 

ffftfà 

y. 

clccst 

• 

apa 

8.  Tc5r  TrMufSr 

desuni 

• 

concordat  cutn  edit.  Paris.  , 

Q*  ti'ttAAs^ 

xeei  traAAA^  . . . 

. 

concordat  ciim  cdil.  Paris. 

10.  K«i  iTi/ » . 

Kai  tsriî  ISisx^’i  “C  » fd* 

E-rrii  owr  lSt/y_ù»  ûç  fÂW  4 

I 1.  \(ti 

Id. 

• 

deest. 

Digitized  by  Google 


5oo  EUCLIDIS  ELEI\lE>TOI\UM  LIBER  SEXTUS. 

PROPOSITIO  V. 


F.  DITIO  PAIUSIFNSIS. 

CODEK  190. 

EDITIO  0\Oyi.T.. 

1.  linca  4 paginte  5oa, 
T«  A Xot'jrv  TT^cç  ru  H 

/</. 

. v:tc  BAr  tÎ  Crro  EHZ 

2.  EHZ* 

Jd 

. EA2 

5*  OJTUÇ  ••••..  . • 

dcest 

IJ 

. dcest. 

5.  irr'ér 

dcest. 

, trrîr 

G.  

dæst 

• Irrtv  tffu  ÿ 

7-  M*' 

Td.  : 

. dcest. 

8.  . • 

Jd 

• A irrir  Ïtu* 

PROPOSITIO  VI. 


i«  Vu . 

Id 

Id 

. deesi. 

3.  ;nr  4 . . , 

lë 

, iVtii-  iVjf* 

4*  rsTTct/, 

Jd 

, tTcrrett  tKctrtfA  i>?etT»prt, 

5.  i-Vè  AHZ  TH  Ùtc  AEZ.  . . 

Jd 

. Vfif  H tÎ  wfiit  T«  E. 

PROPOSITIO 

VII. 

I.tV 

dcest 

. TdC 

2*  T«f  t/To/Br,  AEZ,  Tctff  îtAiü- 

Jd 

, Tatf  ttfdAo^cr,  Tdç  ùrl 

pcff  àraXcyiry 

ABF,  AEZ, 

5.  >6Jr/« 

dcest 

4.  It^CKUTAt  CVTU(  . • • . 

Jd 

. otruç  Crroxfireii 

5.  **î  fiif  n AB  Tpf  Tur  Bf 

dcest 

. concordai  cuni  cdit.  Paris. 

«WT&'ç  N AB  Twr  BH, 

G.  irrir  •••••••• 

Jd 

. decst. 

7.  T«  r ytivia.  T»  uTTô  BHr 

Jd 

• PTT©  ru  BHr  ^wrid  tji  «Ît©  BrH 

Jd. 

• TO 

g.  cpS*;  . 

Jd 

. 6fKn<  xai 

lO*  \9Ti  • • • . • 

Jd 

» tffj'iv  |V©7»V|0I> 

11./» 

Id 

• 
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• 

PROPOSITIO 

VIII. 

2DITI0  PÀIllS  lEIfSlS.  CODEX  1 90. 

EDITIO  0X0 MÆ. 

• , • 

!•  ^ «••••• 

. . decçt 

, ^wr/îC 

a.  TÎ  npi(  TM  r,  . . . 

. . decst 

. concordat  ciim  cdit.  Paris. 

3.  

. . dccst 

trrj 

4*  Tÿ  AAP  Tft'iûru  CfÂCiôr 

Im  IJ 

• T5  A<iF  cuo/cr  \m  ry 

TJ  ABF 

ABF  r^i’^tût^ 

5.  ifAOtif  imr  rf  ABF 

Tfl-  IJ.  

, 0A«  ABF  ClJLZtlt 

\mv» 

G.  ‘yeaiiAry 

. , IJ 

. ^arictVy 

ÙTorunvffet  TJ»»-  rai 

LT)  3-pèc  TBc  AF  uTTirtimirai  concordat  cutn  cdit.  Paris, 

A.SB,  îrp'î  Tiiv  AT  ÛTeTti'fci/Tar  Ta{  cf6àc 

rut  epâni'  Twv  ü7r«  AûF* 

COROLLARI 

U M. 

8.  tnif’ 

. . OTip  ï<Tii  Ji.fai. 

, trrjr* 

PROPOSITIO 

IX. 

1.  JCtfl 

. . decst 

• X«l 

3*  aüTM  If  ^Zt  » • < 

. , IJ 

. 'Tf  « AZ. 

PROPOSITIO 

X. 

1.  ScCti'ry 

• • (f*  •••«•• 

• (Tcât/^^  tùBiif  m 

3.  AF,  

. , IJ,  a f CjJ,  , , 

, ^4?  S'ti  T»r  AB  ttTfÀnTùr  t»  AF  tit- 

fxnfxivn  IfJLulbii  rtfxur. 

irf'* 

hsru  TiTjUH/utrx  » AF 

PROPOSITIO 

XI. 

I.  • 

• • ■ •*•••• 

• 4^9  «udirai  «e« 

2.  Tçenupiîr,  . • • • 

• • WpUŸt  • • • . • 

• rr^nvfur» 

ü*  <t>TW  * • • • ÿ » < 

* • tîl^ 

• ect^Tu 

PROPOSITIO 

X 1 1. 

• 

• • Tilt 

• F tùhtùv 

2.  Tu;^6Î;tf'eer 

. . dcest 

. concordat  nmi  cdit.  Paris.  ' 

ù,  rm  TTXiu^Zt  , . , * 

• • decst 

. concordat  tuin  cdit.  Paris. 
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P R 0 P 0 s 1 T I 0 

X 1 

EDITIO  r AR18I  E2ÏSIS. 

CODEX  igo. 

EDITIO  oxoalf. 

I,  /(TS^eàr/aip  ••••.• 

. /</.  ...... 

, fxlaf  fJL!^  i^ùvrttv  ‘^wiar 

, TUfa>i?<ti?i0^ftt./jifÀUŸ  fxlar  fÂta 

5*  Tl  Xfit'l  . . . • 

. Jtl. 

t^cvTiêf  •^ùniar , 

. dccst. 

4,  AB,  

. /</ 

. dfa  AB,  BF 

G.  ffi-TiTiTC!  SiTwrir  al 

piî  decst 

. concordai  cum  cdit.  Paris. 

ai  Tiff  ra(  îV«;  , jî;ij 

G.  • • 

. /il 

. dccst. 

P R 0 P 0 s 1 T 1 0 

X V. 

1.  rft^uptâi'y 

. /</ 

. deesi. 

a.  ai 

. clccsi 

• flCI 

S*  

. /il 

. decsi. 

4.  haa  

. W 

• EAA  Tff^ûiror 

5»  a^ct  7p>«r«K  • • • . • 

. /il. 

. Tfi’}t>nti>r  ufa 

P R 0 P 0 S ri'  1 0 

XVI. 

. /il , . 

• ya)  ii 

2.  ai  T<V«pif  «tmAcj  sf 

ai  /il,  ...... 

• Tiffvafif  tùOiîa/  ai  AB  , TA  > E , Z 

AB,  FA,  E,  Z- 

ard^c^cvy 

5*  5«P  • - # 

. dccsi 

. yif 

/J,  ftj:a  :TBe^aX?.H?.c7f •^jU/xiîï'  , 

. /il. 

• TafaXXnXeyfâfÀfiur  a fa 

. dcesi 

• ai 

G«  Tm  >tfp  « ro  T»  E*  • • 

. ïm  jàp  «Et»  F0*  . 

• i sfH  •^af 

« 

i re  Tî  £• 

. /il. 

. dccst. 

8.  tsT»y  » AH  rn  t*  • • • 

. /il 

, TH  Z'H  AH' 

f).  îV«  yàf  » r©  TH  E*  T9  afa  BH  (IcCSt*  • • • • ■ 

. concordat  cum  cdit.  Paris. 

iVcf  fctfri  T«  A©* 

10.  xaî  »iTT/r  ..... 

. /il 

r R 0 P 0 s 1 T 1 0 X V.  1 I. 

J,  Jfir 

. Id 

• fiai  ti 

. /il 

, aTc  rüç  /ÀiTMff 
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EDITIO  PARISIESSIS.  CÜI>EX*I()0. 

L DIT  10  OXOA‘l.£. 

oÎJtuç 

. . dcest 

. CVTWÇ 

4*  Tfi  ayo  tÎî  b . 

. . Id 

. Tfî  à.Ttl  tiTç  B i»rîf  Int , 

5.  T»  I/5T0  TÛc  B , «rrîr , 

. . Id 

, TW  etrro  Twy  B , A 

l’ROPOSITlO  XVIII. 

I.  Tr»  n uTfi  HAB,  . . . 

. . Id 

, » ôfro  HAB  r<ni  , 

2.  iVm 

. . Id 

. dccst. 

3.  Aocrrf 

..  . üccst 

, Zs/'tÎ  , 

/|.  Tl 

. . Id 

. deest. 

5.  tftlrw  •••••« 

. . avTwtr  • • • • • 

• uirÇ 

PROPOSITIO 

X I X. 

. . Id 

\ 

. T® 

3.  St^OC  . . . 

. . Id 

. Tf/^wr«P  a'ct 

J.  

. . Jd 

. deest. 

/^.  iy}»  hiiyirxi  . . , 

« 

« • •.•••• 

. concordat  ciim  edit.  Paris. 

5*  

. . Id 

. dccst. 

C O R O LL  A R I 

r M. 

y.  i:cr  •••••.• 

. . Id 

• xav 

£•  TpiYuHP  . . . • . 

. . dln 

. concordat  ciim  edit.  Paris. 

ùËZ>  •••••• 

. . AEZ.  0:71^  lAi  AiÇai. 

. . concordat  cuin  edit.  Paris. 

PROPOSITIO 

XX. 

f • 

. . Id 

. deest. 

3.  As<7»  ...... 

. . dccst 

. > cirrn 

5.  irr/y* 

. . Id 

. deest. 

4»  TO  tBr  TW 

AH0  Id 

. deest. 

5* 

. . Jd 

. deest. 

0.  . • • • • « 

, . ITTI  * 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

y.  iffTi  trr#y*  • • • • • 

. . Id 

, «rrîr  ïn'' 

8.  MÎT 

. . Id.  . , 

. deest. 

' 

w 

• 
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EDI  TI  O P ARISli:X51S. 

COUEX  190. 

Z DI  Tl  0 0X0^  1 X. 

9-  

. Id 

deest. 

10.  To 

. deest 

TO 

1 J • Tfiymcr,  . ...  » 

. /(/ 

deest. 

1 3.  rffyeavcy 

. Jd 

deest. 

l5.  7fl'}e*t6P 

. Jd 

deest. 

l4>  Tfi^ater 

. Id 

deest. 

C 0 II  0 L L A n 1 r M 

1. 

l5.  /j)  . 

, it  

Si 

xG.  l^SEl 

. Id 

deest. 

TrMuf'j;' 

• ‘xXlUf.ùiv,  OrTfp  J'u^ni, 

concordat  cum  edit.  Paris. 

c 0 n 0 L L A R 1 U JI 

I 1. 

i8.  '<t'< 

. M • 

KUt 

ig.  TfM'-Jfàr, 

. Id 

ALITER. 

deest. 

20.  rpt'^afdr  ...... 

•.  Id • 

deest. 

21.  deest 

. deest 

xa)  «Jç  fcftt  IF  rSr  ûycu/xiruf 

4F  t5f  tTrtfxîvuV  CVTUÇ  aTAiTA 

Tj*  Myci/fÂtrct  Zrravret  t« 

- 

t90/uii-«,  xeci  TA  >ojnr«  taç  ir 

rrtùrittfi 

Nota.  Iii  dcmonslratlonc  proposiliouis  XX,  coilicibiis  a , c,  arliculus  t»)-  non 
pouiuir  ante  litlcras  liguram  désignantes,  ante  qnas  poni  solct. 


PROPOSITIO  XXI. 


1«  cfÀùtcr  Irrt 

2.  deest.  . . 

P 


• /(!»  irr)*-  cfÀiiov 

• dcCSt«  ••••..  éciTTf  xeei  to  A B U'.ytirtçt  rt 

frr;  «otî  raç  raç  ïfaiç  -a-- 
rlx^  "rMuf-xç  «yctXfl^CF  tx*** 

PROPOSITIO  XXII. 


l«  fAv  i JJ.  .......  ii  fjtfr 

3»  T9  . . , lii • « KXI  Td 

Hi 
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ZDITIO  PARISIEN  St  S. 

CODEX  190. 

EDITIO  OXONIC. 

3>  icz>  . . • « • • • . • 

/cl 

deest. 

4*  

Id 

deest. 

5.  fi  Irnt  û;  i AB  Tfôf 



Fi>^oriT«  ysip 

TJtr  TA  oÛt«{  EZ  TTftOÇ  th»-  H©  , 

%fT6à 

6.  xat  ù(  af«  To  MZ  îrfj{  t5  2P 

Id 

deest. 

curuf  T6  MZ  TFpOf  TO  N9* 

7.  SP . 

Id. 

xaî  ZP 

Id 

torir  M 

A H M M A. 

Id 

x«i  c/xoïee  « , ^ 

PROPOSITIO  XXIII. 

!•  rtü  rtartyjt  n BT  Trpoç  rnf  TH 

deest 

concordat  cum  edIt.  Paris. 

iraî  T6?6Ki;^tMf  AT  TpcçTwr  TE. 

2»  TJ*r  M >0755  rvymtrctt  t%  Tt 

M Xo^Of  ^yKUTOil  tic  Tl 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Tow  T»ç  K Tpeç  Tiir  A*  Xiycu  x«î 

Tow  Tiff  K Trpèi  A*  Xc^  eu 

TO?  T«f  A ÎT|Î0<  Tuf  M* 

xa'i  Toy  Ti?f  A 'Tpoç  M* 

0.  7ra^eeXX)tX^^jU/AS}‘*  • • • 

Id. 

concordat  cum  edit.  Paris. 

4.  7a^aAAiiA(7f«/u^or.  . . . 

Id 

deest. 

PROPOSITIO  XXIV. 

Id 

ecyr^ 

3.  TOI’  a-Afüpà» 

deest 

coucordut  cum  edit.  Paris. 

3.  «>» 

deest 

concordat  cura  edit.  Paris. 

4.  « 

Id 

deest. 

5*  oofmOiiTi  ••••••• 

Id 

ffVJTtdtrTi  «fCt 

6.  TOK  AH>  xai  •••••• 

AH 

concordat  cum  edit.  Paris. 

7,  Tûii' fffia  ABFA , EH  . . .* 

Id.' 

TMr  ABFA,  EH  âr^«t 

8.  AHZ  T»  ûwJ  Air,  » J» 

AZH  yuriccTn  wto  AFA* 

concordat  cum  edit.  Paris. 

VT6  HZA  T«  uwo  AFA, 

g.  àp«  TO  ABFA  a-apaA/nAeppa^i- 

apa  deest,  et  reliqmim 

apx  TO  ABFA  7rapx>>ii>^e‘)petfctuer 

fjiêv  rÿ  EH  ?T(tpaXX)fXo7^«(^/u^ 

concordai  cum  edit. 

ig'Cytârior  îarî  rÇ  EH  Ta^stXXx- 

i0'9‘)A>)'<or  «sTir* 

Paris. 

64 
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EDITIO  PARIS  l£*«S 

15. 

CÛDex  JQO. 

EDITIO  OXOlU.E. 

10.  a 

, * 

Id 

. . deest. 

1 I.  XAI 

• • 

dccst 

• • XtU  • 

12,  , 

• • 

deest 

. . concordat  cum  cdlt.  Paris. 

P R 

OPOSITIO 

XXV. 

1.  J'iT  ....... 

Id 

. . dccst. 

3.  T»  

, . 

Id 

, . deest. 

5.  

• . 

deest 

, , trrtv 

rpiyurcr,  • , • • , 

• . 

Id 

. . deest. 

5.  T»  A 

• • 

Id. 

, . ■ dccst. 

PROPOSITIO 

XXVI.  ' 

1.  >àp 

• . 

Id.  . . , . . 

• • ><p  îTûipa^AaXc^pjx^U!» 

2.  «pnpxfBta  • • • • • 

• • 

Id 

. • apatpHT^a 

5.  ttvTcO  a S^iâ/Airpcç  » A0f,  Kflci 

Id.  a.  ...  . 

• , aItvv  a hiifAirpcç  A0F,  b,  c,  d. 

faO>aô«r!T«t  a HZ 

e,f,S>  'h  fi,  l,tn,n. 

rè  0 , 

/|>  aurnr 

Id. 

. . deest.  b. 

5.  \m  To  ABfJi  Ttt 

KH, 

dccst 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

6. 

, , 

Id 

. . deest. 

7/  ap:e 

• • 

dccst 

w 

• • AjA 

8.  tUK  

• • 

Id 

. . dccst. 

PR  0 

POS  1 T I 0 

XXVII. 

1*  «uTilr 

Id 

. . dccst. 

:î.  raç  AB,  , 

Taç  AB  airt^pat^iVri 

. concordat  ciim  ediî.  Paris. 

3.  îTsrp«>.Aa?.67pa'jU)ti0if  • 

dccst 

. concordat  cum  edil,  Paris. 

‘Tp:neiiVâ£0  ro  K0*  • • 

/i  TÔ  ZB  . . . . 

. ^ concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  trn  \rrlv' 

Id. 

« fff-TIP  ITi}* 

G.  \tt\v  r«j»'  • • , • 

Id. 

• îr5v  irr/. 

7*  «m 

Id 

• S'ffTt  xcu 

8.  TÎc  , 

Id 

, rar  ♦ 

Q.  • • • * 

. 

Id 

. irr» 
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PROPOSITIO  XXVIII. 


ÏDITIO  P AnlSIESSIS. 

CODEX  190. 

EDITIO  0X0  MX. 

/d 

, a CfXU^  tvTi 

2*  T«r  ix\ufx^eiT»7  rov  ti  arro 

/</ 

• a TO?  Tt  TCU  tLTTO  T«f 

T«  ; HfÀiTttaç  xo(<  Tùü  Z Su  cfxotof 

KjU/rt/cc;  Kctt  Tsv  w Su  CjUoiW 

tXXtîrtur, 

tXXit:ruf  ':retp*X>.nXsypafiuiv, 

3.  tifÀtniaç  îTfiefeeCiXXc/xtrfiü , o- 

AB  ùretypitpiutru/  c/xu'cv  cÆcorclat  cutn  cclit.  Paris* 

fjiSiur  ctTof  rùr  jMtJjuItaTur , 

TM  {XXu/i/MTI  , 

4#  TO  Si!  AH  urot  tv67  îrri  F> 

Il  «ÛT6V,  Stà.  TCy  cpJ«/X0F. 

dcsuat.  . . . 

. . coucordat  cum  cdit.  Paris. 

4.  «rrir  ........ 

decst 

, . trrîr 

r ^ 

5.  

dccst 

a a CVf 

rf  AK  fMP  • • • 

a ^ir  TH  A 

Id 

a a TÛ  SO  rÿ 

Q*  irrh  i^av • 

ht 

• , ^tfcv  irrir* 

PROPOSITIO 

XXIX. 

1.  'i/xeict  a fa.  trrt  rè  H9  t»  EA. 

dcslmC.  . . . 

. . concordat  cum  cdit.  Paris. 

3.  rÿ  ...  « 

Id 

* a TO 

5*  6ur  • • . • 

decst 

a a OJŸ 

4.  îrrii'  Trx 

Id 

a a $TSÇ  tOTIa 

5.  EA  îrriy  C/A3I6Î'  TO  Oïl*  , 

Id.  ....  . 

a a TO  EA  Xrriv’lfxuüf  tw  On* 

PR 

OPOSITIO 

XXX. 

I.  > »(> 

dcest 

. . î«p 

3.  AE,  t«utÎ»ti  ti  AB  , . . . 

AB  ^ • a • 

. . coucordat  cum  edit.  Paris. 

5.  ri 

Id. 

. . _decst. 

ALITER. 

4.  ab 

Id 

a a AB  fCÔirflCI» 

PROPOSITIO 

XXXI. 

I.  TC 

Id 

. . dccst. 

2,  n 

Id 

. . dcest. 
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EDITIO  PAaiSlE>'S15. 

CODEX  ]QO. 

EDITIO  0X05XÆ. 

5« 

decst 

atp«t 

4.  >• 

Id 

deest. 

ALITER. 

' 

5.  îa-rî 

Id 

l/ri 

6*  «pet  ttS'Cf  ^ 

Id 

tiS'oç  ap* 

y*  • • • a , . « • 

Id 

deest. 

8.  rnt  . 

deest 

» 

Tore 

Q.  Oirtp  «A#  J'îT^eUa  • * • , 

decst 

decst. 

Hæc  aliera  demonslratio  in  infimâ  paginâ  codicis  190  exarato  est,  vocabulis 
contracûs. 


PROPOSITIK)  XXXII. 


J.  al  , decst. 

3-  /J dCL-st. 

ù.  AAXa  ai  i/Ts  BAr , ABr,  ATB  decst coucordat  cum  cdit.  Paris. 

<T uriy  ifùeiU  Trcu  iiV/* 


PROPOSITIO  XXXllI. 


I. 


«Tl  xai  t!  re/Mii,  an 
Ttif  KttTfOlt  CVriTTafiiVOI, 


a.  *ai  »Ti  0 HBr  'rcfitùf  7rfè{  tJ» 
6EZ  To^ia, 

3.  naTct  T«  i^ît  iaai/nTTSTcCi’  , 

laai  caai/iin’SToùi'  . , , , 

5.  £<  afa 


bicc  verba  inter  lincus 
exarata  siinl  manu 
alicnâ , et  scciinda 
pars  deniuustratio- 
nis,  quœ  ad  sccto- 
rcs  attinct  ncc- 
Dou  curollarinm,  iii 
marginemanualic- 
nA  exarata  sunt,  vo- 
cabnlis  coulraciis. 
desunt 


Id. 

Id. 

Id. 


concordat  cum  edit.  Paris. 


coucordat  cum  cdit,  Paris. 

tcatSmmoZv  nara  to 
cmî'timTeSt  irat 

Kai  II 
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2DITI0  PAA1SIENS15. 

CODEX  190. 

EDITIO  OXOHIÆ. 

G*  7<wr<a;*  •••••«• 

dcest 

, 76MieCf 

y.  /iTT^iriaK  •••••*• 

J'fTT^XffiCt  .... 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

F*  

dücst 

• i 

• VTO 

9’  

/</ 

. decst. 

10.  îV»l  ffT<  TM 

/</ 

, ABr  xuxXùv  ïm  *rr)  rn 

>6lTf!  TH  flÇ  TÔ»'  ICVXAOV 

Aci^th  t»  t-(  76y  a-jtIp  xwjtAcr 

II.  Brr  ........ 

/</. 

. FS  r ><-i  ri 

12.  .il*  T«  «üTa  «f»  rat^  M ©£2  , 

dcsunt 

. concordat  cura  cdit.  Paris. 

©i.M,  ©MN  TCfXi'tt  iTOi  aXA»- 

Vfi  • 

1 5.  £•  tTH  irrir  « BA  Tcpi-» 

/i/ 

. *«i  li  ïn  Jmr  11  EA 

çtf-tt  TH  tN  rr»p;^ip?iût. 

T»  EN, 

l4*  ^ HBA  TCfÂitjç 

dcsunt 

. concordat  cuni  cdit.  Paris. 

no  VKS  ro/xiaç*  x*i  lî  tMt/- 

îTH  , 

• 

i 
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LIEE  U SEPTIMUS. 

• * 

D E F 1 M T 1 0 N E S. 


EDITIO  r AUISIEVSIS. 

CODEX  ] 90. 

EDlTtO  OXOai.E. 

a.  (l)  ûr  

/./. 

« « 
nr  0 

r.(=)î 

dccst 

4 

fl'.  ; 3)  àfii/xit 

IJ 

llccst. 

1 » (/j)  Il  fts'fxKiç  J'i  tc^riiç 

IJ.  a,  c,  e,f,  g, 

dcc$t.  b , d. 

C UTC  7r!f,‘TTÜU  fXtTfùU- 

fÀifCç  K«<Ta  vfno9àf,/jfj.ôf. 

h , k,  l,  ni,  n. 

* 

iâ,  (^)  cfi'-fxlf  \syiY,  .... 

IJ 

ifTir  erfi6/ic;  , 

IJ.'.  (G;  

IJ 

dccst. 

<r'.  (7)  

(.VtU 

frd’eti  i9tti 

(8)  TAff-tfl/TCCUK  ..... 

IJ. 

rcvaxtç 

<«.  (q)  KtfXtrTcei*  , , . • . 

irr/* 

KtlXÛTtU* 

|5'.  (10)  é- 

decsi 

0 

K • (i  îVz«)r  • • • • 

IJ 

1* 

ROPOSITIO 

I. 

I . Atîî  àf  ifl/iSi’  àri'rai’ 

1 

IJ 

Ear/^'c  ayiorm  tKKit/Mvm 

/t  iiTco 

àiùt/Çet/fCv/Jtiicv  otiï  Tiü  tAar- 

rô»-eç  a?To  to? > îar 

J6V04  ATtI  T9V  fxti^oycç, 

S*,  ettiff'ur  . * 

dccst . 

Ati^ay 

5.  fJLir^u,  •....••• 

JJ 

/UiTttT. 

/ittTpVt/.  •.•.••• 

IJ 

/Atrpt'iTU  0 F. 

5.  ....... 

IJ 

/jtiTfnfti  6 £• 

G.  JUITfHTII.  . 

yuiTfti. 

/xtTpnni, 

P 

ROPOSITIO 

1 1. 

I,  xtfi  inrw  t^aVrwi^  û FA*  • • 

désuni 

\ 

concordai  cum.  edit.  Paris. 

a,  AB  , FA 

IJ 

ri,  AB 

3.  linc.i  srninda  cl  tcrlia  pa- 

id 

/jdTpiirti, 

giiiiE  38y  fiti-fiT. 
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EUCLIDIS  ELEMENTORUM  LIBER  SEPTIMÜS.  5ii 


C O U O L L A U 1 C M. 


EDITIO  rAKISIEÜSIS.  COUEi  I})0. 

4.  juiTpn'n/ jusTpi!n<.OTipI<rii4r.:|«/.  fUTfim, 


EDITIO  0X0512. 


PROPOSITIO  III. 


I.  fùyimt  xtnit  , , . 

a.  fjLiTfim  

5.  /iiTpiim  Toû  A*  . . 

4-  

5.  içti  . 

G.  /x.T|S'n/ 

y,  îroii>a/ 


/i/.  , 

1(1.  . 
' y</. 

ticest 
/</.  ' 
/(/. 


*5/i'ci’  ptî^irroi  pxîTpec, 
pilTf  «TSt 

T/ç  /UI-.  fniru  ftiiÇur  ûr  reû  A' 

.r.) 

di'cst. 

ptlTpi" 

concordat  cum  cdit.  Paris. 


C O r.  O I.  L V R I x;  :.i. 


1.  Hoc  corollarium  dcesi  lu  codicc  a.' 


PROPOSITIO  IV. 


I. 

a. 

3. 

4" 


0/  A,  Er  . 

vpvTtpoy  Cl  Br  • . . . 

ci  A , Br 

<f»  iJtaVrM  T«f  BE,  EZ,  Zr*  . 


/(/ Cl  A,  Br  ;rpuTipcr 

/f/ desunt. 

/J,  . desmit- 

/J,  •••••.•  /i  0 A fcj£rtTf^f  Twr  BEj  E2* 


PROPOSITIO  V. 


I.  ttpiSjuou  dccsii 

5*  f.Vîr  ir  Tp  BF  . • • /</•  « 

5.  xatî  Ci  BH  f E0  upel  A,  A.  Aia  /</•  < 

T*  at^Tfit  XfiCi  0 HF  TW  A #«Ç 
*'  tTTir  , d 02  TW  A'  Kot\  ci  HF, 

©2  efli  TCi(?  A,  A î«< 

« 

4*  TSU  . • • . . t « . • Id,  ( 


concordat  ciim  cdit.  Paris. 

liVir  \r  rf  EF 

l BH  apat  Xctl  E©  Tor^  A y A tfct 
«/ri.  Kec)  J*/*  ratuT*  0 HF  T«  A 
iffiç  irri , Ktti  0 02  tw  A*  xeu 
ci  HF,  ©Z  ap«  T9i(  A)  A i^ût 

«;ViV* 

Tf 
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PROPOSITIO  VI. 


EDITIO  PAEISZEXSIS. 

CODEX  I f)0. 

EDITIO  OXOïrif. 

Id. 

. . dccst. 

dccst 

• • ««’TI 

5.  TC  «VT»  ..••••« 

Id 

• . etùrl  To 

/j.  Kai  8 &E  TcS  Z"  0 «fa  fiifsc 

Id 

. . T6Î  r Te  asTe  fdfit  iari 

ttf-Tl  T5  Hü  T5V  r 

P 

R OPOS I TIO 

VII. 

dccst 

. • e 

3.  é . B af«  Ixxrtf'.u  Tur  HZ  ^ 

L:cc  verba  alicnû 

ma-  concordat  cum  edit.  Paris. 

r.i  T6  «Ùti;  tCTir* 

nu  hi  niar^inc  exa- 

rata  sunl. 

5*  c^ir  « . 

Jd 

. • îVec  f»-rî. 

4.  izTI  

dccst 

. • îrr< 

3«  T^  ••••••««• 

Id 

• • nu 

G»  ù a^et  fÂipcç  trnv  6 EE  rsD  Zà, 

dcsunt.  . . . 

. . - concordat  cum  edit.  Paris. 

TO  «tVTO  tTTJ  0 AB 

TCÛ  Tû* 

PROPOSITIO 

VIII. 

1.  AE  Tire; 

Id 

. , iTCi  rf  AE 

2«  

Id 

. . dccst. 

PROPOSITIO  IX. 

t.  » Id, dccst. 

2.  îAatrïw»  /(  Ï«T»  é A Ttû  A’  , dcsunt coucoidat  cum  cdit.  Paris. 

5.  xxî decst «ZI 

/il  . Id.  .......  /î 

» 

PROPOSITIO  X. 

1.  T9  atiTo  .......  Id.  .....  . . dcsunt. 

2.  “rru  It  l AB  tc5  ae  iAainrur*  dcsunt concordat  cum  cdit.  Paris. 
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BDITIO  P Ainsi 

1 E rr  S I S. 

CODE3C  190. 

EDITIO  OXOïrif. 

3. 

ro  a^To  • • » 

• « * 

• 

Id 

. . deest. 

4- 

T6V  • • • • « 

• « • 

• 

Id»  • • • • • 

• • Tÿ 

5. 

TOV  • • • • * 

• • • 

• 

Id 

• . 

6. 

xeei  0 apet 

\rùf  0 

AH 

id 

. . desunt. 

TOU  A0  n T< 

i «cÙto  fjttpoç 

irri  xdi  ô AB  tcu  A£  m 

TOfc 

aura 

7- 

• * • 

. 

Id 

• • trri 

8. 

«àfpet  • • • • • 

• • • 

• 

Id. 

. . deest. 

PROPOSITIÔ 

XIII. 

I. 

T«  • • • 

• • • 

• 

Id 

. . desunt. 

PROPOSITIO 

♦ 

XIV. 

I. 

>«i> 

• • • 

deest 

. . 7«r 

2. 



• • • 

• 

deest 

. • ttal 

PROPOSITIO 

XVi 

1. 



• • • 

Id 

. . deest. 

3. 

ifi 

• • • • 

t»  , 

3. 

irrcu  • • • « 

• • • 

Id 

• « *TT<r 

4- 

àpt6/xcy  . « • 

• • • 

• 

deest 

• « ctpjd/Aor 

5. 

tî  A fJ-oraç  Tor  A 

apt&fxoy 

• 

0 A Tor  A • • • 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO 

XVI. 

1. 

àfi6/iir  . . . . 

. . . 

• 

Id. 

. . deest. 

PROPOSITIO 

XVII. 

1. 

Xpyof  « • 

Id 

* - 

, , Xoyov  i;^«u« 

3. 

afiifièt  , , . 

• • • 

. 

deest 

. . àfi6/xir 

5. 

XCtl  0 B 9T^ 

:c(  roŸ  A 

eu- 

desunt.  . . . 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

T«c  • r Wjisc  TOI'  E" 

C5 
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PROPOSITIO  XVIII. 


EDITIO  FARISIENS 

IS.  CODEX  190. 

EDITIO  OX  07T  lÆ. 

I.  rcr  awTOi  ^ , • 

, . Id 

, xai  an/Ttr  l^iuri 

m 

PROPOSITIO 

XIX. 

l.)7  cr^MTSt;  KAi  Ttra^rou  « fr^uTùu  xtfi  rtraprcu 

• TOU  xai  itvripov 

U»  et  AA*  ttç  « • • • • 

• • Idé  •««*•* 

. ûf  St 

5.  âftL  ....... 

• • • • • . « 

*■  afA 

4*  

• • ••••»• 

, TÜf 

PROPOSITIO 

XX. 

I.  Hæc  propositio  ia 

margine  codicis  190  eâdem  manu  exarata  est,  Yocabulis 

coniractis. 

2*  • • • • • • 

. . X4I  lAK  « • • 

• ioLV  il 

5*  070  .'*•••••• 

• • 2d*  •••••• 

• etTT^ 

ttrerTU/,  • • • • • 

• • %Uiv * 

• ifcrrctt 

5.  Û7t . 

« • id*  ****** 

• ecTO 

PROPOSITIO 

XXI. 

I.  tX^TTAf 

. . Id 

• ïp^crTtfÇ  aÙtcTç 

2«  r<rci  Oi  FHÿ  HA  i<Vir  «tAAiiAo/;,  Jd^  •••••• 

. oi  nt , 1}A  icei  «AXjiXsitî  rii’. 

5«  ctpêftei  Tirei  aAA»Aof(, 

...  Jd. 

, îni  , 

T«  «CUTO  • • • • ■ 

. Id 

, «tUTO  TO 

PROPOSITI  0 

XXII. 

I.  Hæc  propositio  in 

margine  codicis  190  aliéné  manu  exarata  est,  vocabulis 

contra  ctis. 

. îrAîStf  nîfiTn  X«/xC«o'feirc/ iMti  îr 

C»y H»)  it  rf  air^  f,éy^. 

rS  autÇ  Ao^m  , ci  a » £ 9 Z 

« 

PROPOSITIO  XXIII.. 

1.  /UH 

. . Id 

. ,lrir  ci  B,  B l^Uxirru  tir  rit 

airey  Aej-of  t^crTH»  «h/tcÎj, 

a.  «Put'rmK 

• • Jd*  • • • » « • 

. jAaptirroi 
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PROPOSITIO  XXVI. 

EDITXO  PAEISlEirSIS. 


T6UÇ  Ty  à • • • • 

.••••• 


CODEX  IQO. 

/d,  «rrwffitr  wpwTfli , 

id , , OtÜTOUÇ 

Id. 

dcest. 


EDITIO  OXOniÆ. 


1.  Kai 


wpoç  TOf  r irpwTfl<  \rrtn. 


PROPOSITIO  XXVII. 

. ^ deest K«<  ' 

PROPOSITIO  XXVIII. 

Id^ 'jffSi'TùÇ  %m  wpeç  tcv  T. 

Id i 


PROPOSITIO  XXIX. 


àflifio)  tut 

fùr  . . . 

tZr  , , . 


Id •»■((« , 

IJ àfilftei 

Id deest. 

Id. «(>« 


PROPOSITIO  XXX. 


. 

rür 

a.  AB  . • % • * * 

/d 

ceuT0i)( 

5*  Afct  T«  flCVTce  S'n  wtù  eî  AF  ^ 

jfd*  • 

desuut. 

FB  7p«roi  TTpcç  ccAAnAfti;  tiV/r* 

TpùiTût  vpof  «AAnAou;*  • • 

Id. 

vpof  «AAitActfÇ  Tp«T*i 

5.  eî  AB,  Br  wfofàAXilA^,  . 

Id 

irpoi  àxxix«v(  li  AB  , 

6.  T«v(  AB,  Br 

Id 

tlVTCVÇ 

I • Kai  trr«  ô T.  , . 


PROPOSITIO  XXXI 

• a Id.  ...... 


ntl  WT»  0 r*  0 r SftL  tvn  tni 
fjttnt. 
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PROPOSITIO  XXXII. 


BOITIO  PAKtSIEffllS.  CODES  I90. 

I*  aXANAct/(  • • , id 


EDITIO  oxoni  X. 


dccst. 


dcest. 
l A 


PROPOSITIO  XXXIII. 


I.  ytyctlf  ir  *ïti  t»  •îriT«j'4«V 
3.  yryettç  ir  m»  tÔ  iVjt«3^4iV* 
3.  0 

4-  VfSTeçàfiifùf,  , , 


dccst. 


Id /«Xcr  âp  li'ii  tÔ  ÇwToûfUrcr 

Id tiXif  i,f  ti’«  T«  ^«TOiz/xipgp. 

decst t 

Id.  . desuDt.  I 

. i 

ALITER. 

I 

dccst.  a,Cfdf  e tf»  Brru  rùtiiTtf  àfiSfiçf  i A’  >iyn  j 


fft  A,  n. 


0T4  (/TTd  TiftÇ 

ftlTpI/TCU. 

£:ri4  tfvrdiroc  tfrtv  0 A,  yui- 
TpudvViriu  C/7TO  «pidyuoi/.  Rai 
•0T»  iXci^ifrcç  rüt  fjt.Tfovvrttf 
avTor  0 B*  Ai^  0x1  0 B Ttf^riç 
•0T<r. 

^ 

B 

1 


El  ftf  , 

dHfiTOi  a^a  Tir0^. 

y iCTM  O r 0 /*!- 

T0^  awT^i**  0 r T0V  B •Aa#'» 
Jm  Irri,  Kaî  « T «p«  tci^  B 
• fJttTfî,  a>J^  »Ntî  Ô B T6P  A /«- 
«ai  0 r ap«  rer  A fjurfu^ 
^AaVrwf  «r  T0t/  B,  iA«;^i0Tev 
orTOç  Tftîr  fAtr^^ûrrttr  A > 
«T01TOT*  0OJC  *^a  0 B 0V»ôlT0C 

l0XI*9r^»TO(  A^Ct.  07T»p 

Wll  AiÇaI.  hf  /• 
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PROPOSITIO  XXXIV. 


2BITI0  VAA1SIEK8IS. 

CODEX  1 Ç)0. 

KDITIO  OXOJfIf. 

!•  ytyofiç  Af  liN  Td 

ITITflCJ^Ôiy* 

IJ. 

. . ut  tin  rè  ÇiiTev/uiror, 

PROPOSITIO 

XXX  V. 

I*  •1'  • • • • • 

• • « • 

dccsi 

• • ir 

a.  , • , 

IJ 

• • «lÎTerc 

3.  TWi(  . . . . 

• • * • 

dccst 

• . nrtf 

PROPOSITIO 

XXXVI. 

• 

I.  é A 

• • • • 

JJ 

. • 0 

3.  jutTfurouri  • • 

• • • • 

/</ 

, , /UiTpfCft 

5.  OTir'oi  A , B -!TfàTtl  Ttflt  ttX- 

Lxc  Tcrba  inter  U-  concordat  cutn  edit.  Paris. 

hnMuç  U9tf* 

iieas  alici.à  manu 

* 

cxaruta  sunt. 

• 

«AA  u;  0 A 7r^è< 

Tor  B ouToti 

IJ 

. . dcsunt. 

• 0 ÎTfSf  TC»  H* 

P R f)  P 0 s I T I 0 

XXXVII. 

I.  fÀAr^oun^  . • • 

• • • • 

IJ 

• • /^tTptffOUn, 

PROPOSITIO  XXXVIII. 

1.  /xiT^a'nur/i’  . . 

• • • • 

JJ 

• • JUiTpoÜO'tf 

a.  ti 

• • • • 

IJ 

. . A 

3.  ci  A,  B,  r TÔr  ù/ÀiTfii~ 

decst 

. . ci  if»  A,  B , r T«r  A /ÀiTfcûri' 

rtun. 

<iùr 

• • • • 

deost 

• • 

5*  yof  E • » • • 

dcest.  . . . k 

, . TB»  E 

6.  /xtTfirovri  . . 

• • • • 

IJ 

, • fxirpivft 

y.  /U«TpMrOU07.  • • 

IJ 

B»  /uirpnVoun*  • • 

IJ. 

• . fÀtrp6vci^ 

9"  » r-  

IJ 

. • ® r To*’  E* 

10*  flirpitVeyn.  » 

IJ. 

• • fAîTpcÜffl, 
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• ^ 


• 

EDITIO  PAEISlEKSId. 

CODEX  190. 

EDITIO  OXOMÆ. 

II.  in 

Id 

. deest. 

12.  xaî  e IXxyjFTCf  ifo.  , , , 

Id 

• 6*ffTi  Kat  0 iXci^ttre; 

1 5.  Ter  Z fUTfiTii.  .... 

Id 

, /utTpnm  Tcif 

l/f.  /nrfinvn  . . . . 

Id 

. /jurpcvr/ 

PROPOSITIO 

XL. 

I.  irrm  

Id 

• trreû  ctfiSptif 

3.  juiî^iç  

Id 

• Apa  /À*pef 

PROPOSITIO 

XLI. 

1.  rà  iMtTo.  fjttfK  TU,  A,  B,  r. 

rà  A,  B,  r ftifn  . . 

. Ta  <rcJ*'»T«t  fiffn  tÙ  A , B , r. 

(lecst 

• apt6fz6i 

deest 

. 0 

Id 

• tTii  eZr  ô H Ûtts  ru9  E > Z fit- 

5«  im*  Tjç  Tow  H iXÀfnàV 

Id. 

rpurett  , 0 H 1 

, i H iA«;^irref  <îr  tst  A , B , T 

fùf  iç  T«  A , B ) r fuf.li , 

» e. 

/xtpn,  îTTAi  rovHtXtLrmr  àfiB- 
fi6ç  iç  i^ii  Tct  A>  B,  r fiipn. 

hfr»  0 9» 


FINIS  TOMl  PRIMI. 


t 


n'^fnro 
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